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PORTRAIT 

EN  PETIT 


D E 

S.  FRANÇOIS  DE  PAVLE, 


INSTITVTEVR  ET  FONDATEVR 
de  l'Ordre  des  Minimes  : 

O V 

L*  HISTOIRE  ABREGEE 

de  fa  Vie,  de  fa  More,  & de  fes  Miracles. 


AVEC  PLVSIEVRS  BVLLES  DES  PAPES * 
‘ Patentes  des  l{ois>  titres  ft)  autres  pièces  non  encore 
imprimées , pour  Jcruir  de  preuues. 


A PARIS, 

Chez  S e b a st  i en  Cramoisy  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy , & de  la  Reine  : 

Et  Gabriel  Crajuoisy,  rue  S.  Iacqucs  aux  Cicogncs, 
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ORAISON 

DEDlCATfOlRE. 


HI  i'ay  autrefois  dedif  aux  Rois 
ir  aux  Princes  de  la  terre  les 
Hifloires  des  Hommes  des 
Dames  Iüufires , il  eft  fans  doute  bien 
plus  iufie  de  confacrer  celle  des  Saints  au 
Saint  des  Saints , ou  <%  la  Vierge  fa  digne 
Mere.  lAinft  me  profie'rnant  d vos  pieds , 
§ ain  te  Vierge,  ie  prends  la  bar - 
diejfe  de  vous  offrir  cette  Hifloire  du  faint 
Fondateur  de  no/lre  Ordre,  comme  affuré 
que  vous  ï offrirez  à voffre  Fils , puifque 
c ejl  vn  ouurage  que  ie  ri  ay  entrepris  que 
pour  fa  gloire.  A qui pourois-ie  auffi  plus 
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iuftement prefenter  les  a fiions  c£vn  Hom- 
me qui  a mené  fur  la  terre  vne  vie  digne  du 
Ciel,  quà  la  Reine  du  Ciel de  la  terre ? 
Sous  quelle  plus  puijfante  protefiionpou- 
rùis-ie  mettre  la  vie  de  ce  Saint  tout  brû- 
lant de  charité  qui  enfeigna  fi  haute- 
ment cette  vertu , que  fous  la  protefiion  de 
* la  CMere  delà  charité  ? Enfin  où  pouroit- 
il  rencontrer  vn  afile  plus  fauorable , 
luy  qui  adora  fi  purement  la  tres-fainte 
<zÿ  adorable  Trinité' , qûaupré's  de  la 
Fille  du  Pere , de  la  Mere  du  Fils , <&  de 
l'Epoufe  du  faint  Sffrit  ? Puifquil  vous 
a toufiours  feruiè , véritable  Mere  d'a- 
mour,auectant  de  ^ele  & d'ardeur:  Puif- 
quil vous  a confacrC  tant  de  maifons , 
acquis  tant  de  Seruiteurs , ne  dedai- 
gne\  pas  fon  Tableau  que  vous  prefente 
vn  de  ceux  que  fon  exemple  vous  a ga- 
gne^ Et  fi  mon  trauailà  mérité' quelque 
recompenfe , accorde\-moy , pure  Vierge , 
quen  reprefentant  la  pureté  de  ce  Saint 


deeucatoire; 

ie  l'imite  en  fa  pratique , dp*  que  ie  Yen - 
feigne  au  fit  aux  autres.  le  ri ay  point 
affile'  de  publier  les  louanges  de  ce  grand 
Homme , mais  d'en  dire  les  chofes  vrayes, 
fçachant  bien  que  les  aillons  des  Saints 
ri  ont  pas  befoin  de  ce  fard  pour  paroiflre 
plus  éclatantes.  C’eft  les  louer  dignement, 
que  de  dire  fimplement  ce  qu'ils  ont  fait. 
Et  fi  vnpecheur  efl  quelquefois  capable  de 
leur plaire,  ce  n efl  pas  en  les  louant  auec  les 
beaute% ' de  l'Eloquence,  mais  en  tafchant 
de  fi  corriger  par  la  force  de  leur  exemple. 
Obtene\  donc  pour  moy  de  voélre  Fils, 
i fainte  dp*  merueilleufi  Vierge  , que 
ïaye  écrit  cette  Vie  'pour  mon  édifica- 
tion dp3  pour  celle  de  mon  prochain.  Si 
ie  fuis  le  moindre  de  ceux  qui  ont  par- 
ti des  vertus  dp3  des  miracles  de  ce 
grand  Saint , faites  que  ie  fois  au  nom- 
bre de  ceux  qui  luy  reffemblent  en  l'a- 
mour dp3  au  refpeft  qu'il  vous  a porti. 

Et  puifque  cette  ambition  efl  bien  fean- 
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te  à •un  Chreftien  & àvn  Religieux, 
faites  que n luy  rejfemblant  ie  nentre- 
prene  iamais  rien  que  pour  la  gloire  de 
voftre  Fils.  Ainft  foit-il. 
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O mme  i’cftois  en  difpofition  de 
faire  r’imprimer  l'Hiftoirc  Catholi- 
que du  feiziémefiecle,  dans  laquelle 
font  les  Vies  des  Hommes  illuftres 
en  pieté, qui  ontvécudcnoftre  temps  & de  ce- 
luy  de  nos  Peres , ie  la  commençay  par  celle  de  S. 
François  de  Paule  le  Fondateur  & l’Inftituteur 
de  noftre  Ordre,  que  ie  fis,  plus  ample  que  celle 
que  i’auois  mifedans  la  première  édition.  Cette 
Vie  donc  eftant  beaucoup  plus  longue  que  la 
première,  quelques-vns  qui  l’auoient  leuë  me 
confeillerent  d’en  faire  vn  liure  à part.  le  leur 
répondis  que  plufieurs  des  noftres  & d’autres 
excellens  Ecriuains  l’auoient  défia  écrite  -,  c’eft 
pourquoyienedefiroispas  la  faire  en  détail,  me 
contentant  d’en  faire  vn  eloge , ou  l'abrégé  de 
fon  Hiftoire,  pour  l’inferet  dans  ce  Liure  la  -,  ou 
quefii’eftois  obligé  d’en  faire  vn  Liure  particu- 
lier ienemanquerois  pas  d’y  mettre  à la  fin  des 
Anndtations  & des  Preuues  pour  fatisfaire  à 
ceux  qui  ne  croyent  pas  toutes  chofes  j & à 
caufe  auffi  que  cela  m’c?ftoit  tres-facile , dau- 
tant  que  ie  n’auançois  rien  que  ie  n’euffe  de 
bons  garends.  Ils  furent  furpris  d’abord,  quand 
ie  leur  fis  voir  tant  de  bdfes  titres  , tant  de  té- 
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moignages  affairez  , & tant  de  dcpofidons  au- 
thentiques. Ce  quiJeur  donna  encore  plus 
d’enuic  de  Ja  voir  impj|méc.  Enfin  après  plu- 
fieurs  refus  ils  me  fireftt  prier  par  quelques  vn* 
de  mes  amis  qui  ontiout  pouuoir  fur  moy  de 
la  mettre  au  jour.  a.uec  les  Prcuucs  que  ic  leur 
auois  montrées  : de  lorte  que  ie  me  fuis  laiffé 
vaincre  & aller  à leur  fentiment.  C’eft  ce  Liure 
dont  ie  vous  fais  prefent  ( mon  cher  Lecteur) 

i a^rcgcc  de  la  vie,  des  miracles,  de  la 

belle  mort  & de  la  canonization  d’vn  Saint,  qui 
durant  fa  vie  & après  fa  mort  a efté  chcry  & 
aimé  de  Dieu  & des  hommes.  De  Dieu , qui  luy  ’ 
acommuniquctant  defaueurs&  tant  de  grâces, 
comme  fon  Hiftoire  vous  le  fera  voir.  Des  hom- 
mes, ayant  efté  glorifie  deuant  les  Rois  & les 
Grands  de  la  terre  qui  ont  vécu  de  fon  temps. 
Eft-cepas  vnemerueiHe  de  voir  vnpauure  Hcr- 
mire  & Religieux  honoré  &refpe&é  par  tant  de 
Papes , par  tant  de  R-ois , par  tant  de  Cardinaux  * 
partant  de  Princes  & de PrinceflTes? 

1 ay  mis  des  additions  dans  la  marge  de  cette 
Hiftoire  pour  n’embarafler  pas  mon  difeours 
par  de  trop  longues  digre/Iïons  ou  parentlicfes, 

Ôc  auili  pour  la  fatisfàdtion  des  lecteurs  curieux 
qui  aiment  l'Hiftoire,^  quifcplaifent  dans  les 
varietez.  Car  comme  *fouucnt  les  voyageurs 

• ■ , ^ ^ j quelques  bois 

elicieux&desruiffeajMc  agréables, s’y  arreftent 

i«/  quel- 
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quelquefois  pour  adirer  leur  beauté  & fe  ra- 
rraifehir  fous  l’ombre  des  arbres  & aux  bords  des 
fontaines, pour  pourfu^ure  apres  cela  leur  che- 
min auec  plus  de  vigueur,  de  gayeté  & d’ale- 
greffe;  ainlîlcsle&eurs  voyans  quelques  autres 
matières  & fuicts  pour  Ufediucrtir  s’y  arreftenc 
quelquefois  , pour  rcuenït  en  fuite  à l’Hiftoire  ' 
principale  auec  plus  de  gôuft  & de  contente- 
ment. m 

lay  parlé  quelquefois  dans  cette  Hiftoirc& 
dans  les  Annotations  desltfnis intimes  de  faint 
François  dcPaiilc,oudecauxqui  ont  honoré  la 
mémoire;  entre  autres  d’Jgiie  Cardinal  de Bour- 
dcillc;dcla  Reine  Ieanne,  Fondatrice  de  l’Ordre 
de  l’Annoiiciader  de  la  Rgine  Claude  première 
femme  du  Roy  François  l|du  grand  François  de 
Sales  Euéquc&:  Prince  de  Geneue:duV.P.Ange 
de  loyeufe  ou  du  Bouchage  de  l’Ordre  des  Ca- 

Eucins  ; de  la  V.  MercMIgdelaine  de  S.  Iofeph 
i première  CarmeliteFrarÇçoife,  fans  leur  don- 
ner le  nom  de  Bicnhcuremljnon  feulement  pour 
obci’raux  iuftes  & aux  fai ÿts  Decrets  des  Papes 
Vrbain  VIII.  & Innocent  X.  mais  quand  mê- 
me ccsVicairesde  Iesvs  Christ  enterre  ne 
l’auroient  pas  ordonné  & commandé,  ienc  le 
voudrois  pas  faire  pour  fe  refpeéfc  que  ie  porte 
au  fiege  Apoftolique.  Car  c’efteftre  trop  nardy 
& trop  remeraire  que  d?appel!cr  Bienheureux 
ceux  qui  ncfontpashonoJcxdeces  noms  par  le 
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fouuerain  Chef  vifible  de  l’Eglife  vifible  tnt 
l’ayant  pas  voulu  faire  dans  les  Liures  que  i’ay 
donnez  au  public  auanfe  que  les  Decrets  de  ces 
deux  Papes  fuffent  pubnez.  Outre  que  l’hiitoire 
mi  cft  arriuée  en  Efpagnc  d'vn  prétendu  Beat, 
ait  voir  comme  il  faut  n’eftrepas  liberal,  mais 
pluftoft  très  referué  ^-donner  le  nom  de  Bien- 
heureux. A 

le  fais  voir  dans  les  Annotations , les  Eclair- 
cifTemens  8c  les  Prcuuw  que  i ay  miles  a la  (in  de 
cette  Hiftoire  commîie  n’ay  rien  dit , écrit  SC 
auancé  dcmoy-mefm'c:  mais  que  i’ay  cfté  con- 
feientieux  8c  fidèle  àjÈ>ir&  à rapporter  les  Ti- 
tres 8c  pluficurs  autres  pièces  authentiques. 
Quand  ic  n’ay  pas eudespreuues.i'ay  cité  en  la 
marge  les  Auteurs  qtû  ont  écrit  la  vie  de  ce 
Saint, ou  ceux  qui erffcnt  parlé  honorablement 
dans  leurs  œuures  ; mais  après  auoir  examine 
aucc  exactitude  ces  trpis  réglés  infaillibles  en 
l’Hiftoire,  la  Chronologie  ou  la  fuite  des  temps, 
la  Généalogie  & la  Géographie.  Car  ie  n ay  ia- 
mais  approuué  ces  Auteurs  ou  ces  Légendaires 
qui  fuiuent  ordinairement  ceux  qui  ont  écrit 
deuant  eux , fans  examiner  s’ils  font  exaCts  & fi- 
dèles en  leur  rapport.  C’eft  pourquoy,  il  m’a 
fallu  démêler  dans  l^troifiéme  partie  l’affaire 
de  ce  Saint  auec  Ferdinand  I.  8c  les  autres  Rois 
de  NaplcS,  pour  ne  pashomber  dans  les  fautes  de 
ceux  qui  ne  pcuuenp  auoir  pour  garend  quvtt 
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Auteur  d'vfte  vie  maihjfcritc  de  ce  Saint  ( que 
quclques-vns  appellent  Ican  de  Milazzo  ) la-  1A,  CçurHpiflir. 
quelle  eft  remplie  d’vnfe  infinité  d’anachronif- 
mes,  qui  font  voir  clairement  ou  qu’elle  eftfup- 
poféc  , ou  que  l’Auteurin’auoit  aucune  con- 
noiffance  de  l’cftat  des  a flaires  de  lvnc  & de  Tau  - 
tre  Sicile,  & de  la  Chrcflienté,  comme  qucl- 
ques-vns  des  noftres  onè  fort  bien  remarqué; 
entre  autres  le  feu  R.  P.  François  Viâon  dans  fa 
Préfacé  de  la  Vie  de  S»  François  de  Paule , qu’il  a 
.a  écrite  en  Latin  ,&  le  R.  P.  François  de  la  Noue 
dans  la  page  16.  de  la  Chronique  de  l’Ordre. 

.le  n’ay  pas  aufti  fuiuy  l^plulpart  des  Auteurs 
de  la  Vie  de  ce  Saint , foilFrançois  foit  eftran- 
gers  , quand  ils  difent  que  la  PrinccfTe  Louïfe 
de  Sauoyc  eftoit  fterile^^  qu’elle  eut  le  Roy 
François  I.  eftant  fort  auancée  en  âge.  Car  i’ay 
appris  ( comme  i’ay  remarqué  en  diuers  lieux 
de  cette  Hiftoire  ) non  Seulement  de  MM.  de 
Sainte- Marthe  dans  l’Hïftoire  Généalogique  'ÎO 
de  la  Royale  Maifon  de  France  : mais  auili  de 
lean  de  Saint  Gelais  Seigneur  de  Monlieu,  qui 
viuoit  fous  le  régné  du  Roy  Louis  XII.  dont  % 

il  a écrit  l’Hiftoire  , & du  îourriàl  de  cette  Prin- 
ceffe,  quelle  demeura  veuue  de  Charles  Comte 
d’Angoulefme  à l’âge  dédix -huit  ans,  & qu’elle 
auoit  eu  fa  fille  ( Marguerite  Ducheffe  d* Alen- 
çon ,&  depuis  Reine  de  hlauarre)  auant  le  Roy 
François  le  Grand.  Àiitfc  en  plufieurs  autres 
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endroits  iê  n'ay  pas  efté'clc  même  auîs  qti*eïïx* 
comme  quand  ils  fontccttePiinccflc  Louïfede 
Sauoye  Reine  de  Frarijcc  , & qu’iU  appellent 
Iean  Cardinal  d’Arragon,  le  Cardinal  de  Hon- 
grie. Ce  que  ic  dis  non  pas  pour  les  blâmer,  ny  les 
meprifer;  car  iclcs  aymemmez  tous  aucc  hon- 
neurdansles  pages  40^.  410.411,  411.413  414.  &' 
41  j.  des  Annotation^  fur  la  fix.émc  Partie  de 
cette  Hiftoirc  ; mais  pluftoft  pour  les  exeufer 
comme  noyant  paseuBcloifir  parmy  rant  d’au- 
tres occupations,  dejfpouuoir  lire  exactement 
l’Hiftoire  de  France  & des  Pays  eftsangets , &z 
fréquenté  les  cabinctsfdcs  honneftes  gens  aucc 
lefquels  l'on  apprend  mille  & mille  belles  cu- 
riohtez  qui  ne  le  trouucnt  pas  dans  les  liures 
communs  & populaires.  le  nomme  toufiours 
aucc  cloge  ceux  dont  i'ay  receu  de  i’alfiftancc 
pour  les  titres  & les  mémoires  qui  m’ont  efté 
communiquez,  & que  i’ay  mis  à la  fin  de  ccttc 
Hiftoire  dans  les  Annotations  & dans  les  Prcu- 
ucs',  entre  autres  Monficur  Chaillou  feigneur  de 
Nogent  les  Vierges,  iConfeillcr  du  Roy  en  fes 
Confeils  , & Maiftrc  ordinaire  en  £*  Chambre 
des  Comptes  à Paris,  & Doyen  d'icelle  : fon  £ls 
Mo  nfieur  Chaillou  fèigncur  dcToify , Confeil- 
1er  du  Roy  , & Maiftje  ordinaire  en  la  meme 
Chambre:  ÔeMonficu^dc  Vion  fcigncurd’Hc- 
rouual,  Confcillcr  du^Roy  & Auditeur  en  la 
même  Chambre  : &inos  Pcrcs  François  de  la 
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Noue,  PafchafeHuan^&  Antoine  Iardin  ,&  fur 
tous  le  feu  Pere  François  Vi&on,  qui  cftant  à 
Rome  aux  années  i6i4t&  i6if,  y fit  copier  fur 
les  Originauxles  procès  oc  la  Canonizatio n faits 
à Gozenzc , à Tours,  à Amiens  & aux  villes 
de  Calabre  : Car  ie  n’ignore  pas  que  la  rccon- 
noilfancc  des  biens  qu’oifa  receus , eft  la  mar- 
que infaillible  des  amcs.gqncreufcs,&  qu’il  ny 
a rien  qui  témoigne  plus  de  bafleflede  courage 
&plus  de  lâcheté,  que  l^méconnoiffance,  qui 
a roufiourseftcodicufe&  detcftablc  à tous  ceux 
qui  fc  picqucnt  d,honncut& qui  aiment  la  ver- 
tu folidc.  Pour  les  fautes iuruenues  à l impref- 
fion,  icfupplic  le Lcfteur devoir l’Errata  auant 
que  de  lire  & demereprendre  : Car  il  cft  impof- 
üble  d’eftre  parfait  dansées  trauaux,&  dans 
noftre  conduite.  Il  faudroit  quvn  Saint  écriuift 
dvn  Saint  : que  S.  Athanafe  trauaillaft  pour  S. 
Antoine:  S.  Grégoire  de  jNazianze  pour  Saint 
Bafilc  : Saint  Epiphane  pour  Saint  Hilarion: 
Saint  Hierômc  pojtir  le,  meme  Saint  Hilarion, 
Saint  Paul  premier  Hcrmitjÿ S.  Malchus,  Sainte 
Paulc:  S.  Bernard  pour  S.  Malachie:&  S.  Bona- 
uenture  pour  S.  François  : }Aûs  ic  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté  d’horiorer  tous  les  Saints 
de  l’Eglife  Catholique  Apostolique  & Romaine. 
Auffi  ic  foûmcts  de  tout  npton  cœur  à fa  corre- 
éfcion  cette  Hiftoire(comnàc  i’ay  fait  toutes  les 
autres  precedentes  , & celles  qui  la  fuiuront) 
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fçachant  qu'elle eft  la  colomne  & lappuy  de  la 
vérité , & que  nul  ne  peut  auoir  Dieu  pour  pcrc 
qui  n aura  cette  Eglife  pour  merc.  A Paris  au 
Conuent  de  PAnnondfade  & de  S.  François  de 
Paulc,ce  deuxième  Feurier  1(154.  iour  de  la  Puri- 
fication de  la  Mere  do  Dieu,  que  les  Zélateurs  de 


cette  Vierge  font  la  ftftc  de  fa  Pureté  dans  no- 

mm  . 

Bon-iccours. 


ftre  E<  ztâ,  fous  Ici  titre  de  Noftrc-Dame  de 
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XI* 

NalfTancc  de  S.  François  & Paule  le  n de  Mars , &.  Coa  ba- 


Les  Pères  allcuudcz  a Confiance  élifcne  pour  Pape  Martin 


lean  PaleologucEmpcrcur'd’Oricnt. 


S.  François  de  Paule  cit  é iàlapictépar  (esparena. 


1417.  12.. 


■ II  demeure  vn  an  dans  le  Conuenc  des  Cordeliers  de  la  ville 


1418.  13. 


I42.9.  14. 
143°.  iç. 


1431.  16. 


de  S.  Marc  , pour  farisfaire  au  vœu  defes  parent. 

Il  vifitcauec  eux  l'Egide  défunte  Marie  des  Anges. 

r|  r ^ ^ /•  * - J r 


Il  fc  retire  en  vn  defert  fur  le*  terres  de  fou  patrimoine 


EugcucIV.  fucccdeaMani 


H?**-  17. 
*43J-  TT 


,434*  19. 
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10. 

1 

Il  fonde  foa  Ordre,  acièçoit  ceo*  qui  veulent  faire  penîteoce 
tuec  luy.  Icanne  I I.  Reine  de  Naples  meurt  d’afflid ion.  , 

1434. 

il. 

J 

Il  battit  le  Conuent  «fcPaule,  fit  le  mec  fous  la  protetfiou  d'd 
a Reine  des  Anges. 

1437- 

1 

il. 



René  dit  le  Bon , O, OC  d’Aniou  & Comte  de  Frouence , heri- 
tier de  la  Reine  leanne,  difpute  le  Royaume  de  Naples  aucc 
Alfbnfe  d*  Arragon  ^.oy  de  Sicile. 

143*. 

ZL 
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16 . 

1442.. 

IE 

Alfonfe  s’cmparçlc  Naplc6par  finclTc  fur  le  Roy  René. 

1445. 

28. 

4 

1444. 

29* 

il  prend  vn  Contint  à Paterne  od  il  a fait  vnlongfciour. 

H4Î- 

3f>* 

w 

1446. 

31* 

Z 
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32. 

Nicolas  V.  luccedc a Eugène  IV.  au  fouucrain  Pontificat,  & 
Conflantin  XI.  à lean  Palcologucàl  Euipuc  d’Orient. 

1448. 

3 3* 
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*449- j 34* 

*4*0- 

jjy- 

J 

I45i» 

136" 
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I4JZ. 

r 

| Mahomet  11  Empereur  des  Turcs  , prend  CôniUntiuopIc 
les  feftes  de  la  tfntecottç,  où  Conitamiu  Xl.Palcologuc  cft 
Irué}  d’autres  dileçit  l’année  fuiuante. 

I4Î3- 

3*. 

S.  François  de  Pahlc  fonde  vu  ConuentàSpczzaocie  Grand. 

1434. 

12: 

_J4 

«4f5‘ 

40* 

Calixte  Ul«^iccedc à Nicolas  V.  S.  François  augmente  fon 
Egife  3c  fon  Conucntdc  Paule,  parles  aumônes  d’vn  Gentil- 
homme Confcntin. 

Ï4J6. 

,11: 

MT7 
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I4y8.  t 

ILs 

Pie  II.  fucccdeàCaHxre  III.  S.  François  de  Paole  prend  vn 
donnent  à CoriKcn. 

14*9  *■ 

M- 

.....  ... 

1460. |< 

S.  François  dcPaule  ïnuove  le  Pcre  Paul  de  Paterne  fonder 
c Conuent  de  Crotone  cft.la  haute  Calibre. 

1461. 

46. 

JF,  ' % • 

1462. 

47. 

1463. 

48. 

1464 

4^ 

Paul  I I.  fucccdcà  Pic  ILS.  François  de  Pauk  vaeftablir 
ron  Ordre  en  Sicile,  où  il  prej^d  le  Conuent  de  Milazzo. 

146  j. 

j°. 

Ifabcllc  ]I.  Reine  de  Na'toles  première  femme  du  Roy  Fer-  j 
dinand  I.  trcs-verrueule  PrincelTc  , meurt  2t  cft  enterrée  dans 
l’Eglifc  de  S.  Pierre  Marcy?îj-  Naples,  laques  Pbilippcs de  Bcr- 
gamca  fait  fon  Eloge  dans  fooliure  des  Vies  des  Femmes  illu- 
liresau  chapitre  64. 

1 4 66. 

î1- 

t 

1467. 

J2. 

1 468. 

H- 

S.  François  retourne  de  Sicflç  en  Calabre,  2c  a/Iifteles  pau- 
urcs  durant  l'extrême  fa  mi  ne  qui  affligea  fon  pays. 

1469. 

J4- 

Le  Pape  Paul  IL  cuuoycJr»  Chambricr  pour  examiner  la  tic, 
ladoélrine  2t  les  moeurs  Saint,  qui  manie  des  charbons  ar. 
dens  fans  Ce  brûler  en  la  prcfcoce  de  ce  Prélat. 

1470. 

**• 

Il  faic  baftir  le  Conuent  de  Maydc  en  la  haute  Calabre,  qu’il 
auoic  pris  dés  l’année  precedente. 

1471. 

l’yrrhe  Archeuéquc  dcÇozcnzc,  exempte  les  Conucns  du 
Saint , de  fa  iurifdiuion,  comme  l’on  voit  par  les  patentes  de 
ce  Prélat. 

1472.^7. 

Sixte  IV.fucccdeà  Paul  M. 

*473* 

38. 

Sixte  confirme  l’exempt  104  de  l’Archcuéquc  de  Cozenze. 

1474. 

ç 9. . u 4ffiouue  l’Ordre  du  $4401,  2c  l’cftabht  General  coduc 
* 1 fun  gré. 

147  y- 

60 

— T 

• 

1476 

6 1 

1477 

62. 

Antoine  Scotet  0.nciuadtin,  prefehe  contre  le  Saint. 

1478 

.|63 

, Ce  Religieux  le  va  vilitcr  iPatcrne , 2c  luy  voit  faire  des  mi- 
racles : il  monte  depuis  en  chaire , & il  fc  rctra&e  de  tout  ce  qu'il 
auoit  dit  contre  le  Saint.  J-  » 
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147 9- 
1480. 

64. 

Ferdinand  I.  Roy  de4vTaplcs,  3e  fonfils  ai&é  Alfonfc  Duc 
de  Calabre,  pcrfecureîu  le  Saint. 

6s- 

S.  François  de  Pauk  prédit  la  dçfcentc  des  Turcs  en  Italie , 8c 
la  prife  d'Octianrc. Jk 

oc 

• 

66, 

11  demeure  en  oraifcùf,  3c  promet  que  IcsTnrcs  ne  iouïront  pas 
long-temps  de  lcurvraoire';  aufli  il*  quittèrent  cette  place  là 
ayant  app> is la morÿ  de  Mahomet  IL  comme  ce  Saint  lauoit 
prédit.  Louïs  X I.  £ oy  de  France  l'enuoye  quérir  par  l'vn  de  fes 
Maiftres  d’Hoftelljl  rcfufcd'obcyr  à Ferdinand  Roy  de  Na- 
ples, qui  luy  commande  d'aller  en  France.  Le  Pape  Sixte  luy 
commande  en  vertude  fainteobedicnco , il  obéît  à fa  Sainteté. 

1482, 

1483. 

67. 

Durant  l'année  (481.  il  part  de  Paterne  pour  venir  en  Fran- 
ce. Il  cft  bien  receCdu  Roy  de  Naples,  3c  de  fes  enfans:  il  prend 
vn  Conuent  en  cette*  ille- là.  Il  cft  honoré  à Rome  par  le  Pape 
Sixte  IV.  3c  par  le*  Cardinaux.  IlarriueàBormcenProuence. 
Eft  bien  reccu  par  «Æces  les  villes  de  ce  Royaume,  6c  du  Roy 
LouïsXI.  dans  Ion  Chafteau  duPlcffis  le  14.  d'Auril  1481. 
qui  le  loge  dans  l^phapclle  de  S.  Mathieu  ou  de  S.  Mathias. 

68. 

Louis  XLRoy  de  France  meurt  Icîo.d'Aouft.  8c  iccommande 
àfa  mort  fes  trois  etfausàS.  François  de  Paulc.  Charles  VIII- 
fon  fils  luy  fucccde.? 

1484* 

69. 

MortdeSixte  Iv.  auquelfucccdelnnocent  VIII. 

Le  Cardinal  de  Bourdcillc  Archeuéqucde  Tours,  3c  intime 
amyde  S.  Françoise  Paulc, meurt  faintement, 3c cft  enterré 
dans  l'Eglife  de  S.  Gàficn. 

i48j. 

7° • 

Le  Roy  Charles  . VIII.  donne  la  Chapelle  de  S.  Mathieu  dans 
la  baffcc-oiir  du  cOttcau  du  PlcfltS  ,à  famt  François  de  Paul»  3c 
à fes  Religieux. 

i486 

7^ 

1 

1487. 

7Z* 

Ferdinand  Roy  de  Naples , fait  baftir  félon  nos  Chroniqueurs, 
le  Conuent  de  faint  Louis  en  cette  ville  là,  qu’il  auoic  promis  au 
S.  Homme,  qui  eauoyala  mcrnc  année  deux  de  fes  Religieux 
donner  auis  à Ferdinand  Y.  Roy  d' Arragon,  3c  à Ifabclle  Reine 
de  Caftillc , qu’ils  emporteroient  la  viUc  de  Malaga  fur  les 
Maures. 

1488. 

75- 

Charles  VIII.  Roy  de  France  donne  de  beaux  priuilcges 
àS.  François  de  Paulc,  3c  aux  Religieux  de  fon  Ordre. 

i48*-|74 

Le  mémeRoy'donnc  au  Saint  lcsConucnts  des  Montils  dit  la 
Plcflis,  3c  d’Amboii^. 

14^0. 

|7f* 

Saint  François  3c.  fes  Religieux  vont  demeurer  en  ces  deux 
Conuents.  Il  reçoit  en  Proucnce  ccluy  de  Frcius. 

1491.  J6. 
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1491. 

77* 

Innocent  VIII.  meute.  Alexandre  V I.  luy  fucccdc.  Le  Pape 
Alexandre  V I.  approuve  la  première  Règle  du  Saine , à la  de- 
mande du  Roy  Charles  V 1 1 L 

S.  François  de  Pau  le  nomme  au  Bapeefme  Charles  Orland 
Daufinde  Viennois,  filsnifaé  du  Roy  Charles  VIII.  par  le 
commandement  de  ce  grand  Monarque. 

Ferdinand  V.Roy  d’ËlpIligoe,  &fa  femme  laReine  Ifabelle, 
donnent  le  Conuenr  de  Maîftga  à S.  F.  de  P.  en  rcconnoiflance 
d'anoir  charte  les  Maures  de  cette  Tille-là  par  les  prières  dn 
Saint. 

x45>3- 

78. 

Anne  de  Bretagne  Kcinojdc  France  , donne  fon  chaltcaude 
Nigcon  lex  Paris  au  Saint  plur  y faire  vn  Conuenr. 

Catherine  d’Alençon  Comrcrtc  de  Laual,  luy  donne  l’hermira- 
ge  des  Chaftelliers.  ^ 

14^4. 

75?. 

Ferdinand  I.Roy  de  Naplé* meurt  au  mois  de  Ianuier.  AJfonlcl 
II.  Dac  de  Calabre  luy  lugcede. 

Ican  Doria  donne  au  Saint  le  Conuent  de  Gènes. 

André  Pnleologuc  le  é.dc  Septembre  traofportc  tous  fes  droits 
furies  Empires  de  Conflan$nople  8c  de Trcbizonde  , au  Roy 
Charles  VIII.  qui  dés  le  mois  d’Àouft  eftoit  party  de  France 
pour  aller  conquérir  fon  Rojraume  de  Naples. 

Charles  Vil  I.cntrc  dan^Romc  le  dernier  iour  de  l'an  149  4. 

Le  Pape  Alexandre  V I.  donne  le  titre  d'Empercur  d’Orient 
au  Roy  Charles  VIII.  qui  fonde  le  Conuent  de  la  Trinité  du 
Mont  à Rome  auant  que  de  lortir  de  cette  ville  faintc. 

AlfonfcII.  quitte  le  Royaume  de  Naples  à Ferdinand  IL  Ion 
fil$,qui  S’enfuit  à l’arriucc  do  Roy  Charles  VIII.  qui  fait  fon  en- 
trée triomphante  dans  Naples  le  n.de  May. 

Charles  fort  de  Naples,  reparte  par  Rome,  & gagne  la  ba. 
taille  de  Fornouë  le  6.  dcluiller. 

Le  Duc  de  Nemours  donne  à faint  François  de  Paule , le  Con- 
uent de  Chaftcllcraud,  S»Pierre  de  Luccntia  Olit  deux  Con- 
ucnrs  à AnduiarcnEfpagn?, T vn  pour  les  Religieux,  & l’autre 
pour  les  Rcligieufes. 

*495- 

80. 

Mort  de  Ferdinand  1 1.  Roy  de  Naples,fon  oncle  Federic  II. 
luy  fuccede. 

Ican  de  Baudricourt  Matcfchal  de  France,  fonde  le  Conuent 
deBracancohrt. 

I4?«. 

8 1. 

I4P7- 

8x. 

1 

Anne  Ducheffc  de  Bourbon,  farur  du  Roy  Charles  VIII. 
fonde  le  Conuent  de  Gien,  &c  le  donne  au  faint  Homme. 
L’Empereur  Maximilien  I.  luy  en  donne  trois  en  Alemagne. 

1498. 

83J 

Le  Roy  Charles  VI II. meurt  à Amboifc:  le  Ru  y Louis  XII.  luy 
fuccede,  qui  fait  demeurer  <jn  ce  Royaume  S.  François  de  Paule, 
8c  confirme  tous  les  priuileges  que  fon  prcdeccffcur  luy  auoit 
donnez. 

Monhettr  de  Sandricourt  donne  an  Saint  le  Conuent  d’A- 
miens. 
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84. 

Lc>  conuents  de  GrcnoJbfc  & d*AbbcuiiIe  donnez,  à S.  F.  de 
P.  & à Tes  Religieux,  gr 

>-< 
> — i 

o 

O 

• 

8j. 

Le  Roy  Louis  Xli.  fait  expédier  de  rrcs-amplcs  Patentes  en 
forme  de  Chartes  , parjcfqucllcs  il  permet  au  faine  Homme  8c 
à les  Religieux , dVfcrpçincmentdcspriuilegcsqui  leur  auoient 
cfté  accordez  par  les  Pppes  Sixte  IV.  & (nnocenr  VIII. 

1501. 
i 

86. 

Le  même  Monarque  fait  approuucr  par  le  Pape  Alexandte 
Vl.  v ne  féconde  Rcgpe  du  Saint. 

lyo  l. 

87. 

Louis  XII.  connme  les  priuileges  que  le  Saint  auoit  obte- 
nus du  Pape  Alexandre  VI.  qui  auoit  approuué  cette  année  vnc 
troifiéme  Règle  corfpoléepar  le  Saint. 

Les  Conuents  de  Montgauger  en  Touraine  , te  du  Port  de 
fainte Marie,  dans  le  diocele  de  Scuillc.font  donnez  à faint 
François  de  Paule.  *\ 

1503. 

88. 

L’cftablilïcmcnc  des  Conuents  deTolofc  en  Languedoc,  te  de 
Mcftïnccn  Sicile,  jr 

Le  Pape  Alexandre!  VI.  meurt.  Pie  III.  luy  fuccedc,  jti 
Pic  Iule  II. 

IJ04. 

• 

85». 

leao  Standooc  Dbdlrur  en  Théologie,  meurt  à Paris. 
Fcderic  Roy  de  î&iples,  meurt  aux  Montils  lés  Tours,  fon 
corps  mis  en  dépoli  djns  l’Eglifedu  Conuent  duPlcflis. 

Mort  d'Ifabclle  Reine  de  Caftille. 

IJOJ. 

90. 

Icannc  Reine  Du«.iiciic  de  Berry  meure  à Bourges  le  4.  de 
Feurier.  ***. 

iyo^.. 

9i- 

' — — - 

Les  Conuents  de  CAtcJmar  au  Royaume  de  Naples , je  d E- 
çi)a  en  celuy  de  Grenade,  lent  donnez  à S.  F.  de  P. 

Le  Pape  Iule  1 1.  S^prouue  ! a quatrième  Règle  du  Saint  le  x8. 
de  luillct. 

*f°7- 

91. 

laques  de  la  Tremoille  Seigneur  de  Bommiers , fonde  auec 
Auoyc  de  Chabannes  le  Conuent  de  Bommiers  en  Berry. 

Saint  François  toirtbc  malade  le  z8  de  Mars , va  commu- 
nier à l'Eglife  le  premier  d' A uril , meurt  à dix  heures  du  matin 
le  fécond , qui  cftoit  le  Vendredy  Saint.  Son  corps  cft  vifité 
d'vne  infinité  de  peuples  où  pluücurs  malades  font  guéris  de 
leurs  infirmiez. 

La  Reine  Anne cftnnt  en  Daufiné  fait  vn  vécu  au  Saine  pour 
la  fanté  de  la  fille  Mi.  Clau  de  de  France , te  eft  exaucée. 
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INvocatioh  du  Saint  Ejpritponr  écrire  la  Vie  de  S.  Fran- 
çois de  P au  U.  Son  pats.  V ne  danger  eu  fe fluxion  tombe  fur 
l'vn  de  fe s yeux , dont  il  eft  gu er)  par  le  vœu  que  firent  a U 
• Vierge  & à Saint  François  d'Afsifâ  laques  Martoti lie  fon  pere, 
& Vienne  fa  mere , qui  l’tnttrutfiat  en  [amour  & en  la  crainte 
de  Dieu  ,&  en  la  fcience  des  Saints.  Jlpajfe  vnan  dans  le  Con- 
tient des  Cordeliers  de faint  Marc , pour  fatis faire  au  van  de  fe  s 
par  en  s qui  le  mènent  à fainte  Marie  des  Anges  ; d'on  eftant 
de  retour  il  fe  retire  au  de  fer t a l’Jge  de  13.  à 14.  ans  , dr  en 
fort  à dix  neuf  pour  fonder  & eftablir  fon  Ordre.  Il  prend  la 
Vierge  pour  Patrone  de fon premier* Conu  en  t , &de  fa  première 
Eglije.  Saint  François  <C  Afstfe  luy  apparoifl  , & [exhorte  de  U 
faire  plus  grande . Ses  premiers  Religieux  illujlres  en  pie  te. 
Excellent  eloges  que  luy  ont  doÀtc  plufieurs  Auteurs. 


' » ■ * 

Sommaire  de  la  II.  Partie. 


3° 


MI  racle  s que  Dieu  a fiitspar  ce  S.  Homme.  Ses  vertus, 
fi  pur  été,  fa  pauureté,fon  oèèifiance  & fa  charité.  Cette 
Partie  peut  feruir  à ceux  qui  veulent  faire  des  Sermons 
te  des  Panégyriques  de  ce  Saint. 

*■  • \ ' ' ‘S  v.  • «P, 

Sommaire  de  la  J II.  Partie.  47 


LEs  Rois , les  Princes  & les  peuples  le  défirent  voir }ou  fon - 


tderdes  tnaifons  de  fon  Ordre  cUns  leurs  terres.  Il  prend  le 

Conuentde  Crotone  en  Calibre.  P rds  ce  luy  de  Milafo  ou  Milaz,- 
z.o  en  Sicile , fous  les  noms  deÏESvs  Maria,  l Auteurs  qui  ont 
appelle  nojlre  Ordre , C Ordre  des  Minimes  de  Iesvs  Maria. 
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j v fiant  dt  retour  de  Sicile  ou  il  pajfa  la  mtr  fur fin  mante  au  entre 
la  Catona  & Mefiine.  Le  Pape  Paul  1 1. 1 enuoyevifiter  par  Tvn 
de  fes  Cbambriers , qui  demeura  furprts  luy  ayant  veu  manier 
des  charbons  ardens  dans  les  mkins.  Ce  chambrier  en  fait  vn 
bon  récit  à l'Arcbeuéque  de  Co%enz,c  & à fa  Sainteté  ; qui  auoit 
enuie  de  confirmer  fin  O rdrc.faul  mort,  S ixte  IV.  luy [accédé  qui 
C approuve,  il  (ftablit  fiint  François  General  contre  fa  •volon- 
té. Quelques  Prédicateurs  trefehent  contre  luy , entre  autres 
•un  Cor delier  obferuantin  de  vie  fainte  & irréprochable , qui 
ayant  reconnu  P innocence  du  S aint,& bayant  veu  tenir  du  feu 
entre  fes  mains, efi fin  Panegyrifie.  Ferdinand  I.Roy  de  Naples 
le perfecute , & le  Saint  foujfrV  conftamment  fipcrfecutio  n.  Mal- 
heurs arriuez,  à ce  Prince  cri  cl  à*  vicieux,  & a fi  pofteri té  .fi- 
lon le  rapport  de  tous  les  historiens.  Ce  Saint  luy  prédit  U 
defeente  des  Turcs  dans fc fit  erres , & la  furprife  dottrantc , & 
leur  firtie  de  cette  place  là  dr  de  l Italie.  Il  donne  courage  au 
Comte  d Arene  daller  au  fiegç  de  cette  place  contre  ces  infidèles , 
luy  prédit  qu’il  en  viendra  fatn&fiuf  Vn  Muletier  de  ce  Sei- 
gneur meprife  le  Saint , & meurt  mifcrablement.  Le  Royaume 
de  Naples  cfi  réduit  en  vn  éifirablc  cjlat  depuis  la  firtie  du 
Saint , & la  France  tres-heùreufi  tandis  qu'il  y a vécu . 

Sommaire  ia  IV.  Partie. 

r 

LO  V is  X I.  Roy  de  France  Pcnuoye  demander  au  Roy 
de  Naples . Le  Saint  refufi  d'obetr  au  Napolitain . Ce 
qui  oblige  Louis  de  le  demander  au  Pape  Sixte  I V.  qui  luy 
commande  daller  en  France.  Il pajfi par  Naples  ou  il  efibien 
rcceu  du  Roy  Ferdinand  & de  fis  enfans , & depuis  à Rome 
par  Sixte  & les  Cardinaux.  Il  s’embarque  à ofiie  pour  venir 
en  France,  & cuite  miraculeufcment  les  périls  delà  mer&  des 
Pirates.  Les  ficqucs  du  Saint  appaifent  la  furie  de  la  mer . 
Il  eft  refusé  à Tolon  &a  Marf tille,  & bien  rcceu  à Bormes  & 
à Frcius,  où  il  guérit  les  malades  de  la  contagion,  il  eft  bien 
rcceu  À Lyon  & dans  toutes  les  autres  villes  où  il  pajfc , d* 
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encore  mieux  du  Roy  LoiïtrX  l.  au  C bâfre  au  du  Plefiis.  La 
ioye  extrême  de  ce  Prince , quand  il  freut  Carriuêe  de  ce  Saint 
dans  fin  Royaume,  il  Ibonorc  & le  rejpette  malgré  la  ialoufre 
defon  c Médecin , après  auoir  reconnu  fa  frneerité  & fa  fain - 
te  té.  Il  luy  recommande  fes  efffans  a fa  mort . L'honneur  & 
PajfePiion  que  luy  portèrent  fes  filles  Anne  Duchejfe  de  Bour- 
bon, & Ieanne  Duchejfe  de  Berry 

Sommaire  de  la  V.  Partie.  io$ 


LE  Roy  Charles  VIII . PaJ 
plus  que  fes  fœurs.  Luy  do , 
cP Amboife.  Fait  approuuer  fa 
Alexandre  VI.  & nommer  fon 
blit  vn  Conuent  à Rome , d?  admi 
ces  dr  Seigneurs  à fon  exemple  luy 
Reine  fa  femme  celuy  de  Nigeon 


ceéïionne  d?  P honore  encore 
e les  Conuents  de  Tours  & 
>remiere  Réglé  par  le  Pape 
D au  fin  au  Baptefme.  Efra- 
ra  faintetê.  Plufreurs  Prin - 
fonnent  des  Conuents , dr  U 
és  de  Paris. 


Sommaire  de  la  VI.  Partie,  13Z 

S O V S le  régné  de  Charles  P Ordre  du  Saint  efr  receu  à Ge- 
nes  par  les  Seigneurs  Doria.  En  Efragne  par  les  Rois  Ca- 
tholiques Ferdinand  & ifabelle , qui  par  les  prières  du  Saint 
chajfcnt  les  Maures  de  Malaga.  Le  premier  Conuent  des  Re- 
ligicufes  efrably  à Anduiar , & quatre  de  Religieux  durant  U 
< vit  de  ce  Saint.  Maximilien  I.  Empereur  luy  donne  trois 
Conuents  dans  U Bohemedr  la  Mprauie.  Antithefrs  de  Joint 
François  de  Poule , &de  M.  Luther;  de  P Ordre  des  Minimes , 
& de  la  Congrégation  de  Saxe  qui  fe  fit  feparer  de  P Ordre 
facré  des  Peres  H ermites  de  faint  Augujlin. 


Sommaire  de  la  «VII.  Part ie. 
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Près/*  mort  du  Roy  Charles  V 1 1 1.  le  Roy  Louis 
X l /,  donne  permifsm  au  faint  Homme  définir  de  et 
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Sommaire  s 

Royaume  y puis  il  reuoquc  le  pouuoir  qu'il  luy  durit  donné*  Le 
va  vifiter  au  Plefits  , admire  fa  fatnteté,  luy  donne  de  beaux 
priuileges  & à Jes  Religieux  , & fait  mettre  les  Bulles  des 
Papes  dans  fes  Patentes.  Frit  approuuer  vne  fécondé  Réglé 
par  le  Pape  Alexandre  V I.  Ce  Monarque  efi  fécondé  en  cette 
affettion  enuers  le  Saint  par  la  Reine  Anne  fa  femme  , par 
Louife  Comteffe  dr  depuis  bneheffe  d* Angoulcf me  , dr  par  le 
grand  Cardinal  d* Amboife , premier  Confeiller  du  Roy.  Plu - 
fleurs  Conuents  font  eflablis,  en  France , dr  deux  en  Italie. 
Alexandre  y I.  approuue  vne  troifiéme  Réglé , dr  Iule  II. 
fin  ficceffeur  vne  quatrième.  %£)u  tique  s miracles  faits  en  Fran- 
ce par  faint  François  de  Pat 


Sommaire  d eIa  VIII.  P 
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LE  Saint  tombe  malade  le  tour  des  Rameaux.  Commu- 
nie le  Icndy  Saint  autc  fes  Freres.  Meurt  le  lendemain 
a dix  heures  du  matin.  Sa  belle  fin.  Son  corps  demeure  dix 
on  douze  tours  par  deux  dUvrfes  fois  dans  t Eglife , où  il  efi 
vifitê  de  plufieurs  perfonnes  de  toutes  conditions,  qui  admirent 
fa  beauté . Sa  fepulture  : malades  dr  autres  perfonnes  qui  fu- 
rent guéris  durant  ce  temps  là,  dr  entre  autres  AT.  Claude  de 
France  qui  depuis  a efié  Reine. 
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Sommaire  de  la  IX.  Partie. 

LA  Reine  Anne  de  Bretagne  voyant  fa  fille  Claude  guerie 
par  les  prières  du  Saint , trauaille  tout  de  bon  à le  faire 
béatifier  dr  canoniser.  E/te  efi  bicn-aife  d’apprendre  les  mi- 
racles qui  fe  font  au  tombeau  du  Saint  & ailleurs.  Elle  écrit 
pour  ce  fuiet  là  au  Pape  Iule , & au  Cardinal  de  Nantes.  Iule 
II.  adreffe  vn  Bref  en  France  aux  Euéques  de  Paris , d'Au- 
xerre dr  de  Grenoble  s dr  en  Italie  à l’ F.  ué que  de  Cariait  & au 
Chantre  de  Cozenze  , pour,  faire  les  informations  de  la  vie , 
des  moeurs  dr  des  miracles  du  Saint . Tandis  que  ton  tra- 

4 ;// 
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Maille  à cette  bonne  œuvre,  Iule  meurt , auquel  Leon  X.fùccede, 
qui  béatifie  le  Saint . Le  Cardinal  de  N antes  & la  Reine  Anne 
meurent , & le  Roy  Louis  XI I .Dieu  fufeite  en  leur  y lace  le  Roy 
François  I . & la  Reine  Claud&fa  femme , qui  apres  ta  naijfance 
dvn  D au  fin  le  font  canoniser  (olemnellement.  Ils  enuoyent 
four  cela  des  Ambaffadeurs  à Rome  au  Souuerain  Pontife  , qui 
auoit  receu  les  lettres  des  F rinces  & des  Princejfcs , des  Seigneurs 
& des  Dames  de  France  & d Italie , & des  Filles  & dev  Coin - 
munautez.  de  Calabre . Le  Roy  François  ayant  feeu  la  nouvelle 
de  la  Canonisation , la  fait  publier par  tout  fin  Royaume . 


Sommaire  de  la  X.  et  de  ia  dernierePàrt.  246 


LE  nom  & h mémoire  de  S.  François  de  Paule  grandement 
venerables  après  cette  ceremonie.  Plufeturs  Rois  & Princes 
•uifitentfen  T ombeau 3 qui  eft  depuis  ouvert  par  les  fc  Flair  es  de 
Calvin  qui  brujlent  fin  corps , profanent  les  os  de  Fedcric  II.  Roy 
de  N aptes , & fi  lient  le  Convint  du  Fit  fis.  Mais  ces  voleurs 
facrileges  ne  iouïffint  pas  long-tergps  de  leur  butin,  efiant  chaf- 
fi\de  Tours  par  Monfieur  de  Mèntpcnfier  Prince  tres-Catholi- 
que.  Depuis  ce  temps  la  dévotion  s'accroifi  enuers  S.  François 
de  Paule  dont  le  Tombeau  efl  honore  par  plufieurs  Rois  & Prin- 
ces. Les  Reliques  du  Saint  confie  nées  & rentrées  à T ours,  a Pa- 
ris, à Aix , à Naples  , à Madrid  & autres  lieux.  Les  Papes 
ont  honoré  fa  mémoire.  Plufieurs  Villes  & Royaumes  fi  fini 
mis  fous  fa  prou  Fit  on  , entre  autres  U Sicile , N aptes  ,ôiïa- 
Jaga  & autres  Prouinces . Les  Princes  &les  Princejfis  qui  ont 
obtenu  des  enfans  par  fin  intercefieOn.  Plufieurs  perfonnes  d'e- 
mi vente  pieté  emporté  vne  deuotion  très -particulière  à ce  Saint. 

1 -fi  " ;*A  • y - ' *T: 

Les  Annotations  , les  EclaitcifTcmens  6c  les  Preu- 
ves de  cette  Hiftoire,  , page  281. 
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LE  ‘Bref  du  Pape  Iule  II.  adreffi  en  France  1 
tAdM.  les  Eue  que  s de  Paris , d'Auxerre  ft)  de 
Grenoble,  (t)  en  Italie  à tEuéque  de  Cariati  & uu 
Chantre  de  Co^en^e,  * page  282. 

La  Patente  de  tEuéque  de  Cariati  pour  ouïr  les  té - 
moins  à Co%en%e  , 283* 

La  depofition  de  D.  le  an  Antonachio  ou  Autona- 
chio , f 287 . 

La  depofition  de  Charles  de  ‘Tirro  Chanoine  de  Co- 

7SnZS  , 2j/i . 

Patente  de  Monfieur  Eflienne  Poncher  Eue  que  de  Pa- 
ris, adrejfée  à deux  Chanoines  ft)  a b Official  de  Tours , 

V+-  , ^ ..... 

Lettre  de  P.  Cruchet  0 P - Chabrion  a Monfîeur 
tEuéque  de  Paris , 2?/. 

Lettre  de  Monfieur  tEuéque  d'Amiens  a Monfieur 
tEuéque  de  Paris , 29^. 

Lettre  de  Monfieur  Eflienne  Poncher  Euéquede  Paris 
au  Pape  Leon  JC.  1 2^7. 

Patente  du  Reuercndijfime  Cardinal  Antoine  Pucci, 
adrejfec  a laveuue  d'André  d' Alejfo , pour  iouir  du  prï - 
uilcge  de  Fondatrice, 

Fondation  de  la  Chapelle  du  Cloiftre  du  Conuent  du 
‘Tleffis  lés  Tours , faite  par  la  veuve  d' André  d' Alejfo, 
3°f • 


CONTENVES  DANS  LES  PRE VVES. 

Le  rapport  de  la  depofition  du  Prieur  des  Auguflins  de 
Paule 9 321. 

La  depofition  de  Galas  de  Tarfia  Baron  & Seigneur  de 
Beaumont  en  Calabre  y ^ 323. 

La  depofition  de  fiaterinc  Ærauld  ou  Ayrolde  3 'venue 
deM . Palmier  Prefidentau  Parlement  de  Grenoble  3 332. 

^Aéle  paffe  entre  F.  François  de  Paule  3&  les  Offi- 
ciers de  la  Reine  Jfabelle  3 'veuue  de  Fcderic  Roy  de  Na- 
ples, , M 3+3- 

Second  aélc  pajfé  entre  les  Minimes  du  Qonuent  du 
PleJJis  3 (jfr  les  Officiers  de  federic  Roy  de  Naples  3 pour 
receuoirjon  corps  en  depoft  auec  fis  loyaux  & fis  bague  s 3 
qui  furent  rntfis  dans  fin  cercueil  de  plomb  3 347. 

La  depofition  de  I ean  ^Moreau  Efiuyer  3 366 . 

Patente  du  Roy  Charles  VI IL  de  l'an  1483.  par  la - t 

Î Welle  il  donne  à S.  François  dçGPaulc  çy  a fis  Religieux 
a Chapelle  de  S.  Mathieu  on  de  S.  Mathias  , fituêe 
dans  la  baffe- cour  du  Chajleau  du  Pleffts , 363. 

Lettre  di  Anne  de  France  Duchejfc  de  "Bourbon , au 
Pape  Leon  X.  pour  la  canonisation  de  S.  F.  de  P.  366 . 

f Patente  de  Charles  VI IL  Roy  de  France  3 par  la- 
quelle il  permet  à F.  François  de  Paule  ft)  d fis  Religieux  3 
de  ioüir  en  fin  Royaume  des  grâces  (fp  des  priuileges  que 
les  Papes  Sixte  IV.  & Jnnoçcnt  VIII.  leur  auoient 
accorde ^ , 368. 

Patente  du  meme  Roy,  par  laquelle  il  donne  au  Saint 
{0  à fis  Religieux , les  ornement  ($f  les  meubles  de  la  Cha- 
pelle de  fitint  Mathieu  3 pour  les  porter  à leur  nouueau 
Cornent  quil  auoit  fondé  aux  Monttls , 370 . 
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La  ceremonie  du  Baptefme  de  M.  Charles  Orland  de 
f rance,  DaufindeVicnnoisy  ÿ)  fils  aifné  du  Roy  Char- 
les VI  IL  * ^ 37f. 

Lettre  du  Roy  Charles  VJ  IL  a Mejfieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  , 3S0. 

Lettre  de  F.  Iean  Bourgeois  Religieux  Cordcher  de 
10b [cruance , a Meffeigneurs  des  Qomptes , 3Î1 

Bref  du  Pape  Innocent  X.  en  faucur  du  Cornent 
Royal  delà  Trinité du ^/Mont  Pincio  des  Religieux  Mi- 
nimes François , & fuiets  naturels  de  la  Qouronne  de 
Jurante , fondé  parle  Roy  Charles  VllI.  quiaefté  irti- 
primé  à Rome  tan  1643.  fous  ce  titre,  Breue  famShflimi 
D.  N.  Innoccncij  Diuina  Prouidentia  Papæ  X. 
in  fauorcm  Regij  Conuencus  fandhfllmæ  Tri- 
nitatis  Montis  Pincii  de  Vrbe,  Fratrum  Galli- 
cæ  nacionis , Ordinis  Minimorum  , Coronæ 
Franciæ  nacuraliter  fubditorum.  Romæ  exTy- 
pographia  Reucrendae  Cameræ  Apoftol.  m.  dc. 
xxx  a v.  ^ 381.' 

Contrat!  dc  la  fondation  du  Conucnt  de  Bracan- 
court,  par  lequel  Ion  'voit  que  Iean  dc  Baudricourt  a eflé 
Marejchal  de  France , & plu fleur s autres  cunofte 

3fiS.  s - * • 

‘ Patente  de  Charles  IX.  Roy  de  France  , par  la- 
quelle il  fait  vne  fondation  pour  célébrer  tous  les  iours 
vne  Meffe  dans  l'Eglifi  du  fonuent  de  Nigeon,  $94+ 
Patente  du  Roy  Henry  I IL  Roy  de  France  g*r  de 


CONTENVES  üans  les  Prevves. 
Pologne j pour  entretenir  cette  fondation  du  Roy  Char - 
les  I X.  fonfere  y 

Patente  en  forme  de  Charte  de  Louis  XII.  Roy  de 
France , par  laquelle  il  permet,  à F.  François  de  Paule  & 
à fis  Religieux , d'vfir  plenemcntpar  tout  fon  Royaume 
des  priuileges  qui  leurauoient  efté  accorde z par  les  Papes 
Sixte  IV.&  Jnnocent  VIII . & Pyrrhe  A rebeu  é que 
deCoT^en^ey  427. 

Première  patente  du  meme  Roy  Louis  XII . donnée  en 
faueurdcS.  François  de  Paule , 424. 

Troifiéme  patente  de  Louis  X 1 1.  par  laquelle  il  con- 
firme les  priuileges  concédé^  à F.  François  de  Paule , par 
le  Pape  Alexandre  VI.  42^. 

Lettre  de  S.  firançois  de  Paule  à Monfiigneur  Geor- 
ge Cardinal  d*  Amboifi,  42^ . 

Lettre  de  S.  F.  de  P.  a M.  le  General  Robertet y 450. 

La  depofition  de  Jeanne  femme  de  Jean  Ale/haigc, 
Bourgeois  de  Tours , furies  miracles  de  S.  François  de 
Paule , faite  deuant  les  luges  fubdepute % par  Monfieur 
t Eue  que  de  Taris,  pour  ouïr  les  témoins  à Tours , 4#. 

Celle  de  M.  L Argouges  deuant  les  memes  l uges , 4^4. 

Celle  de  Guillemette  Binet  deuant  les  mêmes  luges, 

4-3f’  v ^ 

Celle  de  Patrice  (foqueburge  ou  Coquebonne , Gentil- 
homme Efco fois } frere  de  Robert  Coquebonne  ou  f^oque— 
borne , Euéque  de  Rofe  en  Efcofe , Treforier  de  la  Jainte 
Chapelle  à Paris , & Aumcfnier  ordinaire  du  Roy  Louis 
XII.  ' ^ / +67. 

La  lifte  des  Conuentsqui  ont  efté  donnez  a S.  Fran-r 
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fois  de  Paule,  " 436. 
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Roy  Charles  Vil L 44<f. 
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Lettre  de  Monfieur  Laurent  l Aleman  Eu  éque  de  (fre- 
noble  au  Pape  Leon  X.  pour  la  canonisation  de  faint 
François  de  P aule  y - ■ ' 4/7. 
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I.  ) en  faueur  des  Cornent  s des  Minimes  du  PleJJis  lés 
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Leon  X.  pour  la  canonisation  de  S.  F.  de  P,  +70, 

Seconde  lettre  de  Ja  Ad  aie  fié  pour  le  meme  Juiet , 4.71. 

Troifiéme  lettre  de  fa  Maiefié  au  facré  College  des 
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de  S,  F.  de  £7>.  * . . 

Les  informations  faites  parlesCens  du  Roy  a Tours, 
contre  ceux  qui  ont  pillé  le  Contient  du  P le  fis,  brufié  le 
corps  de  S . F.  de  P.  & rompu  & brifé  le  cercueil  de  Fc~ 
deric  1 1 .Roy  de  Naples , 

Extrait  du  procès  verbal  fait  par  Mefficurs  Emery 
Binet , & Nicolas  le  Clerc,  Confeillcrs  au  Prefidial  de 
Tours, 

Extrait  d'vne  inflruétion  donnée  aux  luges  de  Tours, 
par  les  Minimes  du  Conuentdu  PleJJis , 4$ 4. 

Sentence  & condamnation  par  contumace , contre  ceux 
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Liste  des  Pièces  cont/dàhs  lesPrev. 

Requefte prefntée  au  Roy  Charles  I JC.  par  les  Mi- 
nimes du  Conucntdu  Plcjjîs  les  Tours , contre  ceux  qui  ont 
hrujlé  le  corps  de  S.  F.  de  P.  f0  pillé  le  cercueil  de  Federic 
II.  Roy  de  Naples y 487. 

Requefle  prejèntée  à la  Reine  Caterine  mere  du  Roy 
Charles , 488. 

^Aftedela  donation  de  la  Mitre  de  feu  M.  l'Euéque 
de  Ç en  eue  François  de  S aies,  dont  lenomeft  en  'vénéra- 
tion j faite  par  tJMonfeigneur  tEuéque  de  Chalon  fur 
Saône , au  Conuent  des  Minimes  de  la  Place  Royale , 
qyz.  . J* 

Il  y a dans  cette  Lifte  vne  infinité  d’articles  des  depo- 
fitions  des  témoins  qui  ont  efté  ouïs  à Cozenze,  à Tours, 
à Amiens,  & aux  villes  & aux  bourgs  de  Calabre,  fur  la 
vie,  furies  mœurs,  & fur  les  miracles  de  S.  François  de 
Paule,  que  i’ay  extraits  des  procès  MMSS.  de  la  Ca- 
nonization. 
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Vera  effigies  S-Fr  ancKci  de  Paula  ex  ProthotYpo 
qiiocl  Rüinæ  Ln  PalattoVaticano  conferu, atur. 
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LE 

PORTRAIT 

EN  PETIT, 

OV  L’HISTOIRE  ABREGEE 

DELA  VIE,  DE  LA  MORT, 

& des  miracles  de  S.  François  de 
Paule  , Inftituteur  & Fondateur 

de  l’Ordre  des  Minimes. 

• * * • 

PREMIERE  PARTIE. 

E grand  Docteur  de  l’Eglife 
S.  Hierôme  voulant  faire  le 
Panégyrique  de  S.  Hilarion, 
rornemenc  & la  gloire  des 
deferts,  laterreur  des  démons, 
& l’vn  des  plus  célébrés  dilibiples  du  grand 
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faint  Antoine, le  commence  par  ces  paro- 
les. Entreprenant  d'écrire  la  vie  du  bien-heu- 
reux Hilarion , tinuoque  le  faint  E/prit , dont 
il  e/loit  remplj , afin  que  celuy  qui  l'a  comblé 
de  tant  de  vertus  ,m aide  aies  raconter  digne- 
ment y & égale  mes  paroles  à fis  allions . 
N’ay-ie  pas  autant  de  fuiet  de  dire , que  ce 
faint  Pere,lors  que  i’entreprens  d’écrire  la 
vie  ou  leloge  de  faint  François  de  Paule, 
qui  a efté  le  Thaumaturge  ouïe  Faifeurde 
miracles  de  fon  fiecle,  l’honneur  de  la  Ca- 
labre &C  de  l’Italie  , & le  protecteur  de  la 
France,  l’amour  & les  delices  de  nos  Rois, 
& en  fin  vn  exemple  illuftre  de  l’obeiïfan- 
ce  qu’on  doit  au  faint  Siégé  Apoftoliquc: 
qu’il  faut  que  i’inuoque  le  faint  Efprit  qui 
luy  infpira  de  fi  excellentes  qualitez  , afin 
que  par  fon  affiftance  ie  puilfe  m’acquiter 
dignement  de  la  charge  que  ie  m’impofe, 
&que  ie  ne  dife  rien  qui  foit  indigne  de 
fes  belles  aétions  qui  l’ont  fait  aimer  du- 
rant fa  vie  de  Dieu  &C  des  hommes. 

Ceux  qui  ont  leu  l’Hiftoire  Grecque  n’i- 
gnorent pas  qu’vn  iour  comme  Phocion 
fe  promenoit  refueur  & penfif,  comme  vn 
homme  qui  auoit  quelque  grand  deflein  en 
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telle,  &C  Tvn  de  fes  amis  le  furprenantluy 
demanda, s’il  ne  fongeoic  pas  aux  difcours 
qu’il  auoit  à faire  en  public.  A quoy  ce  fage 
homme  repartie,  qu’il  ne  penfoit  pas  à ce 
qu’il  auoit  adiré,  mais  à ce  qu’il  11e  deuoit 
pas  dire  : eftimant  que  la  plus  belle  partie 
du  iugementfe  découuroit  à fçauoir  reiet- 
ter  ce  qui  eftoit  fuperflu&  inutile,  & n’en 
charger  iamais  fa  mémoire , ou  celle  de 
ceux  aucc  lefquels  on  veut  traiter.  Ainfi 
dans  le  deflein  que  ie  fais  de  reprefenter  la 
vie  de  ce  premier  Fondateur  de  noftre  Or- 
dre des  Minimes,  il  faut  que  ie  penfc  plû- 
toft  à ce  que  i en  dois  iudicieufement  écri- 
re , qu’à  ce  qui  s’en  dit. 

le  me  feruiray  feulement  dans  cette  Hi- 
ftoire  de  l’authorité  des  Procès  & de  la  Bul- 
le de  fa  Canonization  , & du  diuers  rap- 
port desHiftoriens&des  autres  Autheurs, 
qui  en  ont  parle  (i  honorablement. 

Encore  qu’il  importe  peu  de  fçauoir  de 
quels  parens  font  ilïus  en  terre  les  ferui- 
teurs  de  Dieu  , puifqu’ils  ont  Dieu  pour 
pere  dans  le  Ciel  : toutefois  puifque  c’eft 
vne  chofe  qu’on  n’a  pas  accouftumé  d’ou- 
blier, &C  quelle  contribué  à la  loiiange  du 
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pays,  qui  a porté  cét  excellent  fruit,  & à 
la  gloire  de  ceux  qui  ont  mis  cét  enfant  au 
mondejicdiray  que  ce  feruiteur  de  noftre 
Seigneur  eftoit  natif  de  Paule  , éloignée 
Prouincc  q»i  d’vne  iournée  de  Cofenze  ville  capitale  du 

a&Mjâ*  aifné  Duché  de  Calabre. 

des  Rois  de  Na-  ^ f-v  • <v'  * « 

pics,  ou  de  la  si-  Cette  rrouince  pollede  tous  les  auanta- 

cile  de  deçà  le  • c J * • n • i 

Xar  ou  Phare  de  ges  qui  font  ordinairement  eltimer  les  au- 

MciTme.  tres  Mais  le  plus  grand  &:  le  plus  fi- 

gnalé  dont  elle  puifie  fe  glorifier  , eft  d a- 
uoir  efté  la  mere  de  pluficurs  Héros  re- 
commandables par  leur  pieté , par  leur  va- 
leur & par  leur  dodrine,&  dont  la  gloire 
ne  périra  iamais  que  dans  la  ruine  de  tout 
le  monde.  Neantmoins  elle  doit  particu- 
lièrement s’eftimer  heureufe  d’auoir  don- 
né la naiflance  à Saint  François,  Inftituteur 
& premier  Fondateur  de  l'Ordre  des  Mi- 


nimes. 

Il  nafquit  à Paola  au  dioccfe  de  Cofenze 
le  17.  Mars  de  l'an  mil  quatre  cens  feize, 
fous  le  régné  de  Icanne  1 1.  ou  Ioannelle  fil- 
le de  Charles  II L Roy  de  Sicile,  de  Hie- 
rufalem , de  Hongrie , de Dalmatie  & dau- 
tres  Royaumes,  furnommé  de  la  Paix , &c  le 
Petit  ,&cdc  la  Reyne  Marguerite  de  Duras 
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fa  femme , & foeur  de  Ladiflas  Roy  des  mef- 
mes  Royaumes,  dit  le  'Magnanime &le  Vi- 
Üorietfx . O que  la  petite  ville  de  Paule,  fi- 
tuce  fur  la  mér  de  Tyrrhene  eft  vne  belle 
nacre , puifquelle  nous  a donné  vne  fi  bel- 
le perle.  lamais  les  fepe  Citez  qui  difpute- 
rent  la  naiflance  d’Homere  , n’eurent  tant 
de  gloire  , pour  auoir  produit  ce  fameux 
nourriflon  des  Mufes,  &c  le  Chantre  du  cou- 
rage & de  la  valeur  des  Princes  de  la  Grè- 
ce 5 que  ce  Bourg  ( qui  eft  maintenant  vne 
ville  de  la  Calabre  citerieure  & inferieu- 
re) en  a mérité  pour  nous  auoir  donné  ce 
faint  Homme , qui  fut  rempli  dés  fa  naif- 
fancc  de  tant  de  grâces  & de  faueurs  du 
Ciel.  Cardéslanaiflance  Dieu  fitparoiftre 
des  flammes  d’vne  clarté  extraordinaire 
fur  lamaifon  oùilnafquic  en  mefme  temps 
qu'il  vint  au  monde  $ ÔC  le  iour  en  fut  re- 
marquable, parce. que  ce  grand  Saint  naf- 
quitle  iour  que  Iefus-Chrift  refufeita. 

On  ne  fçauroit  dire  combien  on  fe  ref- 
ioüit  en  ces  quartiers-là  de  l'entrée  fur  ter- 
re de  ce  petit  enfant,  fur  qui  le  Ciel  verfa 
à pleines  mains  fes  plus  fauorables  influen- 
ces : chacun  prophetifant  qu’vn  iour  il  fe- 

A nj 


Les  mefme*  mer 
ucillcs  fe  lifcnc 
de  plufieuis  au- 
tres Saints , enue 
autres  de  faint 
Suuibert  F.ucf- 
que  de  Vcrdcnen 
Allemagne,  &dc 
S.  Charles  Bor- 
romec  Archeucf- 
quede  Milan,  le 
miroir  des  Pré- 
lats, la  fplcndcur 
de  la  pourpre, 
l'ornement  de 
l'ordrePontifical, 
la  claire  & bril- 
lante lumière  de 
l’Eglife  en  nos 
derniers  temps; 
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auffi  S.  François 
de  Paule  auoit 
efte  do ii i.é  du 
Ciel  àlaCalabre, 
comme  S.  Suui- 
berc  aux  Alema- 
gnes,&  S.  Char- 
les au  Milan- 
nez  & à la  Lom- 
bardie. Car  fes 
parens  lacqucs 
Marron  Ile,  & 
Vienne  de  Fuf- 
caldo,  perfonnes 
pieufes  & Catho- 
liques , l'auoient 
obtenu  par  Pin- 
tcrccflîon  de  la 
Vierge  , je  du  Pa- 
triarche des  Mi- 
ncursS.  François 
d-Aflife. 

b Les  Pères  af- 
fcmblcz  à Con- 
fiance le  iour  de 
S.  Martin  de  l'an 
1417.  fept  mois 
après  la  naiilance 
de  S.  Frauçcis  de 
Paule  , élcurcnt 
pour  fouucrain 
Chef  de  l'Eglife 
le  Cardinal  Othô 
Colône  Romain, 
qui  piitlenom de 
Martin  V.&gou- 
uerna  la  nacelle 
de  S.  Pierre  aucc 
vne  admirable 
conduite, tout  le 
Chrifiianifinc  té- 
moigna de  la 
ioycàfon  éleclid 
pour  le  contente- 
ment qu’on  eut  de 
voir  vn  fi  grand 
pcrfonnagcélcuc 
à la  dignité  Pa- 
pale , que  Grc- 
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roit  ce  qu’il  aefté,c'eft  à dire  le  bon-heur 
de  Ton  ficelé.  Ce  fut  aufii , à vray  dire, 
vne  colombe  fortant  de  l’arche  , &c  por- 
tant la  branche  d’oliue  &C  de  paix  : Car  à 
peine  cét  Ange  de  paix  fut-il  ne  , que  la 
paix  fut  donnée  à l'Eglife  b que  les  dis- 
cordes qui  la  troubloient  furent  entière- 
ment cftouflfées.  On  dit  qu’il  y a dans  les 
airs  vn  vent , qui  a vne  fibenigne  influen- 
ce, qu’il  n'a  pas  fi  toft  iette  fon  halcne  fur 
noftre  orizon,  qu’il  calme  toutes  les  rages, 
& les  orages  de  l’Océan.  Noftre  S.  Fran- 
çois naiflant  comme  vn  doux  & fauora- 
ble  Zephire,  appaifa  les  tempeftes  du  mal- 
heureux Schifme  , qui  depuis  tant  d’an- 
nées auoit  troublé  & diuifé  toute  laChre- 
ftienté. 

Dés  que  cet  enfant  fut  nay.,  fon  pere  Sc 
fa  mere  ( qui  marchoient  tous  deux  dans 
la  parfaite  obferuance  des  Commandemens 
de  Dieu)  luy  firent  receuoir  le  Sacrement 
de  Baptefme  , &c  donner  le  nom  de  Fran - 
çoù , fuiuant  le  vœu  qu’ils  auoient  fait  à 
Dieu  , & à Ion  feruiteur  le  Séraphique  S. 
François  d’Aflîze.  Mais  la  ioyc  de  ces  per- 
fonnes pieufes  fut  bien-toft  meflée  de  tri- 
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ftdTe , par  vne  tres-dangereufe  fluxion , qui 
tombant  fur  l’vn  des  yeux  de  cét  enfant , 
y forma  vne  fi  grofle  tumeur , que  Ion 
creut  qu’il  perdroit  la  veuë.  Cét  accident 
obligea  la  pieufe  Vienne  de  Fufcaldo  de 
redoubler  fes  vœux  , ÔC  d’auoir  recours  à 
noftre  Seigneur,  par  Tinterceflion  du  grand 
Saint  François,  auecpromefle  exprefle  de 
confacrerfon  fils  vne  année  enticre  aufer- 
uicc  de  la  diuine  'Maiefté  dans  quelque 
Conuent  de  l’Ordre  des  Mineurs . Celuy 
qui  exauce  les  prières  6c  entherine  les  re- 
queftes  des  iuftes , 6c  qui  fuit  la  volonté  de 
ceux  qui  fuiuent  la  fienne  > ayant  receu  ce 
fécond  vœu  de  cette  vertueufe  Dame, 
qu'elle  fît  ratifier  au  deuot  Iacques  Mar- 
totillc  fon  mary  , toute  cette  tumeur  fut 
facilement  diflîpée , fans  y laifler  aucune 
incommodité , ny  rien  de  difforme  , finon 
vne  petite  marque  qui  y demeura  iufques 
aux  derniers  iours  de  fa  vie  , comme  pour 
vne  mémoire  du  bien-fait  qu’il  auoit  re- 
ceu du  Ciel  par  la  faueur  de  S.  François 
d’Aflize. 

Ce  bien-heureux  enfant  fut  nourry  à la 
vertu  6c  à la  pieté  par  fes  bons  parens* 


goire  XII.  lean 
XXIII.  & Pierre 
de  la  Lune  , qui 
prenoic  le  nom 
de  BenoiftXIII. 
difputoicnt  entre 
eux. 
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quoy  que  dés  fes  plus  ieunes  années  il  s’y 
portait  de  foy-mefme,  fuïant  non  feule- 
ment le  vice  , mais  l’ombre  du  vice  com- 
me le  vice  & le  péché  mefme.  L’on  ne 
peut  pas  exprimer  par  la  parole  auec  com- 
bien de  ferueur  &c  de  zele  il  apprit  d’eux 
les  principes  de  la  do&rine  des  Chreftiens, 
principalement , l'Oraifon  Dominicale  > la 
Salutation  Angélique,  le  Symbole  des  sfpo- 
ftres  y & les  Commandtmens  de  Dieu  & de 
l'Eglife.  Car  ils  ne  purent  pas  l’enuoyer 
eftudier  à Naples  & à Salerne,ou  aux  au- 
tres Vniuerfitez  de  l'Italie , à caufè  des  di- 
uifions  & des  troubles  qui  eftoient  non 
* feulement  dans  .le  Duché  de  Calabre  5 
«JdOccidcnc11"  nia^s  aufti  Par  toutes  les  autres  Prouinces 
mluua.rê  en  Royaume  de  Naples  c fous  le  régné  de 
intelligence*  ics  Jeanne  II.  Princeffe  hautaine  & altiere. 

«es , & particu.  Ainfr  les  guerres  ciuiles  ne  permirent  pas 

Iierement  l Icalie  . « D 1 I 

^qu^ion ^ temps  aux  Parens  de  SjFrançois  de  Paule  de  le 
après  de  les  Ion-  faire  eltudier.  Car  les  loix  bi  les  fciences 
Rs  guerres  qui  ia  fe  taffent  &;  gardent  ordinairement  le  fi- 

•enlerent  ramer.  . - . . 

Cette  faifon  rou-  lence  parmy  les  armes  oC  les  exercices  de 
Martiale  fut  fort  Mars.  Mais  il  apprit  dans  l'échoie  de  fon 

tres&  dc  fçauSs:  pere  & de  fa  mere , la  Science  des  Saints , qui 
•ar od u guerre  ^ fcuiç  jignç  dvn Chreftien , & qui  feule 

nous 

h,  «_•  in.  ’ * • 
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nous  conduit  à la  vie  éternelle  & bien- 
heureufe>le  Maiftre  des  (ciences  voulant 
faire  paroiftre  au  monde  qu'il  eftoitpoffi- 
ble  à vn  homme  de  deuenir  Ange , & d’a- 
uoir  des  penfées  celeftes  fans  le  fecours 
des  lettres  humaines  , de  la  Philofophie, 
&C  mefme  de  la  Théologie.  Audi  l’Eglife 
chante  de  ce  Saint  en  l'Office  propre  au 
iour  de  fa  fefte.  François  nourry  & ejleue 
en  la  crainte  de  Dieu  dès  fis  teunes  ans , 
donnoit  des  prefages  de  fa  grande fainteté , 
parles  ^veilles  , & par  les  abfinences  dont 
il  morttfioit  fin  petit  corps.  Jlpœjfa  fin  ado - 
lefience  auec  vne  admirable  conduite  ,&des 
moeurs  toutes  fiinies  ; il  frequent  oit  les  E- 
gltfes  auec  vne  grande  afiidutté>&  il  écou - 
toit  la  parole  de  Dieu  auec  •vne  a ffection  ex - 
tre'me.  Dans  cét  Office  ce  ieune  enfant 
eft  compare  en  paroles  exprelfes  à Samuel 
& à Tobie.  Car  il  eft  dit  du  premier 
dans  l'Ecriture  fainte,  qu’il  s’auança  dés 
fon  enfance  , & qu’il  fut  aimé  de  Dieu 
&des  hommes  y &C  de  l’autre,  qu  eftanc 
encore  fort  ieune  il  exerça  la  pieté , fit 
toutes  fortes  de  bonnes  œuures. 

Ceft  cette  fcience  des  Saints  qui  nous 

B 

« 


car  où  la  guerre 
parle, les  lettres fc 
taifenc.  Les  Pro- 
uinces  troublées 
par  les  armes 
n’enfeigner  point 
& ne  font  pas  en- 
seignées, l'argent 
qui  doit  fcruir 
pour  les  gages 
des  Profdfeurs 
s'en  va  aux  mon- 
ftrcs  des  gens  de 
guêtre. 
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conduit  au  chemin  du  Ciel  : caril  eft  vray 
que  par  foti  moyen  plufieurs  fimples  per- 
fonnes  font  arriuées  à la  béatitude.  L’on 
voit  fouuent  dans  les  Religions  les  plus 
reformées  , les  pauures  Frères  Lais,  plus 
auancez  dans  les  chofes  de  la  pieté  , que 
les  fçauans  & les  Prédicateurs.  Mon  en - 

4 s paui  ic  sim-  ordinaire  & mes  dtfeours  les  pins  fa - 

pic ,s. Onufre, s.  mtliers , dit  la  Sapience,  font  auec  les  fim- 
de  Mot  00,5.1^  p[eS'  £t  qui  regarde  ray-ie , dit  le  Seigneur, 
Hommebon,^  finon  i humble  , & celuj  qui  a ma  crainte 
de  Hcnates  , s.  deuant  les  yeux.  Enfin  les  idiots  , 6c  les 

Ican  Tcrrclbe  r J r r il 

auflî  Caiabtoîs.  femmes  deuotes  ront  louuent  le  plus 

Le  B.  Iean  de  . , r . /-ll 

Dieu  , Sainte  grand  progrezdans  cette  tcience.  Lom- 
^pwîéXMo-  bien  voit-on  d'ignorans  félon  le  monde, 
d^s'Mancd'o-  qui  raiiifTenr  ceux  qui  les  fréquentent , par 
dTfnxe^C&dcS  les  méditations  &:  par  les  difcours  qu'ils 
i^caahc°rmcfnê  font  fur  les  fleurs  , fur  les  fruits  , fur  les 

g*nc '*& de Gcncs"  plantes  , fur  les  moindres  animaux , & en 
S. Bitgittes  Fio-  fur  tous  jes  obiers  des  merueilles  de 

rcntine,  S.Terelc, 

Angcl&vncmfi-  Dieu,  qui  feprefentent  deuant  leurs  yeux. 

"cs^iulhcs8  !r  Legrand  Antoine  n’auoit  iamais  frequen- 
moins  qui  coi  fit  - ££  les  Academies  de  Platon,  d'Epicure6, 
ment ccuc  « ^ zenon  , d’Ariftote , & des  autres  fages 

pa^  vTph'iofo'  du  monde , &C  auec  cette  Philofophie  ii- 
luminée  de  la  Foy , il  eftoit  plus  fçauant 

Tulsaitc. 
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que  tous  les  grands  hommes  , non  feule- 
ment dans  les  chofes  furnaturelles  , mais 
aufii  duns  celles  qui  font  du  reflort  de  la 
nature  : de  force  qu’en  philofophant  fur 
les  œuures  de  Dieu  , il  faifoic  rougir  les 
fçauans  du  monde  , parce  que  comme  ils 
difputoient  de  toutes  chofes  auec  plus  de 
curiofité  que  de  defTein  de  profiter , ils 
n’en  rapportoient  à la  fin  que  des  fleurs 
&C  des  feuilles  de  vanité  > au  lieu  que  ce 
Saint  , comme  les  autres  Anachorètes, 
(que  le  monde  eftimoit  des  ignorans  SC 
des  idiots)  tiroit  de  toutes  choies  vn  fruit 
de  connoiflance  folide  de  la  Bonté  , de 
la  SagefTe  , & de  la  PuifTance  de  Dieu. 
T out  le  monde  luy  cftoit  comme  vn  grand 
liure  } &c  tant  de  diuerfes  créatures  en 
eftoient  les  charaéteres,  par  le  moyen  def- 
quels  il  connoifToit  la  nature  , le  nom  &C 
la  grandeur  de  fon  Autheur.  Saint  Fran- 
çois de  Paule  imitant  S.  Antoine  , & les 
autres  faints  Moines  &c  Anachoretes,eftoit 
fi  fçauant  dans  l’exercice  de  cette  feien- 
ce,  (comme  ie  le  rapporteray  en  diuers  en- 
droits de  cette  Hiftoire)  qu'il  fe  rauifloit 
en  la  contemplation  des  moindres  crea- 
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Voyez,  les 
freintes» 


f II  eft  mainte- 
nant poflcdé  par 
les  Pères  Obicr- 
uantins  depuis 
l’an  iyi7-  comme 
remarque  le  R.  P. 
François  de  Gon- 
zague Eudque  de 
Mantouë  dans 
fon  Hifbirc  Sé- 
raphique. 
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turcs,  & en  tiroit  du  profit  pour  en  nour- 
rir fon  efprit,  & entretenir  le  cours  de  fes 
deuotions.  C'eft  cette  fcience  qui  l'a  fait 
admirer  , non  feulement  des  Rois  , des 
Princes,  & des  autres  Grands  de  la  terre, 
entre  autres  de  ce  parfait  courtifan  Phi- 
lippes  de  Commines  : mais  aufli  des  Pa- 
pes , des  Cardinaux  , des  Euéques,  & de 
quantité  d autres  Prélats,  & des  premiers 
Docteurs  de  la  facrée  Faculté  de  Paris, 
où  refide  la  force  & l’appuy  de  la  Foy. 

A peine  cét  enfant  auoit  atteint  la  xii. 
année  de  fon  âge,  qu’il  pria  fon  pere  & (a 
mere  de  le  mener  au  Conuent f des  Pères 
Cordeliers  Conuentuels  de  la  ville  de  S. 
Marc.  Il  leur  fit  cette  prière  pour  accom- 
plir le  vœu  qu’ils  auoient  fait  en  fafaueur, 
quand  il  fut  miraculeufement  guéri  de 
cette  tumeur,  dont  on  croyoit  qu’il  per- 
droit  la  veuë.  Ce  qu’ils  luy  accordèrent 
facilement,  tant  pour  fatisfaircàleurpro- 
mefie, que  pour  donner  ce  contentement 
& cette  confolation  à leur  enfant,  qui 
eftoit  fi  docile  ÔC  fi  obeïflant , en  qui  l’on 
voyoit  vne  bonté  fi  merueilleufe  , & qui 
poffedoit  enfin  toutes  les  autres  vertus. 
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On  a fait  cette  belle  remarque  de  S.  Fran- 
çois de  Paulc  , qu  il  n’a  iamais  donne  au- 
cun mécontentement  à fes  parens.  Il  fit 
toufiours  dés  fon  enfance  ( comme  i ay 
défia  remarqué  ) profeflion  de  la  pieté, 
n’ayant  iamais  obmis  parmy  fes  petites  ré- 
créations, fes  exercices  de  deuotion , par- 
ticulièrement ceux  quil  faifoit  en  l’hon- 
neur de  laTreflainte  Trinité,  & de  la  Mè- 
re de  Dieu , &C  comme  il  auoitpour  elle 
vne  particulière  deuotion , il  auoit  recours 
à elle  en  toutes  fes  affligions  6 C fes  necef- 
fitez.  Aufli  l’amour  que  l’on  a pour  jafain- 
te  Vierge  eftvn  grand  don  de  Dieu.  Cha- 
cun doiteftre  foigneux  de  s’en  rendre  di- 
gne , 6 C doit  defirer  d’eftre  à MARIE, 
pour  appartenir  à I E SV S-C  H R I S T,  com- 
me ie  le  feray  remarquer  plus  bas. 

Les  Peres  Cordeliers  de  la  ville  de  faint 
Marc  receurent  beaucoup  de  fatisfaétion 
de  la  conduite  de  S.François  de  Paule,  du- 
rant toute  l’année  qu’il  demeura  dans  leur 
Conuent,oùila  laifle  des  bons  exemples 
de  fes  vertus, particulièrement  de  fon  hu- 
milité , de  fa  ferucur  & de  fon  zele  pour 
la  décoration  & pour  le  feruice  des  Au- 
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tels  ~ affiliant  au  tres-faint  facrifice  de  la 
Mefle , auec  vne  attention  &vne  afFeélion 
incroyable, rendant auec  vne  grande affi- 
duité  mille  ÔC  mille  feruices  au  PereSacri- 
ftain  pour  l’ornement  & la  parure  defon 
Eglife , & donnant  par  toutes  fes  adlions 
vne  grande  édification  tant  aux  Séculiers 
qui  admirèrent  les  excellentes  qualitez 
de  cét  enfant , qu'aux  Religieux  de  cette 
Maifon , qui  euflent  bien  déliré  de  l’auoir, 
& de  le  retenir  chez  eux  , pour  eftre  vn 
iour  l’vne  des  plus  brillantes  lumières  de 
leur  Compagnie.  Mais  noftre  Seigneur 
iauoit  referué  à vne  plus  grande  gloire, 
s'en  voulant  feruir  pour  reftabliflement 
d’vne  nouuelle  famille  Religieufe,&  pour 
combatre  par  fon  humilité,  par  fa  chari- 
té , par  fa  pureté  , & par  les  rigueurs  de 
fes  abftinenccs  l'orgueil , la  tiedeur , l'im- 
pudicité , &C  l’intempcrancc  des  Zuingles, 
des Carloftades , des  Bucers,  des  Caluins, 
des  Befzes , &C  des  autres  Herefiarques  qui 
ont  en  ces  derniers  temps  defolé  la  Mai- 
fon de  Dieu  , & comme  des  fangliers  fa- 
rouches gafté  la  vigne  du  Seigneur  $ par- 
ticulièrement leur  chef  Martin  Luther, 
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donc  la  vie  impure  a efté  tres-contrairc  à 
celle  de  ce  Saine  , félon  le  fidele  rapport 
de  feu  Mr  le  Cardinal  Bellarmin.  Martin 
Luther  ce  perfide  Apoftac  non  pas  de  pr€HliCU 
l'Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin , com- 
me croit  le  vulgaire  : mais  de  la  malheu- 
reufe  Congrégation  de  Saxe,  qui  fous  le 
fpecieux  pretexce  d’vne  reforme,a  produit 
tant  de  monftres  qui  ont  caufé  tant  de 
maux  en  Saxe , en  Thuringe , en  Brabant, 
en  Alemagne  , &par  toute  la  Chreftien- 
té , comme  ie  remarqueray  encore  dans 
la  VI.  partie  de  cette  Hiftoire. 

Ce  faint  enfant  ayant  demeuré  vn  an 
dans  ce  Monaftere  là  , pour  fatisfaire  au 
vœu  de  fes  parens  , fut  demandé  par  eux 
au  R. P.  Gardien,  qui  le  leur  rendit,  après  ' 
luy  auoir  leué  l’habit  de  l’Ordre  du  Pere 
Séraphique , auec  les  ceremonies  &C  les 
actions  de  grâces  ordinaires  que  Ton  fait 
en  Italie  , & en  quelques  Prouinces  de 
France  pour  ceux  qui  ont  porté  l’habit  de 
quelque  Religion  par  deuotion  & par 
vœu  de  leurs  parens,  & non  pas  en  qua- 
lité de  Nouices,  ou  auec  defTein  d’y  faire 
profeffion  de  la  vie  Monaftique  &i  Clau- 
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ftralc.  Quoy  que  quelques  Autheurs  de 
l'Ordre  de  Saine  François , pour  augmen- 
ter le  nombre  de  leurs  Saines  &C  de  leurs 
Hommes  Illuftres , ayent  écrit  que  noftrc 
PercS.  François auoit  efté  Nouicedeleur 
Ordre  : mais  cela  a efté  réfuté  par  plufieurs 
de  nos  Pères  , & principalement  par  ce- 
luy  qui  a fi  bien  écrit  en  Latin  la  Chro- 
nique. 

S.  François  cftant  forcy  du  Conuent 
& de  la  ville  de  S.  Marc  , pria  fon  pere  &C 
fa  mere  de  le  mener  à Affife,  pour  vifiter 
auec  eux  la  deuote  Eglife  de  fainte  Marie 
des  Anges,  lieu  de  pieté  en  Italie  fort  cé- 
lébré, 6C dédié  à la  MER E DEDlEV.  Il 
prit  en  cette  fainte  Maifon  cette  Reyne 
des  Anges  & des  Hommes  pour  fa  Patro- 
ne  &:  fa  Prote&ricc,  comme  plufieurs  au- 
tres Peres  & Patriarches  de  Religion,  en- 
tre autres  le  Séraphique  S.  François  en 
cette  mefme  Eglife  , pour  lors  dite  N O- 
STRR  Dame  de  Portioncvle: 
S.  Dominique  de  Gufman,&  fes  premiers 
compagnons  ( entre  autres  Regnaud  de 
feint  Gilles  , qui  auoit  efté  Doyen  defaint 
Aignan  d’Orléans  ) dans  la  baffe  Chap- 

. 4 pelle 


Digitized  by  Goc 


de  S.  François  de  PavleI  17 

pelle  de  l’Eglife  de  Noftre-Dame  g des  f C'eft  tu  ahcîe* 
Champs  auprès  de  Paris,  où  eft  à prefenc  de  S.  Bcnoift,  dé- 
le  deuoc  Monaftere  des  RR.  Meres  Car- 
melites^  S.  Ignace  de  Loyola  en  la  belle tlcr’ 

Eglife  de  Nollre-Dame  de  Montferrat 
dans  la  Catalogne.  Et  de  nos  iours  Iean- 
ne  Françoife  Frcmiot  Baronne  de  Chan- 
tal , Fondatrice  &C  première  Mere  des 
Religieufes  de  la  Vifitation  , ou  defainte 
Marie , danslaChapellc  de  Noftre-Dame 
de  l'Etang , où  eft  maintenant  vn  Con- 
uent  de  noftre  Ordre  à deux  lieues  de 
Diioo. 

le  confelfe  de  n’auoir  pas  vne  afiez 
bonne  plume  pour  décrire  dignement  les 
deuotions  que  fit  noftre  S.  François  dans 
le  faint  Temple  de  Nostre-Dame 
DES  ANGES.  Il  fuffit  que  ie  die  qu*il 
fit  paroiftre  à bonnes  enfeignes  en  celieu- 
là,  combienileftoit  deuoc  à la  V ierge  Ma- 
RIE,monftrantpar  cette  aékion  de  pieté 
qu’il  eftoit  du  nombre  des  predeftinez, 
puifquec’eft  vne  des  marques  de  predefti- 
nation,  d’auoir  de  laffeéhon  &c  de  la  pie- 
té pour  la  Mere  du  Sauueur  du  monde. 

Et  celuy-là  ne  fera  iamais. naufrage  qui 
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voyagera  fur  la  mer  orageufe  de  ce  moiv- 
de , fous  la  conduite  de  cette  étoile.  L’amc 
predeftinée  n’a  point  de  plus  grand  com- 
tentement  nyde  plus  parfaite  confolation 
en  cette  vie  qu’à  faluër Marie  , qu’à  prier 
MARIE,  qu  a louer  M AR  IE.  Il  nous 
faut  donc  auec  le  Roy  Profete  leucr  les 
yeux  en  haut  vers. les  montagnes,  8c  re+ 
clamer  les  Saints  dePàradis  pour  en  auoir 
du  fecours..  Mais  fur  tous  , ôc  auant  tous 
les  autres , nous  deuons  recourir  à la  très*- 
fainte  Vierge Mere  de  IESVS-CHRIST, 
qui  peut  plus  puiffamment  que  les  autres 
nous  défendre  de  tous  les  accidens  de  la 
vie,&remedier  à nos  maux.  LesaftrcsôC 
les  étoiles  font  comme  les  lampes  , 8c  la 
Lune  eft  comme  le  flambeau  qui  prelîde  à 
la  nuit.Qui  que  cefoit  de  la  troupe  celefte 
des  Bien-heureux , nous  peut  conduire 
fans  péril  par  la  nuit  tenebreufe  & l’ora- 
geux océan  de  cette  vie  miferable , à Thcu^ 
reux  port  de  noftre  félicité.  Et  en  effet  il 
faut  les  prier  humblement , & auoir  re- 
cours a leur  bonté..  Mais  il  eft  beaucoup; 
plus  auantageux  de  nous  vouer  à la  Rei- 
ne des  Anges 8c  des  Hommes,  qui  eftant 
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laLunemyftique  du  Ciej  des éleus  (com- 
me fon  Fils  en  eft  le  Soleil , 6c  les  Saints  en 
font  les  Etoiles)  elleellaufli  la  plus  proche 
de  nous  par  affe&ion  , &;  deuance  le  rëfte 
des  aftres  par  la  vîtefle  de  fa  courfe  pour 
donner  pluftoft  du  fecours  & du  foulage-  . 1 

ment  à nos  foibleffes  & à nos  mifercs. 

Saint  François  ne  vifita  pas  feulement  l.  Doni  ci  ^ 
l'Eglife  de  fainte  Marie  des  Anges, Scelle  C^H€^H€  dt 
de  Saint  François  d’Aflize  dans  l'Vmbrie.  L.  Ai onttya. 

-Il  Fut  aulïi  à Rome  ( félon  le  rapport  de  c.lfrîlur. 
pluiîeurs  des  noftres  ) non  pourvoir &C  ad-  i-ctyt»*. 

* . » « ' . . w-  . . F.V“iElon. 

mirer  les  raretez , les  richeiles,  & les  anti-  u.Couruoifa 
quitez  de  cette  Capitale  de  l'Italie  , de 
l'Europe  , 6c  du  monde  : mais  pour  faire  s.  Martin. 
fes  prières  & baifer  les  fepulchres  de  Saint 
Pierre  6c  de  Saint  Paul , 6c  d’vne  infinité 
de  Martyrs , qui  ont  teint  de  leur  lang  les 
pauez,les  pierres  & les  murailles  de  cette 
iaintc  Cité  , pour  n'auoir  pas  voulu  don- 
ner de  l’encens  aux  faufles  Diuinitez, 

Il  vifita  encore  auant  que  de  retourner  F.rmoniut ; 
àPaule  auec  fes  parens , les  Monts  Caflin  ^L^oliius 
&deSpolcte*  Ce  fut  en  ces  lieux-là  qu'il  **  1 

prit  la  refolution  de  fe  retirer  au  defert,  . ’ • ^ 

6c  d’imiter  les  Pauls,  les  Antoines , les  Hi- 
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larions , les  Macères,  les  Arfènesjes  Ro- 
mualds , les  Brunos , & les  autres  folitai- 
res.  A l’exemple  de  S.  Antoine  il  quitta 
fes  biens  , &C  les  laifla  à fa  fœur  Birgitte 
Martotille , qui  depuis  époufa  Antoine 
d’AIexio  ( dont  font  iflus  plufieurs  hono- 
rables familles  en  Italie,  mais  principale- 
ment en  France , où  ce  Saint  fut  fuiuy  par 
lVn  de  fes  neueux  nommé  André  d’ A lefTo, 
comme  ie  remarqueray  plus  bas  ) pour 
vacquerplus  librcmentauferuice  de  N. S. 
quand  il  feroit  defembaralTé  des  foins  & 
des  inquiétudes  du  monde. 

Ce  fut  Tan  1419.  queflant  âgé  de  treize 
ans,  il  quitta  la  compagnie  de  fon  pere , de 
fa  mere , & de  fes  proches  parens , pour  fc 
retirer  dans  vn  deuot  Hermitage , en  vn 
lieu  defert  aflez  élpigné  de  Paule  , Sc  où 
depuis  a efté  bafty  & fondé  le  premier 
Conuent  de  l’Ordre  , fur  les  fonds  & fur 
les  terres  de  fon  patrimoine,  comme  l'on 
peut  remarquer  par  plufieurs  témoigna- 
ges authentiques,  entre  autres  par  les  let- 
tres &C  les  patentes  enuoyêes  de  Rome  le 
XXII.  de  Ianuier  de  l’an  mil  cinq  cens  tren- 
te deux  , par  le  Cardinal  Antoine  Pucci 
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Florentin-, Euéque  de  Piftoye  &c  de  Van- 
nes en  Bretagne  , Grand  Penitencier  de 
l’Eglife  Romaine,  & troifiéme  Prote&eur 
de  l'Ordre  des  Minimes,  à laveuue  d’An- 
dré d’Alelïo  , neueu  du  Saint  Homme, 
pour  iouïr  du  priuilege  de  Fondatrice  :&c 
parles  regiftres  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  nosRois  à Paris. 

Il  mena  (comme  nous  dirons  plus  bas)en 
cette  lTainte  folitudevnevieAngclique&: 
digne  du  Ciel , par  refpace  de  fix  ans.  Cer-  <!ur  Iouidain'  <iuc 
tes  la  iolitude  conrere  grandement  a atti-  parole  de 

,,  r . , x^-  & i * D,cu-  Ccf,,ccn 

rer  1 elprit  de  Dieu  par  de  douces  ultra-  J»  folitude  qi/A- 
(ftions.  Et  il  eft  afteuré  qu’elle  eft  la  mere  D?cu^u\Ag«fut 

J i i ' t T r | • confolec  , que 

des  plus  hautes  contemplations.  La  loli-  Moyrc  p3ria  à 

loi  * / / « Dieu,  qu’lfracl  rc» 

tude  oc  la  retraite  vn  peu  ecartee  , ayde  «uc  i3  Mannc, 
merueilleufement  à méditer  : car  il  eft  é-  aucIcî/rôVd.rd'î 
crit , le  foli taire  s a jfeoir a > & s'eleucra  par  d’vn  double  êf„ 
deffus fiy-mefmc . Dieu  dit  parOfce,  te  la  FÈL’n^clL la™ 
meneray  dans  la  folitude  > & te  parle  raj  à fcsrcucIat,0QS- 
fin  cœur.  C’eft  pourquoy  Dauid  s’écar- 
tant quelquefois , &c  fe  détachant  desem- 
preftemensôedescuifantesfollicitudes  de 
fa  charge  Royale , pour  voler  fur  des  aijles 
de  colombe  an  repos  de  quelque  lieu  foli-  — - 
taire  ; il  fe  compare  an  Pélican  de  la  foli - 

C»  • • 
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' céi  oyfcau  je.  tude , au  bybou , & au  Paffe  ' [binaire , qui 

meure  le  plus  fou-  , n j . . JJ  J ^ 

uem parmy îesro-  n elt  pas  le  petit  moineau,  mais  vn  autte 
toits  des  tic ux  oyleau  , qui  elt  le  lymbole  de  1 ame  loli- 
fur  ics  môcngnes,  taire  oC  contemplatiue.  Ce  laint  Monar- 
voir  voler  Pa  my  que  dit  de  loy-iiielinc  , qu  tl  ayme  a de- 
dînVkfîSîtt!^  me  tirer fini , en  attendant  qutl  putjfe  pajfer 
à vne  meilleure  vie.  C’eft  la  douceur  de 
cette  retraite  qui  fit  iadis  quitter  les  vil- 
les aux  anciens  Hermites , pour  habiter  les 
antres , les  bois  àc  les  deferts  : c’eft  elle  qui 
obligea  le  bon  Arfenne  de  dire  adieu  à la 
Cour  Impériale  du  grand  Theodofe  &c  de 
fes  deux  enfans  Arcade  & Honoré , pour 
palier  cinquante  cinq  ans  de  (à  vie  dans  la 
montagne  de  Scete  en  Egypte.  C'eft  el- 
le qui  fit  abandonner  Rome  à S.  Hierô- 
me , pour  fe  confiner  dans  la Paleftine , au- 
T.  Pr^s  creche  du  Sauueur  , & qui  luy 
faifoit  dire  , que  les  villes  luy  e Ploient  des 
prijons  , & la  folitude  vn  Paradis  de  déli- 
ces. C’eft  elle  qui  a fait  retirer  noftre  S. 
h h • François  dans  l’Hermitage , où  il  demeu- 
çjtcmcnt  s.  fean  ra  leul  , n ayant  pour  logement  qu  vnc 

1 hetefte  de  Stilo  i J r -î?/  1 i 

(non pasTcricftre  baume,  ou  vne  cauerne  taillee  dans  le  roc. 

comme  il  eftéene  * 

auquci  pour  uct  que  la  terre  nue  , pour  cheuet 
,aumcS«i«,rhôI  qu'vne  tuile  ou  faiftiere,  pour  mecsdeli- 
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cieux  que  des  herbes  & des  racines,  pour 
yeltcmens  qu’vn  cilice  & vn  pauure  ha- 
bit, pour  l’entretien  que  l’oraifon,  fans  au- 
cune compagnie  que  celle  des  Anges  , 
fans  autre  afliltance  que  de  Dieu  6c  de  Tes 
Saints , depuis  Page  de  13.  à i^.  ans  qu’il  y 
entra  , iufqu'à  dix-neuf  ans,  qu'il  ictta  les 
fondcmens  de  fon  Ordre1,  comme  l’on 
peut  apprendre  dansle  Procez  verbal  fait 
à Cofenze,  pour  fa  Canonifation  , par  le 
VI.  témoin  article  VII.  de  celuy  de  Calabre 
témoin  CXVII.  art.  II.  & de  Gabriel  Bar- 
ri de  Francica  au  liure  deuxième  de  PHf- 
ftoire  de  Calabre. 

S.  François  ayant  donc  pafTé  fixa  lept 
années  en  oraifon  prefque  continuelle 
dans  ce  defert , où  il  fuyoic  la  fréquenta- 
tion des  feculiers  comme  vn  venin  conta- 
gieux , fe  vit  neantmoins  obligé,  fuiuant 
les  infpirations  du  Ciel,  à commencer  fon 
Ordre  , l’an  mil  quatre  cens  trente-cinq. 

Plufieurs  Autheurs  ont  remarqué  que 
les  miracles  que  Dieu  faifoit  en  faueur  de 
ce  Saint  folitaire  , le  firent  connoiftre 

% 

&C  honorer  non  feulement  par  les  habi- 
tans  de  Paule , mais  aulli  par  ceux  des  au- 


neur  de  la  Cala, 
brcauoitvnc  par- 
ticulière deuotiô. 


if- 


‘ L'an  14 jy. fou... 
Pontificat  du  Pa- 
pe Eugène  IV  leâ 
Palcologuc  fils 
aifnc  ne  l'Empe- 
icur  Manuel  II. 
tenant  l’Empire 
d’0..cnt  eu  de 
Grèce  6e  dtCon- 
ftancinoplc  : 2>i- 
gifinoud  Prince 
de  la  M-ition  de 
Luxembourg  , ic 
i.  fils  du  fage 
Empereur  Châties 
IV.  ccluy  d’Occi- 
dcnr,ou  d’Alcma- 
gne:  Rcgn?nt  ea 
France  ïc  Roy 
Châties  Vit.  fur- 
nommé  le  Vi&o- 
rieux: Lebon  Roy 
Reoc  Duc  d'An- 
ica  ,5c  Comte  de 
Prouencc  , beau., 
frere  de  noftrc 
Charles  VII.  & 
be.iu-perc  dcHc- 
ry  VI.  Roy  d’An- 
gleterre, difputât 
le  Royaume  de 
Naples  auec  Al- 
fonfc  d’Arragon, 
dit  le  Sage  , 6c  le 
Magnanime. 
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très  villes  de  la  Calabre  5 &que  la  charité 
qu’il  auoit  pour  le  prochain  l’obligea  à 
établir  vne  nouuelleCongregation  d’H  er- 
mites ÔC  de  Religieux.  Ainfi  bien  que  S. 
Hierômene  trouuaft  point  de  plus  gran- 
des fàtisfa&ions  que  dans  fon  defert  &c 
dans  Teftude  des  lettres  faintes  , il  quitta 
pourtant  l’vn  & l’autre  pour  conduire  à la 
pieté  certaines  amcs  qui  demandoient  (a 
direction.  Qui  a cfté  plus  contemplatif 
que  S.  Bernard?  neantmoins  THiftoire  de 
fa  vie  le  fait  voir  fouuent  dans  l’a&ion  ? 
que  n’a-t-il  pas  fait  pour  le  fcruicc  du  pro- 
chain ? que  n’a-t-il  pas  entrepris  pour  le 
bien  de  l’Eglife , des  Royaumes , & de  tou- 
te la  Chreftienté?  n’a-t-il  pas  remué  tout 
le  monde  ? combien  de  fois  fe  plaint-il  de 
quitter  Rachel  pour  Lia?  &c  neantmoins 
les  necelïitez  du  prochain  luy  faifoienc 
tout  abandonner.  S.  Ephrem  & S.  An- 
toine habitans  des  deferts,où  la  contem- 
plation eftoitleur  plaifir  &C  leur  exercice, 
quittèrent  leurs  grottes  , Tvn  pour  aller 
en  Ephefe , & l'autre  en  Alexandrie,  au  fe- 
coursde  l’Eglife  & des  âmes. 

Encore  que  l’humilité  retinft  S. François 

de 
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de  Paule  caché  dans  robfcurité  de  fa  ca- 
uerne:neantmoins  les  flammes  de  fa  cha- 
rité ne  purent  demeurer  cachées,  & le  fi- 
rent bien  tort  connoiftre,  la  grande  amour 
qu’il  perçoit  à N.  S.  luy  fit  abandonner  les 
biens  & les  honneurs  delà  terre,  & lafre- 
quentation  des  hommes.  Et  la  mefme  a- 
mour  qui  l’auoit  fait  retirer  du  monde, l’o  - 
bligea  de  reccuoir  en  fa  compagnie  ceux 
qui  touchezpar  fon exemple, 6c  qui  vou- 
lant faire  penitence,le  prièrent  de  permet- 
tre qu’ils  demeuraient  auecque  luy  dans 
fon  premier  Conuent  de  Paule , qu’il  con- 
facraà  N.  S.  fous  les  aufpiccs  de  la  Rtyne 
des  Anges y &C  de  S.  François  d*  Afiije,  au- 
quel apres  la  fainte  Vierge  , il  auoit  vne 
deuotion  particulière. 

llchoifit  la  Mere  du  Saint  des  Saints, 
& le  feraphique  S.  François  pour  Patrons 
de  la  première  Eglife  , & de  la  première 
maifon  de  fon  Ordre. La  Vierge, à caufe  de 
ladeuotion  qu’ilauoit  pourelle,&S. Fran- 
çais à caufe  de  l’obligation  qu’il  auoit  à ce 
Patriafche  des  Mineurs  , qui  fcmbloic 
auoir  pris  la  conduite  & la  protection  de 
cette  Eglife  bc  de  ce  Conuent , comme 
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d’vn  lieu  qui  luy  appartenoit.  Car  non 
feulemec  lesEcriuainsde  la  vie  de  S. Fran- 
çois de  Paule , mais  aufli  le  Pape  Leon  X. 
en  la  Bulle  de  la  Canonization  de  ce  Saint, 
rapporte  que  noftre  S.  François  iectanc  les 
fondemens  de  cette  nouuelle  Eglife  , vn 
Religieux  en  habit  de  Cordelier  luy  ap- 
parut, Texhortant  de  la  faire  plus  fpacieu- 
fe  & plus  grande -.auquel  le  très -humble 
François  ayant  allégué  pour  exeufe  le  peu 
de  moyens  qu’il  auoit  de  faire  vne  plus 
hauteentreprife,  le  mefme  Religieux  luy 
promit  de  la  part  de  Dieu  toute  alTiftance, 
&C  apres  cela  il  cjifparut.  Ce  qui  a fait  croi- 
re (dit  le  mefme  Vicaire  de  IESVS-CHRIST 
en  terre)  que c'eftoit  S. François  d’Affife. 
Car  dés  le  lendemain  vn  Gentil-homme 
de  Cofenze  ( quelques-vns  afleurent  que 
c’eftoit  Iacques  Tarfia  Baron  de  Beau- 
mont) apporta  à Paulcvne  fomme  nota- 
ble pour  furuenir  à la  dépenfe  du  bafti- 
ment  de  cette  maifon  d’oraifon  &C  de 
pieté.  # 

l’ay  fait  voir  ailleurs  comme  les  pftmiers 
"paauTlcEraf«dnc  Difciples  m & les  Compagnons  des  Fon- 
çattoii^c  dateurs  des  Ordres  Religieux  ont  vécu. 


Lavomius. 
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& font  dccedez  en  opinion  de  fainteté: 
entre  autres  ceux  de  S.  Antoine, de  S.Be- 
noift,deS.  Bruno, de  S.  Dominique,  de 
S.  François  d’Alfife , & de  S.  Ignace  de 
Loyola.  Les  noms  6 d la  mémoire  de  ceux 
de  S.  François  de  Paule  font  en  benedi- 
étionparmy  les  noftres , fçauoir  I.  Baltha- 
sar de  Spino  ou  de  Paule . 1 1.  ‘Bernardin 
de  Cropulatu  ou  d’Ottrante.  1 1 1.  Paul n die 
Paterne . I V.  F rançoisde  Aiaiorane.v  .An- 
toine de  Longobarde.  V I.  André  de  Mijfa- 
nio.  VII.  Archange  de  Longobarde . VI  II. 
Nicolas  de  faint  Lucide . I X.  Ange  de  la 
S ar racine.  X.  NiccUsii&icfJk-X  I.  lean 
de  faint  Lucide . XII.  Florentin  de  Paule , 
& lean  d$  Cènes . Et  entre  les  autres  ces 
trois , Bernardin  de  Baron  ce  lli  dit  de  Cro - 
pulatu,  qui  a eftéfon  Conftfleur  : Paul  de 
Rendace  dit  de  Paterne , illuftre  en  mira- 
cles durant  fa  vie , & après  fa  mort  : 6 C Bal - 
thal(ar  de  Paule  ou  de  Spino , qui  a efté  le 
premier  Preftre  de  fon  Ordre, & le  Con- 
felfeur  du  Pape  Innocent  VIII.  font  les 
plus  célébrés  &c  renommez  pour  leur  fain- 
teté. 

Tous  ces  Religieux  furent  attirez  par 

D ij 


ou  des  vies  des 
Hommes  illufttes 
en  pieté. 


n Dauid  Romeo* 
Napolitain  dans 
la  vie  de  S.  Fran- 
çois de  Paule,  le 
nomme  Thomas 
de  Ptttrme  contre 
toute  vérité  : car 
il  s’appclloit  Paul. 
Cét  Authcur  n'a 
pas  fait  cette  feu- 
le faute,  mais  plu- 
fiemsautres,  com- 
me ie  remarque- 
rajrplus  bas  dans 
ces  additions. 

Il  cfb  aulîî  repris 
pour  ce  fuiet  par 
le  R.  P.  F»-de  la 
NouiJ. 


• M'I’Eucfquc  de 
Riez,  maintenant 
d'Authun,  dans  le 
linre  11.  de  i H i- 
fioire  generale  de 
l'Ordre  des  Mini- 
rn«:lcR.P.Luc  de 
Moncoya  au  Hure 
IV.  de  U Cbroni. 
que  generale  de 
l'-Ordre de  S.Fran- 
fois  de  Pauli  : le 
R.  P.  François  de 
la  Noue  dans  fx 
Chronique  gene- 
rale du  mefme  Or- 
dre : Si  le  R.  P.  Si- 
mon Martin  dans 
la  vie  de  S.  Fr  an. 
fois  de  Paule. 

P S.  François  de 
Paule  prit  leCon- 
uent  de  Paterne 
l'an  1444.  celuy 
de  Spezzanc  l’an 
14$).  & celuy  de 
Coiilienou  Cori- 
lian  Pan  14.4V* 
d’autres  difent 
l’an  1476. 

4 Henrieus  Spots  - 
dan.ns. 

AlrrahA  Hzouius. 
BenediÜus  Cono- 
nus. 

Theophilses  Ray. 
n an  du  s. 

1 H . Platus. 

M.  A.  Muretus. 
L.  Riche ome. 

H.  Shqttet. 

I.  Suffren. 

Raolo  Btgio, 
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la  bonne  odeur  de  fa  vie,  par  le  bruit  de  fes 
vertus , & par  vne  infinité  de  miracles  que 
Dieu  fit  par  ce  faint  Homme.  Ils  furent 
luiuis  d’vn  JEcclefiaftique  nommé  Jean * 
delà  Roccjut,  dont  la  conucrfioneft  admi- 
rable, félon  le  rapport  de  quatre  Ecri- 
uains  des  no  (1res. 

En  ce  temps-là  plufieurs  venoient  vifî- 
ter  ce p faint  Homme,  non  feulement  dans 
fonConuenc  de  Noftre-T)ame  des  Anges, 
auprès  de  Paule:  mais  auffi  aux  Conuents 
d <zl'  Ànnonciade  à Paterne , de  la  T rejfain- 
te  'Trinité  z.  Spezzane,  &:  à Corilian , tan- 
dis qu’il  en  ces  Maifons  , qu’il 

auoit  prifes  les  trois  premières , auec  la 
permifllon,  &;  le  confentement  de  l’Ar- 
chcuéque  de  Cofenze,  & la  quatrième 
auec  celuy  de  l’Archeucque  de  Roflane. 
Ainfi  l on  venoit  detous  codez  pour  rcce- 
uoir  fes  inftruèlions,  pour  voir  &admirer 
les  merueilles  que  Dieu  faifoit  en  faueur 
de  lafainceté  &C  de  l’innocence  de  fon  fer- 
uiteur  , que  plufieurs  Autheurs  célébrés 
ont  appelle  le  q Thaumaturge  ou  Faifeur 
de  miracles  de  fon  fiecle . Les  autres  ont  dit, 
Qu'il r auoit  les  miracles  entre  les  mains . 


de  S.  François  de  Pàvle1. 

Ils  pouuoienc  l’appeller  l’innocent  Adam : Thomus  tôxJtÛl 
car  il  a eftc  durant  (à  vie  participant  de  N“'‘  *'**""*- 
quelques  dons  , defquels  noftre  premier 
Pere  iouït  quelque  temps.en  l’eftat  d’in- 
nocence, de  l’empire  &C  de  la  puiilànCe  fur 
les  animaux,  d’vne  bonne  & droite  volon- 
té ) d’vn  entendement  illuminé;  ie  ne  fe- 
ray  pas  fîtemerairededire  d’vn  corps  im- 
mortel , mais  d'vn  corps  parfaitement 
bien  compofé. 

Fin  de  la  première  Partie.  u<. 
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SECONDE  PARTIE. 


Ve  faint François  dePaule 
eut  cet  empire  &c  cette  puif- 
fance , les  poiffons  , les  oi- 
Ceaux , les  belles , les  ferpens, 
en  donnèrent  des  témoin 
gnages  mille  fois  durant  fa  vie , comme 
n’ignorent  pas  ceux  qui  ont  leu  exa&e- 
c«lp“c”‘La"!  ment  les  trois  Procez  1 de  Cozenze  , de 
Tours,  & de  Calabre  faits  par  l’autorité 
writ?‘dùps.rlsi“:  du  faint  Siégé  pour  feruir  à fa  Canoniza- 
Fc”^'“lu«  c*on  : mais  cette  puilTancc  de  faint  Fran- 
Ç°‘s  dePaule  ne  fut  pas  renfermée  dans  les 
*»«•;«»  bornes  de  la  nature  fenfitiuc  : il  entre  en 

capitale  du  Duché  r , 

de  Touraine  i*an  prelençc  de  plulieurs  perlonnes  dans  vnc 
jimitns  ville  ca-  fournaife  brûlante,  il  en  efteint  les  flam- 
fan  ijij.  & en  mes  au  Conuent  de  Paule.  Il  manie  des 
de  cf]a-  charbons  ardansenprefencc  d’vn  Cham- 
*'i •t'jm.'Ho  brier  du  Pape  Paul  1 1.  d’vn  excellent 
Théologien  St  Prédicateur  de  l’Ordre  de 
Str^r*  faint  François , & d’vn  autre  Ecclefiafti- 
2 w."eiu«!  que.  Il  fait  fourdre  des  fontaines  à Altilia, 
tÜdiiû  *«”  & en  fon  Conueat  de  Spezzanc.  Il  a 1« 
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pouuoir  furies  rochers  & fur  les  pierres,  Communauté  dt 

* n • • t x t Pttnno  , en  la 

comme  vn  autre  laint  Grégoire  de  Neo-  terres  çhiUw.S'iaù+n* 

r t *T+  t r r I en  la  ville«/ê  tfï-  a 

celaree.  Toutes  ces  choies  font  des  ou- ~y^cn  ia  e«é 

« n r>  • rT  1 • i £ Jmâithea  A an* 

uragesde  noltre  Saint,  aulli  bien  que  de  celle  de  Cmftan- 

I i • | r J I 1 \ x.aro  & dans  U 

rendre  le  libre  viage  de  la  parole  a vn  viiie  à*  c*f*i 
muet  denaiflance,  luy  faifant  prononcer^!**  ****  Un 
par  trois  fois  le  faint  Nom  de  I E s V S *,  De 
guérir  dçs  Lepreux,  entre  autres  Guy  de 
Lepanto  & Maurel  ou  Marcel  de  Cardilla 
par  fonfeul  attouchemét.  De  remettre  en 
parfaite  fanté  des  hydropiques  & d’autres 
perfonnes  affligées  de  vieilles  vlceres,  &: 
demaladics  incurables*  De  rendre  la  veuë 
aux  aueugles,  entre  autres  à vne  icune  fil- 
le nommée  Iulie  Catalan,  &à  vn  ieune 
homme  qui  auoitefté  fept  ans  fans  voirla 
lumière  du  Soleil , auquel  il  commanda 
d’ouïr  deuotement  le  faint  facrifice  de  la 
Meflç , le  Preftre  eftant  prés  de  faire  la  con- 
fecration,  il  fit  le  ligne  de  la  Croix  fur  les 
yeux  de  ce  pauure  homme  , qui  les  ou- 
urit  foudainement , & cria  ç3tCifericorde> 
pour  la  ioye  qu'il  receut  de  voir  la  clair- 
té  &c  la  fainte  Hoftie  entre  les  mains  du 
Preftre.  Vn  Religieux  b de  l'Ordre  des  k V oy  tx.  Usprevuttl 
Ermites  de  S . Auguftin, nommé  François,  du  pioccK  dcCo- 
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fcnzê , «jui  fut  en-  fe  vit  en  danger  dauoir.Ia  iambe  coupée;; 
•une^maf  par "e  pour  s'eftre  bleflc  auec  vne  coignée,  fen- 
mcfme saint.  cUnt  du  bois  dans  vne  forcft  voifîne  de 

Paule , où  fon  Supérieur  l’auoit  enuoyé 
trauailier:  ayantrencontréce  faint  Hom- 
me en  fon  chemin  ,il  fur  guery  de  fa  bief- 
feure,  Scdepuisa  elle  Prieur  du  Monafte- 
re  des  Auguftinsde  cetce  ville  là.  Vnen^ 
fane  venu  au  monde  fans  apparence 
dyeux  ny  de  bouche  , fut  prefente  à ce 
Saint , qui  marquant  de  fa  faliue  les  lieux 
de  fes  organes  , luy  donna  de  très  - beaux1 
y eux , &;  vne  bouche  bien  faite  & propor- 


tionnée. Oncompteiufquesà  fept  morts," 
à qui  la  vie  a elté  donnée  par  fonintercef* 
fion.  Le  premier  eft  vn  enfant  qui  auoit 
efté eftouffé dansfonbcrceau.  L’autre, vn 
Architecte  nommé  Leonard  Philippe,  qui 
tomba  roide  mort  de  la  voûte  de  l’Eglifc 
du  Conuent  de  Paterne.  Le  troifiéme, 
vn  homme  que  des  chatfeurs  trouuerent 
mort  parmy  la  neige  dans,  les  monta- 
puï rhabh  de' ' gnes  voifines  de  Paterne.  Le  quatrième, 
^r^tement^  Nicolas c d’Aleffo  Tvn  des  neueux  de  ce 
defa tic , 'pourri*  Saint , fut  aulïï  reflufeité*  par  fes  prières. 
«ueQmef«Xde  Deux  manœuures  qui  creufoicntles  fon- 
dement 
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demens  de  la  maifon  de  Paterne  ( que  plu- 
fîeurs  Autheurs  ont  appelle  le  Conuenc 
des  Miracles  ) furent  accablez  fous  la  ter- 
re , où  ils  demeurèrent  pleins  dévie,  pour 
auoir  inuoqué  rafïiftance  Diuine  par  Tin- 
terceilion  de  ce  bien-heureux  Homme. 

Toutes  ces  merueilles  font  fidèlement  &C 
amplement  décrites  dans  les  Procez  faits 
à Cofenze  , &C  en  plufîeurs  villes  de  Ca- 
labre par  1 authorité  du  S.  Siégé  pour  fer- 
uir  à la  Canonization  de  ce  Saint  : mais 
aufiî  quelques-vnes  fe  lifent  dans  la  Bulle 
de  fa  Canonization.  lay  remarque  en- 
tre les  autres  au  Procez  verbal  fait  1 an 
1J17.  à Paterne  au  témoin  49.  articles  1.8 C 
2.(  & quelques c Autheurs  qui  ne  font  pas  c Honoré  nu 
de  noftre  Ordre  l'ont  rapporté  dans  leurs  , 
œuures  ) qu’il  a rendu  deux  fois  la  vie  a Romnaldo . 
Thomas  de  Yure  , qui  coupant  vn  cha-  ' 

ftaigner  dans  la  foreft  de  Patano  auprès 
de  Paterne  en  fut  é craie , & depuis  eftant 
reflufeité , mourut  derechef, tombant  du 
clocher  haut  de  cinquante  pieds  de  l’E- 
glife  du  Conuent  de  Paterne. 

Et  cela  foit  alfez  non  feulement  pout 
prouuer  qu’il  participoit  au  premier 
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don  de  l*innoc ence  du  premier  Adam, 
mais  encore  au  fécond*  Car  s'il  n'cufl: 
eu  vne  volonté  droite  , & parfaitement 
fuiete  au  Créateur,  les  créatures  ne  fe 
fuffentpas  affuieties  àluy.  C'eftoitdonc 
auec  l'harmonie  de  toutes  les  vertus, 
&C  particulièrement  auec  cette  heureu- 
fe  fimplicité,  qui  monftroit  qu'i^ne  fca- 
uoit  point  le  mal  , quil  reprefentoit le- 
rat  de  l'innocent  Adam  5 mais  auec  cet- 
te différence,  que  le  premier  Adam  per- 
dit l'innocence  auec  laquelle  il  auoit  elle 
créé  y &que  ce  fécond  cftant  nay  fans  el- 
le, fe  conferuavn  threfor  fi  précieux  qu'il 
auoit  aquis  par  le  faint  Baptefme.  O Dieu 
‘ $ que  vous  elles  admirable  en  vos  Saints,  & 

en  ces  ames  que  vous  poffedez  dés  le  com- 
mencement de  leurs  voyes  , & que  vous 
preuenez  de  vos  benediélions  de  douceur! 
1 ayant  fait  cette  faueur  à ce  Saint , de 
n'auoir  iamais  fleftry  depuis  fa  naiffance 
iufques  à lage  de  quatre-vingts  onze  ans  la 

"•  Plufieuri  té-  n * , r . 1 , . 0 ,V  • r 

moins  dans  le  fleur  de  fa  virginité  p , 6 C d'auoir  lainte- 
fait".1  ment  conferué  la  pureté  de  fon  corps  & 
de  fon  ame  iufques  à fa  mort.  Aulfil’Egli- 
cuZTïi*m'  fc  f chante  de  luy  dans  les  Leçons , quelle 
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a dreflees  pour  fon  Office , Chili  a gardé 
•vne  perpétuelle  'virginité.  fi  habit  * s: 

Les  autres  vertus  luy  vinrent  d’vne  mef-  înoTfôrfp!îûmê 
me  main  ; vne  telle  pauureté  qu’il  n’auoit 
rien  au  monde  que  fon  corps  r fur  lequel 
il  portoit  vn  très- rude  cilice  , comme  ie 
rapporteray  plus  bas.  Il  n’auoit  qu’vn  ha- 
bit  8 fort  pauure  ôc  déchiré.  Que  les  ha- 

, . , ~ F r rr  ^ luy  des  1 rmiresde 

bits  du  oaint  ne  ruiient  très- pauurcs,  ceux  sPo,ctc-  l«cu- 

n 1 ^ r / • r'cuxqui  onevoya- 

qui  reltent  en  quelques  Conucnts  (parti-  zé  cn 
culierement  en  celuy  de  Paule  ) nous  le  spoktTvuilcapu 

C • T • . < , _ _ ‘aie  de  rVn'.brie. 

ront  voir.  Les  curieux  qui  ont  leu  la  Ha-  fur  la  pente  d’vn« 

. C*  ’ ai*  fourcillcufc  mon* 

rangue  que  Iacques  oimonete  Auditeur  tagne,  i*on  voit 
de  ïa, Rote  ( qui  depuis  a efté  Euéque  de  de  lauriers  plu- 
Pefaro  &c  Cardinal  ) prononça  deuant  le  oav?ufnTd«^n: 
Pape  Leon  X.  ôc  le  facré  College  des  Prin-  i^némîhibuqw 
ces  de  PjEglifc , pour  demander  à ce  fouue-  ^^uci^ont 
rain  Pontife  la  Canonization  de  ce  Paint 
Homme  : &c  aulTi  les  depofitions  de  plu-  l^^cNcjh, 
fleurs  témoins  auProcezqui  fut  fait  à Co-  ^cCoSl 
fenze  par  Iean  Sarfali  Euéque  de  Cariati  dcp°««  vn  ha. 
cC  de  Cerione  , lutuant  les  ordres  qu'il  iuydccesss.An*. 

••  J -n  r 1 i t »•  1 chômes.  Quand 

auoic  receues  du  Pape  Iule  IL  n ignorent  »i  retira  au  de, 

r t , n • ° fcrt  » °“  cc  S.  En- 

1 coramenÇa  Parou  les  autres  s 'cillaient  heureux  définir.  Caries  Ermites  fontcommc  des 
cftoiles  errantes, fuietes  à beaucoup  d'eclipfes  , leurs  giotcs  font  habitées  , tantoft  par  de 
bons  Moines  , tantoft  par  de  mauuais  3c  de  vagabonds:  en  cette  prcftflîcn  on  efl  ou  démon 
°u  Angè  , il  n’y  a prefque  point  de  milieu  t auffi  cette  vie  n’cfloit  anciennement  pertnife 
qua  ceux  qui  auoient  donné  de  longues  3c  dcfignalccs  pxcuucs  de  leur  bonne  conuerfation 
dans  les  familles  Régulières,  comme  il  fc  pratique  cncoicfuilc  tirs-dcuot  Rocher  de  Mont, 
faut , & au  fiûnt  Dcfcrt  de  Caroaldoli. 

E »i 
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pas  que  leshabics  de  S.  F.  dePauleeftoient 
tres-pauures  ÔC  tout  déchirez.  Ses  Con- 
uents  pauurcs  monftrcnt  qu  ils  ont  efte 
baftis  par  celuy  qui  méprifoit  les  richeffes, 
dont  il  donna  de  beaux  exemples  quand  il 
refufà  les  prefens  que  luy  offrirent  cftant 
en  Italie  le  vieil  Ferdinand  Roy  de  Na- 
ples. Et  en  France  noftre  Roy  Louis  XI. 
fous  de  tres-religieux  , 8c  de  très  - faints 
prétextes. 

Telle  humilité, qu’il  faifoit  tous  les  plus 
vils  ÔC  les  plus  abieéts  offices  de  fes  Con- 
uents.  Car  encore  qu’il  fuft  le  Supérieur 
cofenze  je  de  ca-  Correéfeur  General  de  fon  Ord*e  , il 

labre.  Le  P.  Leo- 

Birbier  monftroic  l'exemple  de  cette  belle  vertu 

un  dans  ce-  „ . T . . 


Zeo  X.  in  Bul. 
Csn. 


nard 
témoin 


ioy  de toum.  à fcs  Religieux,  s’eftimant  le  moindre  de 
"* * tous  i il  s’abaifïoit  à toutes  les  chofes  les 

plus  humbles  8c  les  plus  pénibles,  comme 
de  feruiràtable  ,de  balier  non  feulement 
l’Eglife , mais  aulfi  les  dortoirs  8c  les  cloi- 
ftres  , de  nettoyer  8 C de  racommoder  les 
habits  des  autres  Religieux , mefme  ceux 
des  Nouices , de  faire  la  cui(ine,6c  de  lauer 
les  pieds  aux  pèlerins  8c  aux  hoftes.  Il  ne: 
prenoit  point  d’autre  qualité  en  la  fouferi- 
ption  de  fes  lettres , 8c  de  fes  miffiues , que 
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celles  du  Minime  des  Q^XCinimes , ou  du  Ce  font  les  pro- 
flus  petit  des  plus  petits [eruiteurs  de  lefiis-  £55,“*“ dc  fcs 
Chrifi . C’eft  ccttc  humilité  qui  luy  fie 
refufer  les  Ordres  facrezquc  le  Pape  Sixte 
IV.  luy  voulut  conférer  quand  ilpaflapar 
Rome  , pour  venir  en  France , comme  ie 
diray  plus  bas.  C’eft  cette  vertu  qui  luy 
faifoit  rapporter  les  œuures  miraculeufes 
qu'il  operoit,  à quelque  vertu  fecrete  de  la 
nature;  comme  de  quelques  fimples  qu'il 
faifoit  appliquer  fur  le  mal , ou  d'autres  • 

chofes  fèmblablcs  : Et  quand  il  ne  pouuoit 
pas  les  cacher,  il  les  attribuoit  aux  méri- 
tés de  la  Vierge  fon  incomparable  Patro- 
ne,à  laquelle  il  en  faifoit  rendre  des  aCtions 
de  grâces.  Ceft  cette  mefme  vertu  qu'il  a 
tant  recommandées  fesenfans,  leurdon- 
nantlenomde  Ç&fCinimes , afin  qu’ils  fut 
fent  toufiours  tels, ceft  à dire  les  plus  hum- 
bles Religieux  de  l’Eglife  dc  Dieu.  lia 
fouuent  remonftré  dans  les  exhortations 
quil  faifoit  au  Chapitre  , que  l'Humilité 
cftoit  le  grand  chemin  qui  nous  conduit 
au  Ciel , celuy-là  mefme  que  Iesvs- 
Christ  nous  a enfeigné  par  fa  doctri- 
ne, celuy-là  mefme  qu’il  a tenu,  & nous  a 

Ei  ij  - 
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monftré  par  fon  exemple.  Cette  grande  8c 
vrayc  Humilité  faifoit  éclorrevne  prom- 
pte obeïfiancc  : qu’il  fit  voir  au  monde, 
lors  que  commandé  par  le  Pape  Sixte 
I V.  d’aller  en  France,  il  fe  mit  aufli-toft 
en  chemin  fans  en  faire  aucunes  excufesT 
comme  il  auoit  fait  auparauant  à Ferdi- 
nand L Roy  de  Naples,  qui  defirant  auec 
paflion  dobliger  &C  de  contenter  noftre 
Roy  Louis  XI.  luy  auoit  fait  le  mefme 
commandement.  C'eft  l’Obediencc  qu’il 
a fi  particulièrement  recommandée  à fes 
Religieux  dans  les  premiers  chapitres  de 
P . fes  Réglés  r Qu  apres  cDieu  & les  Comman-. 
demensde  fon  ëgltfi  xils  obeyjfent  aux  Papes 
- Alexandre  VI.  & Iules  I à leurs  fuc~ 
cejjeurs  cjui  feront  canoniquement  iléus.. 

Ce  feroit  vnechofe  trop  longue  de  vou- 
loir faire  feulement  le  dénombrement  de 
les  vertus  , c’efl:  aflez  de  parler  de  fa  Cha- 
* Il  auoit  tou-  ritéh  qui  s’éleuoit  entre  les  autres,  com- 
mevn  autre  arbre  de  vie:  Elle  fut  fa  règle 
ordinaire.  Elle  luy  fît  quitter  fa  douce  rc- 
“ icurTal  traite  pour  receuoiren  Comunauté  ceux 
•yeur’  qui  le  prièrent  de  les  receuoir  en  fa  Com- 

pagnie* C’eft  cette  Charité  qui  le  fit  prêt 
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cher 1 trois  fois , le  iour  que  l’on  mit  la  prc-  âifp™™? "e’o 
miere  pierre  de  l’Eglife  de  l'Annonciade  de  labre  à Altilia. 
fon  Conuent  de  Paterno.  Il  fut  trouué 
par  François k de  la  Fleur,  Gentil-homme  * Le  témoin  4.  au 

1 ^ * « • /11  n ^r°ccz  dcColcn- 

dc  Colenze,  dans  vn  bois  auprès  delamef-  2C. 
me  ville  de  Paterne,  ou  il  expliquoit  l’E- 
uangtle  a trois  cens  perionnes  , quelque  faculté  d= 
temps  auant  que  les  Turcs  fu rp rirent  O t-  s«'nt,a“é'4»'‘Ci* 
trante.  C’eft  cette  Charité  qui  le  fit  auoir 
vne  fi  grande  compafiion  des  malades  & 
des  affligez  , qu’il  ne  refufoit  jamais  de  !é%f”bgaVoî« 
prier  N.  S.  pour  les  deliurer  de  leurs  im- 
commoditez, &de  leurs  maladies:  entre 

autres  à Louis  Paladini  de  Leche  .Audi-  BÔwdcHieAcci.c! 
tcurRoyal  du  Duché  de  Calabre:à  Iacques  J°“"’ 
Baron  de  Beaumont,  de  l’illuftre  maifon  )'°1<f,c0 da  s">- 

. r s • r /1  phi  que  S.  Fran- 

deTarfia,  & a vne  infinité  de  Mcndians.  çois , dont  la  me* 

*11  9 moire  eft  en  bcnc- 

commel  on  peut  voir  dans  les  Enqueftes  diâion  pour  fa 

C * • o 1 1 -S1  , , , Laintcté  , pour  fa 

pour  la  Canonization,  &danslaBulledu  dodrinc , & pour 
Pape  Leon  X.I1  auoit  auffipour  eux  défi  f 
grandes  tendreffès , que  l’on  le  pouuoit 
appeller  l'Auocat  & le  Refuge  des  afflige ^ 

& des  pauures.  Ce  qu’ont  éprouué  plu- 
fieurs  perfonnes de  mérité  &C  de  qualité, 
entre  autres  Laurent  l’ Aleman  I.  du  nom  *•- 

Euéque  &L  Prince  de  Grenoble,  quand  il 
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/urfZf^Th^o.  receut  quelque  difgrace.  La  Reynelearc- 

lüertm &ïrof?(fo~.  ne  1 de  France  Due hefledeBerry ,(  quide- 
rum *n  Acndtmia  pU{s  a fondé  l'Ordre  des  Religieuîès  dre 

Louamtnjipro  Ca-  1 t O 

nr*£mv»y[u  l’Annonciade  ) quand  Philippe  Cardinal 
jinnuntiaiarum  de  Luxembourg  iuy  lignifia  à Amboife  le 

fttndsttins.  . |1j  D 

l.  dAmby  Eui - jj.  Décembre  del  an  1498.  lalentencepar 
E.e Binet.  - laquelle  fon  mariage  auec  le  Roy  Louis 
C.  Tielm mus.  XII.  fut  déclaré  nul.  Federic  d’Arragon 
San,  dcTr^faê  Roy  de  Naples  , quand  il  demeura  en 
Touraine  , apres  auoir  efté  chalfé  d'Ita- 
Rofs.mmc  dc  n°s  lie  , & trahi  ou  abandonne  par  les  Prin- 
ces de  fa  maifon.  Caterine  Ærauld  ou  A- 
rolde,  veuue  de  Iean  Palmier  Prefident  en 
ryeiits prtnuts.  ja  çour  de  Parlement  de  Grenoble.  Ca- 

terineRuzé  ou Rofée,  veuue  de  Guillau- 
me de  Beaune  , & Caterine  Bourgerelle 
auifi  veuue  de  Huguet  Manfays  bour- 
geois de  Tours,  &C  vne  infinité  d'autres, 
qui  firent  depuis  vn  lïgnalé  progrès  à la 
vertu  & à la  pieté  , par  les  confeils  & par 
les  inftru&ions  qu'il  leur  donna,  comme 
l'on  peut  voir  dans  les  Enqueftes  faites  à 
Tours  par  MM.  Cruchet  & Chabrion 
Chanoines  de  S.  Gatien  ,&  licentiez  aux 
m 11  efloit  alors  Loix,  que  ce  grand  m Prélat  de  la  France 
de  France  jChan-  £ (tienne  Poncher  Euéquc  de  Paris , SC 

Commif- 


— ^ - • 

-y*  . f 
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Commiflairc  du  Pape  Iule  U.  auoitnom-  ct|i«  * l’opte 

o_l  lo  .Je  S Michel  , & 

mez  & dépurez  pour  entendre  & exami-  Ju  ducw  ac  mu 

I / • /■*  1 • c 1 lïn» 

ner  les  remoins  lur  Javie  , lur  les  mœurs, 

&C  fur  les  miracles  de  ce  fidele  feruiteur 
de  lESV  S- CHRIST,  qui  viuant  fur  la 
terre, dans  cette  vallée  de  larmes  &demi- 
feres  , fdtuoit  b ien  les  chofes  de  l’autre 
vie  ,où  il  demeuroit , non  feulement  par 
l'affeétion  dvne  droite  volonté, mais  enco- 
re par  la  lumière  de  fon  entendement  , qui 
eftoit  le  troifiéme  entre  les  dons  de  l’in- 
nocence.  Et  à la  vérité , quoy  que  le  pre- 
mier Adam  euft  de  grandes  reuelations  en 
fon  fonge  myftericux  : fi  eft-ce  que  quand 
ie  confidcre  celles  qu’eut  noftre  faint  Fran- 
çois de  Paule , il  me  femble  que  ie  le  puis 
comparer  au  premier  homme.  Il  connoif-  4 

foit  les  chofes  abfentes,les  chofes  cachées  . 

& les  futures , & les  predifoit  auec  tant  de 
particularitez  , qu’il  fembloit  que  fon  en- 
tendement fuft  comme  vn  miroir  deladi- 
uine  fagefle.  Dans  les  Procès,  & dans  les 
Enqueltes  faites  à Cofenze  &c  en  Calabre 
par  ie  commandement  du  S. Siégé,  pour  / ’ ^ 

procéder  à faCanonization,plufieurs  té- 
moins dignes  de  foy  ont  depofé,  que  ce  ~ 
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- Saint  connoifloit  les  chofès  les  plus  ca- 
chées , &c  meme  les  fecrcts  de  la  confcien- 
ce.  Mais  (ans  aller  chercher  les  témoigna- 
ges des  Etrangers,  ie  me  léruiray  de  l’au- 
thorité  d’vn  Prélat  de  noftre  France,  que 
i’a y défia  nommé, & quiefl:  loiié  parplu- 
fieurs  Ecriuains  pour  fa  vie  faint®Bc  exem- 
ccs deux  Héros  plaire:  C eit  Laurens  1.  du  nom  Eueque 

Seigneur  d’Vriage  de  Grenoble,  de  l’illuftre  &c  de  la  genC- 

^t  du  Mol.tr,  Lieu-  n - r j « i r / 

tcnâcgcneraipour  reule  mailon  des  Alemans  en  Dauhne. 
néR&dcCpi«rcdc  En  effet  il  parle  ainfi  dans  la  lettre  qu’il  a 
J^BayJdfdu^  écrite  au  Pape  Leon  X.  pour  la  Canoniza- 
tion  de  S.  François  de  Paule  : Per e tref- 
Mnt’d'uLy'cn'îâ  fini > ce  bon  Religieux  ma.  reuelé  p lu (leurs 
chofes  qui  nefloient  connues  que  de  Dieu  ft) 
Je  rapport  des  RK.  de  moy.  Pour  les  futures  il  prédit  ° (com- 

PercsVidlon  iede  . « , . , *. r 

îaNoueàpiufieurs  me  le  diray  plus  bas  ) la  prile  d Octrante 

Grecs  (qui  le  vio.  t m 1 1 • r i 

rentvifiter  aux  an.  par  les  Turcs,  les  cruautez  que  ces  înhde- 
&Ci44+947rur14ie8‘  les  exercèrent  dans  laPouïlle,&  la  mort 
iroitqfaCicl0dVfo  de  leur  Grand  Seigneur  Mahomet  1 1.  E- 
m^ucijici)ic  mai  - tant  à Rome , ou  félon  les  autres , en  Fran- 

heur  delà  prifede 

Conftantinoplc  fur  eux, s'ils  vouloicnt roufiours perfeuerer dans  leur  fchifme,6c  danslcuts  he- 
rcfîcs , aufqudlcs  quelques- vnsauoicnt  renoncé  au  Concile  general  tenu  à Floicnce  , l’an  1439. 
fous IcPapc  Eugène IV.  où  a/fitercnc  lofeph  Patriarche  dcContantioople  , qui  mourut  à Flo- 
rence ,Sc  Iean  Paleologuc  pénultième  Empereur  Chrétien  de  l'Orient.  Ce  qui  arriua  peu  de 
temps  après.  Car  le  19.  de  May  de  l*an  1433.  la  féconde  fetc  de  la  Pentecoftc , Mahomet  1 1. 
Empercurdcs  Turcs  ûtrprit  6c  laccagea  au  malheur,  & à la  honte  de  la  Chredicntc  j,  la  ville 
de  Conftantinoplc,  tua  Conftantin  Paleologuc  , le  dernier  des  Empereurs  Chrétiens  dcJLc- 
uant  ,6c donna  le  nomdc  Cs.»ron  Dom  Sc  de  $t*mboulg  ou  Stumpoldn, 

À cette  ville  femeufe 

6)ue  le  grnnd  Confiantin  eeccreiffant  fon  renom  j 
Enrichit  de  ï Empire  & ornndefon  nom. 
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ce,  il  prédit  ( comme  ie  rapporteray  en 
Ion  lieu  ) au  Cardinal  Iulien  de  Ruucrc, 
qu’il  feroic  fouuerain  Pontife, & à Louïfe 
r de  Sauoyc  Comtelïè  ( qui  aelté  depuis  P Ic  p*rter*r  J® 
Duchelïc  d’Angoulefme  ) les  profperitez  demeura  veuuc^ 
& les  malheurs  de  Ion  fils,  qui  aeftenoftre lcs  Paitic*  v.vïï! 
Roy  François  premier  du  nom , £c  pre-  dt 

micr  en  beaucoup  d’excellentes  qualitez. 

On  sadreffoir  à luy  pour  demander  des 
choies  lemblables,  comme  à vn  homme 
qui  les  Içauoit  par  vne  lumière  prophéti- 
que, & ce  bien- heureux  Homme  poulie 
par  vne  fainte  (implicite  les  deelaroie 
quand  la  gloire  de  Dieu  le  requeroit. 

Combien  de  fois  raconta- 1*  il  les  viéfcoires 
cjui  arriuoient  en  des  pays  fort  éloignez, 
a l’heure  mefme  qu’illesdifoit?  entre  au- 
tres, eftant  a Paterno,  ilreceut  vne  gran- 
de confolation  a 1 heure  melme  qu’on  re- 
ceut  en  1 armée  Chreftienne  la  nouuellc 
de  la  mort  de  Mahomet  1 1.  l’vn  des  plus 
cruels  Princes  de  iaMaifon  dcsOttomans 

!ùficerrra“,r“  fâ”blabi“icoc°n,res' ■ 

oui  on  ne  Içauroit  dire  qui  eftlc  plus  ad-  ,!fitraettrcf«Re- 
mirable,ou  la  multitude,  oul’euenement  le  i8.  de  Iuilict , de 
pàaâucl  des  prédirions.  Tellement  qu’il  T**”1' 

- ^ bon  Comte  de  ' 
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Montpcnfiec , fc  fernble  qu’il  luy  euft  manque  peu  de  chofe 
u TicmoiUc  «-  l’innocence  du  premier  Adam , s'il  euft 

gacrent la  bataille  * I*  / J 

r-î-'  ^ participé  a la  derniere  qualité  de  cette  in- 

nocence. ie  veux  dire  l'immortalité  du 

i-  * 


de  faine  Aubin  du 
CoTrnier  en  Brera 
jne fut  Louis  Duc 


g« 

d'Orléans  , Fran- 
çois Duc  de  Brcta- 

éne , Ican  de  Cha-  T # a • 

Ion  Prince  d'O-  Parce  qu  encore  quvn  corps  Humain 
ten  Princes  fc  Sri-  n’auroic  iamais  pu , fans  vne  grâce  particu- 
le ic  Roy  Charles  liere  du  Ciel , refifter  à tant  de  douleurs 
h!ùe*‘dEeVant49(C  qu’il  endura  par  les  difciplines  de  fer  donc 
Ko^chariesfuTcn  il  chaftioit  chaque  iour  fon  corps , par  vn 
(L‘S  u'ioufnt  tres-rude  cilice  qu’il  portoic  fur  fa  chair, 
p'<.Tu  nu>“;  & par  d'autres  pénitences  ÔC  auftericez  : 
âbÏÏâS£âr  il  marchoic  toufiours  nu-piez  par  le 
froid , par  la  gelée,  par  les  neiges,  par  les 
fepe mjiic hommes  cjjetnjns  rabotcux , fur  les  ronces,  fur  les 

en  doit  quarante  • • i • 

miiic  conduits  par  cfDincs  & fur  les  cailloux , & melniedans 

ce  grand  Capital-  r ’ • kt  o / 

ne  François  de  la  boue  : neantmoins  N.  b.  ( pour  mar- 

Gonzaguc  Mac-  , •J/’*1  V 

quis  de  Mantouë.  qyg  de  fa  candeur  & de  lôn  innocence  ; 
fanfiïVrZTl  \\jy  faifoit  la  grâce  qu’il  ne  les  falifloit 
Antoine  de  lerxne  point,  & qu’il  ne  les  bleffoit  point  auffi. 
tEnijuefle  fai/e  * Dauantage  (es  mains  eftoienc  toufiours 
^Haiiûûin  blanches  & polies , quoy  qu’il  s’occupaft 
£u’d“p^i«M‘de  toufiours  aux  crauaux  les  plus  difficiles , ô£ 
c'ïbn.oishe7mife  les  plus  pénibles , pour  auancer  les  bafti- 
mens  des  Eglifes  defes  Conuentsde  Pau- 
M1  le  u?- u-  le,  de  Paterne,  deCorilian&de  Spezza- 
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ne.  Eftant  en  l’Ermitage  il  couchoit  fur 
la  terre  nue  5 dans  fes  Conuents  en  Cala- 
bre fur  vn  aix  ; &c  en  France  fur  des  fagots 
de  (arment.  Il  ne  mangeait  qu’vn  peu  de 
pain  , & beuuoit  de  l’eau  vue  fois  le  iour 
apres  le  Soleil  couché  ; ÔCquand  il  fe  trou- 
uoit  foible  Scdebile  , il  mangeoitvn  peu 

• d’herbes  & de  legumes,  ou  quelque  autre 
viande  de  Carefme  , &C  beuuoit  vn  peu 
devin.  Iay  défia  remarqué  plus  haut  qu’il 
eftoit  mal  veftu , & qu’il  n’auoit  qu’vn  ha- 
bit. Mais  quoy  que  ce  faint  Homme  n’eufl 
quvne  robe, il  n’en  fortoit  point  toutes- 
fois  de  mauuaifc  odeur  5 au  contraire  il  s’en 
exhaloit  & de  fon  corps  vne  très -douce 
& tres-agreable,  comme  ont  depofé  plu- 
fieurs  témoins  dignes  de  foy  aux  Procès 
de  fa  Canonization.  Il  fut  toutesfois  fi 
éloigné  de  vouloir  eftre  exempt  des  affli- 
gions &C  des  peines,(  comme  Adam  en  fut 
exempt  tandis  qu’il  demeura  dans.l’eftat 

• d’innocence  ) qu’outre  celles  que  ie  viens 
de  dire , N offre  Seigneur  luy  fit  cette  fa- 
ueur  , qu’il  receut  plufieurs  perfecutions 
durant  fa  vie  > entre  autres  vne  de  Ferdi- 
nand I.  Roy  de  Naples  , de  fon  fils  aifné. 

F iij 


1 

I 


Iacjue  S i mon  et $ en 
fa  Relation  au  Pa- 
pe Leon  X. 

Le  4.  témoin  dans 
le  Procès  fait  en  la 
Calabre. 
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Alfonfe,  dirle  Bigle,  Duc  de  Calabre, (qui 
depuis  a efté  Roy  de  Naples  ) &c  de  fon 
troifiéme  Iean * Cardinal  d'Arragon  (que 
ïinaTr«\cîùia^quelques-vns  ont  appelle  le  Cardinal  de 
c ™frc7*Lt\™  Hongrie  ) comme  nous  raconterons  en 
jnléi rî&Z\  fon  lieu.  Mais  au  lieu  de  l’immortalité  du 
corps,  il  eut  dautres  qualitez  plus  admi- 
^.^ry&tou5rabjes  5 En  effet  il  en  eut  de  femblablcsà 

ri?™  us ‘Jr  cellcsdes  corps  glorieux,  comme  en  parti- 
gts  des  cards.  culier Pim palfi bilité , eftant  entré dansdes 

naux.  que  Ica  III.  - T ' v 

fils  de  Fetdmand  tournailes  ardentes  a Paule  o C a Paterne, 
s-'appdi^  ucir!  fans  en  eftre  offenfé  : & demeuré  par  Pef- 
ceux  qui  u nom-  pace  de  trois  lours  oC  de  trois  nuits  dans 

ment  ainG  le  font  i , • r rt  • i • • 

frere  de  ce  Ro 7 des  bois  lans  eltre  incommode  des  îniures 
coure  vérité.  de  1 air.  Car  ion  Içait  par  des  témoigna- 
paV da^n!onde|ou  ges  authentiques  , qu’il  pafloit  les  iours 
f»  Hlftoim  Æ & les  nuits  dans  les  buiifons  f du  Parc  du 
Chaftcau  du  Plelfis  lez  T ours  en  oraifon  8C 
de Napici, eis^a-  contemplation , où  il  fut  trouué  plufieurs 
fois  par  les  domeftiques  du  Roy  Louis  X I. 

de  frères  s mais 

deux  fœurs , fçauoir  Marie  d’Arragon , Marquize  de  Ferrare , 8t  Leonor  d*Arragon  Dachefle 
de  Sefia  St  PnncclTc  de  Roda  ne. 

fIl  faut  voir  ladepofttiondeMadamclaPrefidentc  Palmier  Caterine  A vroldc,  de  de  quelque* 
autrci  dans  les  Prcuucs. 

» 

Fin  de  la  féconde  Partie . ^ 
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TR  OISIEME  PAR  TI  S. 

N ne  fçauroit  empefcher  la 
lumière  de  fe  faire  voir,  ny  le 
parfum  de  fe  faire  fentir  : Ec 
la  vertu  qui  tient  de  lvn  & de 
lautrcjne  peut1  pas  cftre  ca- 
chée. Saint  François  de  Paule  ayant  vé- 
cu fi  faintement , premièrement  dansfon 
defert , &C  depuis  en  communauté  dans  fes 
quatre  Conuents  fituez  dans  la  Calabre 
citericure , ou  de  deçà  /fçauoir  Paule , Pa- 
terne , Spezzane  le  Grand  & Corilicn  : fa 
pieté  fut  reconnue  hors  de  cette  Prouin- 
ce-là.. 

Les  habitans  deCrotone  dans  la  Cala- 
bre vlterieure  ou  de  delà.  Ceux  de  Mi- 
lazze  dans  Mie  de  Sicile.  Ferdinand  I. 
Roy  de  Naples,dit  le  2m», par  les  Italiens, 
& le  Haflard parles  autres.  Louis  XI. Roy 
de  France.  Ferdinand  V.  Roy  d’Arragon 
&fafemme  IfabelleReyne  deCaftille,&; 
Maximilien  I.  du  nom  Roy  des  Romains 
le  valurent  voir  chez  eux, ou  fonder  des 


4S  I/H  I STO  IR  E 

Conuents  de  fon  Ordre  dans  leurs  Villes, 
dans  leurs  Prouinces^&dans  leurs  Royau- 
mes.. Carie  bruit  de  fès  vertus  & desmer- 
ueilles  que  Dieu  faifoit  par  fonferuiteur, 
fur  (i  grand, que  Tan  1460.  le  Sénat  de  Cro- 
tone  l’enuoya  prier  de  venir  demeurer 
dans  leur  ville , ou  d*y  enuoyer  de  Tes  Re- 
ligieux, pour  y établir  Sdfondervne  mai- 
fon  de  fon  Ordre.  Ce  Paint  Homme  qui 
aimoit  grandement  la  retraite,  & qui  é- 
toit  pour  lors  en  fon  Conuentde  UT ref- 
Jainte  Trinité  à Corilien  , y enuoya  le  R. 
P.  Paul  de  Paterne  Vicaire  en  cenouueau 
Monaftere , auquel  il  fît  donner  pour  titre 
les  tre’s-faints  ÔC  tres-auguftes  noms  de 
IesvS-Marîe,  comme  il  a fait  depuis 
àlaplufpart  des  autres  Conuents  qu’il  a 
pris  en  Italie  & en  France  , comme  nous 
verrons  dans  cette  Hiftoire.  C eft  pour- 
quoy  plufieurs  bons  autheurs  ont  appel- 
le noftre  petite  Congrégation  , L’Ordre 
des  Minimes  de  fEsvs, -Maria: 


• Raphati  Vola-  * entre  autres  ces  trois  illuftres&  célébrés 
en  mtinic  temps  Ecriuains  VoUterran  , Gcnebrard  &C  Cbo - 

«jucccSaint.auÙ-  ^ 

Ufc  ix.  de  fon  Anthropologie , Gabriel  du  Préau  Doûeur.ou  ( félon  d’autr*)  Bachcliereii  Théo 
Jogie  de  lafacrée  Faculté  de  Paris,  **  2..  tome  de  Jon  Hijlone  hccej7*Jhque.  ClaudT Villetô 
Chanoine  dcS.  Marcel  lez  Paris,  d$  fEglife  CAtholi^eApoJl.  &RCm.  ntmruet 

MU 
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aucc  iHifloire  de  France,  Sripicn  EuPlcix  Crnfcillcr  & H ffoiicgirf  hr  du  Roydars  Joli. 
Tome  de  l'Hifioire  g inertie  de  France . Ic  B.  1J.  Antc-ue  r 0 Bslirghen  Itluiic  .dans  [on  Calen- 
drier de  Im.  Vierge  le  t-eT  Auril , le  R . P.  Paul  du  B«iy  aiflï  IcIlhc detwjcn  Annie  Sainte.  Ec  ces 
deux  illi  ftres  AuihcuiS  Dcm  G'Ibert  Gencbrard  Archet  efque  d'Aix  , d ir  le  grand  Mai/he  des 
langues.  DodUur  en  Théologie  de  la  Fatulu!  de  Paris,  Proftffcur  Royal  en  la  lingue  faintc 
dans  la  n énic  Ymucifiié,  5 l’hcnncui  dcl’Ûidlcdt  Clunv , au  lue.  4. de  [a  Chronographte  pag. 
701.  Rcn^  Choppin  ancien  6t  celcbre  Auocst  en  la  Ce  U:  de  Failctr.cnt  tauliu.  3.  de  la  Police  Ec - 
tltfu  figue  tan.  I Q^rlquts-vos  de  nos  Religieux  , 8c  entre  autics  ccscinq  François  Je  R.  P. 
Louis  Doni  d’Atichy  Etique  de  Rirz  ( à prclcnc  d’Authun  )dans  la  vie  du  p.  Ambroife  de  Itfut 
au  l.  4.  de  [ Hifiirr  de  T Ordre  des  Minimes.  Les  Pcres  Iran  Chapot  dans  la  vie  de  S.  Fran.de 
Taule'.  Frai  çois  Vt&on  enla  vie  du  mime  Saint  qu'il  a écrite  en  ncflre  langue  : Timothée  de 
Renier  , flans  Ton  liuic  ivûtxs\è\cfaint  Homme'.  lacqucs  Haie!  dans  fon  traité  delà  Fureté  de  la 
Vierge , Iran  de  Morales  Eipaçncl,  dan  s T Jb.fi  tome  de  la  Fondation  de  la  Prouir.ce  d'Andalou- 
sie , de  l'Ordre  des  Minimes.  Ican  laques  C»  urut :ficr  Bourguignon,  r-u  Fiau-Conrois  , au  Ch.  j. 
du  s. Traité  des  deuoiunsparliculnres  de  S.  Fr  an  fois  de  Faute  , ou  du  Ttefor  des’Oiunrcs  Jpiri- 
tuelies  de  ce  [ami  Patriarche.  Et  Laurcns  de  Pcirinif, Italien, ont  auflî  appcllé  noftre  petite 
Congrcgatioiv , l'Ordre  des  Minimes  de  lefus-Maria.  Et  le  R.P.  de  Pcirinis,  Génois , dans  le 
premier  Chapitrcdc  [es  Comment  ânes  Ajrttiques  furla  Réglé  de  S.Frattfoisde  Paule , cire  ces 
Authcurs,  Auguftm  luffintencn  fa  Chrcntque  de  Gir.es.  Ican  de  Pmeda  en  [es  Remarques  fur 
1X1.  Pixuilcgc  de  h an  l.Rcy  d' Arragon  , Diego  Aizzenfcs  tutjlanges , Si.  N.  Gazatus  cn/'£« 
pitome  de  t'HiJleire  dun.ot  de  âge  0.  an  14-70.  fol.  233.  qui  ne  font  pas  enrorerombez  dans  n és 
mains.  C’cft  pouiqucy  ic  ne  puis  pas  en  parler  li  afliui  émeut  que  dcsautirs  que  i‘a  virus , 8c  que 
iay  nommez  les  premiers  fçauoir  Volarerran  , Gcuebrard  , Clioppin  , du  Plcix  , do  Prcau,ViI- 
lcttc  , Balicghtn , tous  les  ne  ftres,  & aufli  F-  Auguftm  Vichmans  Religieux  de  l'Ordre  de  Pre- 
monftté  dans  le  Chsp.  L'ZXXVül.  de  Ion  liuic  ni.  de  la  deuotion  du  Brabant  à la  Vierge 
Marie  gag.  *45, 


pïn  qui  ont  auec  Polidore  Vergile , Pierre 
Eofons3Ferreol  deLocre,&  plufieurs  autres,  b 
appelle  Sicilien , noftre  faint  Patriarche b a Icu  exactement  ce 

1 1 r 1/^11  N «i  n / np  diligent  Ecriuain 

caule  que  Ja  Calabre  ou  il  elt  ne , elt  1 vne  scipu» mmsx.cu» 
des  Prouinces  delà  Sicilede  deçàlcFarde  dclcmeiudaus/* 
Mefline,  comme  fçauent  ceux  qui  ont  vne 
connoiflance  parfaite  de  l’Hiftoire,  & par- 
ticuliercment  de  la  Géographie  , qui  eft  !^e  airiwîS 
lœil de  rHiftoire.  * 

les  plus  célébrés 

icles  plus  illuffresHiftoricns  n'ignorent  pas  qucccux  qui  font  ntiàNaples.oucnCalabrc  peu- 
uent  cftrc  dits  Siciliens  , dautant  tjue  Sicile  8c  Naples  fc  prennent  indifféremment  l‘vn  pour 
Lautrc.  Fn  cffeft  la  plufparr  des  Princes  qui  ont  pefledé , eu  qui  ont  prétendu  quelque  droidt  au 
Royaume  de  Naples,  & au  Duché  de  Calabre  le  font  qualifiez  Rcis  de  Sicile.  Etccux  quionc 
iouy  de  ces  deux  Royaumes  , fo  font  intitulez  Rois  des  deux  Siales.  Maisi'ay  ctlé  contraint 


jo  l’Histoire 

de  mettre  cette  vtilc  Annotation  en  la  mar;e  pour  ne  pas  perdre  le  fil  de  noftre  Hiftoire  , & 
au/Ti  pour  ne  pas  ennuyer  le  Leétcur  par  cette  diçreflîon  que  i'ay  cftéobligé  de  faire  pour  la 
fatisfaiftion  de  quelques  curieux  : 8c  aurti  pour  défendre l'honneur  de  ces  grands  Hommes , G#- 
nebrari.  Volaterran  Sc  Locriut , que  quelques- vos  ont  blafmé  , pour  auoir  appelle  Sicilien 
S.  François  de  l'aulc. 


T.  les  Prennes. 
Bren.  Rom.  M. 
JL.  A Lire  tus. 


L’année  mille  quatre  cens  foixante  & 
quatre  les  habitans  de  Milazzo  en  Sicile, 
ayant  fccu  la  bonne  édification  que  re- 
ceuoient  les  Calabrois  ou  les  Siciliens  de 
deçà  le  Far  , de  la  vie  fainte  du  B.  Fran- 
çois de  Paule  & de  fes  Religieux , dans  les 
Conuents  qu’il  auoit  pris  dans  l’vne  &C 
l’autre  Calabre  ; le  prièrent  inftamment  de 
venir  chez  eux  pour  y eftablir  &c  fonder 
vne  Maifon  de  fon  Ordre.  Son  entrée 


dans  la  Sicile  fut  toute  remplie  de  mer- 
i>auieFrfcnÇmiSt  en  ueilles.  Il  paffa  le  deftroit  de  Mefline  fur 
^f^audeuo-  fon  manteau  c après  auoir  beny  la  mer, 
habitans ^de  mÎ-  c^c  Homme  de  miracles  s’eftant  voulu 
li«z°uy7ou^cô-  confiera l’inconftance  decetelemçnt,  fur 

pagnons  les  Pères 

Paul  de.  Paterne  , & Iean  de  S.  Lucide,  les  autres  difent  les  Pcres  François  de  MaioraneSr  An. 
dréde  Pierrette.  Eftanc  arriué  auec  eux  au  petit  port  de  la  Catona,  à fept  milles  dcRcggio 
& ris  à vis  de  Mefline,  afin  d'y  attendre  la  commodité  d’vn  vaifTeau  pour  palier  le  Far  ou 
Phare  de  Mcllinc , il  entrouua  vn  rourpreft  à trauerfer  le  deftroit}  mais  le  Nautonier  nom- 
mé rierre Colofa  ne  le  voulut  point  receuoir  dans  fa  barque,  parce  qu’il  n’auoirpas  d’argenc 
pour  le  payer.  Le  Saint  fc  voyant  éconduit  5:  charte  par  cét  auaricicux  Pilote  , fe  retira  vn  peu 
à l'écart  pour  expoferfa  neccfTué  à^ccluy  qui  exauce  facilement  les  iuftes  demandes  de  fes  fer. 
uitcurs,  particulièrement  lots  que  routes  foncs.de  moyens  Sc  de  commodircx  fcmblent  leur 
manquer.  Après  auoir  acheué  fon  oraifon,  il  bénit  la  mer . & eftendit  fon  manteau  fut  les  on- 
des, fur  lequel  s'eftant  mis  auec  fes  compagnons,  il  aborda  heureufement  à Mefline,  auauc 
xncfmequelc  Patron  quil’auoit  réfuté  eut  pu  faluïr  le  Port  de  Sicile  Ainfi  noftre  Saint  parti 
en  victorieux  8c  comme  fur  vn  char  de  triomphe,  entre  Scylle  8c  Chiribde  , ce  dangereux 
partage  fi  célébré  par  les  anciens  Ecriuains.  De  forte  que  Ion  pourrait  dire  en  faueur  de  ce 
Sain  t les  vers  du  Poifte. 

L«  mer  de  pitié  contrainte.  Tout  s «meut  kf*  complainte , 

Es  Us  vents  fr  tif  rothcri , Tort  les  an  art  t Nochers. 


r 


Dîgitized  by 


de  S. François  dePavle.  ;i 

Je  refus  que  l’auaricedu  Nautonnier  luy 
auoit  fait  de  lereceuoir  dans  fpn  vaifleau: 

Comme  ie  lay  pu  apprendre , non  feu- 
lemenc  de  Paul  Regio  Euéque  de  Vico, 
des  Hiftoriens  de  l’Ordre, ôé de  plufieurs 
autres  Autheurs  j mais  auflfi  de  la  depo- 
fition  d*f  neufuiéme  &:  vingt-deuxième 
témoins  du  Procès  verbal  fait  dans  la  Ca- 
labre. 

Le  bruit  de  cette  merueille  fe  répandit  - * 

bien  tort  dans  la  Sicile , où  il  fonda  le  Con- 
uent  de  Milazzo  fous  les  aufpices  des  tres- 
Auguftesnoms  delESVS  &;deMARi£:Et 
Dieu  fit  par  fes  oraifons  plufieurs  miracles 
à la  confolation  des  Citoyens  de  cette  vil- 
le^ des  autres  de  la  même  Iile.Non  feule- 
ment on  en  parla  dans  la  Sicile , mais  aulfi 
dans  toute  (Italie;  de  forte  que  cela  ayant 
efté  fceu  à Rome , le  Pape  Paul H 1 1.  en-  maifon  de  Barbo, 
uoya  en  Calabre  ( où  S.  François  eftoit  de  d'LVcne  iv? 
retour  de  fon  voyage  de  Sicile  ) l'an  14 69. 
le  quatrième  de  fon  Pontificat , lVn  de  fes  ' 

Chambriers  pour  s'informer  de  la  vie  & de 

la  vérité  des  miracles  de  L'Ermite  de  Taule,  J 

qui  auec  des  herbes , & d’autres  medica- 

mens  de  petite  ou  de  nulle  vertu  , faifok  •*; 

G ij; 


* Il  cftoit  { com- 
me ont  remarqué 
les  PP.  Louis  d’A- 
tichy.àprcfcnr  E- 
uéque  d Authun, 
& François  de  la 
Noué  ) de  lamai- 
fon  des  Adornes 
de  Gcncs.  Char- 
les de  Pirro  rap- 
porte dans  fa  de- 
pofirion , que  cét 
Ecclcfiaftiqueque 
le  Pape  Paul  11. 
enuoya  ca  Cala- 


ti  l’Histoire 

J * ♦ ^ 

deschofcs  que  la  nature  ne  pouuoic Faire, 
&qui  fembloic  auoir  quelque  empire  fur 
les  elemens.  Le  Chambrier  du  Pape  fut 
premièrement  par  fes ordres  trouuer  Pyr- 
rhe  Archeuéque  de  Cofenze  pour  l’auer- 
tir  de  la  part  de  fa  Sainteté  de  prendre  gar- 
de exactement  aux  actions  & à U condui- 
te de  ce  Religieux  qui  cftoit  dans  fon  Dio- 
cefe,pour  la  crainte  qu  auoit  le  Pape,  que 
fous  l'apparence  de  pieté  & de  fainre- 
té  même  , quelque  erreur  ne  fe  gliffaft 
parmy  fes  Diocefains,  6c  les  autres  peu- 
ples de  la  Calabre  , & que  Sathan  ne  fe 
transformait  en  Ange  de  lumière  , com- 
me Ibuuent  il  eft  arriué  en  de  femblables 
rencontres. 

L’Archeuéque  de  Cofenze , qui  eftoic 
vn  Prélat  vigilant  fur  fon  troupeau  , don- 
na au  e Chambrier  des  alTeurances  de  la 
vertu,  des  bonnes  mœurs, & delà  deuo- 
tion  folidedeceluy  dont  la  pieté  luy  eftoit 
connue,  & auquel  pour  fauoir  pratique 
fort  priuément,  il  auoit  permis  d’établir 
des  maifonsde  fon  Ordre  dans  trois  lieux 
de  fon  Diocefe.  Mais  délirant  obéir  aux 
commandemens  de  fa  Sainte  té,  qui  vou- 


de  S. François  de  Pavle.  si 

loi:  fçauoir  (I  ce:  Homme  , dont  on  par-  l’'Vrtoiîq'-dTJC 

7 . r . T r . r perfunnc  de  qua- 

loit  tant,  auoit  vne  laintete  rcinte  ou  ve-  jj^car  jja«°ic 
ritable  : il  confeilla  au  Chambrier  de  p feu-  bons  chc- 

il  • 1 0 i,  1 , «aux. 

dre  la  peine  de  voir  oC  d examiner  luy- 
méme  fa  vie  , &C  de  fçauoir  de  quel  ef- 
pric  il  eftoit  conduit.  Il  luy  donna  pour 
laccompagner  iufques  àPaulel'vn  de  fes 
Ecclefiaftiqucs , qui  eftoic  en  réputation 
pour  fa  probité  & pour  fa  doctrine , nom- 
mé Charles  de  Pirro, natif  de  S. Lucide.  Ce 
Chambrier  ayant  fuiuy  l’auis  de  l’Arche- 
uéque  de  Cofenze , alla  dés  l’inftant  à Pau- 
le  auec  Charles  de  Pirro  qui  le  connoif- 
foit f particulièrement. 

Dés  que  le  faine  Homme  vit  àrriueL  ÎÏÏSfSTqu* 
ces  deux  Eccle(îaftiqtues  (qui  le  trouue-  cpca 
rent  trauaillanc  à fon  ordinaire  parmy  les  Homme,  comme 

1 / Ion  voit  par  la 

ouuriers. pour  auancer  le  baftiment  delà  *u  ,lro- 
fondation  de  l’Eglifede  fon  Monaftere)  il  ze  Dansic*p*«*. 

O . . r i u”<lc  la  I.  Partie. 

quitta  1 atteüer  pour  venir  leur  raire  la 
reuerence.  Le  Chambrier  d abord  admi- 
ra le  vifage  venerable  de  ce  Religieux, 
dont  le  maintien  extérieur  marquoit  la 
bonté  de  ^intérieur , & voulut  luy  baifer 
les  mains  : mais  le  Saint  qui  portoit  vn 
très*  grand  refpeék  aux  Prcftres  , ne  vou- 

G*  • • 
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lut  iamais  le  permettre:  au  contraire,  il  Ce 
iecta  à genoux  pour  baifer  celles  de  cét 
Eccldîaltique  : difant  quil  eftoit  oblige 
de  bailèr  lesûennes  dont  noftre  Seigneur 
s’eftoit  feruy  depuis  trente  ans,  qu’il  auoic 
célébré  la  fainte  Méfié.  Cette  repartie 
donna  encore  vne  plus  grande  eftime  du, 
Saint  à ce  Chambrier  Apoftolique  , qui 
crut  qu’elle  ne  pouuoit  lortir  que  de  la 
bouche  d’vn  homme  éclairé  du  don  de 
Prophétie  y dautant  que  S.  Françoisne  la- 
uoit  iamais  veu  , ny  peut-eftre  entendu 
parler  de  luy,  encore  moins  pouuoit - il 
fçauoir  combien  il  y auoit  de  temps  qu’il 
auoit  efté  fait  Preftre.  Il  s’en  fut  retour- 
né à Rome , & n’eut  pas  dauantage  exa- 
miné refprit  de  ce  Religieux,  s’il  n’euft. 
creu  enconfcience  eftre  obligé  pours’ac- 
quiter  de  la  commiflion  qu’il  auoit  rcceuë 
du  S. Siégé,  défaire  vne  plus  ample  infor- 
mation de  fa  vie  , de  fes  moeurs  , de  fes 
exercices,  &de  fàdoétrine.  Il  le  pria  d’en- 
trer auec  luy  dans  vne  chambre  parlede- 
fir  qu’il  auoit  de  l’entretenir  fur  l’établif- 
fementde  fon  Ordre,  fans  luy  faire  paroi- 
ftre,  ny  à pas  vn  des  affiilans,  qu’il  en  auoit 
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vn  exprès  commandement  du  Pape  Paul 

IL  s Ce  Prélat  remonftra  au  Saint  apres  8PIüGcursontrc. 

plufieursdifeours  de  pieté  , que  l’inftitut  “,3bén^cqu-V 

qu’il  eftablifloit  eftoit  trop  rigoureux  & ^ltaufo‘t 

trop  auftere,  & prefque  au  deffus  des  for- 

ces  de  la  nature,  entre  autres  le  Carefme  pcracion  des  mi- 

perpetuel , qu’il  faifoit  earder  fi  exaéte-  duicc  extraordi- 

1 1 \ 1 • r • r na‘rc  des  famtc* 

ment  a tous  ceux  qui  le  mettoient  lous 
fa  conduite  dans  fes  Monafteres.  Le  Saint  fuierc  aux  illulîôs 

/ 1 il  de  Sachan,  &quc 

ayant  répondu  auec  vne  grande  douceur,  la  voyela  plusaf. 

• * *1*/  1*0'  Icuréc  eftoit  la 

vne  parfaite  humilité  , aux  obiechons  commune,  qui  a- 

1 f^v  ✓ 1 r1  1 1 uoircftél’uiuicpar 

de  ce  Député  du  S.  Siégé  deuant  la  com-  les  anciens  Fon- 

n ' C v / _ • darcurs  & Inftitu- 

pagmequieltoit  prelente  a cet  entretien,  teursdcsfamiiies 
& voyant  qu’il  n’eftoit  pas  encore  fatisfait  îolEÏSîîïSi 
& content  de  fes  raifons , il  crut  qu  il  de-  £?cdc  rcfpm  de 
uoit  employer  le  crédit  de  fon  Maiftrc 
pour  fa  defenfe  ; fi  bien  que  s’approchant  **ol°  r<{- 

1 111  l • t , >n.-  eouo  di  v,co • 

pour  cela  de  la  cheminee  ( car  c droit  en 
Hyuer  ) il  prit  des  charbons  ardents  qu’il  ’ 
tint  fort  long  temps  entre  fes  mains , & 
pouffé  d’vn  efprit  dépouïllé  de  tout  ref- 
fentiment  pour  les  paroles  rudes  que  ce 
Chambrier  luy  auoit  dites  pour  1 eprou- 
uer,  il  le  contenta  de  luy  répondre  auec 
cette  feule  merueille,  & ce  petit  difeours 
qu’il  fie  auec  vne  grande  modeftie. h Mon- 
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x polir  u Cano-  four,  toutes  les  créatures  obeïffent  à ceux  qui 
mzation.  Jerucnt  Dieu  d’*vn  cœur  parfait.  Cette  feu-  • 

tence  qui  mérité  d’eftre  grauée  en  lettres 
d’or,  entra  fiauant  dans  les  coeurs  de  tous 
les  afliftans,  particulièrement  du  Cham- 
brier  Apoftolique  ,.qui  fut  fi  furpris  &.  £ 
eftonné  des  miracles, qu'il  auoit  veu  de  fes 
yeux  en  confirmation  de  l’eftabliflemenc 
de  Tinftitut  nouueau  de  ce  Saint, qu’il  fe 
icttaàfes  genoux  pourluy  demander  par- 
don de  ne  luy  auoir  pas  parlé  auec  aflfez  de 
refpeét  & de  retenue,  & pour  luy  baifer 
les  pieds.  Mais  l'humilité  ( qui  eftoit  la  ü- 
dele  compagne  de  ce  Saint)  ne  put  iamais 
Ibuffrir  qu’vn  Preftre  luy  rendift  ces  foû- 
miffions.  Neantmoins  le  Chambrier  ne 
voulut  pas  partir  de  Paule  fans  baifer  & 
rebaifer  auec  deuotion  l’habit  de  ce  ferui- 
teur  de  lESV S-CHRIST*  auquel  ayant 
dit  adieu,  il  retourna  auec  Charles  de 
Pirro  de  faint  Lucide  trouuer  première- 
ment l’ Archeuéque de  Cofenze,&  apres 
le  Pape  Paul  I L auec  toute  la  fatisfadion 
que  pourroit  defirer  Pefprit  le  plus  incré- 
dule du  monde..  L’Archeuéque  fit  paroî- 
trevne  grande  ipye,,  quand  il  apprit  du 

Cham- 
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Chambrierdu  Pape  & de  Charles  de  Pir- 
ro  Chanoine  de  Cofenze,  que  Ja  faintetc 
de  noftrc  Saint  Inftituteur  eftoit  plus 
grande  que  le  bruit  & la  réputation  par- 
myles  peuples  de  ces  quartiers-là.  Il  fut 
depuis  le  viliter  à Paule,où  il  mit  la  pre- 
mière pierre  du  baftiment  de  fon  Eglife,* 
&luy  donna  autant  de  priuileges  qu’il  en 
defiroit  pour  fon  établilfement . Le  Pa- 
pe Paul  receut  aufli  auec  des  actions  de 
grâce  les  depoficions  de  fon  Chambrier, 
& remercia  la  bonté  Diuine  d’auoir  ap- 
pris que  N.  S.  vouloit  fauorifer  fon  Egli- 
fe  fous  fon  Pontificat , faifant  éclater  les 
vertus  & les  mérités  d’vn  homme  dont  la 
vie  eftoit  digne  du  Ciel.  Ce  fouuerain 
Pontife  prit  délors  la  refolucion  de  pro- 
téger en  tout  ce  qu*il  pourroit  les  bons 
delTeins  de  ce  nouueau  Fondateur  d’vnc 
famille  Regulicre  : Mais  la  mort  qui  en- 
tre aufli  hardiment  dans  le  Vatican  y&C 
dansles  Palais  des  Papes*  que  dans  les  ca- 
banes des  Bergers  , le  furprit  alfez  fubite- 
ment  par  ynç  forte  apoplexie.  Ce  bon 
Pape  mourut  fur  les  deux  heures  après  ■ 
minuit  le  18.  de  luillet  de  1 an  1471.  au 

4.  — 


». 


j8  l’H  isr  O I R E 

grand  étonnement  des  Romains  , & la 
mort  ne  luy  permit  pas  de  témoignerpar 
des  effets  la  bonne  volonté  qu’il  auoit  de 
confirmer  cette  nouuelle  Congrégation 
d'Ermitcs  Le  Cardinal  François  de  Ro- 
ui ciioit  natif  de  uere  ‘ , ou  de  la  Ruuerc  , luy  ayant  fucce- 
ion  de  Rouucre,  de  au  mois  d Aoult  de  la  meme  annee, 
?edé  ieDüchPé°f  ne  fut  pas  fi  toftaflis  dans  la  Chaire  de  S. 

d'Vrbia.Le  do&e  _ . * • 

Onufre  dit  qu'il  Pierre,  qu  il  voulut  mettre  en  execution 
deTunn^&quc  ce  que  fon  prcdeceflfeur  auoit  intention 

des  plus  célébrés  de  faire  en  faueur  de  l’Ordre.  Carcefou- 
dc  u Lombardie.  uerajn  Pontife,  qui  auant  que  d’eftre  Car- 
dinal auoit  gouuerné  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois d’Aflife  en  qualité  de  General  , rati- 
fia &C  approuua  toutes  les  concédions  8 C 
les  priuilegesquele  deuot  Archeucque  de 
/ Cofcnze  auoit  données  à S.  François  de 
Paule:  les  Bulles  de  Sixte  IV.  fe  voyent, 
non  feulement  dans  le  Bullaire,mais  auf- 
fi  dans  plufieurs  bons  Aut heurs*  Elles  font 
dartées  le  17.  de  May  de  1 an  1474.  &C  le  3. 
de  fon  Pontificat. 

% : . Ceux  qui  ont  leu  les  Bulles  de  ce  fuc- 

cefièur  du  Prince  des  Apoftrcs , les  Paten- 
tes dePyrrhc  Archeucque  de  Cofenze, 
Ô6  la  permifiion  que  ce  S.  Perc  auoit  don- 
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née  à Godefroy  ou  Geoffroy  Euéque  de 
S.  Marc,  n'ignorent  pas  que  S.  François 
de  Paule  fut  étably  par  rautoritodu  S.  Sié- 
gé, Supérieur  ou  General  perpetueldefon  • 

Ordre  contre  fon  gré  : car  aimant  auec 
tendreffeles  douceurs  de  la  vie  de  Marie,  ’ ]> 

la  contemplation  & la  feinte  folitude, 
ayant  ( comme  Ion  voit  dans  fes  premiè- 
res réglés)  vnedeuotion  tres-particuliere  „ , „ , l 

\ c ^ , . n . V r A • o N DansI*RcgI«P- 

ao.  Paul  premier  Ermite,  a S.  Antoine  & a Prouu<fc  latroi- 

ST  T.  al  il  • • . Rime  rois  parle 

. Hierome  , il  redoutoit , craignoit  & ^ Alexandre 
fuyoit  le  tracas  &l,embarasdesvifite$des  ^ 
feculicrs,  & des  affaires  temporelles  , &£ 
auflîle  diuertiffement,  qui  incommodent 
toufiours  ceux  qui  ont  la  charge  & la 
conduite  des  Religions  & des  Ordres 
nouueaux.  D’autre  part  fon  humilité  luy 
donnoit  vne  défiance  de  fes  propres  for- 
ces,& vn  bas  fentiment  defoy-méme,fe 
reconnoilfant  fans  lettres , dépourueu  dV- 
ne  capacité  naturellement  acquife  , & 
n'ayant  meme  aucun  Ordre  facré.  C*eft 
pourquoy  il  fit  tout  fon  pouuoir  de  faire 
tomber  le  gouuernement  &la  conduite  de 
fon  Ordre  entre  les  mains  de  lVn  de  fes 
difciples  nomme  Balthazar  5e  kSpino,  ou  gaagcdcpluüours 
: * H ii 
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«c'ofdrc, fuuoie  de  Paule  Religieux , en  qui  la  pieté  &C  la 

clléen  grade  cfti-  i /-»  * i • /-  • » » ’ 

me  dans  le  monde  doctrine  dilputoient  iaprecminencç.Mais 
îïrf'Znet'ro"  Sixte  IV.  n’ayant  pas  voulu  admettre  les 
luoit^d'cxcen'ea-  refus,  ny  receuoir  les  exeufes  deS.Fran- 
TJ^nllefiVi.  ^ois.luy  donna  la  charge  de  tout  Ton  Or- 
dre,  qu’il  fut  obligé  d’accepter  , pour  ne 
«u"s-wpt«!  perdre  pas  le  mérité  de  la  fàtnte  Obedience, 
d«T ‘fc“  ‘S*  5de  relped  qu’il  deuoip  au  S.  Siégé  Apo- 

Sui  TooreC<dù  Colique.  Le  Pape  ayant  iuge  qu’il  eftoit 
^>u*  cftépcon-  expédient  pour  le  bien  de  cette  nouuelle 
Innocent  YHI.  Religion, qui  eftoit  fi  auftere  & fi  péniten- 
te, &C  qui  donnoit  tant  de  bons  exemples 
par  tous  les  lieux  où  elle  auoit  des  Maifons, 
qu’elle  euft  vu  fi  bon  Chef , &ç  y n Capitai- 
ne fi  courageux. 

Saint  François  de  Paule , pour  fatisfaire 
aux  defirs  ou  pluftoft  aux  commande- 
mens  du  Vicaire  de  I E S V S-C  H R I S T en 
terre,  s'acquitta  dignement  de  fa  charge, 
prenant  garde  aueç  vne  vigilance  extrê- 
me à tous  ceux  qui  seftoient  mis  fous  fa 
difciplinc.  Et  enfin  il  y reüflit  au  grand 
contentement,  & à la  fatisfa&ion  des  Ar- 
çheueques  de  Colenze  , de  Melline  , de 
Reggio , &c  de  RolTane , dans  les  Diocefies 
dcfquels  il  auoit  fondé  & bafty  des  Mo- 
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nafteresde  (bn  Ordre,  qu’il  fut  bien  aife 
detablir  dans  les  lieux  ou  il  eftoic  délire, 
particulièrement  à'  e JxCayda  dans  la  Ca- 
labre Supérieure  ou  de  delà,  &à  Cafielà 
mare  diStabia,\ ille  Epilcopale à fix  lieues 
de  Naples-  Il  n’eut  point  de  difficulté  ( fé- 
lon la  plufpart  des  Hiftoriens  de  noftrc 
Ordre  ) à l’érabliffement  du  Conuent  de 
lefiis-Ç$(Caria  ,à  Mayda  : Mais  bien  àce- 
luy  de  Noflre  Dame  du  P uj  de  Caftelma- 
re , d’où  fes  Religieux  furent  chalTez. 

Nous  auons  yeu  iufques  icy  S.  François 
honoré  èc  relpeéké  par  les  Papes  Paul  1 1. 
ÔC  Sixte  IV.  par  les  Archeuéques  deRof- 
làne , de  Reggio,  & de  Meffine,  & fiir  tous 
par  celuy  de  Cofènze  ; 11  'eft  temps  qu’il 
fouffreles  mclpris  SC  les  perfecutions.  Ce 
n’eft  allez  qu’il  porte  la  Croix  delESVS- 
CHRIST  en  fon  corps , failànt  vne  vie  fi 
auftere  & fi  penitente  ; mais  aulfi  en  Ion 
ame,  à l’exemple  de  fon  Maiftre.leS.  des 
Saints. Les  fouffrances,  lesaduerfitez&la 
Croix.font  le  vray  chemin  de  la  béatitude. 
Les  Saints  Apoftres , les  Martyrs , les  Con- 
fclfeurs  , les  Vierges , enfin  tous  les  bien- 
heureux n’ont  point  trouué  de  plus  feur 

H iij 


1 le  parlcray  dans 
la  * i.  3c  la  vii. 
Partie  de  ccs  deux 
Maifons  dcAf*y- 
da  Sc  âc  C a fiel  à 
mare  di  Stabia. 
LesRcligieux  Mi- 
nimes furet  chafi. 
fez  de  cetcc  der- 
nière félon  le  rap- 
port de  plufieurs 
Ecriuains  de  nô- 
tre Ordre  , par 
lean  Cardinal 
d’Arragonfils.êc 
non  pas  frère  de 
Ferdinand  I.  Roy 
de  Naplcs,quifa' 
uorifa  lesmauuai- 
fes  intentions  de 
ce  ieune  Prince  6c 
Prélat,  que  quel- 
ques malueillans 
auoicnc  animé 
contre  noflre  S. 
Fondateur,  com- 
me rapportent 
la  plufpart  de  nos 
Chroniqueurs. 
Mais  ic  ne  croy 
pat  faerlcmit  cela 
de  ce  ieune  Car- 
dinal, qui  cAlcüé 
pour  (es  vertus 
pat  lcsHiAorieoSi 
& qui  eAoit  alors 
âgé  feulement  de 
i8.ans-SiccIa  s'eft 
fait , ç’a  eAé  par 
la  rudcfTc  de  fes 
Officiers  qui  abu- 
foient  de  la  ieu- 
ncfTe&dela  faci- 
lité de  leur  Mai-  „ 
ftte. 
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lô.duli.S.  lie  lu 
vit  de  S.  Gh tr- 
ies. 
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chemin  pour  paruenir  au  vray  repos , que 
de  trauerfer  le  feu  & l’eau  des  tribula- 
tions. Braues  foldats,  qui  pour  fuiure  leur 
Chef  fe  font  librement  expofez  à mille 
maux  ,&  à mille  morts,  portant  dans  leurs 
cœurs  le  faint  nom  du  Sauueur  ,comba- 
tans  pour  fon  amour  fous  l’eftendart  de  la 
Croix.  Ceux  qui  ont  leu  THiftoire  fainte, 
n’ignorent  pas  que  toute  la  vie  des  Chic- 
tiens  , s’ils  viuent  félon  l’Euangile  , n’eft 
qu’vn  Martyre  perpétuel , durant  lequel 
N.  S.  exerce  leur  patience.  Tous  les  plus 
faintsont  defirc  de  fouffrir,  ils  ont  étably 
leur  félicité  dans  les  afflictions^  fçaehan  s 
bien  que  la  Croix  a mérité  pour  nous  la 
gloire , ils  n’ont  pas  voulu  aller  à la  gloire 
que  par  la  Croix.  Celuy  dot  ie  fais  l’Hifloi- 
rc,  a toujours  marché  dans  cette  voye , &C 
ie  puis  dire  que  toute  fa  vie  n’a  efté  qu’ vne  '♦ 

longue  &C  vne  pénible  fouflfrance.  Nous  li- 
fonsdans  la  vie  de  S.CharlesCardinalBor- 
romée,  qu’il  fupporta  auec  vne  grandepa- 
tience  ÔC  vne  vraye  humilité  les  inueCti- 
ues  qu’vn  Régulier  faifoit  contre  luy  en 
fes  Sermons  dans  le  Dôme  de  Milan,  La 
même  chofe  eftoic  arriuée  à noftre  S.  Fran- 
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çois , contre  lequel  plufieurs  Prédicateurs 
ont  inue&iué  dans  les  chaires  auecvnze- 

/ i 

leindiferet  ,s'eftant  mocqucz  de  les  mira- 
cles, ayant  calomnié  fa  Religion  naiflan- 
te,&blafmé  fa  conduite.  Entre  autres  vn 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François 
d'Aftife , nommé  le  Pere  Antoine  m Scozet 
ou  Scotet , qui  eftoit  en  ce  temps-là  lvn 
des  plus  célébrés  Prédicateurs  & Théo- 
logiens de  Tltalie.  Ce  Pere  CordelierOb- 
feruantin , qui  eftoit  en  haute  eftime  pour 
fa  pieté  &pour  fa  dodrine,  foit  qu’il  fuft 
porte  d'vn  bon  zele  contre  les  nouueau- 
tez,qui  font  fouuent  trcf-dangereules , 
ou  par  quelque  ialoufie  fecrete  contre  la- 
uancement  de  cette  nouuelle  Religion 
qu'il  vouloit  étoufer  dans  fon  berceau: 
croyant  que  ces  nouueaux  venus  ofte- 
roient  à ceux  de  fon  Ordre  beaucoup  de 
crédit  &C  de  profit , blafma  dans  fes  Prédi- 
cations quil  fit  dans  plufieursvilles  deCa- 
labre  ( entre  autres  dans  celles  de  Cofenze 
&C  de  Paterno  ) les  a&ions  les  plus  ver- 
tueufes  de  ce  faint  Homme,  la  forme  de 
viure,&  la  facilité  des  miracles  qu'il  ope- 
roic.  Mais  il  nefe  contenta  pas  feulement 


10  Ce  Rcligien* 
Cordclier  cft 
mort  en  opinion 
de  fainteté  au 
Conuent  de  faint 
Bernardin  de 
Mantea  en  Cala- 
bre, félon  le  rap- 
port du  R.  P.Frâ- 
çois  de  Gonza- 
gue dans  fon  Hi- 
ftoire  Séraphique? 
du  R.  P.  Marc  d< 
Lisbonne  dans  f* 
Chrenique  des 
Mineurs  : 6c  du 
R.  P.  Artus  du 
Moufticr  , dans  ' 
Ion  Marty  reloge 
de  (Ordre  de  S 
T r an  foi  s . le 
de  Noucrabrc.  14.70 
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d’inue£Huer  dans  les  chaires  contre  le 
uborn*.  Saint,  pour  faire  perdre  au  peuple  la  deuo- 
l»  j,  tion  qu’il  portoit  à fa  vertu,  &C  la  paflion 

fluÇteurs  témoins  ...  1 . r \ T 

dans  les  Pro^s  qu  il  auoit  pour  1 auancement  de  Ion  Ur- 
c*ubr*ÀAm*suat&o  Il  vint  luy-memele  trouuer  dans  Ion 
Paolo  Régi 0.  Conuenc  de  l'oAnnonciade  à Paterne,  pour 
le  reprendre  auec  aigreur  de  ce  qu'il  gue- 
riffoit  des  malades  auec  de  certaines  her- 
■y  „ bes  , d’auoir  embrafle  auec  indifcrction 
vne  vie  trop  auftere,quin’auoit  point  efté 
pratiquée  par  tous  les  anciens  Peres  qui 
auoient  vécu  faintement  dans  les  defercs, 
ou  étably  des  Congrégations  & des  famil- 
les Regulieres  : bref  que  toute  fa  conduite 
eftoit  fufpeéte.  Alors  le  Saint  fl  t voir  qu'il 
: aùoit  étudié  à la  pcrfeéHon  Chreftiennc, 

demeurant  confiant  & tranquille  durant 
tous  les  difeours  pleins  de  paroles  outra- 
geufes  que  luy  fit  ce  Prédicateur.  Car  fi 
le  P.  Antoine  fit  paroiftre  fa  paffion  &c  fon 
zele  indiferet  en  cette  vifite  , S.  François 
de  Paule  fit  encore  plus  éclater  fes  vertus  : 
De  forte  que  le  P.  Antoine  fut  contraint 
| h*  d’admirer  fa  patience > fa  douceur,  & fon 
humilité.  Il  fc  trouua  encore  plusfurpris 
S C eftonné,  quand  il  le  vit  prendre  du  feu 
. • ' entre 


r 


1 3 


I 


* 
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i ■ z'  • /•  /*  » a i • B-  Trsneifeus 

entre  tes  mains , tans  te  brûler , pour  preu-  p^jîs  it»,m 
ue  de  ton  innocence.  Alors  il  le  îetca  a ,vt  notât 

fes  pieds , ÔC  fondant  en  larmes , recon- 
nut  fes  fautes  d’auoir  indiferetement  par-  clcfix* 
lé  en  particulier  ôC  en  public  contre  luy, 

6c  fait  de  finiftres  iugemensde  fes  allions 
les  plus  candides,  & les  plus  innocentes. 

Et  depuis  montant  en  chaire  il  (e  retraita 
de  toutes  les  chofes  qu’il  auoit  dites  con- 
tre S..  François  j ce  qui  doit  pafler  pour 
marque  infaillible  de  fa  vertu,  6c  de  fa  pie- 
té , puifquc  fon  aduerfaire  fe  rendit  fon 
Panegyrifte.  Quelques  témoins  ont  dé- 
pofé  que  les  Chirurgiens  de  Calabre  a- 
uoient  follicité  ce  Religieux  de  prefeher 
contre  5.  François  de  Paule , à caufe  que 
les  malades  de  ce  païs  là  auoient  recours 
à luy  , &c  quç  cela  leur  oftoit  leur  prati- 
que. v*  . : \ ^ 

Toutes  ces  trauerfes  8c  ces  bourafques  4 
n eftoient  rien  que  d’agrcables  zephires,  -v 
qui  réueilloient  les  efprits  des  difciples  * vt,  s 
de  noftre  S.  François  , & qui  animoienc 
les  peuples  à luy  vouloir  du  bien,  ôcà  fes 
Religieux,  en  comparaifondes  rudes  tem- 
. pelles  , 6c  des  fecoudès  des  furieux  Au- 

'•  ; ...  ' I v ' 
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» sous  preste,  tans  , qui  penfèrent  entièrement  déra-  • ' 

comme  dilcnc  . 1 r il  1 i » ft 

quciqucs-vns  ciner  cette  nouuclle  plante  , lors  au  elle 
vn  ordre  Mona-  n auoic  pas  encore  bien  auant  îette  les  ra- 
des  maifons  rc-  cines  en  terre.  Car  lennemy  des  hom- i 

euliercs  dans  fon  • *1^1* 

Lyanme  fans  la  mes,  c e d emon , tout  noir  de  rage, par  1 en- 
msriu  uie  duquel  l'Apoftre  dit  que  le  péché  eft  • 
ccMo!^™c.q“'  entré  au  monde, & par  le  pechc  la  mort,  ' 
ne  ccfla  point  qu’il  n’euft  troublé  le  re- 
|»o™°“.T«u,  pos  de  ce  faint  homme  , & de  fes  Reli- 
fcnXu.  gieux.  Cétefprit  de  malignité  ne  pouuant 
uoi^pls'pmdc  louflfrir  que  cette  nouuelle  Congrégation 
bonne  pan  ie.  Rdiaieufe  ( qui  eftoit  pour  rendre  quel- 

aduertiflemes  que  ' 1 l l 

luy  fit  donner  ce  que  feruice  a rEglife  ) fuir  non  feulement 

S.  Home,  fleafon  J O * f 

fils aifhé ai fon-  fauorifee  par  les  Archeueques  de  Colen- 

fe  Duc  de  Cala-  . . 1 . « « rT 

bre , de  ne  pas  ze , de  Roflanc , ded^ggto , &c  de  Meiline* 

troubler  lercpos  . 00  r r ' 1 

de riraüc  par  maisaulli  par  le  S.  Siège  ,iuicita  quelques 

piuftoft  defepre-  flatteurs  n ou  quelques  Courtilansderer- 
la  puiftance  de  ce  dinand  I.  Roy  de  Naples  ( fils  naturel  du 
fomcSTcnf  grand  Alfonfe  , Roy  d’Arragon  & de 
ïmprrTu'r  'd«  • Sicile  ) qui  animèrent  ce  Prince  contre  cl- 
2o“  fcïi?mcnroit  le,  & fon  Fondateur,  fous  diuers  prétextes. 
««Mcpui ï.  qu'H  Mais  foit  que  Ferdinand  I.  Roy  de  Na- 

ft“,m,nép!cCï'  fies  fc  fuft  offenfc  des  vrais  & chari- 
“«c-ïnaSil  tables  auis,  que  luy  auoit  fait  donner  ce 
toit  encore  riuS  5 Homme  des  mauuais  delfcins  du  Turc 

enragé  contre  les 

Fidcie, , pour fut  l’I  talic , 8C  fur  le  Royaume  de  Naples; 
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car  la  vérité  engendre  la  haine , foit  qu’il  <!'R':'0‘ic!l'!bra- 


_ ^ _ ues  Cheualicrs  de 

c reut  n’auoir  pas  efté  aflcz  refpe&é  par 
cét  Ermite,  qui  luy  auoic  fait  dire  que  fa 
Maiefté  feroit  mieux  d’appaifer  les  trou-  boufli>n.q«/«uy 

Il  1 . rr  auoit  fait  ieucr 

blés  d’Italie,  & défaire  retirer  fes  troupes  ,c  fiesc  dcdc- 

. . . r Tl,  r . ,r  uantcct  te  place 

delaToicane.  Illuy  enuoya,  lelonlerap-  fccarceuxqui 

1 ' o r-i-n  • r ontleuexaftemec 

port  de  nos  Chroniqueurs  &Hiftoriens,  l’HiaoûcdetOc- 

£ . | « r r 1 rT  1 1 roman# , fçauent 

rairedes  derenies  exprelles  de  ne  plusre-  Mahomet n. 

• « n ’ « » ./«  n 1 n'cftoit  pas  moins 

ceuoirde  nouueliesMailons&Conucnts,  ofFen«dei*af. 

r 1 r .*1  front  que  Ion  ar- 

n y mclme  des  aumolnes  pour  ceux  qu  il  méc  auoit  rcceu 

1 _/*  • douant  Rhodes. 

auoit  délia  pris.  que  de  cclujr  qu'il 

S.  François  receut  auec  tous  les  ref-  ïS^ark 
peéts  ( qu’il  creuc  eftre  obligé  de  rendre 
à Ton  Prince  ) les  Officiers  que  le  Roy  de  ','oôp«d*f«t«s 


Naples  luy  enuoya  pour  empefeher  le-  ^cbr“'v*'' 


Iean  Hun- 
maiso 
ui  « 


tabliflement  de  fon  ordre,  aufqucls  il  dit 
ccs  paroles  auec  humilité  & fimplicitc.  wcapf 
J’ay  obey  à ‘Dieu  , & à mes  Supérieurs , 2adciierd  gagM 
Mcjfeigneurs  les  Reuerendiftmes  Archeuefi 
ijuesde  Cofen%e,de  Roffane  & deReggio , & Tutc*- 
d nojtre  S.  Perele  Pape  Sixte  IV . Vicaire 
de  I E S V S- C H RIS  T en  terre , ie  fiipplie  tres- 
humblement  , & très  -affettueujement  fa 
Maiefté  de  vouloir  m'accorder  la  même 
grâce  cjue  tay  receui  de  fa  Sainffetè  & de 
ÏEgltji.  Ces  douces  paroles  du  Saint 

. 1 *j«- 


> • 
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m 

n’appaiferent  pas  le  Roy  Ferdinand  , ny 
f,u pf$Ttoftar-e  f°n  aifné  Alfonfe  Duc  de  Calabre  , 

î!cr{”ec,2epii-  eftoic  vn  Prince  fore  hautain  : mais 

ficursperfonncs  au  contraire  ils  en  furent  encore  plus  irri- 
de toutes  condt-  1 

«ions  îuy  remon-  tez  comme  fi  ce  S.  Homme euft  méprifé 

tirèrent  le  tort  1 i 

que ceia  fetoit au  formelcment  leurs  Decrets  , &c  Ordon- 

Roy  Ferdinand  I.  N 

s*ii mai  t raii toit  nances*  llsenuoyerent  a Paterno  vn°  Ca- 

ce bonhomme,  . , , ' \ r r I i 

qui  Yiuoiten  gra-  pitame  de  galere  auec  plulieurs  ioldats, 

dcopiniôdcfain-  t r r . ru  . r ^ 1 . 

tcié,  «k cftoit en  pour  lelailirde  laperlonne  , o c le  mener 

réputation  d’eftre  , . 0 • i • / i « 1 

jehon-heurdefon  pieds  oC  mains  liees  dans  Jes  priions  dt 

Royaume;  de  for-  ^-r  « r i i r • r / 

te  que  ce  Capi-  Naples  ; ann  de  luy  raire  ion  procès  , ou 
fSi louché pTtlii  quelques  autres  indignitez  fur  le  preten- 
?rent'us',cIu-T  du  mépris  des  Arrefts  de  leur  Confeil.Mais 
tôn,iaknM>>  cc  Capitaine  s’en  retourna  à la  Cour  de 
SoLu^diitte1*  Ferdinand  , fans  luy  faire  aucun  déplaifir, 
cmt ;isp°”t|'  & s’eftima  heureux  de  porter  au  Roy,ÔC 


mauuais 


«nentqu.iYouioit  aux  prjnces  (es  enfans,  Alfonfe  Duc  de 

faireaS.  François  * 

r'oaïl!'’  °-u  1ul1  Calabre,  Federic  Prince  de  Tarente.Iean 
merueijjesquefic  Cardinal  d Arraeon  , ArcheuequedeTa- 

ce  fîdele  feruitcur  O * 

îu  rent€>  ^ François  Duc  de  S.  Ange,quarv 

gens ,0u  que  ie  tiré  de  chapelets , auec  des  chandeles  be- 

Tore  euft  mis  en  ‘no1  r il  * ’ii 

même  temps  le  mites , oC  autres  prelens  de  deuotion  de  la 

pied  dans  1*1  talic,  j r*  • * 

côme  l’a u oi c pre-  part  de  ce  bainr^ 

dit  ce  Saint  àdi-  T /*  /■*  g — * • ■ , 

verfes  petfonnes, . le  ne  Içay  pas  li  ce  Capitaine  eut  la 

ilnUCt«oum«  à hardidfe  de  dire  au  vieil  Ferdinand  I. 

(comme  ont  écrit  plulieurs  des  noftres 

EL  ,i 
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les  malheurs  quiluy  arriueroient,  & a {a  Comin'S dam  fis 
maifon  , à caufe  de  fon  auarice  de  fcs 
cruautez  ,&de  fon  impudicité, & decel-  ^Vh^u'u. 
les  de  fon  fils  aifnc  , s’ils  ne  changeoient 
de  moeurs,  &ne  corrigeoienc  leurs  mau-  îSXiwé?’ 
uais  déportcmens,  & leurs  tyrannies  , qui 
les  faifoient  haïr  de  leurs  fuiets , tant  les 

. 5 forelt  au  i Tom. 

grands  que  les  petits,  comme  ce  Saint  l’en  */«r*^«-*»* 

o # \ t t * nalet  de  France. 

auoit  prie.  CnufrcPanuinio, 

* . . *if  _ . _ docte  Religieux 

Prophétie  tres-veritable.  Car  le  Roy  ^Pfd,redrt 
Ferdinand  I.  ne  s’eftant  pas  amendé  ny  guitio,  dans’/#/ 

. / * . , . 1 r y vies  des  paies 

corrige,  Dieu  le  punit  auec  toute  la  po-  Sixte  I V.  Inno- 

n • / iy  • 1 | cent  V U I.  & 

lterite  , comme  l on  peut  voir  dans  plu-  /#*«»*#r/. paD- 


fieurs  Hiftoriensp,  deïquels  i'ay  apprisque  do,phc  Co,icBU- 


cio  , qui  a contt- 


Ferdinand  I.  Roy  de  Naples,  mourut  au 
mois  de  Ianuier  de  l’année  mil  quatre 
cens  quatre-vingt-quatorze  , après  auoir 


régné  tyranniquement  trente  - cinq  ans, 


cinq  mois,  & vingt-cinq  iours,  de  crainte 
êc d’apprehenfion,  dautant que  noftre Roy 
Charles  VIII.  comme  vray  heritier  de  Ccfir d. 

Charles  IV.  Roy  de  Hierufalem,  de  Sicile 

o 1>  r-  I fen  H ijl o i re 

o C d autres  Royaumes  , Comte  de  Pro-  Prouence.  Ri- 
uence , de'Barcelonne  & du  Mayne,  pre-  bowgau  w 
paroitvne  puiflantearmeepour  aller  con-  51 tittx.de  la  Ga»+ 
quérir  le  Royaume_de  Naples  , fuiuant  le  s'cfuofé’â'Uoi» 

I HJ 
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de  Sainclc  Mar- 
the dans  les  Elo- 
ges de  nos  Rois . 
Charles  VIII. 
fa  Louis  XI I. 
dans  Ici.  Tom.d# 
t H t/icire  Genea- 
^pgiquedela  Mai- 
fon  de  France. 
iean  de  S.  Gelais 
Seigneur  dcMon- 
lizüdansl'HiJloire 
du  RoyLouïsXIl. 
Bernard  de  Gi- 
rard , ficur  du 
Haillan  dans  Ici. 
Tome  de  t Ht/loi. 
re  de  France. 
Pierre  Mathieu 
dans  tHifloire  du 
Roy  Louis  X I. 
Scipion  Dupleix 
dans  le  3. Tome 
de /on  H sjioire  ge- 
nerale de  France. 
Dom  Pierre  de 
GuiJlcbaud  v dit 
de  S.  Romuald, 
de  la  Congréga- 
tion des  fcuïüans 
dans  le  3.  Tome 
de  fou  T h refer 
Chronologique  fa 
Uifierique.  Iean 
deSerrcs  dans  Ion 
Inventaire gene- 
ral de  r H ijhtr a 
de  France. Camil- 
le Portio  dans 
/ H sjioire  des  trou- 
ble s adnenus  au 
Royaume  de  Na- 
fies  .fous  le  Ré- 
gné de  Ferslinand 
I.  depuis  tan 
x + 8 0.  iufjues  en 
l'an  1487.  André 
aie  la  Vigne  Se 
crccaixc  d’Anne  , 
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confcil  de  Guillaume  Briçônnec  ( qui  fut 
depuis  Cardinal  )&  d’Eftienne  de  Vers  , 
Senefchal  de  Beaucaire.  Car  Charles  IV. 
auoit  inftitué  par  fon  teftamenc  faità  Aix 
le  10.  de  Décembre  1481.  fon  heritier  vni- 
uerfel  en  tousfes  Royaumes  , fcsDuchez, 
fes  Comtez  , &C  fes  autres  Seigneuries  le 
Roy  Louïs  X I.  & apres  luy  fon  fils  Char- 
les Daufin  de  Viennois  &c  leurs  fuc- 
celfeurs  Rois  de  France.  Ce  Prince  Ar- 
ragonois  n’eut  pas  cette  feule  afïli&ioni 
auant  fa  mort  : mais  il  en  eut  plufieurs 
autres.  Car  fon  troifiéme  fils  Iean , Car-  • 
dinal  d’Arragon  qu'il  aymoit  , &C  qui 
auoit  efté  Légat  en  Hongrie  (félonie  rap- 
port de  Hierôme  Garimbert  ) mourut  à 
Rome  l'an  148J.  eftantâgé  feulement  de 
vingt-deux  ans , & fon  quatrième  Fran- 
çois Duc  de  S.  Ange,  ôcla  plufparc  des 
Princes  & des  Seigneurs  du  Royaume  , 
entre  autres  , Pyrrhe  de  Balzo  Prince 
d’Altamure  grand  Conneftable  de  ce 
Royaume  là , auec  les  Princes  de  Salerne 
& de  Bifignan  de  la  Mailbn  de  S.  Se- 
ucrin  , & le  Comte  de  Policaftro  fe  re- 
uolterent  contre  luy,  ne  pouuant  plus  fup- 
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porter  fa  tyrannie  , & celle  d’Alfonfe  , 
Duc  de  Calabre  fon  filsaifné.  Tous  les 
Grands  &C  les  trois  parts  du  Royaume  fe 
donnèrent  à l’Egliic  , appellans  le  Pape 
Innocent  VIII.  à leur  aide  $ tant  parce 
qu’il  eftoit  leur  principal  Seigneur  * du- 
quel le  Royaume  eftoit  tenu  en  fief:  qu’à 
caufe  que  ce  fouuerain  Pontife,  delà Mai- 
- fon  de  Cifeo  à Gènes,  auoit  toufiours  haï 
dés  le  temps  qu’il  eftoit  en  moindre  for- 
tune, Alfonfe  Duc  de  Calabre  &:  fonpe- 
re  le  Roy  Ferdinand  , pour  le  peu  de  re- 
fpeék  que  ces  deux  Princes  auoient  porré 
à l’Eglife,  qui  les  auoit  conferuez  contre 
les  armes  des  François  &c  des  Angeuins, 
&C  contre  la  mauuaife  volonté  des  peuples 
du  Royaume  de  Naples  5 &C  aufli  parce 
qu’il  eftoit  né  dVn  pere  partifan  de  la 
Maifon  d’Aniou  , nommé  Aaron  Cibo, 
qui  auoit  fous?  le  bon  Roy  René  , gou- 
uerné  plufieurs  années  la  ville  de  Naples. 
Ces  Seigneurs  Napolitains  enuoyerent 
£ aulfi  prier  René  Duc  de  Lorraine , fils 
d’Ioland  d’Aniou  , que  l’on  qualifioit 
Reyne  de  Sicile , de  venir  au  pluftoft  pour 
ofter  la  Couronne  aux  Arragonois3eftant 


Rcynt  de  France» 
& Guillaume  de 
laligny,  Sécrétai* 
rc  de  Pierre  II. 
Duc  de  Bourbon 
dans  leur  Hiftoir» 
de  Charles  VIII. 
Roy  de  F rance. 
Ican  Bouchet  dâs 
la  1 t.  Partie  des 
Annales  d Aqui- 
tain et  & dam  fon 
Hifloiie  de  Louis, 
Seigneur  de  lu 
Trtmoille,  dit/e 
Cheualur  fans  re- 
proche. Simpho- 
ricn  Champicr 
dans  fin  Hifloi- 
rt.  Papirc  Maf- 
ion  dans  le 

I r.  Liu.  des  An- 
nales de  France. 
EtGeorec  Florus 
Iurifconlulte  Mi- 
lanois.quia  écrie 
en  Latin  dans 
deux  liurcs,  l'ex- 
pédition du  Roy 
CharlesVlll.au 
Royaume  de  Ma- 
pies.  André  du 
Chefne  dans  lc9 
Vies  des  Papes 
Sixte  I V.  Inno- 
cent VIII.  & 
Alexandre  V 1. 

II  m'a  fallu  lire 
exactement  tous 
ces  Autheurs  pour 
décrire  fidelcmét 
vn  peu  au  long  les 
malheuts  arriuez 
àFcrdmandl.Roy 
de  Naples,  & à 
fes  enfans  , dau- 
tant  que  quelques 
Autheurs  les  onc 
rapportez  auec 
tant  demeufou- 


gcs&defauflctei, 
que  l'on  pourront 
douter  de  la  ve- 
nte de  cette  hi- 
ftoire. 

11  faut  auflî  lire 
l'hiftoirc  de  Ro- 
btrt  GuMguin. 


• * • • 

72,  l’Histoire 

attendu  en  bonne  deuotion  du  Cardinal* 
Iulien  de  Ruuere , &C  des  galeres  de  Gênes. 
Mais  ce  Prince  demeurant  trop  à la  Cour 
de  France  , pour  tafeher  de  retirer  des 
mains  de  noftre  Roy  Charles  VIII.  le 
Comté  de  Prouencc , ou  fe  défiant  de  Via* 
confiance  des  Napolitains  , les  troubles 
furent  aucunement  pacifiez,  le  Roy  Fer- 
dinand eftant  fupporté  des  Florentins.  Al- 
fonfell.  dit  le  Bigle  , fon  fils  aifné  , Duc 
de  Calabre  luy  fucceda  > mais  fe  iugeant 
incapable  pour  les  cruautez  qu’il  auoic 
faites, tant  deuantquaprês  la  mort defon 
perc,  pafla  la  mer  , & s’enfuit  en  Tille  de 
Sicile,  où  il  mourut  de  fafeherie  dans  le 
Monaftere  de  Mont-Real , & ne  put  ré- 
gner qu*vn  an  & trois  iours  , laiflant  par 
ïa  fuite  &c  par  fa  lafeheté  la  Couronne  à 
Ferdinand  1 1.  fon  fils  , lequel , quoy  que 
vaillant  &C  genereux  , fut  contraint  de  cé- 
der au  bonheur  des  François,  & s’eftima 
heureux  de  prendre  la  fuite  à la  venue 
du  Roy  Charles  , qui  fe  rendit  maiftre 
en  vnande  tout  le  Royaume  , & par  vnc 
fi  foudainc  conquefte  donna  efperance  aux 
Grecs,  qu'ils  pourraient  aifément  fecouër 
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le  ioug  du  Turc  , s’il  paffoic  la  mer.  En  ef- 
fet le  Grand  Seigneur  Baiazet  II.  en  eut  l’c- 
pouuante , parce  que  Châties  ’ auoit  efté 
cleu  6c  proclamé  dans  Rome  Empereur 
de  Conftantinople,  par  le  Pape  Alexan- 
dre V I.  &C  auoit  fait  le  u.  de  May  de  l’an 
mil  quatre  cent  nonante-cinq,fcm  entrée 
folemnelle  & triomphante  dans  la  ville  de 
Naples, non  feulement  côme  Roy  de  Fran- 
ce , de  Sicile  &c  de  Hierulàlem  ; mais  aufli 
comme  Empereur  de  Conftantinople  en 
habillement  Impérial,  tenant  la  pomme 
d’or  en  fa  main  droite , & en  l’autre  fon 
fcepcrc  , la  couronne  fur  la  telle  , ÔC  vê- 
tu d’vn  long  manteau  fourré  d’hermines. 
Ce  grand  Monarque  des  François, ayant 
efté  couronné  Roy  de  Naples  ( ou  pour 
mieux  dire auec  MM.  de  Sainte -Marthe, 
&laplufpart  de  nosHiftoriens  ) Roy  de 
la  Sicile  deçà  le  Far , il  s’en  reuint  allez 
fubitement  en  France  , biffant  Gilbert 
de  Bourbon  , Comte  de  Montpenfier, 
Viceroyde  Naples,  8c  cét  Héros  Efcof- 
fois  Béraud  Stuart,  Seigneur  d’Aubigny , 
grand  Conncftable  de  ce  Royaume  là. 
Les  Napolitains  fuiets  au  changement , 
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1 Le  Roy  Châties 
VIII.  auoit  le 
droiék,  non  feule* 
ment  à l'Empire 
de  Conftantino- 
plc  ; mais  aufft  à 
celuy  deJTrcbi- 
zonde  , par  le 
t<anfpott  d’André 
Palcologr.e,  Prin- 
ce de  la  Morcc, 
ncueu  dcConftan- 
ti«  Paleologuc , é- 
tantfils  dcTho- 
mas , frere  puifné 
& légitimé  de  cc 
dernier  Empereur 
d’Oriéc.  Ce  cranG* 
port  fur  paffe  à 
Rome  le  6.  Sept. 
del*ani494-cmre 
leDefpote  André 
Paleologue,  6c  le 
Cardinal  de  Guc- 
ces,  Euéqnc  de 
Xaiotes  , fauory 
de  l'Empereur  Ma- 
ximilien I.  Ce 
Cardinal  François 
qui  fit  affez  bien 
les  affaires  en  Al- 
lemagne , s'appel- 
ait Raimond  Pc- 
rault;  il  eftoit  na- 
tif de  Surgcres  ca 
Aunis,&  Prieur  de 
S.  Gilles.  Ce  titre 
m'a  efté  commu- 
niqué par  feu  M. 
Frizon  Doéleur 
en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Pa- 
ris, delà  Maifon 
Royale  de  Nauar- 
te , qui  a écrite» 
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Latin  les  Vies  des  1-n  i i 1 ••  •"* 

imincntiflimcs  ayans  veu  le  Roy  Charles  hors  des  limt- 

Cardinaux  Fran-  J n C 1 11 

çors,  fous  ic  titre  tes  du  Royaume  , ie  rebellèrent  contre 
de/4 c*Hie  mr-  nous  ^ 8£*rappellerent Ferd inand .1 1.  Prin- 
ce moins  vicieux  & cruel  que  fes  ancê- 
tres : mais  il  n e iouït  gueres  de  cét  Efta t-là, 
& mourut  le  8.  d’Oétobre  de  lan  149& 
fans  laiffer  des  enfans  de  Ieanne  d’ Arragon 
fa  femme , qui  eftoit  la  fœur  paternelle  du 
Roy  Alfonfe  IL  fon  pere, fon  régné  n’ayant 
pas  pafTé  le  terme  de  vingt  mois  , 6 C qua- 
nt «oh  ei&ae-  treiours.  FedericrII.  Prince  deTarente, 
Charles  , dernier  &C  de  Squillace  fon  oncle  , fécond  fils  de 
gn“c;CdcBoarsoQ"  Ferdinand  I.  &.  frere  d' Alfonfe  IL  ob- 
tint du  Pape  Alexandre  VI.  l’inueftiture 
du  Royaume  : mais  à peine  auoit-il  ré- 
gné paifiblement  cinq  ou  fix.annécs,  que 
|)reuoyant  qu’il  ne  pourroit  pas  refifter 
a la  forte  & à la  puiffante  ligue  du  Pape 
Alexandre  , de  noftre  Roy  Louïs  XI L 
(heritier  des  droits  de  Charles  VIII. 

; ^ v au  Royaume  de  Naples  )&  de  Ferdinand 
* " d’Arragon  Roy  d'Efpagne  fon  parent  ôc 
allié,  il  rendit  non  feulement  aux  Fran- 
çois toutes  les  villes  &C  les  for terc (Tes  qu’il 
tenoit , principalement  celles  de  Naples: 
V V.  mais  aufli  il  fe  mit  iuy-mefinc  entre  leurs; 


\ 
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mains , &C  fut  par  eux  conduit  en  Fran- 
ce , où  il  accepta  le  party  que  le  Roy  luy 
offrit  pour  le  faire  demeurer  auec  luy:  ie 
veux  dire  le  Duché  d’Aniou  , auec  vne 
fi  bonne  penfion,  qu’elle  montoit  à tren- 
te mil  ducats  tous  les  ans,  quelque chofe 
que  Paul  louedife  au  contraire. CePrince 
infortuné , qui  eut  plus  de  cofiance  à nôtre 
bon  Roy  Louis  XII.  fon  en nemy,  qu’à 
Ferdinand  V.  Roy  d’Efpagne  fon  couf- 
fin, mourut  en  France  le9.de  Nouembre 
de  Pan  15*04.  & voulut  que  fon  corps  ffuft 
mis  en  déport  à la  Royale  dans  PEglife  de  L 

noftrc  Conuent  de  lESVS  MARIA, au-  bc,,,cs> ,,jn 
prés  du  Pleins  les  Tours  , ou  demeuroit  ce,uy  s.  Fran- 

ri  O • 1 | ” 1 -I  / Sols  4e  Paulc. 

alors  S.  François  de  Paule  , ( auquel  il  té- 
moigna beaucoup  d'affe&ion  &C  de  re- 
fpeétjComme  ic  remarquera/  dans  la  V 1 1 1. 

Partie  de  cette  Hiftoire).  Le  Roy  Federic 

lai  Ta  trois  enfans  de  fa  fécondé  femme, . Eiiecftoitfœor 

deux  filles  &C  vn  fils  vnique  , Ferdinand 

Duc  de  Calabre  &C  Prince  de  Tarente,  Ncmour*»su» 

, ' 3 mourut  a Rauen- 

qui  n’a  pasefte  Roy  de  Naples,  Sc  décéda  ne,  niccedu  Roy 

fens  laifter  aucuns  enfans  de,fes  trois  fem- 

mes,  dont  la  troifiéme  fut  c Germaine  de  d'Arragon  Sc  dm 

• r>  j)  » A*/*  Caftille  , die  !• 

Foix,  Reyne  dArragon.  Ainfi  par  vu  caduque. 

Kÿ  * ...  ; 


ca 

efté 
les  Re- 
re. 


a A l'Euéque  de 
Nicaftrn,à  la  ver- 
tucufe  te  deuote 
PrincdT  Po- 
liicw  Mnrqui- 
fe  de Gcracc, fem- 
me de  Henry 
d’Arragonfils  na- 
turel deFerdinand 
I.  Roy  de  Naples, 
te  mere  de  L«uïs 
Cardinal  <i*Arra 
gon  Euéque  d’A- 
uerfe  Si  de  Leon: 
à François  de  la 
Fleur  Gentilhom- 
me de  Cofcnzc 
Ton  bon  amy  : 8c 
aoTÎcilFcrdinaod 
Roy  de  Naples. 

*AchoinatBâchal 
fùrnommé  Ghcn- 
divh,c'eft  à dire  à 
la  grand* dent, 
eftoit  61s  d'E- 
ftienne  Defpote 
de  Bofne  ou  de 
Bofoie. 

7 11  fie  faccager 
encore  Lèche  te 
Xjucoic,  8e  quel- 
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iufte  iugement  de  Dieu  furent  punis  ces 
Princes  Arragonois , &C  la  Couronne  de 
Naples  fut  oftée  à leur  pofterité  pour  les 
cxcez  & pour  les  péchez  du  Roy  Ferdi- 
nand I.  & de  fon  fils  aifnê  Alfonfe  I L qui 
voulurent  perfecuter  y&C  perdre  ce  fidele 
feruiteur  de  Dieu , qui  auoit  prédit  fou- 
uent  les  malheurs  qui  leur  arriueroienc 
s'ils  ne  fc  repentoient  de  leurs  fautes  , & 
que  les  Turcs  defeendroient  en  Italie  , 
où  ils  deuoient  exercer  mille  &c  mille 
cruautez  fur  les  Chreftiens. 

Il  en  donna  fouuent  des  auis  à fes  Re- 
ligieux, & à d'autres  perfonnes*,&  cette 
Prophétie  du  Saint  fe  trouua  tres-verita- 
ble.  Car  trois  mois  apres  les  Turcs  fe  ren- 
dirent maiftres  de  la  ville  d’Ottrante , l’vn 
des  premiers  ports  du  Royaume  de  Na- 
ples,fous  la  conduite  d*  Achmat*  ou  Acho- 
mat  Bafcha.  Car  ayant  feeu  que  cette  vil- 
le là  eftoit  mal  munie  & gardée  , il  s'en 
alla  l'aflaillir^&lafurpritfi  au  dépourueu, 
q u*il  entra  dedans  (ans  peine  le  dernier  iour 
d'Aouft  1480.  donna  les  maifonsau  pilla- 
ge de  fes  gens,  ôefit  empaler  l'Archeuc- 
que  7 &c  la  plufparc  des  habitans.  Ce  qui 


- sr 


DE  S.  FRANçOTS  DE  PAVLE.  77 

mitl  Icalieenvne  II  grande epouuante,que  vWs.oû  pu- 
le  Pape  Sixte  I V.  dépefeha  aufli  toft  des 
Légats  par  toutes  les  ProuincesChrefticn-  *“lcsmfidclc*- 
nés  pour  appellcr  du  fecours:&  quelques 
Autheurs  ont  écrit  qu’il  auoit  deflein  de  ; 4 - 

quitter  Rome,  & fe  retirer  en  France  (le 
refuge  affleuré  des  Papes  affligez  ou  perle- 
cutez.  ) Mais  Tannée  fuiuante  1481.  ils  fu- 
rent contraints  de  fortir  de  cette  forte 
place, Pvne  des  clefs  de  l’Italie  , voire  de 
toute  la  Chreftienté,  à leur  confufion  &:  à 
leur  honte.  Le  Roy  de  Naples  Ferdinand  umRÔyd!  h7Z 
I.  ayant  efté  excité  & par  ce  S.  Homme  y Beatrix  ti'Ana* 
&par  le  péril  eminent  qui  .le  menaçoit  de  £ 
la  ruine  & de  la  perte  de  les  Eftats  , de  pLn'^doT' 
faire  reuenir  fon  armée  de  la  Tofcainc,  ^“VirôntV 
pour  mettre  le  ficge  deuant  Ottrante , de 


demander  du  fecours  à Mathias z Roy  de  i,t,lj<laDrCÏ‘1' 


dctm/htruU 

Hongrie  fon  gendre , par  fon  troifiéme  fils  £Xr 
Iean  Cardinal  d’Arragon  ( quele  Pape  Six- 

# ^ # 

O ’ 1 aime  conn-r*!» , 

te  I V.  nomma  fon  Légat  en  Hongrie)  ,&  qunadcdiaccu 
0 enuoyer  plulieurs  Seigneurs  , tant  du  lam  Si  le  (çauanc 
Royaume  de  Naples  que  du  Duché  de  Ca-  ’èrtou  uag*r 
labre  (entre  autres  le  vaillant  & le  pieux  receut  fort  bien  . 

— — — ' • le  an  Cardinal 


Iean  de  Cole  &-des-  Arène* Comte  d’Àrena  d'Atraecn  Leeac 
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intime  amy  de  S.  François  dePaule,com- 
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R.eyne  fa  flemme. 
Il  luy  donna  l'Ar- 
cheuéchéde  Sert- 
gonie,  ditcGran , 
Iclô  le  rapport  de 
Hiecônie  Graim- 
bcrtoEuéquc  de 
Gallcfc,  qui  finie 
l’Eloge  de  ce  Pré- 
lat, & de  ce  Prin- 
ce par  ces  paroles. 
Fu  Giouam  figli- 
uolodi  Terdinar.do 
Re  lit  Napoli , & 
hebbe  fotto  Sifto  la 
Ugaüontd'Vngho- 
tia  t de  R egni  vi- 
cini.  Mort  a Rom  a 
l’anno  primo  tCln- 
ntetntio  ottatio , 

& fi*  fiptl*ton'l~ 

la  chiefa  di  fan  B a 
Cecilta  in  Tranf- 
tiuere.  André  Vi- 
étorcl  ne  parle  pas 
de  cette  légation 
de  Hongrie , du 
Cardinal  Iean 
d’Arraeoa  , qui 
cft  loué  pour  les 
vertus  par  Iean  le 
Ieunc,  6c  Roccius, 
le  fur  tous  par  le 

grandCardinal  de 
Pauie  Iacqucs  A- 
manarodansfes 
belles,  lettres. 
Beatrix  Reyncde 
Hongrie  apiés  la 
mort  du  Roy  Ma- 
thias fut  fiancée  à 
Ladiflas  Iagcllon 
ou  de  Pologne  , 
auquel  clic  auoit 
procuré  ce  Dia- 
déme-là:  mais 
elle  n en  eue  pas 
la  fatifrfaétion 
qu’elle  en  efpe- 
jroitjcax  ülarca- 
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me  ie  rcmarqueray  plus  bas)  dans  l’armée 
Chrétienne, lefquels  auec  vn  afTez  heureux 
fuccez  firent  fortir  les  Turcs  de  cette  pla- 
ce, &chafferent par  leur  valeur  , & celle 
de  leurs  vaffaux&  de  leurs  foldats  , cette 
nation  cruelle  & barbare,  ennemie  mor- 
telle du  nom  Chrefticn , & de  la  pieté  des 
fideles.  Aufli  elle  vouloir  établir  fes  mof- 
quées  dans  les  Temples  &dans  lesEglifes 
de  la  belle  Parthenope,  &dans  le  S.  Pier- 
re de  Rome, pour  fe  venger  de  l'affront 
qu'ils  auoient  receu  des  Chreftiens  , 6c 
particulièrement  des  Cheualiers  de  S.  Iean 
de  Hierufalem  , ayans  efté  contraints  par 
le  Grand  Maiftre Pierre  d' Aubuflon  Fran- 
çois de  nation  ( que  le  Pape  Innocent 
VIII.  honora  depuis  dVn  chapeau)  de 
leucr  le  Iiege  de  deuant  Rhodes  , qu'ils 
croyoient  facilement  emporter  fur  les 
Cheualiers , comme  leur  Prince  Maho- 
met ll.auoit  pris  Conftantinople  fur  l’Em- 
pereur Coniiantin  XI.  du  nom,  de  la  mai-’ 
Ion  6c  de  la  race  Impériale  des  PaleoJo- 
gues , ayant  deuant  cette  Ifle  là  vue  ar- 
mée de  cent  mille  combatans,  &de  cent 
foixante  voiles.  Pendant  que  les  Maho-: 
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metans  occupoienc  la  ville d’Ottrante,  le  noya  à Naple»,  8é 
Grand  Seigneur  mouruc  en  la  ville  de  Ni- 
comedie  le  3.  iour  de  May  de  l’an  1^81.  & 
laiffa  pour  fucceflèur  Baiazet  II.  qui  fut 
contraint  de  rappeller  de  la  Pouïlle  Acho- 
matBafcha,  &C  les  troupes  qu’il  auoit  par  d'n.ndl'fiT/e'^ 
l’Italie  , ayant  guerre  contre  fon  frère 
Gemes  ou  Zizime , qui  eftoit  fauorifé  des  plc’' 
principaux  de  l’Empire  des  Ottomans. 

Durant  qu’Ottrantc  eftoit  entre  les  V.  les  freunn < 
mains  des  infidèles,  S.  François  de  Paule 
demeura  fouuenc  en  oraifon  , & meme 
des  huit  iours  entiers  fans  fortirde  fa  ce-  , ^ 

Iule,  où  ilpriaauec  grand zele  noftre  Sei- 
gneur  , d’appaifer  fon  iufte  courroux  , 6 C 
de  regarder  en  pitié  l’Italie  affligée  &C  perr 
fecutée  pour  les  pechez  des  mauuais  Chré- 
tiens 5 & comme  il  auoit  prédit  la  defeen- 
te  des  Turcs  en  la  même  Prouince,ilpre- 
dit  aufli  qu’ils  fe  retireroient  bien -toit. 

Car  après  auoir  demeuré  huit  iours  du- 
rant dans  fa  chambre  en  oraifon  , il  n’en  rMsimm^ 
fut  pas  fi  toit  forty  , qu’il  dit  à fes  Reli- 
gieu  xxNoftre  Seigneur  nous  a faitmifericor- 
de , car  Us  Turcs  ne  toüiront  pas  long-temps 
de  Uur  victoire.  En  même  temps  la . nou- 


Digitized  by  Google 


J 


Sçaaoirlenf.  & 
19.  témoins  de 
4’Enqucftc  faite 
à Soicto  en  Ca- 
labre. 


•'*» 


* 

y 


mm* f 

v-.’i' 


StÊgL 

*7  Vr.' 


80  l’Histoire  •* 

uelle  arriua  que  le  grandT urc  elloit  mort» 
& que  les  mécrcans  s’eftoient  retirez» 
cotrunei'ay  appris  parle  fidele  rapport  du 
quatrième  témoin  du  Procès  ou  de  l’En- 
quelte,qui  fut  faite  par  l’authorité  du  S. 
Sicgeen  laTerredelaRegina  en  Calabre 
pour  la  canonization  de  ce  faint  Hom- 
me . Deux  Gentils-hommes  d'honneur 
dans  le  Procès  qui  fut  fait  pevr  le  même 
fuiet  (dans  la  Terre  de  Soreto  en  Cala- 
bre ) depofent  que  lean  des  -Arcnss  eu  da 
Cole  Comte  d’Arena  allant  aufieged'Ot- 
trante  par  commandement  du  RoydeNa- 
plesFerdinand  d’ Arragon  I.  du  nom.il  vou- 
lut paiTer  par  Paterne,  auec  ceux  de  là  fui- 
te, pour  vifiter  S.  François  de  Paule  , & 
le  recommander  à fes  prières , à caufe  du 
refpeét  qu’il  luy  portoit,  & à caufe  de  i’efti- 
me  qu’il  faifoic  de  (à  probité  auant  que 
d’aller  à cette  fainte  expédition , & que 
le  Saint  luy  donna  le  courage  de  fe  rendre 
au  pluftoft  deuant  cette  place,  auec  ces 
paroles  pleines  de  confiance  enuers  leDieu 
des  armées , des  combats  &des  victoires. 
tAlltj^Monfitur  U Comte , Dieu  /ira  auec 
vous , ajtjÇjfperaxce  en  luy , vous  chaJfercX^ 


> 
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ces  chiens  de  Turcs  , & vous  & les  voflres  v' Ut  *”uua 
vous  retournerez^  fans  péril  en  vos  maifons . 

Je  vous  fupplie  de  porter  vous  & les  vô- 
tres par  deuotion,  vne  chandelle  bcnifle  que 
ie  vous  donne  £vn  grand  cœur . Le  Comte 
& fes  vaflaux  prirent  du  Saint  ces  cierges, 

& les  portèrent  fur  eux  auec  beaucoup  de 
pieté  dans  la  mélée  : aufïi  ne  furent*  ils  • 8&,  y 
point  bleflèz  parmy  les  plus  furieux  com- 
bats où  ils  fetrouuerent  ,ny  attaquez  des 
maladies  contagieufes  qui  emportèrent 
plufieurs  autres  Capitaines  , & beaucoup 
de  foldats  durant  ce  fiege.  Il  n*y  eut  que 
le  muletier  du  Comte,  qui  s’clloit  mo- 
qué du  Saint , (ans  vouloir  prendre  vne  ; 
chandelle  benifte  , qui  mourut  mifera- 
blement.  Cette  merueille,qui  eft  rap- 
portée au  long  dans  l'Information  faite 
à Soreto,  par  deux  Gentilshommes  d’hon- 
neur, eftaufli  confirmée  par  lean  Fran- 
çois Comte  d’Arena  & de  Stilo  , fils  du 
Comte  lean  Coledes  Arenes,dans  la  let- 
tre qu'il  a écrite  au  Pape  Leon  X.  par  la- 
quelleil  demande  auec  inftanee  à ce  fou- 
uerain  Pontife  la  Canonizacion  de  S.  Fran- 
çois de  Paulc,  • — . yj  ' ^ 4. 
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Les  Ledteurs  iudicicux  &C  qui  ni- 
gnorcn t pas  l’H  iftoirc  de  ce  temps  là , fça- 
uent  que  ce  ne  font  point  des  feintes  pour 
les  diuertir,  tout  ce  que  i'ay  écrit  dans 
cette  troifiéme  Partie , ny  des  difeours 
pour  tenir  leurs  efprits  attentifs  par  le 
récit  des  chofes  étranges  : car  les  Hiftoires 
fontfoy  decesmerueilles  j & le  Pape  Ale- 
xandre VI.  Efpagnol,  des  Maifons  de  FEn- 
zolia&de  Borgia,  qui  dit  vn  iour  que  les 
François  eftoient  paflez  en  Italie  auec  la 
craye  en  la  main , S>C  des  efperons  de  bois , 
reprelènta  fort  bien  la  vîtefle  &la  facilité 
auec  laquelle  ils  auoient  furmonté  leurs  en- 
nemis , & conquis  vne  Prouincc  dVne  li 
longue  étendue.  AufTieftoit-celamainde 
Dieu  qui  s’appefantillbit  fur  ces  peuples 
rebelles  à fes  faintes  volontez  , & l’cue- 
nement  des  Prophéties  de  noftre  S.  Fran- 
çois qui  s’accompliffoient  aux  perfonnes 
de  Ferdinand  I.  dit  le  Baftard , &C  d’Alfon- 
fe  1 1.  dit  le  Bigle,  Rois  de  Naples  , qui 
par  leurs  impuretez  & par  leurs  cruautcz 
auoient  attiré  la  vengeance  du  Ciel  def- 
fus  leurs  telles. 

Il  eft  yra y que  noftre  Prophète,  qui  leur 


% de  S.  François  de  Pavle.  8j 

auoit  prédit  leur  malheur , en  auoit  dé- 
ia  plufieurs  fois  retardé  l'execution  par 
fes  prieres,& qu’il  auoit  détourne  ce  grand 
orage  , qui  venoit  fondre  fur  eux  &c  fur 
leurs  fuiets  , quand  Ottrante  fut  prife 
par  les  Turcs,  &c  qu’il  fembloitquc  l'Ita- 
lie deuft  courir  même  fortune  que  la 
Grece  , & feruir  de  proye  à ces  Barbares. 
ÇaralorsleS.  Homme  s’oppofa  cômc  vne 
forte  digue  au  débordement  des  Seétaires 
de  Mahumet  qui  alloient  rauager  la  pre- 
mière Prouinccdela  Chreftienté,  &lclieu 
même  où  refide  la  principauté  du  Siégé  A- 
poftolique.  Il  fe  renferme  dans  fa  celulc 
pour  combatre  le  cruel  cnnemy  du  nom 
Chreftien,  & là  ayant  pour  toute  muqitio 
le  ieufne,  & pour  toutes  armes  lesmouue- 
mens  de  fon  ardente  Charité , il  combat  fi 
heureufement , qu’il  obtient  la  viétoire, 
&que  la  ville  eftabandonnée  parles  Infi- 
dèles. C’eftoit  en  vain  que  l’on  accou* 
roir  de  toutes  parts  au  fiege  de  cette  place, 
&C  que  tant  de  peuples  confpiroient  en- 
femble  pour  éteindre  ce  feu  qui  menaçoit 
d’embrazer  tout:  fi  noftre  Moïfe  n ’cuft  leuc 
les  mains  au  Ciel , & n'euft  comme  arra« 
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ché  de  celles  de  Dieu  le  foudre  de  fa  cho- 
lcre , délors  les  Princes  Aragonois  eufTent 
efté  feuerement  chafticz  de  leurs  fautes* 
Mais  quand  leurs  iniquitez  s'augmen- 
tèrent iufques  àvntelpoin£t,quela  priere 
du  iufte  leur  fuft  inutile  5 Dieu  le  retira 
d’auec  eux  , fie  le  fit  paffer  en  France  , 
(comme  nous  allons  voir  dans  la  Partie 
IV.  de  cette  Hiftoire  ) où  il  emporta  auec 
luy  la  bonne  fortune  de  fa  patrie.  En  ef- 
fet , comme  fi  céc  Homme  euft  efté  vn 
* ^ 

gage  fatal  de  la  félicité  des  lieux  où  il 
habitoit,iamaisla  France  ne  fut  fi  riche* 
fi  heureufeôt  fi  triomphante,  que  durant 
les  vingt-cinq  années  qu'il  y demeura  5 ny 
l’Italie, &;  particulièrement  le  Royaume  de 
Naples,  fi  miferablc  & fi  comblé  de  mal- 
heurs & de  guerres,  que  depuis  qu'il  l‘euc 
abandonné. 

t v - w » r •-  C A ' # 

Fin  de  la  troifiéme  Fartie.  . 
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* Sur  le  fîdele  rtp*  • 

& i$i & r& r!’< A ($•  -& «$■, rïi  E°" ‘i“c luy™ 

pie  Marchand  d« 
Naples,  qui  auoie 
fouucnc  conféré 
aucc  ce  S.  H.  Car 
cous  ceux  qui  l’a- 

'5&£gft  E bruit  des  mcrueilles .&  des 

miracles  que  Dieu  faifoit  par  t^!<~r 
l’entremife dece S.Homme , «T.ïwl'fouï 


citant  voléiufques  en  Ftan- •^“*^0» 
ce  , & venu  aux  oreilles  du 


Roy  Louis*  X I.  ( l’vn  des  plus  prudens  & &££££ 
des  plus  aduifez  Monarques  qui  air  porté  ^^^1»!*“/* 
le  feeptre  François),  il  fenuoya  deman-  **^«P«ieW- 

V1  3 y re, encore qu il  le 

der  a Ferdinand  I.  Roy  de  Naples  , ou  «chaft  tous  le 

i i r-  l i i VIT-.  -ru  boifleau  de  fa  re- 

de  la  Sicile  de  deçà  le  Far  , qui  rut  rauy  trjue  fu7atit  lc 

.....  r * . , / monde  qui  le  fui- 

d auoir  1 occalion  de  pouuoir  donner  de  uoit , & enoerr.y 
la  facisfa&ion  , &C  du  concentemenc  à fa  pucation  qucDici» 
Maiefté  Très -Chreftienne.  Auffi  il  ne  c'eft  la  couriurac 

1 • > r r • de  la  Prouidencc. 

manqua  pas  de  commander  a 5.  François  dci*re  parole 

de  Paulc  d'aller  au  pluftoft  en  France,  ^m<1"<Îm«“" 

ayant  vne  belle  occalion  d'établir  fon  Or-  “a“ùîq“fe" 

dre  dans  vn  fi  florifiant  Royaume.  Mais 

le  Saint  refufa  d’obeïr  aux  commande-.S^S 

mens  de  fon  Prince , non  par  mépris  qu’il 

fift  des  Rois  de  la  terre  ; mais  pour  le  re-  Tilmû?,/» 

fpeâ:  qu’il  deuoit  au  Pape , qui  l'auoit  éta- 

tably  Supérieur  General  de  fon  nouuel  ko*  dc'Lîîi™* 

«J 
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Ordre  j qu’il  croyoic  en  confcience  ne 
dIiAbonURoy0^n“  pouvoir  pas  abandonner  fans  le  congé ôc 
Roy 1 Louïs xL^re  k l‘ccnce  de  fa  Sainteté.  Ce  qui  obligea 
Si“o?t'fufNa-  no^re  Roy  Louis  X I.  qui  auoit  vne  paf- 
ri«  a<rorft.M-  (Jon  extrême  d’auoir  ce  Saint  auprès  de 
seigneurie*, com.  [a  perlonne,  tant  pour  luy  prolonger  les 

me  i'ay  remarque  , ‘ y *•  O 

dans  la  h i.p«-  iours,que  pour  rendre  ce  Royaume  heu- 
reux jd'interpofer  Pexpreffe  authorité  &C 
commandement  du  Pape  Sixte  I V. 

S.  François  ayant  feeu  du  Pape  que  (a 
volonté  eftoit  la  volonté  du  Roy,  il  fe  mit 
* promptement  en  chemin  pour  ne  pas  def- 
obeïr  au  fucceflfeur  légitimé  de  S.  Pierre, 
au  Chef  fouuerain  de  TEglife  , & au  Vi- 
caire de  Dieu  en  terre  ; ayant  auparauant 
refulé  (comme  nous  venons  de  dire)  de 
(atisfaire  aux  defirs  & aux  demandes  de 
fon  Prince  naturel , &c  du  premier  Roy 
de  la  Chreflienté  j & après  tout  le  Pape  luy 
fit  le  commandement,  en  vertu  delà Jain - 
te  obcdtence, 

9 . 

Plusieurs  des  noftrcs  qui  ont  écrit  au 
long  la  Vie  de  S.  François  de  Paulc,  &C 
le  doéte  Iean  Papire  MaiTon  dans  fa  De- 
fcription  delà  France,  par  les  fieuues  & par 
les  riuicres , rapportent  que  noûrc  Roy; 
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Louis  XI.  enuoya  quérir  ce  S.  Homme 
par  lean  Seigneur  c de  Baudricourt  & de 
Vignory,  & que  ce  Seigneur  fut  fi  édifié 
de  la  vie  exemplaire  & digne  du  Ciel  de 
ce  S*  qu'il  fonda  vn  Conuent  de  l'Ordre 
auprès  de  fon  Chafteau  de  Blaife  , en  vn 
lieu  fort  beau  & agréable  , dit  auiour- 
d'huy  de  No  fire-  Dame  de  Bracancourt . 
Neantmoins  noftre  Tacite  François  Phi- 
lippes  de  Comines , Seigneur  d'Argencon 
&deChaillot  ,qui  viuoiten  même  temps 
que  S.  François  de  Paule  , rapporte  dans 
fes  Mémoires , que  le  Roy  Louis  X I.  Ten- 
uoya  quérir  par  l’vn  defesMaiftres  d’Hô- 
tel,  en  la  compagnie  du  Prince  de  Ta- 
rente.  Et  dans  PEnquefte  faite  à Tours 
lan  1513.  pourproccder  à la  canonisation 
du  Saint,  cinq  témoins, fçauoir4  lean  lolys, 
Patrice  Binet , lean  Moreau  , Dauid  le 
Maifire , & Robert  louchet  ,dépoCcnt  que 
Cuynot  de  Boufiere  Maiibre  d’Hoftcl  du 
Roy  Louis  XL  fut  enuoyé  en  Calabre  par 
faMaiefté  pour  l'emmener  en  France.  Le 
premier  des  cinq  affeure , qu’il  fut  en  la 
compagnie  du  Seigneur  de  Bouture  ^ tant 
au  Duché  de  Calabre  qu'au  Royaume  de 


* Cét  Héros  eftoit 
Cheoalier  de 
l'Ordre  du  Roy, 
Seigneur  de  Bau- 
dricourc.dc  Choi» 
fenr,  de  Vignorjr, 
de  la  Fauche  & de 
Blaife  le  Chaftel. 
Qnclqucs-vns 
des  noftrcs  dans 
la  Vie  de  S.  F de 
P.  le  font  Matef. 
chai  de  France, 

& Gouuerncur  de 
Bourgongne  : 
mais  ie  ne  l’ajr  pas 
crouué  dans  le 
Catalogue  des 
Maufchaux  de 
Trente , de  lean 
leTerony  ny  chc* 
les  M^dt  Sainte- 
Marthe  dans  la 
lifte  des  Officiers 
de  la  Couronne. 
Claude  Robert 
dans  fe  Geule 
Cbreftienne  au 
Traîné  delà 
ville  de  Diion  fait 
mention  de  Ro- 
bert de  Baudri- 
court , oui  a efté 
Marcfchal  de 
France  &Gou- 
uerneur  du  Du- 
ché de  Bourgon- 
gne  , fous  le  Ro  f 
Charles  VIII.  Ce 
Robert  de  Bau- 
dricourt eftoit 
perc  de  noflre 
lean , qui  a fondé 
le  Conuent  des 
Minimes  de  Bra- 
cancourt. 

4 Les  témoins  f.' 
j».  41. 48.  & 50, 
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Plufîcurs  Hiflo-  « • • a >*i  f 

riens  François  Naples  pour  le  quérir,  & au  ils  le  trou- 

font  le  mime  rap-  1 n 1 i 

port  que  Philip-  uerent  auec  Ion  compagnon  dans  vue  pè- 
res de  Comines,  • i * C * * 

entre  autres ¥.d\  tice  chaumine  en  forme  d hermicage , qui 

frtui*!'  &s ’ eftoit  non  feulement  feparée  , mais  aufii 
fort  éloignée  de  la  demeure  des  autres. 

Pourmoy,ie  conieéture  que  Moniteur 
de  Baudricourt  pouuoit  eftre  pour  lors 
Ambafiadeur  à Rome  , & qu’il  aflîfta  de 
fon  crédit  en  Italie , le  Seigneur  de  Boufi- 
fiereque  le  Roy  Louis  XL  auoit  enuoyé 
en  forme  d’Ambafiadeur  au  Pape  Sixte 
IV. &au  vieil  Ferdinand  Roy  de  Naples, 
pour  faire  venir  ce  B.  H.  en  ce  Royaume, 
& que  Moniteur  de  Baudricourt  eilanc 
rauy  des  merueilles  que  Ton  difoit  du 
Saint, & qu’il  reconnut  dire  véritables, 
quand  il  le  vit,  il  luy  promit  délors  de  fon- 

V der  le  Conuent  de  Bracancourt  dans  le 

* • » ' 

pais  de  Bafligny.  Le  R.  P.  François  de  la 
Noue  remarque  fort  bien  IVne  & l’autre 
opinion  en  l’année  i48j*delaChronique  de 
TOrdre qu’il  aécriteenLatin.Monfieürde 
Baudricourt , ou  Monfieur  de  Boufiiere 
. v menèrent  S.  François  de  Pauleen  la  com- 

pagnie de  Federic  d’Aragon  Prince  de 
Tarente  &de  Squilace/econdfilsde  Fer- 
dinand 
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dinand  I.  Roy  de  Naples , de  Paterne , où  ’ v 
ils  le  trouuerent  à Paule,  de  Paule  à Co-  • ^ *■ 
rilien,dc  Corilien  à Salerne,deSalerne  à \ - 
Caftelmar , de  Caftelmar  di  StabiaàNa-  v> im- 
pies -,  où  il  fut  reccu  tant  du  meme  Roy 
Ferdinand  , que  de  fes  autres  enfans  Al- 
fonfe  Duc  de  Calabre , Iean  Cardinal  d’A- 
ragon, & François  Duc  de  S.  Ange,aueç 
tous  les  honneurs  que  Ton  feroit  à vn  Lé- 
gat Apoftolique  , comme  rapporte  fidè- 
lement Monfieur  de  Comines.  11  y eutr./«M«w: 
aufli  vn  fi  grand  concours  de  peuple  pour 
le  voir  , que  fans  la  prudçnce  du  Prince 
de  Tarentc  il  cuft  efté  étouffé.  Le  Roy 
de  Naples  , quoy  que  peu  deuot,  & qui 
l’auoic  perfcçuté,  ( félon  le  rapport  de  ? 

plufieurs  Ecriuains  de  noftre  Ordre  ) 
ayant  reconnu  fa  bonne  vie  & fa  pieté , 

& luy  ayant  veu  faire  quelques  rrîira- 
çles  ,qui  fe  pcuuent  voir  dans  les  Procès* 
de  fa  Canonization  , luy  donna  à choifir  S0|*"2C  * co 
vne  place  pour  baftir  vne  Maifon  de  fon  f LDen.  d%A 
Ordre, qu'il  pritf  en  vn  lieu,  qui  eftoit  alors  *•*'*»«; 

fortdcfert  &inhabité:&  comme  le  Roy,  f.  Vidonius 
les  premiers  Seigneursdcfa  Cour,  &;  plu-  C.d*  Viititr . 
fleurs  perfonncs  de  piecé  èC  de  condition  X.  Montùjn, 
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Philip}»  de  Gémi- 
nés 4 m chef.  8.  die 
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luy  euflent  remonftré , queceftoit  vnlieu 
infâme  pour  les  mefchancetez  qui  s’y 
commectoient  iour  8c  nuit  5 ÔC  partant 
qu'il  en  demandait  vn  autre  plus  propre 
pour  la  commodité  de  fes  Religieux  , ÔC 
pour  fatisfaire  à la  deuotion  du  peuple. 
Mais  faint  François  remply  de  Telprit  de 
Dieu , repartit  au  Roy  ôc  aux  Princes , que 
ce  lieu  qu'ils  voyoient  defert  &C  abomina- 
ble, deuoit  bien-toft  eftre  renfermé  dans 
la  ville  proche  des  Palais  des  Grands  j de 
forte  que  fes  Religieux  auroientde  la  pei- 
ne à fe  cacher,  pour  fe  recueillir  fi C pour 
vaquer  à la  fainte  oraifon.  Cette  prophé- 
tie s'eft  depuis  crouuée  véritable,  car  pro- 
che de  ce  Conuent  dit  de  S . Louis  Roj  de 
France  ( qui  eft  le  premier  fi t le  plus  beau 
de  quatre  que  nous  auons  en  cette  ville- 
là  , 8c  qui  fut  commencé  l'an  1487.  par 
le  Roy  Ferdinand  I.)  a efté  bafty  le  Palais 
où  les  Vicerois  font  leur  (èiour.  L'on  voit 
aufll  en  ce  quartier  là  les  plus  beaux  Hô- 
tels des  Princes  ÔC  des  Seigneurs  qui  fe 
plaifent  en  cette  ville , la  plus  gentille  fi C 
la  plus  delicicufe  de  Tltalie. 

Saint  François  partant  de  Naples  fe 
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mit  fur  vnc  galère  qui  le  conduific  pre- 
mièrement iufques  à Rome,  &c  de  Rome 
en  Prouence.  Eftant  arriue  heureufement 
à Rome , on  luy  rendit  les  mefmes  refpeéts 
que  Ton  auoit  fait  à Naples.  Il  alla  baifer 
les  pieds  du  Pape  Sixte  IV.  &C  falucr  les 
Cardinaux.  Sa  Sainteté  &c  tous  les  Prin- 
ces du  fàcré  College  le  receurcnt,  le  ca- 
rdl'erent  & Thonorcrent  comme  vn  hom- 
me Apoftolique.  Car  ce  grand  Pontife 
( qui  a efté  11  deuot  à la  Mere  de  Dieu  ) 
ne  fe  pouuoit  laffer  de  fon  entretien.  Il 
témoigna  fouuent  le  contentement  qu’il 
auoit  de  iouïr  d’vne  conuerfation  fi  pieu- 
fe , fi  iudicieufe  &C  fi  faintc.  Ceux  qui  en 
doutent  pourront  auoir  recours  au  Sei- 
gneur d’Argenton  , qui  en  a remarqué 
toutes  les  particularitez  dans  fes  Mémoi- 
res. Audi  Sixte  luy  bailla  lapermifiion  de 
bénir  des  Croix , des  Chapelets , des  Pains 
& des  Cierges,  &C  même  il  luy  voulut 
conférer  les  faints  Ordres  5 ce  qu’il  rc- 
fufaauec  vne  parfaite  humilité , feiugeant 
indigne  de  cette  dignité  adorée  des  An* 
ges.  Là  il  prédit  au  Cardinal  Iulien  de 
Ruucrc  ou  de  U Rauuere,  dit  aufli  de  S . 

„ -----  Mij 


liurt  6.  de  fes  Mi- 
moires. 

Ledit  Hcrmite 
pafla  par  Naples  j 
honoré  & vifiié 
autant  qu'vngrâd 
Lcgat  Apoftolu 
que,  tant  du  Roy 
que  dcfesenFans, 
& parloit  auec 
eux , comme  vn 
homme  nourryen 
Cour.  De  là  palTa 
par  Rome,  & fut 
vifiié  dé  tous  les 
Cardinaux,  &eut 
audience  auec  le 
Pape  par  trois  Fois 
fcul  à feul  : & Fut 
aflîs  auprès  de  luy 
en  belle  chaire, 
l’cipace  de  trois 
ou  quatre  heures 
à chacune  Fois 
( qui  cftoit  grand 
honneur  à vnfipe« 
tir  homme  ) ré- 
pondant fi  (àgc- 
ment  que  chacun 
scu  ébahilToit. 
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■Sr«X;&rt“,d'sT’’uv" 

fc,[)  l c R * confirmerait 

donna§  /C  dcPuis  <alnt  François  en 

fc  "dCrS  a J'urances.lors  que  ceCardinal 
l2*  C"  rFrance  fousle  Pontificat  d'A- 
h p ff  I'  *îu‘  nc  l'afFeârionnoit  pas. 

*•»  P'*™»  Æ 

h ntlljî  futJCOntra,nc  M anoir  recours  à 
J Pr  ft'0n  de  nos  R°«  Charles  VIH 

& de°U,S  Xï'  d°nt  iUeCeUt  dcs  honneurs 
& des  careffes , comme  n'ignorent  pas 

eux  qui  ont  leu  exaftemenr  l’Hiftowe 

g ncra  e&particulierc  de  ces  deux  grands 

Monarques  : Celuy-là  luy  fit  l’honneur 

de  1 appeller  en  fon  Confeil  durantle  voya- 

|C  & lc  fic  r«at»hr  dans  fon 

affiS6'  f °ft,C  ’’  Celuy'Cy  vouluc  qu'ü 

ailiftaft  a lès  noces  auec  Anne  de  Breta- 
gne. Mais  au  refte  fi  Iulien  de  R„Uere 
(qui  depuis  fut  le  Pape  Iules  II.  ) a cfté 
peurcconnoiflant  desfaueurs  &;  des  bien- 

dînait-  î*  LouïsXI1-  eftant Car* 
dînai  & en  la  difgrace  du  Pape  Alexan- 
dre, il  nen  vfa  pas  de  la  forte  enuers  S. 
François  de  Paule.  ' Car  il  confirma  f„ 
Kegles , & donna  de  grands  priuileges  à 
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fon  Ordrî,  & fila  mort  ne  1 euft  furpris,  die 

il  auoic  defïein  de  luy  rendre  les  honneurs  u coü.,nt- d,s 
de  la  béatification  &c  de  la  canonization.  a4lroit  l}  ™ 

Monaflerc  de  fon 

Ordre.  Et  depuis  partant  à Gènes  (oùilfuc  bien  rccea  par  Icand'Oria)  il  monftra  auflï  rnchau- 
te  montagne  ( dite  Monte  Caldeto ) où  il  deuoir  auoir  rne  mai  ton  de  Ton  Ordre.  Ce  qui  a eu  de- 
puis fon  effed.  Car  le  Roy  Charles  ^ comme  nous  dirons  plus  bas  ) citant  à Rome  l’an  149;. 
achepta  vne  belle  place  fur  Im  colline  des  Iardins , pour  baftir  le  Contient  de  lu  tres-fmint*  Tri - 
njté.  Et  le  Prince  lean  d'Orial'an  1494.  fit  de  fi  grandes  charirezaoz  Minimes  François,  que  ce 
faint  Patriarche  enuoya  pour  fQnder  le  Conuent  de  Iesvs-Maria  auprès  de  Gènes  , que  ces 
Religieux  ont  cité  par  l'cfpace  de  plus  de  trente  ans  appeliez  les  Religieux  du  Prince  d'Oria. 
Ces  deux  Monaltcres  font  des  plus  célébrés  de  l'Ocdtc  dans  l'Italie. 


Saint  François  alla  de  Rome  à Oftic 
où.  il  monta  fur  la  galcre  qui  l’auoit  ame- 
né de  Naples.  Mais  comme  il  vouloir  par- 
tir, le  Capitaine  de  la  galere  & les  Mari- 
niers luy  dirent  qu’il  falloir  attendre  que 
la  mer  fuft  plus  haute.  Neantmoins  le 
Saint  leur  repartit , par  charité  fondez,  de- 
rechef& •vous  trouuerelfc\u  il  y aura  affez > 
d'eau.  Il  firent  à Tinftant  ce  qu’il  leur  auoit 
commandé,  &ils  reconnurent  que  la  mer 
eftoit  creué  de  la  hauteur  de  plus  de  fix 
pieds.  Ils  nauigerent  heureufement  iut 
que  au  Golfe  de  Lyon  , où  eftant  agitez 
d’vne  furieufè  tempefte  ils  furent  obligez 
de  gagner  le  bord,  &:  de  mouiller  l’anchre. 
Mais  comme  iis  croyoient  eftrc  à l’abri 
de  l’orage,  il  parut  vn  vaiffeau  de  guerre 
dans  lequel  citaient  des  Pirates , qui  ayant 
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découuert  la  galère  de  Naples*où  eftoit 
ce  faine  Homme , ils  firent  defTein  de  la 
voler , & de  tuer  ceux  qui  eftoient  dedans* 
Il  fcmbloit  félon  les  apparences  humai- 
nes que  le  Saint,  & tous  ceux  qui  eftoient 
auec  luy  dans  la  galere  ne  pourroient  pas 
cuiter  la  mort , ou  par  les  mains  des  Cor- 
faires  ou  par  les  flots  qui  les  deuoient  en- 
feuclir  s’ils  leuoient  l'anchrepour  voguer 
en  pleine  mer.  Mais  le  bon  Pere  n'euft 
pas  û-toft  dit  aux  Mariniers  & à tous  ceux 
qui  eftoient  dans  la  galere.  Allons  auec 
la  faix  de  Dieu  , il  ne  faut  auoir  aucune 
crainte, il  ri  y a point  de  péril , que  les  vents 
fauoriferent  la  galere  , &C  leur  firent  éui- 
ter  ces  efcumeurs  de  mer,  qui  en  vain  la 
faluerent  de  leurs  canons  : S>C  apres  auoir 
pafle  heureufement  le  Golfe  de  Lyon  où 
le  vaifleau  ennemi  demeura  , elle  aborda 
aux  coftes  de  Prouence , entre  Bormes 
& Briganfon.  Là  le  Saint  mit  pie  à terre 
auec  fon  neueu  &C  deux  de  fes  Religieux, 
qui  luy  tindrent  toufiours  fidelle  compa- 
gnie dans  la  chambre  du  Patron,  où  il  de- 
meura toufiours  fans  eftre  veu  de  ceux 
qui  eftoient  dans  la  galere.  Mais  auanc 
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que  de  defeendre  de  la  galère  en  terre,  il 
Ce  confelfa,  & donna  des  Cierges  & des 
Chandelles  beniftes  aux perfonnes  les  plus  r.u, 
confiderables  qui  eftoient  dans  la  galere. 
Puis  le  Capitaine  ayat  pris  congé  du  Saint , 
s’en  retourna  auec  les  liens  à Naples, non 
fans  courir  plufieurs  hazards  , qu’il  éuita 
par  les  mérités  du  Saint.  Car  comme  fa 
galere  eftoit  en  pleine  mer  &C  en  danger 
de  tomber  entre  les  mains  de  celles  de  la 
Frangufo , ou  de  périr  durant  vne  furieu- 
fe  tempefte  qui  la  menaçoit  de  fa  perte  , 
vn  forçat  nommé  Philippe  Fabjdeine,  ou 
fon  compagnon  , trouua  auprès  de  fon 
banc  vne  paire  de  galoches  ou  de  foc- 
ques  de  bois  du  Saint,  ou  de  Tvn  de  fes 
compagnons,  qui  eftoient  reftées  là  par 
mégarde  : & les  prenant  dit  en  cholere 
&C  par  mépris  : Votcy  encore  les  focques  de  ces  ' 
malheureux  freres  > qui  n ont  ÿas  voulu  me 
retirer  d'icy  commè  ils  le  pouuoient , & les 
ietta  par  dépit  dans  la  mer.  Mais  la  mer  Vt  Us 
fentant  la  vertu  de  ce  petit  meuble,  quoy 
que  vil  ÔC  abieék,  monftra  qu’elle  le  re- 
ipeâoit  comme  vneprecieufe  relique.  En 
efteéfc  elle  s’appaifa  aufli-coft,  & demeura 
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paifible  iufques  à cc  qu’on  fuft  abordé  à 
Porto- Vcnere , &c  delà  à Naples  où  le 
Capitaine  arriua  heureufement,&  fitfça- 
uoir  lentrée  de  faint  François  de  Paule 
en  France  auec  les  merueilles  qu’il  auoit 
veuës  durant  le  voyage,  &L  celle-cy  en- 
tre les  autres,  que  i’ay  creu  eftre  obli* 
gé  de  rapporter  auant  que  de  parler  de 
l’entrée  de  cc  faint  Homme  en  ce  Roy- 
aume. 

Après  auoir  donc  palTé  heureufement 
le  Golfe  de  Leon  ou  du  Lyon  , ri  fe  pre- 
fênta  aux  ports  de  Marfeille  &c  de  To-  * 
Ion  : Mais  les  Gardes  luy  en  refuferent 
l’entrée  y à caufe  de  la  pelle  qui  auoit  in- 
feélé  toutes  les  villes  maritimes , croyant 
que  ce  malheur  leur  auoit  efté  apporté 
par  les  vaiffeaux  qui  venoient  de  loing* 
C’eltpourquoy  coiloyànt  feulement  les 
falaifes  il  fe  retira  à Bormes,  où  défia  fe 
formoit  vne  femblable  difficulté  qu’àTo- 
lon  &C  à Marfeille  , lors  que  faint  Fran- 
çois leur  répondit , ‘Dieu  efl  auec  nous  ,per- 
metteT^jious  Centrer.  Alors  ils  luy  ouuri- 
renç  leur  porte.  Ce  que  l’Ambafiadeur  de 
France  n’eut  pas  le  crédit  d’obtenir, vn 
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Simple  mot  de  ce  pauure  Hermite  le  fit. 
Et  ces  bons  Habitans  éprouuerent  la  vé- 
rité de  cette  parole,,  Dieu  eji  auec  nous , 
kcar  l’on  tient  qu’il  entra  dans  les  maifons 
peftiferées  où  il  guérit  les  malades.  Ce 
qu’eftant  fceu  par  ceux  de  Freius  ils  luy 
offrirent  auffi  le  partage  parleur  ville , qui 
eftoit  aufli  infeétéc  de  la  contagion  & en 
receurent  la  mefme  afllftancc , car  il  vifita 
& guérit  les  malades. 

Mais  il  faut  confiderer , qu’auant  que 
d’entrer  dans  ce  premier  Royaume  de  la 
Chreftienté,  il  voulut  fe  corifertèr&  faire 
vn  aétede  penitence  & d’humilité,  imi- 
tant le  Patriarche  des  Prédicateurs,  faint 
Dominique  deGufman,qui  iamais  n’en- 
troit dans  vne  ville , qu’il  ne  fe  fuft  profter- 
né  enterre  pour  prier  Noftre Seigneur  de 
luy  pardonner  fes  offenfes,  & que  la  vil- 
le dans  laquelle  il  deuoit  entrer  ou  faire 
quelque  feiour  ne  furt:  gaffée  par  fes  pé- 
chez. Or  auant  que  de  parler  de  la  race- 
ption  que  l’on  fit  à fàint  François  de  Pau- 
le  dans  la  France , ie  croy  eftre  obligé  de 
remarquer  que  ces  deux  villes  de  Prouen- 
ce  ne  font  pas  demeurées  ingrates  enuers 
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ce  grand  Saine , èC  ont  toufiours  depuis 
porté  vn  lingulier  refpeél  à Ta  mémoire* 
Ceux  de  Bormes  ont  efté  des  premiers 
qui  luy  battirent  vne  Eglife  ou  Chapel- 
le, qu'ils  luy  dedierentdés  qu'il  eut  receu 
les  honneurs  de  la  Canonization.  Ce 
Saint  y eft  fi  fort  réclamé  , que  toutes 
les  villes  voifines , entre  autres  les  mari- 
tinies  y viennent  fouuent  en  proceflion, 
pour  fe  garentir  de  la  pefte  par  fes  priè- 
res, &en  rapportent  pour  l’ordinaire  Tef- 
feét  de  leurs  attentes.  Ceux  de  Freiuls  ou 
Freius  luy  ont  aulïi  donné  l'an  1490.  vne 
Eglife  & vn  Conuent  dans  leur  ville  fous 
le  nom  de  Noftre-T^ame  de  T^itte , où  trois 
Chapitres  Generaux  de  noftre  Ordre  ont 
efté  tenus  , &C  où  nos  Religieux  ont  de- 
meuré iufques  en  l'an  1571.  quils  furent 
contraints  de  le  quitter  parle  mauuais  air 
d’vn  marais  qui  infeétoit  tellement  ce  lieu- 
là,  que  plufieurs  Religieux  y mouroient, 
ou  eftoient  grandement  incommodez  de 
maladies  incurables  : de  forte  qu’ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  en  leur  Con- 
uent de  Noftre- Dame  de  Laftes  auprès  de 
la  ville  d’Aix  Capitale  de  Prouencc 
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laifler  habiter  ce  Conuent  de  Freius  par 
les  Peres  Cordeliers , qui  ont  toufiours 
conferué  la  deuotion  du  peuple  de  ces 
quartiers-là  vers  noftrc  Pere  fain6t  Fran- 
çois de  Paule. 

Enfin  noftre  Saint  arriuant  en  France 
ne  fut  pas  feulement  bien  receu  dans  les 
villes  de  Bormes  &de  Freius,  mais  auffi 
dans  les  autres  villes  de  Prouence  , de 
Daufiné  &C  de  Lyonnois,  & particulière- 
ment dans  la  capitale1  de  cette  Prouincc-  1 Claude  du  Rubis 
1'  •>  • • 1 i • / Confcillerdu  Rot 

ia,  comme  îay  appris  de  celuyqui  a écrit  en  iaScncfcliauffée 

fidèlement  l’Hiftoire  de  la  ville  de  Lyon.  d/^0Cn%cîi!«e 

Mais  ie  confeife  que  ie  ne  puis  exprimer 

auec  quelle  ioye  il  fut  receu  du  Roy  Louis 

XI.  Si  les  Ecclefiaftiques,  les  Nobles  &C 

les  peuples  des  villes  de  ce  Royaume  lu  y 

firent  beaucoup  de  carelfes , & firent  pa-  ?*ult‘f°n- 

• n 1 r 1 , ,.r  d*t*ur  dtlm  RtlU 

roiitre  leur  contentement  dans  les  lieux 

par  où  il  pafla:  celuyde  ce  Monarque  fut M"*  venir  d*°y 

* • > * , . de  Calabre 

extrême,  comme  1 a y reconnu  par  ia  de- ^«runnem d.p, 
pofition  du  XLI.  témoin  dans  l'Enquefte  niirAcUi  que  Dieu 
faite  à Tours  pour  procéder  à la  Canoni- 
zation  du  Saint.  11  offrit  dix  mille  efeus 
à Ieau  Moreau  qui  luy  apporta  la  oouuel-  u‘," 
le  qu’il  eftoitarriué  enFrance,  & luy  pro- 
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^VuTZThL  mit  vn  Euéchc  pour  fon  frère.  Il  luy  die 
ZUiZitZ'Z  aulfi  qu’il  elfoitli  content  & fi  ioyeux, qu'il 
nc  fÇauoit  s>il  eftoit  au  ciel  ou  en  terre, 

'/.T.ÏZTf.l  tant  d auoic  de  ioye  que  ce  faint  Homme 
fu'hjiiufn.  fuftarriué  dans  fonRoyaume.  Et  quandil 

fccut  qu’il  eftoit  à Blois  , il  commanda  à 
fon  fils  Charles  , Daufin  de  Viennois 
( qu’il  faifoit  nourrir  &C  éleuer  à Amboi- 
fe  ) d aller  le  rcceuoir.  Ce  qu’il  fit  au  lieu 
où  Tondent  qu’eftauiourd’huy  le  maiftre 
Autel  de  noftre  Conuent  d’Amboife,  en 
prefence  d’vne  infinité  de  Nobleffe  dei 
' pays  Blaifois  &C  de  Touraine. 

m s.  François  de  Le  RoyLouïsXI.  receut  lcSaintmàfon 

Paule  eftoit  âgé  • / t • . , .... 

dc 6f-  ou  66.  ans  arriuee  le  vingt-quatricme  d’Auril  1481. 

quand  ilarriua  en  , J l 1 , r J,  A 

France,  cftant  né  aucc  de  grands  honneurs  dans  Ion  Cha- 
u.VÆ  teau  du  Plcffis  les  Tours,  & après  s’eftre 
jaune  1417.  jctt^  ^ pçj  gcnoux  t il  jc  loger  dans  la 

Cour  de  cette  Maifon  Royale , auprès  de 
la  Chapelle  de  l’Apoftre  faint  Mathieu  , 
{les  autres  difent  faint  Mathias)  & donna 
charge  àGuynot  deBoulTiere  fon  Maiftre 
d’Hoftcl , & à Pierre  Briçonnet  General 
» des  Finances  d’auoir  foin  de  la  nourriture 
, du  faint  Homme  &C  de  fes  Religieux  ou 
: ^ • Compagnons,  U lenuoyoit  fouuent  vifi- 
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ter  pour  le  prier  de  luy  prolonger  Tes  tours. 
Le  Roy  mcfme  prenoic  la  peine  de  l'aller 
Voir  &c  de  s'entretenir  de  difeours  fpiri- 
tucls  auec  ce  Saint,  qui  quittoit  fouuent 
fa  Cellule  , pour  fe  retirer  dans  les  buif- 
fons  du  Parc  du  Pleflis , pour  éuiter  le  tra- 
cas de  laCour,  &pour  vaquer  librement 
à la  contemplation.  11  y demeura vne  fois 
trois  iours , de  forte  que  le  Roy  6 C les 
Courtifans  en  furent  en  peine:  Mais  après 
Pauoir  bien  fait  chercher , il  fut  trouué 
dans  vn  buiffon  fort  épais  où  il  faifoit  o- 
raifon. 

Le  Roy  Louis  XI.  ayant  reconnu  la 
probité  de  faint  François  de  Paule  , ad- 
miré fes  abftinences  & fes  aufteritez,  fon 
afïiduité  à l’oraifon  & à la  priere,  le  mé- 
pris quil  faifoit  des  richerfes,  des  delices 
&C  des  honneurs,  que  fes  mœurs  eftoient 
toutes  chartes  &C  toutes  faintes,  & fa  vie 
digne  du  Ciel:  après  Pauoir  fait  épier  vne 
infinité  de  fois  par  fes  plus  familiers  do- 
meftiques , ( car  ce  Prince  eftoit  fort  foup- 
çonneux)  rhonoratres-particulieremcnr, 
& l'eut  en  grande  eftime  malgré  la  îalou- 
fiçde  Iacques  Coéticr  fon  Médecin,  lç- 
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die  que  nos  Rois 
l’appclloicnt  Le 
faint  Homme. 
JPkil.  de  Confines. 

■ t.  Mathieu. 

S.  du  Pleix. 

L.  & S.  de  fainte- 
Marthe , & autres 
Authcurs  l’appel- 
lent aufli  Le  faint 
Homme  dans  leurs 
Hiftoircs.  Parti- 
culièrement Pierre 
. "Defray  qui  a con- 
tinué celle  de  Ro- 
bert Cuaguin  , & 
qui  viuoit  du 
temps  de  S.  Fran- 
çois dcPaulc. 
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quel  quoy  qu’il  euft  vn  grand pouuoir  fur 
l’efprit  de  ce  Prince , il  ne  put  iamais  ( non- 
obllant  toutes  fesrufes&  fes  artifices  )luy 
fairc.perdre  la  bonne  opinion  qu’il  auoit  de 
ce  Saint,  qu'il  appelloit  nfon  Bon-homme  y 
& qui  fut  ainfi  depuis  nommé  par  les  Rois 
Charles  VIII.  &,  Louis  XII.  fes  fuccef- 
feurs  : tellement  que  le  peuple  le  nomma 
ainfi,  £>c  donna  ce  mefme  nom  aux  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  , qui  ont  efté  long- 
temps plus  connus  du  vulgaire  par  le  nom 
de  Bons-hommes  , qucparceluy  d cAIini- 
mes . 

; Saint  François  de  Paule  ayant  efté  re- 
connu pour  vray  feruitcur  de  Dieu  parle 
Roy  Louis  XI.  ce  prudent  Monarque 
l’honora  & le  refpe&a  grandement > ap- 
puyant fon  repos  fur  luy  : Car  il  eut  yne 
telle  croyance  de  fa  fain&eté  , &C  que  fa 
prefenceen  ce  Royaume  &dans  fon  Châ- 
teau eftoit  le  bon-heur  de  fa  perfonne , 
de  fes  enfans  &C  de  fon  Eftat , qu'il  n.e  vou- 
loit  rien  faire  pour  ce  qui  regardoit  les 
çhofes  Ipiricuelles  touchoit  le  falut  de 
fon  ame,  qu'il n’euftreceu fes aduis.  Ceux 
qui  on t leu  exa&ement  les  Enqueftes  faites 
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à Tours  pour  procéder  à la  Canonization 
de  ce  Saine  , ont  pû  reconnoiftre  com- 
bien la  prcfence  des  Saints  &des  iufteseft 
vtile  8£  profitable  aux  Grands.  Car  l’on 
voit  clairement,  que  Louis  XI.  perdit  la 
crainte  de  la  mort  par  les  conférences 
qu’il  eut  auec  ce  Saint , &C  qu’il  mourut 
fort  chreftiennement  apres  auoir  donne 
de  bonnes  inftruétions  à les  enfans  , &£ 
particulièrement  à fon  Daufin  le  30. 
d’Aouft  de  l’an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt-trois,  vn  iour  de  Samedy , comme 
auoit  prédit  le  mefmc  Saint  quelques 
iours  auant  le  décès  du  mefme  Monar- 
que, entre  autres  le  ry.  du  mefme  mois 
fefie  de  faind  Louis  , quand  le  Médecin 
Co&ier  aifeura  qu’il  ne  pafleroit  pas  ce 
iour-là,  ÔC  que  Ton  le  tint  pour  mort,  &C 
dans  vno  foibleflc  extrême. 

. Ce  n’eft  pas  vne  petite  mcrueille  d’a- 
uoirfait  perdre0  l’apprehen (ion  de  la  mort 
aû  Roy  Louis XI.  qui  n’auoit  autre  crainte 
au  monde  que  de  la  mort,  qui  à la  vérité 
doit  eftre  redoutable  à tous  les  hommes, 
rjon  pas  tant  à caufe  d’elle-mefuie,,  qu’à 


0 Le  Roy’Louïs 
XI  eue  toujours 
bon  Cens  Sc  Fcrtije 
parole  iufqucs  à U 
fin  de  fa  vie,  &ne 
fc  plaignit  point 
dorant  fa  dernière 
maladie  dont  il 
mourut,  comme 
remarquent  Com- 
mines&  nos  autres 
Hiftoricns,  entre 
autres  Icao  de  S. 


io4  l’Histoire 

Celais  sieur  de  tribunal  de  Dieu  , pour  y receuoir  vn 

Monilicu  > duquel  . * * 

ray  appris  qu’.i  épouuantable  Jugement. 

mourut  bon  Chre-  i . 0 • r/  i m 

ft.en.4*yML  Ce  grand  & aune  Monarque  vn  peu 
auant  ta  mort  recommanda  fort  foigneu- 
fement  fes  trois  enfans  au  faint  Homme, 
feauoir  Charles  Daufin  de  Viennois,  qui 
depuis  fut  noftre  Roy  Charles  VIII.  An- 
ne de  France  Dame  de  Beauieu,  qui  de- 
puis, fut  Duchefle  de  Bourbonnois  &C 
d’Auuergne , &C  Ieanne  de  France  Duchef- 
fe  d’Orléans  &C  de  Valois,  qui  depuis  fut 
Duchelîe  de  Berry  ; le  fuppliant  auec  in- 
ftance  de  prier  Dieu  pour  eux  , de  veiller 
fur  leurs  actions , de  leur  remonftrer  hardi- 
ment leurs  defauts , & enfin  de  les  inftrui- 
re  & de  les  maintenir  en  la  crainte  de 
Dieu. 

La  Charité  de  S.  François  de  Paule  ac- 
cepta volontiers  cette  charge , qui  fut  aulfi 
agréable  à ce  ieune  Roy  6 C aux  deux  Prin- 
cefïès  qui  luy  ont  témoigné  depuis  bien 
de  l’afFe<SHon,&  porté  vn  fingulicr  rcfpeét, 
l’ayant  honoré  comme  leurPerc  (pirituel. 
le  rapporteray  plus  bas  les  careflcs,  les  fa- 
ueurs  &C  les  bien-faits  qu’il  receut  du  Roy 
Charles  VIII.  tant  en  France  qu’en  Italie: 

main. 
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maintenant  iefuis  oblige  de  faire  voir  en 
quelle  eftime  il  a efté  par  Anne  de  Fran- 
ce Dame  de  Bcauieu*  & depuis  Duchef- 
fe  de  Bourbon,  fille  aifnée  du  Roy  Louïs 
XI.  & par  la  Reync  Ieanne  de  France 
Duchefle  de  Berry  la  puifnée.  Celle-là 
eftant  Regente  en  France  durant  la  mi- 
norité du  Roy  Charles  VIII.  fit  en  faueur 
de  ce  Saint  expedier  des  Patentes  à Paris 
le  19.  de  Mars  de  Pan  mil  quatre  cent 
quatre-vingt  cinq,  par  lefquelles  le  Roy 
fon  frere  luy  donna  la  maifon  où  il  eftoic 
logé  dans  la  bafle-cour  du  Chalteau  du 
Pleflis  j auec  l’Oratoire  ou  Chapelle  de 
faine  Mathieu  , pour  y faire  fa  demeure, 
iufques  à tant  que  Pon  eult  trouué  quel- 
que autre  place  pour  le  loger  auec  fes  Re- 
ligieux. Depuis  cette  PrincefTc  ayant  ob- 
tenu des p enfans  par  fes  prières , fit  baftir  'Sçanoïrcharies 

i l , . , de  Boarbon  Com- 

oC  fonder  vn  beau  Conuent  auprès  de  la  redeClcrmont,qui 
Ville  de  Gien  , dans  le  Faux-bourg  du  fc , 8c  Suzanne  de 

I n « f 1 . . r I Bourbon  femme 

Champ,  oC  au  bas  delà  Genabie,  lousle  du  braue&infor- 
titredela  TreffainteT^rinitè dUenBourbonC&Duc; 
.ramee  [amte  Helene  , cC  ecnuit  au  Pape  pCnGcr  conneft^ 
Leon  X.  pour  fa  Canonization  , comme 
Pay  veu  par  la  lettre  de  cette  tres-chafte 

O 
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Princeffe , datee  de  Lyon  le  i.  iour  de  May 
t. & f*înt iulit».  de  pan  mii  cinq  ccnc  feize.  Celle-cy  le 

Nés  Eloges  des  .r.r  ^ v • r • n 

Dames  iiiujires.  vilitoit  louuent  pour  receuoir  les  înltru- 
v.  les  preuues.  ftions,  & pour  luy  communiquer  Tes  faints 
deflfeins  &C  fon  auancemenc  en  la  vie  fpi- 
hm  £««,«.*  ricuclle.  Aum  les  Autheurs'1  qui  ont  écrit 
jSr"c«w >.  l’Hiftoire  de  cette  tres-pieufe  PrincelTe, 

ont  remarqué  quelle  receut  de  grandes 
*ùt, *;**"”"'  confolations  de  faint  François  de  Paule, 
vïàtTlt  quand  le  Roy  Louis  XII.  la  répudia , & 
qu’il  luy  donna  le  Duché  de  Berry, où  el- 
**":  lefe  retira,  & fonda  l’Ordre  de  l 'Annon- 

ou  des  dix  Vertus  de  la  Vierge , par 
Marti».  (c  confcil  de  ce  même  Saint,  &C  de  fes 
ConfelTeurs  les  Peres  Ican  de  la  Fontai- 
ne , Guillaume  Morin , & Gilbert  Nicolai 
(dit  depuis  Gabriel  Marie)  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François  d’Alfiic,  com- 

a) 

me  i’ay  remarqué  il  y a trente  ans,  dans 
Wa^ucUqucUi'«Cy  la  vie  1 de  cette  Princeffe  de  bien-heu- 

-dflé  des 'derniers  à 
écrire  la vie  de  cet- 

te  PrinarlTe  de  B.  M.  Sicét  Ecriuaincuftteu  l •Hiftoirede  cette Reyno , écrite  par  Mr  l’Fuéque 
-d’Ain hun  :La  C> mute  hre  senne  de  Mr  Robert  pag.  jf.  MM.  de  Sainte- Marthe  dans  la  x.  & la  j. 
«ditiondeï’Hiftoirc  Gcncalogkjuede  la  Mailon  de  France  : L' tnftru&ion  des  Docteurs  del  I ni- 
uerfité  de  Louuain  , pour  la  Béatification  & la  Canonisation  do  cette  Princeffe  : Le  traité  du  h A- 
dtnsent  du  corps  de  faint  Franpoisde  Pftttle  parles  Heretiquos , publié  par  le  R.  P.  F.  VidonMini- 
ttoel’anlrfif.  LzCbr’'nitjue  de  l'Ordre  des  Mmtmts  do  R-P-  Françoitdcla  Nouë.  La  Fleur  des 
•vie, des  Saints  publiée  par  le  R.P. Simon  Martin  Minime.  Lasdeux  Editions  duMaryrolege  do 
t Ordre  de  faint  Fr  an  fois  tfAjJsfi.  par  le  R.  P.  Amis  du  Mouftrcr  Recoler.  Et  l'Bpillrc  dedicatoi- 
rede/*  Réglé  des  Annoncions  en  Latin  , & l'Eloge  delour  Fond*trittfu\p&.P.  AducnHubccu 
Übfciuantin  î il  n’auroit  pas  pris  la  peine  de  faite  cette  remarque.  * 


Gummarus  d 
Gvucrcu . 
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reufe  mémoire , fille  & fœur  de  nos  Rois, 
au  liure  I.  de  l’ Hijtoirc  Catholique , & de- 

puis  ‘ dans  les  Fies  ou  les  Eloges  des  Da-  dïïvtad  Jî™. 
mes  I llu(tres»  * I.11.uftrcsdc  ù 

J ' x.  Edition. 


• % 

Fin  de  la  quatrième  Tartie. 
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CINÇVIE' ME  PARTIE. 

L faudroit  fans  hyperbole 
compofer  de  iuftes  volumes 
pour  rapporter  toutes  les  fa- 
ueurs  &c  tous  les  honneurs 
que  noftre  Roy  Charles. 
VIII.  ditleC0#r/w/ afaitsà  ce  S.  Homme. 
Mais  de  crainte  feulement  d’encourir  le 
blafme  d’ingratitude,  qui  eft  Tvn  des  plus 
grands  vices , ie  les  rapporteray  au  moins 
auec  le  plus  de  brieuetc  qu’il  me  fera  pof- 
fible. 

C'eft  ce' Monarque,  qui  le  premier  de 
nos  Rois  a donne  de  beaux  priuileges  à 
ce  Saint , & aux  Religieux  de  fon  Ordre , 
comme  Ton  voit  par  les  Patentes  de  (à 
Maiefté  données  au  Parc  du  Pleflis  le  18. 
d’Auril  de  lan  mil  quatre  cent  quatre 
vingt-huit. 

L’année  fuiuante  mille  quatre  cent 
quatre-vingt  neuf,  il  fît  érablir&  fonder 
les  Conuents  de  Tours  &c  d’Amboife,  auf- 
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quels  l'on  donna  pour  titre  les  tres-augu- 
ftesNomsde  IESVS&:  de  Ma  RIE, pour  « - :*  •< 
fatisfaire  à la  deuotion  du  faine  Homme. 

Celuy-là  en  la  place  ou  le  lieu  dit  les  Lts 
Monttls  lés  ‘Tours  auprès  du  Chaiteau  du  zatjrwdu  c* ». 
Pleftis  * que  fa  Maieltc  achepta  de  Dauid  proe,fc*»o»u. 

J ' 1 1 *11  CUnd.  Robert  us. 

le  Mailtre  , & d autres  Bourgeois  de  la  F.  Lmnouius. 
ville  de  Tours.  Celuy-cy  qu'il  fit  baftir  a Chronique  du  Roj 
Amboife  au  pied  du  Chafteau.  Mais  les 
Religieux  ne  furent  demeurer  dans  ces 
deuots  Monaftercs  ou  Hermitages,  qu'-  , 
aux  années  1490.  ou  1491.  qui  ont  efté 
depuis  augmentez  , accreus  6 C embellis  ; ^ 

par  les  libcralitez  du  Roy  François  I.  de  H 

Louife  de  Sauoie  a DuchefTe  d'Angou- 
lefme,  d’Aniou  &C  de  Valois,  mere  de  ce  Sîcfvîïï. & 
grand  Monarque  $ 6 C du  feu  Roy  Louïs 
XIII,  de  triomphante  mémoire. 


Chnrles  V HJ. 


vcuuc  du  coufin 
germain  du  Roy 
Louys  XII. 

Elle  cfloit  fille 

de  Marguerite  de  Boutboa  8c  de  Philippe  Comte  de  Baugé  en  Breflc , qui  fur  Duc  de  Sauoyc  fie 
frère  delà  ReyneCharlote  femme  du  Roy  Louy  s XI.&  mere  du.  Roy  Charles  VIII. 

Charles  d’Orléans  Comte  d'AngouIefmc  fon  raary  (dont  elle  eut  Je  Roy  François  I.)  eftoitfils 
delean  Comte  d’AngouIefmc  & dcPcrigord  dcbien-hcurcufc  mémoire , îrcic  puilne  de  Charles 
Duc  d'Orléans  pere  du  Roy  Louys  XU.  * * 

Charles  Duc  d’Orlcans  8c  Ican  Comte  d*  Angoulcfmccftoient  çnfaos  de  Louys  de  France  Duc 
d’Orléans  8c  Comte  de  Valois,  Sc  de  Valentine  dcMdani  Sc  Louys  Duc  d’Orléans  cftoidcfili 
puifné  du  Roy  Charles  V.  dit  le  Sage , 6c  delà  Rcy  ne  [canne  de  Bourbon. 

L’an  1490.  il  fit  expédier,  des  Lettres  de 
naturalité  à André  d’Alclîo  1 vn  des  ne-  v, 
ueux  de  ce  faint  Homme.  : ,a  u,  . i ^ ' 

O iij 


no 
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Théodore  Godefroy 
S ce  u oie  & Louys  de 
S ninte- Marthe. 
Denis  Godefroy, 

Y.  lot  Pressens. 


* Quand  1«  Roy 
Ch  « le»  VIII.  en- 
tra à Rome , nos 
Religieux  cftoient 
logez  à S.  Anafta- 
fe , où  Iean  Cardi- 
nal de  la  Grolaye 
dcVillicrSjEuéquc 
de  Lombés  & Ab- 
bé de  S.  Denis  en 
f rance  les  aflîftoic 
de  Tes  au  moines  te 
de  fes  libéralisez. 


r • * l* Histoire  7 ' 

Il  fît  approuuer  le  z6.  de  Feurier  de 
l’an  1491  Ja  première  Réglé  du  Saint,  qui 
eftoit  diuifée  en  treize  Chapitres,  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  apres  le  décès  du  Pa- 
pe Innocent  VIII.  (quiauoit  auffi  donné 
de  beaux  Priuileges  à ce  Saint  Inftituteur, 
& à fes  Religieux.) 

Il  fit  tenir  fur  les  fonts  le  13.  d’O&obre 
de  la  meme  année  fan  fils  aifné  Daufin 
de  Viennois,  par  ce  (aint  Homme  qui  le 
nomma  Charles  Orland* comme  Ton  voit 
par  le  fidele  rapport  de  quelques  Hifto- 
riens , & dans  les  Regiftres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  , quoy  que  les 
Ducs  d’Orléans  &C  de  Bourbon,  la  Rey- 
nede  Sicile,  les  Duchefles  de  Bourbon 
& d’Orléans  foeurs  du  Roy  Charles  VIII. 
&C  autres  grands  Princes  & Princefîes  af- 
fiftaflent  à cette  Royale  Ceremonie. 

Le  Roy  Charles  eftantà  b Rome,  où  le 
meme  Pape  le  nomma  Empereur  d’Orient 
& de  Conftantinople,  ne  voulut  pas  par- 
tir l’an  1495.  de  cette  ville  capitale  de 
l’Italie,  de  la  Chreftienté  & du  Monde, 
fans  donner  aux  Religieux  de  fon  Ordre 
vn  Monaftere  fur  le  Mont  Pincio , oula 
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Colline  des  lardtns . Cette  maifon  Royale, 
qui  a pour  titre  la  T 'rejjdinte  Trinité,  que 
l'on  voit  dans  cette  ville-là , comme  au 
lieu  le  plus  eminent  de  la  terre,  n’eft  pas 
tant  vne  marque  des  vi&oires  de  ce  Con- 
quérant de  l'Italie , qu’vn  témoignage  pu- 
blic de  fa  deuotion  &C  de  fa  feruicude  en- 
uers  Dieu , fie  vne  reconnoiffance  parti- 
culière enuers  fon  fidele  feruiteur  faint 
François  de  Paule , dont  il  croyoit  auequc 
raifon  que  les  prières  l'auoient  rendu  vi- 
ctorieux. Aufli  Charles  en  confideration 
des  faueurs  quil  auoit  receuës  de  ce  bien- 
heureux Homme  à la  Iournée  de  S.  Au- 
bin , &C  en  fon  voyage  d'Italie,  voulut  y 
établir  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Mais 
comme  ii  auoit  achepté  cette  place- là  (ur 
la  Colline  des  Jardins , afin  d'y  fonder  ce 
Royal  & deuot  Monaftere,  pour  eftre  le 
monument  eternel  des  belles  aâions  de 
nos  François,  &C  qu’il  en  auoit  deftiné  les 
Religieux  à prier  Dieu  continuellement 
pour  le  falut  de  la  France;  il  voulue  qu- 
elle fuft  toute  Françoifc.,  & que  les  autres 
nations  n’y  eaffcnc  aucune  part.  Pour  cét 
effeeft  il  defira  que  fon  intention  fuft  fe» 


ut 
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Videndus  N*u*r- 
rus  conf.  lib.  j.  de 
Htgularibus.  Con- 
Jilio  lixyi .Deiure 
PatronatMt  Confia 
lion.  Conf.lib.il. 
vtlite  pendent e 
Confilto  i. 
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condée  de  celle  du  Saint , qui  obeiïTant 
aux  volontez  du  Roy  Charles  VIII.  & à 
celles  du  Roy  Louis  XII.  Ton  digne  Suc- 
cefleur  ( aufqucls  il  auoit  tant  d'obliga- 
tions) en  publia  des  lettres  qui  fe  voyenc 
& fe  gardent  dans  les  Archiues  de  l'Or- 
dre , &C  qui  font  fidèlement  rapportées 
par  le  R.  P.  François  de  la  Noue  l'an  1606. 
dans  fa  Chronique , 6 C aufli  par  ce  grand 
Cafuifte  Martin  Azpilcueta  , dit  le  Do- 
cteur Nauarre,  ( le  premier  des  Iurifcon- 
fulces  de  fon  fiecle  ) en  diuers  endroits  du 
Tome  de  fis  confeils  ft)  de  fis  refponfis  , & 
qui  ont  efté  confirmées  parles  Bulles  des 
Papes  Iules  III.  Pie  IV.  Paul  V.  & Inno- 
cent X.  à prefent  feant  dans  la  Chaire  de 
Paint  Pierre.  L’on  voit  dans  les  Bulles  de 
ces  Souuerains Pontifes, les  témoignages 
qui  font  donnez  par  la  bouche  Apoftoli- 
que,  à la  vertu,  & àlabonneconuerfation 
de  nos  Religieux  Minimes  François , dont 
le  deuot  Monaftere  peut  eftre  iuftement 
comparé  à la  Cité  fituée  fur  la  Monta- 
gne , &c  au  flambeau  mis  en  vne  place 
eminente-y  pour  communiquer  la  lumière 
à tout  le  monde»  * ~ - 
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Il  ne  faut  pas  s’eltonner  (î  le  Roy  Char- 
les VIH.  a tant  fauorifé  faint  François  de 
Paule  & fes  Religieux,  puifque  Ton  tient 
qu’il  n’a  pas  feulement  gagné  parles  priè- 
res du  Saint  la  bataille  de  faint  Aubin 

Il  faut  voir  Tierr e 

du  Cormier  l’an  1487.  fept  ans  auant  que  dCEfruy.yc  rem ay. 

un  . « JL  * « . _ j «»we  plufiturs  fnr- 

a aller  conquérir  le  Royaume  de  Naples  : ur»**  de  u 

Mais  aulii  celle  de  rornoue  au  retour  de  «*«*. 
cette  conquefte  , où  fa  Maiefté  viétorieu- 
fe  pafla  c fur  le  ventre  de  fes  mortels  Cil-  c Apres  que  ce  icu- 

• r «ii  r 1 î î / ne  Roy  eut  vaincu 

nenns,  ayant  auec  iept  mille  loldats  dé-  fes fuicts  rebelles  , 

r • •ni  î 8c  qu’il  leur  eut 

raie  quarante  mille  hommes  commandez  pardonné  , qu**l 
parle  plus  vaillant  Capitaine  de  l'Italie, 

François  Marquis  de  Mantouë.  “^mojTtZn- 

ry  Vil.  &fes  An- 

gloisenlcuriflc , 5:  fait  vn  traite  de  paix  auec  Ferdinand  V.  Roy  d’Arragon  Sc  aucc  fa  femme 
ItabcllcRcyne  dcCaftilIc,  il  tourna  les  yeux  du  collé  de  l’Italie.  Les  Princes  Scies  Barons  du 
Royaume  de  Naples  dcptiiillcz  de  leurs  terres  par  la  violcnccdcs  Arragonnoisj  les  droitsdeia 
Royale  Maifon  d’Aniou  dont  U e ftoic  heritier  ; lcsfccrcts  interdis  deibn  coulîn  Scdc  funbrau- 
frcrc  le  Duc  d'Orlcansf  auquel  il  auoit  donné  la  liberté  ) , 6c  lagcncreufc  NobklTcdontilcftoic 
enuironné,  l’inuitent  de  palfcr  les  Alpes  (contre  l’auisSc  lefentiment  dei’Admiral  deGrauille 
& de  fes  anciens  Confeillcrs  6c  fcruitcurs)  pour  aller  conquérir  les  Royaumes  dcSicilc,  chaflier 
les  tyrans,  tirer  les  peuples  de  feruitude,  8c  rcplanrcr  la  Croix  furies  murs  de  Byzance,  apres 
auoirotte  le  Croisant,  8c  après  auoir  chart*é  les  Ottomans  : Ce  qu'il  euftfait  fans  lesobttaclcs 
de  quelques  Princes  Chrcflicns  Sc  des  peuples  depluficurs  Prouinccsd’Italie,  qui  s’oppofetent 
aux  généreux  defleins  de  ce  Roy  tres-Chrcfticn  Sc  vray  fils  aifné  de  l'Eglifc.  Car  il  ne  faut  pas 
cftrc  du  inonde>pour  ignorer  quclspcuplescftoient  ceux  qui  confpircrent  fa  ruine  5e  fa  perte.  A u- 
trement  que  l’on  die  de  quel  pays  eltoicnt  natifs  les  fuiards  de  la  bataille  de  Fornouc , 6c  de  quel- 
les nations  eftoit  composée  l’armée  qu’il  nous  fallut  vaincre  auant  que  de  repartir  deçà  les  Al- 
pes. Apjés  cette  heuteufe  iournee  (en  laquelle  le  Ciclfnvoirqu’ilauoirprisccPrincecnfapro- 
tcélion  ) il  reparte  les  montagnes , illcuc  lefiege  dcNouare,  il  defengnge  le  Duc  d’Orléans , & 
ilarriuc  à Lyon  fain,  victorieux  Se  triomphant,  où  il  cftrcceu  magnifiquement  par  la  Reync 
Annefafcmme,  1‘rnc  des  plus  belles,  des  plus  bonnettes  Sc  des  plus  vereueufes  Piincelfçs  du 
monde.  Trois  ans  après  fon  retour  en  France  il  meurt  d'vnc  mot  tfubi  te,  mais  non  pas  impreucuc, 
dans  fa  maifon  Royale  d'Amboife,  comme  il  fe  difpofoit  de  retourner  en  Italie,  où  les  Tyrans 
craignoicnt  qu’il  ne  les  chaftiatt,  & les  gens  de  bien  cfperoicnt  de  voir  remettre  leur  pays  en  li- 
berté. Les  Seigneurs  Napolitains  qui  aimaient  lcsFlcurs  de  lys  l’atrendoientauec  impatience, 
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& les  glandes  Dames  de  Naples  n'auoienc  pas  encore  oublié  les  honneurs  qu'il  auoit  fait  à leurs 
enfans,  quand  il  leur  donna  l'Accolade  de  Cheualier  , le  iour  qu'il  fit  fa  première  entrée  dans 
leur  ville , où  il  fut  receu  par  vnc  porte,  tandis  que  Ferdinand  II.  d'Arragon  prit  la  fuite  parvne 
autre,  &quc  Fcdcric  Prince  deTarcnte  (quifut  dcpuisRoyde  Naples)  luy  vint  faire  lareue- 
rence  & admira  la  valeur  Sc  les  autres  vertus  de  ce  Monarque.  Charles  defiroir auffi  après  auoir 
icleucfcs  trophées  & réparé  fes  pertes  en  Italie, de  palfcren  Grèce  & en  la  Terre  Sainte  pourofter 
1 Empire  a Orient  & le  Royaume  de  Hicrufalem  aux  Infidèles  3c  aux  Barbares.  L'on  luy  fit  des 
obfcques  aucc  de  s pompes  3c  des  magnificences  toutes  Royales.  Les  Curieux  ont  remarqué  que 
deux  de  fes  domeftiques  y moururent  de  douleur  d’anoir  perdu  vn  û bon  Maiftrc,  qui  les  auoit 
auanccz.  Accident  digne  de  remarque,  qu'vn  Roy  ait  eu  des  feruitcurs  fi  affeélionncx  : aulfi 
efloit  ildoiié  de  qualité*  aymablcs  àvn  Souucrain.  Sa  maifon  cftoit  lefeiour  des  per  Tonnes  de 
mérité.  ( comme  i'ay  appris  de  noftre  grand  Budéc  Sc  de  Robert  Guaguin  ) Et  les  etrangers  mef- 
mes , a qui  tes  armes  ont  apporté  du  trouble  & du  degaft , aduouent  qu'il  a eu  toutes  les  vertus 
Royales.  L'aélion  de  continence  Sc  de  libéralité  qu’il  ht  àTufcancIle  pourfauuer  l’honneur  d’v. 
neicuneDame,  belle  en  pcrfeélion,  mérité  d’eitre  publiée  par  tout  le  monde.  C’cft  pourquoy 
vnc  Mufc  Latine  affligée  en  la  perte  de  cct  inuinciblc  Héros , finit  fon  Epitaphe  par  ces  vers  que 
l’on  voit  proche  de  fou  tombeau  dans  fainél  Denis  en  France. 

O plures  longinqua  dits  fi  f Ata  dedijftnt , 

Te  nullus  toto  maior  in  orbe  foret . 

Si  le  cours  du  deftin  trop  fenerc  en  fa  loy, 

Kcuft  fi  toft  retranché  les  beaux  iours  de  ra  viCj  * * 

Malgré  fcfFort  du  temps,  Ja  fortune  & l'enuie,  f 

Le  monde  n'cuft  point  veu  d'homme  plus  grand  que  toy. 

J 1 a eflé  blafmc  par  quclqucs-vns,pour  auoir  fait  trop  precipicament  vn  traité  de  Paix  auec  Ferdi. 
nandRoy  d’Efpagnc,  par  lequel  il  luy  rendit  Perpignan  & le  Rouflillon,  auantque  d’aller  con- 
quérir fon  Royaume  de  Naples  ou  de  Sicile.  Ceux  qui  veulent  l’cxcufcr  en  rcictccnt  la  faute  fur 
les  mauuais  Confcillcrs  & mcfme  fur  fes  Confefieurs , comme  nous  verrons  dans  la  VI.  Partie  de 
cette  Hilloire.  Les  autres  qui  font  les  Politiques,  difentque  le  Prince  qui  fort  de  fon  Eftat,  le 
doit  hi (fer  paiftble  au  dedans , & fans  ennemis  aux  frontières.  Voicy  en  quels  termes  en  parle 
vnc  certaine  Hiftoire  MS.  que  i’ayvcuë,  qui  fait  bien  voir  en  quelle  eftimeeftoit  ce  Prince.  Le 
Roy  François  I.  ( dit  cet  Hiftorien  ) parmy  fes  difeostrs  qu'il  faifeit  quelquefois , il  rangeoit 
toufiours  le  Roy  Charles  VI II.  parmy  les  plus  grands  Rois  delà  France  fes  predeeejfeurs  : (jp  Ba~ 
tazetll.  Empereur  des  Turcs  (filsaifné  du  cruel  Mahomet  II.  qui  mourut  à Nicomcdic  du. 
rant  le  fiege  d’Ottrante)  luy  enuoy  a vne  Ambajfade  magnifique  pour  requérir  fon  amour 
btneuolence  ; ce  qu’il  refufa  tout  aplati  car  pour  certain  ce  brait  e (£•  tres-Chrefiien  Roy  auoit 
rtfclu  & conclu  par  fentence  irreuocable , d‘ aller  conquérir  le  Royaume  de  Hicrufalem  , & tout 
f Empire  £ Orient  & s'en  faire  couronner  Roy  fr  Empereur. 

Ce  ieune  Monarque  qui  euft  fans  dou- 
te furpafie  la  gloire  des  Cefars  & des  Ale- 
xandres , fi  Dieu  luy  euft  prolongé  fes 
iours  , vificoit  fouuent  ce  faine  Homme 
dans  fes  Conuents  de  Tours  & d’Am- 
: boife , non  pas  pour  luy  communiquer 


GAribay. 
Mariant. 
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les  affaires  de  fon  Eftat,  (comme  ont  écrie 
à la  volée  quelques  Hiftoriens a Elpagnols,  ' 
ou  partifans  de  ' l’Herefie)  mais  pour  en  f-v*- 

r . , r , . r • • il  e L - de  Mayerne 

reccuoir  des conlolations  lpirituelies  com-  dit Target. 
me  a fort  bien  remarqué  l’vn  de  nos  Hi- 
ftoriens, qui  fviuoit  dece  temps-là, com-  îfierrttCEf^ 
me  ie  rapporteray  plus  bas. 

l*ay  appris  non  feulement  de  la  pluf-  • ' 

part  des  Autheurs  qui  ont  écrit  la  vie  de 
ce  Saint  : maisauflî  dans  la  harangue  que 
Iacques  5 Simonete  Auditeur  des  caufes  * friT^VinTà 
du  facré  Palais  (qui  depuis  a efté  Cardinal  deTéV^Rp'si! 
& Euéque  de  Pefaro  ) fît  deuant  le  Pape  mon  Bach*licr  , 

*•  . / 7 .1  xxxvm.  General 

Leon  X.  & le  facré  College  des  Princes 

1 a.»  fi*  r I • r 1 n r mmes.  Elle  le  voit 

de  1 Eo;Iile,lurlavie,lur  les  mœurs &lur  auŒdansuc/^- 

, . | « r n . /*  nujue  generale  de 

les  miracles  du  melme  Saint , pour  lup-  l'Ordre  du  R.  Pcrc 
plier  ce  grand  Pontife  & les  Cardinaux, 
de  procédera  fa  Canonization,  & de  la 
depofition  duXLlI.  témoin  de  l’Enquefte 
qui  fut  faite  à Tours  pour  lemefme  fuiet. 

Qtfvn  iour  h le  Roy  Charles  VIII.  eftant  ^ Article  trois  de  la 
venu  au  Conuent  du  Pleflis  vifiter  faine 
François  de  Paule,  faMaiefté  eftant  à l’E-  rec«nXd«“ 
glife  commanda  que  l’on  le  fift  venir.  Le  £îr^r«uicrraa' 
Pere  Corrc&eur  ( qui  eftoit  pour  lors  le 
Pere  Pierre  Gibert  ou  Gilbert  ) fut  heur- 


n6  l’Histoire 

ter  deux  ou  trois  fois  à la  porte  de  fa  Cel- 
lule , pour  l'aduertir  que  le  Roy  luy  defi- 
roit  parler  : mais  le  Saint  n ayant  fait  au- 
cune réponfe,  ny  n'eftant  pas  forty  de  (a 
chambre,  quelques  Religieux  dirent  au 
Roy  Charles  qu’il  yauoic  huitiours  qu'il 
n'en  eftoit  pas  forti , que  perfonne  ne 
l'auoit  veu.  Le  Roy  ayant  vne  plus  gran- 
de paffion  de  le  voir,  tant  pour  conférer 
auec  luy , que  pour  la  curiolîté  qu'il  auoit 
d'apprendre  pourquoyil  auoit  efté  reclus 
Tefpace  de  huit  iours,  prit  la  peine  d’aller 
luy  mefme  frapper  à la  porte  de  fa  Cellu- 
le , le  priant  par  ces  paroles  de  luy  don- 
ner cette  fatisfa&ion,  Aue  Maria,  Pater , 
te  veux  vous  parler  : mais  il  ne  répondit 
point  à fa  Maiefté,  ny  ne  fortit  point  de 
la  chambre.  Cela  ayant  eftonné  le  Roy, 
il  eut  peur  aufïi  bien  que  les  Seigneurs 
qui  l’accompagnoient,  qu'il  ne  fuftmort. 
C'cft  pourquoy  il  commanda  que  Ton 
ouurill  la  porte  par  force  : mais  le  faint 
Homme  entendant  que  l’on  vouloir  rom- 
pre la  porte,  fit  vn  petit  foûpir,  &c  lafcha 
comme  vne  demy  voix  fans  fortir  de  fi 
chambre,  ny  fans  proférer  vn  feul  mot , 
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dontle  Royeftanr  bien  édifié  défendit  de  5 Déni)  Godefroy 

• il  1 c'  • • Confeillcr  5c  Hi- 

troubler  le  repos  du  oaint , qui  vaquant  iconographe  du 

\ I 1 r * I C o _ Roy  fait  ccttc  re- 

a la  contemplation  prereroit  les  raueurs  o C marque  dans  fes 
les  careffes  du  Roy  des  Rois  à celles  des  piùituc 
Potentats  6 C des  Princes  de  la  terre , & du 
premier  Monarque  de  la  * Chreftienté.  *««« 

rendu  tar  Maijlre 

Fr  un  pots  Brifonnet . four  l’année  finie  le  dernier  Septembre  149?»  au  Chapitre  des  deniers  p syrx, 
en  acquit  du  Roy  , fol  ccclxii.  verfo.  A Frcre  François  de  Paulc  bon-homme  Hcrmire , demeu- 
rant aux  Montils,  la  Comme  décent  cinquante  hures,  pour  partie  de  la  fomme  de  trois  cens 
liures  à luy  ordonnée  par  le  Roy,  pour  Ton  viure  &:  entrctcnementde  cette  prefente  année,  fui- 
uant  la  quittance  dudit  Frère  François  de  Paule  cy  rendue, cy  cent  cinquante  liurey.  Au  compte  des 
annéen+M.  3c  1496.  il  auoit  mil  liures  pourl’entretenement  deluy  3cdc  fes  Religieux , demeu- 
rans  aux  Montils  5c  Amboifc,  fçauoir  pour  ceux  dcTours  fix  cens  liures , Scpour  ceux  d'Am- 
boife  quatre  cens  liures. 

• Depuis  cette  rencontre  ce  Prince  vail- 
lant & vertueux,  porta toufiours  vnefin- 
guliere  affedion  à faint  François  de  Pau- 
le ,&  aux  premiers  Religieux  de  fon  Or- 
dre, qui  ont  tous  vécu  fort  faintement: 
entre  autres  ces  XII.  Peres , I.  François 
Binet  ,11.  Germain  Lionety  III.  Jean  A - 
bondance  y IV.  ‘Denis  Barbier  y V.  François 
Cerdon  y VI.  Martial  des  Voijîns  > VI  I. 
çÿïCathieu  Michel , VIII.  lacoçues  l' Efpre- 
uier,  IX.  Loüis  Joujleau , X.  Leonard  Bar- 
bier y X I.  Michel  le  Comte  & X 1 1.  Nicolas 
Bethune  y dont  la  mémoire  eft  en  ben  edi-  - 

dion  parmy  nos  François  > aufli  n’ont-ils 
pas  cédé  en  pieté,  en  probité  &en  meri- 

p üj 
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V.  les  Preuues - 


• i 


k Phrre  Defray 
Champenois  dans 
f*  Chronique  du 
Roy  Charles  VIII. 
écrit  en  ces  Vieux 
termes.  QiVaprés 
k trcfpas  de  Louys 
quand  il  eut  acquis 
la  dignité  Royalle 
volontiers  lifoic 
|es  lettres  écrites 
*n  François,  8c  cf- 
£>ya  fçauoir  La- 


tes  aux  autres  douze  premiers  Compa- 
gnons du  Saint , dont  les  Italiens  font 
tant  d’eftime  St  publient  fi  fort  les  louan- 
ges ; Mais  le  plus  illuftre  de  ces  douze  Re- 
ligieux François  a efté  fans  doute  le  R. 
P,  François  Binet , qui  a le  plustrauaillé  à 
l’auancement  & à la  conferuation  de  la 
difeipline  Monaftique de  l’obferuance 
Reguliere,  ayant  efté  pour  (a  vie  exem- 
plaire -,  éleu  trois  fois  General,  St  trois  fois 
Zeleur  ou  Procureur  General  de  l’Ordre,, 
auquel  il  a rendu  de  grands  feruices,  par- 
ticulièrement à Rome  , comme  le  faint 
Homme  lauoit  prédit,  l’allant  vifitervn 
iour  comme  il  eftoic  malade  à l’extremité 
dans  la  maifonde  la  Motte  Chapon,  yoi- 
fine  du  Pleflis  lés  Tours. 

La  vie  fainte  du  Fondateur  de  POrdre 
des  Minimes,  la  bonne  odeur  des  vertus 
de  fes  Compagnons , lafFeâion  * & l’hon- 
neur que  le  Roy  Charles  VIII.  luy  portoit 
St  à fes  Religieux  , ont  efté  la  caufe  que 
POrdre  s’auança  grandement  en  Fran- 
ce fous  le  Rçgne  de  cç  Monarque.  Auflî 
ce  font  les  Princes  & les  Rois  qui  donnent 
le  contrepoids  à la  plulpart  des  aftions 
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des  hommes  : car  comme  le  Ciel  fupe-  tin.  En  iccluy 

• • « 1 * * temps  le  Roy  print 

rieur  premier  mobile  donne  le  mouue-  grand  amour  & 
ment  6C  1 action  aux  intérieurs  : de  mel-  faim  Homme 

1 j j lin  nommé  Frcrc 

me  les  grands  donnent  le  branüe  aux  pe-  Fr*vf0,s  ut p*uu 
tirs,  qui  regardent  & imitent  le  plus  fou-  rordrTî's  frcrc« 
uent  ce  qu’ils  font.  Si  iamais  le  dire  du  îSr^gS’ni 
Poëte  a efté  véritable , î"jrsàà  jaVuie fic 

Tout  le  monde  fe  forme  d l'exemple  du  Roy.  ps7on  cha!Lu 
c’efl:  en  France , oùles  François  font  ido-  fe'&commcn- 
latres  de  leurs  Rois,  & lesfinges  de  leurs  “r ud^o°uücntrc: 
a&ions.  Il  eft  vrayment  Roy  &c  Seigneur  Parloit.» & dc.Io7 

y y reccuou  grande 

des  perfonnes , des  coeurs  ÔC  des  volontez  «onfoiauon.  Et 
de  fes  fuiets.  Aulli  porte-t-il  le  titre  non fa  v,c  pleurs 

r . . . , muets  de  denocion 

feulement  de  Roy  de  France  , mais  auüi  entrèrent  en  fadite 
de  Roy  des  François , Francorum  Rcx.  faire  pénitence.  Et 

_ y « . * i T»  * • i i furent  pluficurs 

Ce  qu  on  ne  dit  pas  des  autres  Rois  de  la  Monaltcres  dudit 
Chreftienté.  La  plufpart  des  grands  de  Ce  Royaume  de 

••  | • / j « r Franco. 

Royaume  imitèrent  la  pieté  de  ce  Mo-  Denis  Godefroy 

fl  rC  CL'  I If  en  fes  Annotations 

narque.  Ils  affectionnèrent  la  nouuel le  fuiiavicdeFhiiip- 
famile  Reguliere  du  mefme  Saint , & 
chacun  voulut  auoir  de  fes  Religieux 

cUe?  fnV  ctxxxvii. ver/b. 

cnez  îoy.  A Antoine  de 

faint  lourdin  ne- 

dcu  du  faint  Homme,  comptant  la  fommede  fîr  vingt  liurcs  tournois  àluy  donnée  par  ledit 
Sieur,  pour  la  dcfpenfe  quefairc  luy  conucnoit  pour  fo  y retouruerenfon  pays. 


Anne  de  France  Duchefle  de  Bour- 
bonnois  6c  d’Auuergne  6c  Comtcffe  de 


no  l’Histoire 

Gien , fœur  aifnée  du  Roy  Charles  VIII. 

fonda  aux  années  1494.  1497*  & 1498*  vu* 

* Ce  Contient  ayâc  Conuent  au  Faux-bourg  de  ' Gien  lur  la 

cfté  ruiné  par  les  . 

Hectiques caïui.  riuierc  de  Loire  , comme  îay  délia  remar- 
fty  des  aumofncs  que  dans  la  IV.  Partie  de  cette  Hiltoire. 

de  Pierre  Fortcc  * 

Lieutenant  general  de  Gien  après  fa  conuerfion  à la  Foy  Catholique,  quiproFcHant  la  véritable 
Religion  a cité  le  Fondateur  de  cette  Maifon  Rcligicufc , dont  il  auoit  cfté  le  dcftruûeur  eftanç 
Caluinilte. 


V. 


1,1  Catcrine  cfloit 
fille  de  fean  IL 
Duc  d’Alençon  Sc 
de  Marie  d'Arma- 
gnac,  & fccur  de 
René  Duc  d’Alen- 
çon. MM  deSain- 
tc-Mauhc  ont  fait 


Quelques-vns  difentyque  Laurens  I. 
du  nom  Euéque  8 c Prince  de  Grenoble 
Abbé  de  faine  Sernin  de  Tolofc  , nous 
donna  l’an  1490.  vu  Conuent  auprès  de 
Tolofe  6c  de  fon  Abbaye  de  faint  Sernin  * 
fous  le  titre  des  noms  de  lESVS  Marie, 
8c  de  S.  ROCH,  qui  eft  maintenant  le  chef 
de  la  Prouince  de  Tolofc  ou  d’Aquitaine. 
Mais  d’autres  difent  que  ce  Prélat  ne  fit 
cette  fondation  que  fan  ijoi.  ou  l’anijo*. 
après  nous  auoir  ctably  auprès  deTa  ville 
de  Grenoble. 

François  dit  Guy  XV.  Comte  deLaual 
& de  Montfort , Grand  Maiftre  de  Fran- 
ce, & fa  femme  Catcrine  d’Alençon  Prin- 
cefTe  de  la  Royale  m Maifon  de  Valois, 
pour  l’extrême  affe&ion  quils  portoient 
au  faint  Homme  &à  fon  Ordre  ,luy  pre- 
fenterent  1* Hermitage  de  Notlre-  JÎ»me 

- ' des 
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fon  eloge  au  liurc 
il.  de  l’Hiftoirc 
généalogique  de 
laMaifon  de  Fraa- 
ce.  Cet  Hermitage 

a efté  habité  quelque  temps  par  les  Minimes,  & ruiné  durant  les  guerres  ciuiles.  FeuMc  Fran- 
çois de  Bourbon  Prince  dc  Conty  & Baron  de  Sonnois,  petit  fils  de  Françoife  d’Alençon , Du- 
chcflc  de  V andofme a donné  cet  Hermitage  Pan  1 6 o j.  au  Conueut  du  Plcfiis  lés  Tours. 

Il  enuoya  le  R.  P.  Bernardin  d’Ot- 
trante  pour  receuoir  la  fondation  du  Con- 
uent  de  Chatelleraud  , que  firent  Pan 
149J.  Iean  d’Armaignac  Duc  de  Ne- 
mours, &C  Yoland  de  la  Haye  fa  femme, 
auquel  le  Saint  fit  donner  le  titre  de  fein- 
te Marie  de  Icfes.  L’Eglife  de  ce  Conuent 
ayant  efté  ruinée  par  la  rage  des  Héréti- 
ques , a efté  rebaftie  par  les  liberalitezdu 
Roy  Henry  le  Grand  5 tant  pour  faire  per- 
dre en  ce  Royaume  la  mémoire  desertrel-  v 
les  guerres  ciuiles  , que  pour^conferuer 
les  marques  de  la  Pieté  de  fes  Anceftreîw 
Cette  maifon  Religieufe  s’eftant  refTentie 
( félon  le  rapport  de  quelques  Autheurs) 
des  bienfaits  6 L des  aumofnes  den  Louïfe  parfaite  connoif* 
de  Sauoyc , Comcefle  & depuis  Duchef-  de  noltre  Ordre, 
fe  d’Angoulefme,  mere  du  Roy  François  lESto™! 
I.  & de  Marguerite  de  Valois,  d’Orléans 
ou  d’Angoulefme,  Duchefle  d’Alençon,  L'facomrd'»m“''' 
& depuis  Rcyne  de  Nauarre,  ayeule  ma-  ÏWniTch3.!! 


des  Chameliers  dans  la  foreft  de  Prefeig 
auprès  de  leur  Baronnie  de  Sonnois. 


lit  l’H  i s toir  e 

tclleraud  î mais  remelle  de  ce  tres-clement  6 C tres-inuin- 

aufli  à ceux  de  iwuwiv  o 1 T> 

Tcars^Amboi-  cj^je  Monarque  le  Conquérant  ex  le  Ke- 
cafions  qui  fe  font  ftauratcur  de  la  France. 

prefentées  , com- 
me nous  rapporte- 
rons plus  bas.  Ce  quelle  a fait  pour  ne 
obtenues  du  Ciel  par  les  mentes  de  ce  < 

* ~ d'Angoulefme, 

Jeuxicuncscnfans,  Marguerite  qu.muqu..,  - - -- 

m - ot  * François  àCoznac  ouCoignac  cnAngoumois,  leit.de  Septembre  1494.  f°“* le 

1 4îr  bail**  VlII  à laluellelc  Saint  fit  de  belles  remonftrances  pour  l éducation  U 1 inftru- 

en  pouuoir  3c  encourage,  & pourtant  la  Fortune  ne  répondroit  pas  a fa  Tenu. 

V.  les  Prtuues.  Ican  Seigneur  de  Baudricourt  , 0 de 
xH ta  ?£•  Choifeul,  deFaulche,  de  Vignory&:  de 
Blaife , Cheualier  de  l’Ordre  du  Roy,  Ma- 
ESS’aib à refchal  de  France  , Gouuerneur  pour  fa 
Maiefté  du  Duché  de  Bourgongnc  , Ô£ 
1e  f«Ynd"ciX’c.  Anne  de  Beauieu  fa  femme , donnèrent  a 
qui  ont  cflé  don-  Taint  François  de  Paule  vnc  ancienne 
naux  André  d’Ef-  Chapelle  , Hermitage  ou  Oratoire,  dite 
George  d Amboi- oftr*-Dame  de  Bracancourt  dans  la 
Clermont  de  Lo-  ParoifTe  de  Blaife,  pour  y établir  & fonder 
prie  1 ceux  quivi-  •yn  Conuent  fous  les  noms  de  Je  fus  Ma- 
c hrc° d” Nofirc - ria , comme  i’ay  appris  parle  Contrat  de 
Chapelle  de  No-  fondation  pafTé  le  1 6.  d’Oétobre  de  1 an 
cancourt  : Sc  que  1496.  Ce  Seigneur  Iean  de  Baudricourt, 
c on  c * lècs  ° p a Mc  que  i’appelle  Marefchal  de  France,  apres 
auoir  veu  ce  Contraft-là , dans  lequel  il 
prend  cette  qualité  (bien  qu’il  foitobmis 
d^î^chipotic  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  les  Catalogues , 
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& fait  les  liftes  des  Marefehaux  de  France,  Brl«“o"rtfe  de 
& plufteurs  autres  Autheurs,  excepté  Ml  p^rippô’«“ 
Choppin  dans  fon  IL  Lutre  des  Droits  des  f^udcs.Tdtp! 
Religieux  & des  Monajleres  ) cftoit  fils  de  ^ 'cnc. 
Robert  de  Baudriconrt , Capitaine  def’ai,'tHommcf“‘ 

' _ a a Bracancourt 

Vaucouleur  (qui  eltoit  aufli  Marcfchal p°“r  aPPaifcr 

- ,,A  -,  . « t il  différend  que  nos 

de  France)  &.  d Alix  de  Chambly.il  mou-  Mimme*  auoienc 

v | . • / • ' aucc  les  Religieux 

rut  a Blois  trois  ans  apres  auoir  rait  cette  ™ndi3nsdu  Dk» 

/•  !•  * • i • • ci  i ccledc  Langrcs. 

fondation  pour  treizeReligieux,&:  voulut  « y vint  (dit  le 
eftre  inhumé  dans  PEglile  de  Icfis  Ma - appointer  le  dtffe- 
r/a  de  noftre  Conuent  du  Pleffis  lés  Tours.  "r/i'I- 

Et  cette  maifon  de  Bracancourt  (ou  d e^DfefdtTan. 
Broquencourt  , comme  l'appelle 
Choppin)  ayant  elle  bruflée  durant  .les 
guerres  ciuiles  par  ceux  de  la  R.P.R.  a efté 

rebaftie  auec  l’Eglife  , par  les  aum ofnes  ^SZTchfiTen- 
d'Antoinette  de  Bourbon  Duché  fie  de1”WnÀ,ltMrt 

_ Communauté z 

Guyle,  qui  pour  ion  zele  enuers  la  veri-  Les , 

l 1 r»  1 • • r « r • 1 . préférant  R amour 

table  Religion,  ôc  les  eminentes  qualitez^'*  vnion  à la  ri - 

- 1 guenrde  la  mendi. 


comme  aulli  par  les  liberalitez  des  Sei-  li.mcccpta  ijiieltjHt 

gneurs  de  l'illuftre  Maifon  d’Amboife  , 

qui  font  iftus  du  cofté  des  femmes  de  ces 

deux  Héros , Robert  & Iean  de  Baudri- 

court , dont  le  premier  enuoya  à npftre ^'”T" 'fld‘pT' 

' - QJi  • 


jri'jr.A 


a acquis  les  titres  de  la  plus  ‘vertueufe  & d/l  qu’il  auoit  gar- 
de la  plus  Catholique  Princeffe  de  fon  temps:  i»JoUbîe2?nt&  * 


jr 
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r," “/“**'* Roy  Charles  VIL  d’^/r  dite  la 

Pucelle  d’Orléans , qui  a chafle  les  Anglois 
püSr,  de  ce  Royaume. 

de  Tours  . tuCha - 

fléau  de  Blaife  il  pajfa  par  Paris , ou  il  y a vne  famile  quittent  par  fucceffton  de  pereen  fils,  qtfil 
demeura  quelques  iours  dans  vne  maifon  que  ton  dit  auoir  cette  bénédiction  ( qui  dure  encore 
iufqua  prefent  pour  payement  de  fa  réception  ) que  tous  ceux  qui  s’y  font  tenus , s'y  font  ftnfiblcm 
intnt  & manifeflement  vous  profperer  ifr-au  fpirituel  (J*  au  temporel. 

le  n'ay  pas  donne  dans  les  pages  87.  Se.  8S.dc  cette  Hiftoire,  la  qualité  de  Marefchal  de  Fran- 
ce à Iean  Seigneur  de  Baudricourt,  ne  l’ayant  pas  trouué  dans  le  Catalogue  des  Marefchaux  de 
France  mis  en  lumière  par  Jean  le  Feron , n y dans  la  lifte  tres-exaéte  des  Officiers  delà  Couronne 
de  France  tant  militaires  que  de  la  maifon  du  Roy , que  l’on  voie  dans  la  a.  & la  j.  Edition  de  l’Hi- 
flaire  généalogique  delà  Roy  ale  Maifon  de  France  de  Sceuole  Louis  de  Sainte.  Marthe  Aduocats 
. en  Parlement  frHifloriographcs du  Roy.  bAùs  depuis  que  l'ayvcu  lccontrad  de  la  fondation  de 
uoftrc  Conuent  de  le  fus  Maria  de  Bracancourt,  ie  n’ay  point  fait  defcrupule  d’appcller  Iean 
Seigneur  de  Baudricourt  Marefchal  de  France.  Sans  doute  le  curieux  René  Choppin  aufficele - 
bre  Aduocat  en  la  Cour  ie  Parlement  auoit  veu  ce  contrait  (dontieferay  vn  cxtraiH  dans  les* 
Fteuues  de  cette  Hiftoire  ) car  il  donne  à ce  Seigneur  delà  Maifon  de  Baudricourt  la  qualité  de 
Marefchal.  Comme  l’on  voit  dans  l'Annotation  Françoife  qu’ila  raifcà  la  pagcijj.  duliure  II. 
des  Droits  des  Religieux  & des  Monafteres  qu'il  a écrit  en  Latin. 

L'an  i^96.Mejfire  Jean  de  Baudricourt  Marefchal  de  France.  & Anne  de  Beauieu  fa  femme 
fonderentvn  Conuent  de  treize  Religieux  des  Bonshommes  au  lieu  de  Braquencourt,  paroiffe  de 
Blaife,  Diocefede  Langresà  eux  appartenant,  & y baftirent  ledit  Conuent.  Mais  apres  leur 
mort  foudaine,  Marguerite  de  Baudricourt  feeurdudit  Sieur  Marefchal , femme  du  fleur  de  feint 
Belin , & fa  fiUt  Catherinede  feint  Belin  .femme  de  Iean  d"  Amboife , le  19.  Décembres  JI4.  do- 
tèrent ladite  Eglifedvne  rente  annuelle  fur  leur  terre  de  Blaife,  Saxe  Fonteine , &c.  Laquelle  ren- 
te Je  trois  cens  liures  a eflt  confirmée  aufdits  Religieux . par  Arrefl  du  9.  Mars  1548.  entre  le  Car- 
dinal d Amboife  & autres  proprietaires  de  fines  Seigneuries. 

‘ Marguerite  de  Baudricourt  fœur  aifnée  de  Iean  de  Baudricourt  fondateur  du  Conuent  de  Bra- 
qucncourt,  époufa  le  Seigneur  de  S.  Belin , qui  eurent  Catcrine  de  faint  Belin , laquelle  fut  ma- 
lice à Iean  d' Amboife  Seigneur  de  BufE  & de  Rend  Gouucrncur  de  Normandie. 

Ce  Cardinal  d'Amboife  efloit  George  d'Amboife  81.  Archeucque  de  Rouen  ( félon  Claude 
Robert)  & neueudugtand  George  Cardial  d’Amboifc,  premier  Miniftre  d’Eftatfous  le  Roy 
Louys  XII. 

La  Gcncalogie  des  Seigneurs  de  l'illuftrc  Maifon  d'Amboife  fc  voit  dans  les  Chap.  j.  & 14.  ds 
. liurcjo.  de  C Htfloire  de  la  Maifon  de  France , de  la  II.  édition  écrite  fidèlement  & exaétemeot 
par  MM.  de  Sainte-Marthe. 

lay  défia  rapporté  dans  la  IV.  Par- 
tie de  cette  Hiftoire , comment  les  Habi- 
tans  de  Freius  ou  Freiuls  en  Proucnce  fi- 
rent baftir  Fan  1490.  vn.Conuent  fous  le 
nom  de  Noflre-Damc  de  T trié,  pour  re- 


;rv 
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connoiftre  les  bienfaits  qu’ils  auoient  re- 
ceus  par  les  prières  du  Saint , quand  il 
pa(Ta  par  leur  ville.  Nous  verrons  dans  la 
VII.  comment  Louis  de  Hedouuille  Sei- 
gneur de  Sandricourt,  & fa  femme  Fran- 
çoife  de  faint  Simon , nous  firent  venir  à 
Amiens  pour  y établir  vn  Conuent  fous 
le  nom  de  Y Annonciade.  Mais  auant  que 
de  finir  cette  V.  Partie , il  faut  que  ie  par- 
le de  la  fondation  du  Conuent  Royal  de 
• JSfoftre-Dame  de  toutes  grâces , dit  Nigeon 
lés  Paris,  proche  du  village  de  Chaillot,qui 
reconnoift  pour  Fondatrice  la  Reyne  An- 
ne de  Bretagne  femme  de  noftre  Roy  * 

Charles  VIII.  * - ^ 

Saint  François  dePaule  auoit  toufiours 

, i Ment  Je  Ntg—n  lés 

defire  pour  plufieurs  bonnes  confidera- 

i r n t % r ^ i G.Corox.et.  Je- 

tions qu’il  y eultvnemailon  de  Ion  Ordre  *&•»•- 

\ n . . 1 , ~ . , , Itcques  du  Breul. 

a Paris , ou  aux  enuironsdc  la  Capitale  de  F.  Villon. 
ce  Royaume  Trcs-Chrefticn.  Il  enuoya  L.  Dstichy. 

i • • L*  de  S aifttc • 

melme  deux  de  les  Religieux  pour  trou-  Marthe. 

ucr  les  moyens  d’auoir  quelque  entrée 

dans  cette  ville,  qui  eft  comme  vn-  autre 

monde  dansle  monde.  Mais  plufieurs Ec- 

clefiaftiques  s’oppoferent  à leur  réception 

dans  le  confeil  de  Monfieur  l’Euéque  de  ’ v & 

Qiu 


Ce  faint  Homme 

eftoitfortrcfpcûé 

Îiourfcs  vertus  par 
es  Courtifans  du 
Roy  Charles  VIII. 
& le  Médecin  Co- 
pier ou  Cottier 
fon  aduerfaire 
n’eftoit  pas  en  cré- 
dit duregne  de  ce 
Monarque. 
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Paris,  alleguans  pour  exeufe  qu’il  y auoit 
défia  affez  d’autres  familles  Religieufes 
dans  cette  grande  Ville.  Les  plus  con- 
traires furent  deux  célébrés  Docteurs  en 
Théologie  de  la  facrée  Faculté  de  Paris 
cminents  en.  probité  & en  fçauoir,  Iean 
Quentin  Penitencier  de  lTglife  de  No- 
tre-Dame, & Iean  Standonc  Principal  du 
College  de  Montaigu  &c  Instituteur  des 
pauures  Efcholiers,  dits  Capetes.  Peu  de 
temps  après  ces  deux  Docteurs  furent  dé- 
putez pour  quelque  affaire  importante 
vers  le  Roy  Charles  VIII.  qui  demeuroie 
pour  lors  dans  fon  Chafteau  d’Amboife 
qu’il  faifoit  baftir.  Quand  ils  eurent  ob- 
tenu ce  qu’ils  defiroient  de  fa  Maiefté,ils 
eurent  la  curiofité  d’aller  iufquesàTours 
pour  voir  dans  le  Conuent  du  Pleffis  cet 
Hermitc  dont  ils  auoient  ouy  parler  , 6 c 
qui  defiroit  d’auoir  vn  Conuent  dans  la 
Ville  ou  dans  le  Diocefe  de  Paris.  Mais 
ils  trouuerent  beaucoup  plus  de  perfe- 
éiions  en  ce  faint  Homme,  qu’ils  n’en  à- 
uoient  ouy  dire.  A peine  furent-ils  arri- 
uez  à Tours,  qu’ils  trouuerent  deux  Re- 
ligieux Minimes,  qui  leur  offrirent  le  Con- 
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uenc  pour  logis  de  la  parc  de  leur  Pere. 
Ils  demeurèrent  fort  furpris  de  cet  offre , 
ne  pouuans  s'imaginer  comment  il  auoit 
pû  fçauoir  leur  venue.  Ils  ne  manquèrent 
daller  aufli-toft  le  vifiter,  &C  ayant  con- 
féré auec  luy  de  quelques  points  de  Théo- 
logie , ils  auouerent  franchement  quils 
n’auoient  point  encor  ouy  parler  vn  hom- 
me fi  profondément  de  cette  rcyne  des 
fciences,  & expliquer  fi  nettement  l’E- 
criture fainte.  Noftre  Seigneur  toucha  les 
coeurs  de  ces  grands  hommes  en  faueur 
du  Saint  de  fon  Ordre  ; de  forte  qu’a- 
prés  auoir  efte  non  feulement  peu  fauo- 
rables  , mais  tres-contraires  à leftablifTe- 
ment  du  deuot  Conuent  de  Nigeon  , ils 
en  furent  les  Peres , les  Protecteurs  & les 
Procureurs , comme  le  Saint  leur  auoit 
prédit  en  leur  difant  adieu. p lean  Quen- 
tin logea  8c  nourrit  chez  luy  par  l’efpace 
de  feizemois  fix  Religieux  que  faine  Fran- 
çois auoit  enuoyez  pour  y demeurer.  Il 
trauailla  continuellement  auec  lean  Stan- 
donc.pour  l’auancemenc  de  cette  maifon 
Religieufe,  comme  firent  aufli  plufieurs 
autres  perfonnes  de  condition  , donc  les 


p Ce  Docteur  a 
donné  fou  coeur  a 
l'Eglifc  de  Ni- 
gron  auprès  de  la 
Chapelle  de  fainte 
Anne  & de  tous  les 
SS.  où  fon  voit  foa 
épitaphe  en  vieil- 
les rimes  Françoi- 
fes  quieft  rappor- 
té par  I du  Brcüil 
auliurC4.  du  An- 
tiquités. de  P* rit 
it  quelques  vers 
Latins  nui  foat 
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Chronique  de 
l’Ordre. 


SÏHSffaJih  plus  célébrés  eftoienc  Mr  Thibaud  Bail- 
let  fécond  Prefident  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  & Iacques  Moihier  fieur 
deVilliers.  Aune  de  Bretagne  qui  a efté 
deux  fois  Reyne  de  France  ( ayant  efté 
femme  de  noftre  Roy  Charles  V 1 1 1.  & de 
fon  fucceiTeur  le  Roy  Louis  XII.  ) mit  la 
première  pierre  de  l'Eglife  de  ce  Conuent, 
qui  n’a  efté  acheuée  du  viuant  de  cette 
tres-chafte  & tres-vertueufe  Princefle  fa 
fondatrice  ; mais  fous  le  régné  de  (on 
gendre  le  Roy  François  I.  dont  lesenfans 
ont  fait  paroiftrel'affe&ion  qu’ils  auoient 
à cette  maifon  de  Pieté , fçauoir  le  Roy 
Henry  II.  &la  Reyne  Caterine  fa  fem- 
me, lès  Rois  Charles  IX.  &c  Henry  III. 
fur  tous  le  Roy  Charles  de  tres-glorieufe 
mémoire , qui  eftant  malade  au  Chafteau 
de  Boulongne  dit  auflî  de  Madrid , l’an 
1 569.  fit  vœu  que  s’il  gueriiToit  il  fondc- 
roit  vne  Meffe.  Ce  qu'ayant  obtenu  il  ne 
manqua  pas  de  fatisfaire  à fon  vœu  & à 
fa  promefTe.  Et  à l’exemple  de  leurs  Ma- 
FrançoisdeRohaa  ieftez,plufieurs  ’ Seigneurs  & Dames  ont 
LyooTpnmltJc  procuré  l’auancement  de  ce  deuot  Mo- 
d AÔg'rf  fuft’ou  naftere.  Le  Roy  Charles  I X.  qui  eftoie 
- * la 
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Jagenerofitémefme,  auoitdeflejn  fi  Dieu 
iuy  euft prolonge  lesiours,  de  nous  baftir  PrftUE^'dca 
vn  Conuent  auprès  de  fa  Maifon  Royale 
de  Chark-V al  dans  la  Foreft  de  Lions  en 
Normandie.  Le  Roy  Henry  III.  fon  frere f1^'/fr^‘cac''cd'c;. 
nous  a donné  le  Conuent  de  l'Oratoire  de  j®*  G*'4i»i  * 

* Légat  en  ce  R07- 

Noftre-Dame  du  Bots  de  Vtncermcs.  Ec  le  aume,  qui ont ba- 

J 1 _ - - . .lit  Sc  fondé  la 


Roy  Henry  le  Grand  nous  a fa#  venir  chapeik de 

1 \ r»  • ' J 1 r»1  D*m*d*Ço»fêU- 

demeurer  a Pans  auprès  de  la  Placer* 

Royale , où  fuiuant  Ta  volonté  , le  feu  Faulcou  qui  acft£ 
Roy  Louys  XIII.  fon  fils  &la  ReyneMa- 
rie  mere  de  Louys  XIII.  & femme  de  Afafçoijft  <ic  Car- 
Henry  IV.  fe  font  rendus  Fondateurs 
ce  Conuent  de  Paris,  dit  de  Y AnnonciadetflZl.%tT,“. 
& de  faint  François  de  Pattle.  'b^uT01' 

s’employa  aucc 

«leiRome,  anx  Procès  de  la  Canonization  de  ce  Saint.  C’efl  Tonde  de  MM.  de  Ris,  digne» 
Premiers  Preftdcns  des  Tarie  mens  de  Bretagne  & de  Normandie. 

Pierre  Lizct  Premier  Prcfidcnt  en  là  Cour  ac  Parlement  ( qui  fbt  depuis  Abbédc  S.  Viélor  ) l’rn 
deaplps  hommes  de  bien  de  fon  temps.  /Vufli  ila  pour  panegyriftes  pUificurs  illuftresEcriuains, 

pour  aduerfaircs  les  Hcretiques  5c  les  libertins,  entre  autres  Thcode  ou  Théodore  de  Bclzc  le 
fidde  Achate  dcÇaluin.  L’Epitaphe  de  çcjufte  luge,  que  l’on  voiedenslechœurderEglifcde 
TainftVidor  les  Part» , ditcupcudcmotslcsyettus  & Çcs  excellentes  qualité*. 
luflitjt  CK  flot , fidet  fiefenfor  aqui . *v  . 

lanua  faupertbftt  femfer  apert/t  fuit.  a 

Obferoatcjur  de  U (ulUcc , V Vf 

Et  de  l’équité  de  fo  Loy , , , / 'T -7*  . ■»  * y; 

ï laioux  defeofeur  de  la  Foy , . x ' £<■ . * 

Et  toufiours  aux  Pauures  propice. 

Trançoisfte  Paint  André  Cheualier  ûcur  de  faint  Andté  Premier  PrelSdcnt  defon  Scmeftrcdu 
Parlement  de  Paris^c  Marie  de  Guertcuillc  fa  femme,  ont  bafti  magnifiquement  celle  du  faint 
1 9afuUhre.Cc  François  defaint  Andté.dont  Ronfard  a fait  1 Epitaphe,  cftoit  fils  de  Pierre  de  faine 
André  Prcfidcnt  ck  TpIoC:  & Lieutenant  du  Roy  4 Gènes.  Georges  Cardinal  d’Aimngnac , Col- 
legacd’Auignon  ti  V- Protcéleur  de  l'Ordredes  Minimes,  adonné  des  Indulgences  à ceux  cp;i 
ftroient  lcu,r  prierc  dans  cette  deuote  Chapelle  . 

Dtnijdu  Val  Seigneur  deStors  Je  Cl  femme  LouifeRccdelieure,  ontfaiebaftir  ladcuoreCha- 

R r 


Or 
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pelle  de  Koflre-Dame  de  Grâce  qui  cille  titrede  l’ancienne  Chapelle  decelieu-ll,  dît  le  Af4- 
noir  de  tfigeon  , ou  fclon  d’autres  t Ho  fiel  de  Bretagne.  Ce  Denis  du  Val  Seigneur  de  Stors  & Louu 
fe  de  Becdelieure  curent  plufieurs  cnrans , entre  autres , Iean  du  V al  Baron  de  Chcureufe , Sei- 
gneur de  Dampierre  & de  Stors,  Thrcforicrdc  I’Efpargncfous  le  régné  du  Roy  François  I.  8c 
Pierre  du  Val  Euéquc  de  Sais  ou  de  Sécs , qui  a affidé  au  Concile  de  Trente.  Iean  du  Val  fut  pcic 
de  René  du  Val  Seigneur  de  Stors,  Premier  Prefidcnt  cnla  Chambre  des  Comptes  de  Rouen , qui 
n’a  point  laiflé  d'enfans  de  fa  femme  Magdelainc  de  Laubefpine.  Il  mourut  a Padouë  l’an  i;88. 
edant  Ambafladcur  pour  le  Roy  Henry  III.  vers  les  Princes d’Italie.Cette  Maifon  du  Val  eft  alliée 
à ccllc'dc  Montmorency,  comme  l’op  Toit  au  chap.  6 du  Liure  4 de  Y H ifiotre  Généalogique  de 
{a  Maifon  de  Montmorency  de  Laval  écrite  cxaâement  fie  fidèlement  par  André  du  Chejnel 
où  dans  la  page308.ee  premier  Hidoricn  de  ce  temps  fait  mention  de  Germain  duVal,Cheua- 
lier,  Yiconuc  héréditaire  de  Corbeil,  Seigneur  de  Marciiil,  de  Fontenay  & autres  lieux,  3C 
Capitaine  du  Chadeau  du  Louure,  3c  defesenfans  Frauçoisdu  Val  Marquis  de  Fontenay,  qui 
pour  Tes  mérites  a edè  Ambafl'adeur  en  Angleterre,  fie  deux  fois  à Rome-,  de  CUarlote  du  Val 
femme  de  Pierre  de  Montmorency , Marquis  deThury  ; fie  de  Magdelainc  du  Val  femme 'de  Ga- 
briel de  la  Vallée  Foffez  Marquis  d’Eucrly  3c  Cheualier  des  deux  Ordres  du  Roy. 

Plufieurs  Seigneurs  & personnes  de  condition  de  la  ville  deParis,  ont  procuré  pat  leursau- 
snofncs  fie  par  leurs  liberalitczl’auancemcnt  de  cette  Maifon Rcligicufc , quireconnoid  pourfes 
■premiers  3c  fes  principaux  bien-faiéleurs  ou  Fondateurs  , 

Henry  Duc  de  loyeufefic  Comte  du  Bouchage,  Pair  3c  Marcfchaidc  France,  Gouuerncurdc 
Languedoc  ('quidepuisaquittéleshonneursficlesdelicesdelaterrepour  mencrvnc  vie  Angé- 
lique dans  l'Ordre  des  PcrcsÇapucins  ) fiefa  femme  Caterinc  de  Nogaret  delà  Valete,  perc  3c 
mere  de  Mad.  Henriette  Caterinc  de  Ioyeufe,  DuchcfledcMonrpenfter,  dcGuyfefic  deloyeu- 
Xk.  Et  Henry  de  Sencâerre  Cheualier  des  Ordres  du  Roy , Miniftrc  d’Eftat , 3c  Marquis  de  Sene- 
âerre  3c  delaFerté.  Ce  Seigneur  eft  fils  de  François  de  Scncûerre  3c  delà  Ferté  Nabert  Cheualier 
•desOrdres  du  Roy  & de  Ieannc  de  Lauai,  qui  a eu  de  fa  1.  femme  Marguerite  de  la  Chaftre,  trois 
enfans  , dont  l’ailné  nommé  Henry  comme  luycft  Marcfchalde  France,  le  a.  cil  Moniteur  le 
Marquis  de  Chaftcauncuf  en  Auuergne , 3c  le  j. feu  Monficur  le  Cheualier  de  Scueélerce. 
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faut  lire  la 
cette  Prin- 


Elizabet  de  France  furnommee  de  la 
Paix  9 Hile  aiûiée  du  Roy  Henry  II.  & 
foeur  des  Rois  François  1 1.  Charles  I X. 
& Henry  III,  nous  adonné  l'an  -ij6i.  vn 
Conuenc  dans  Madrid , fous  le  nom  de 
Noftre-Dame  de  la  Viftoire , comme  rap- 
portent fidèlement  Gilles  de  Gonzales 
d’Auila  dans  fort  ‘Theatre  des  Antiquités 
de  Madrid , & Barthélémy  Quintana  en 
fon  i,  Liure  de  la  grandeur  de  cette  ville - 
là. 1 Cette  liberale  &C  vertucufePrincefle  , 
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troifiéme  femme  de  Philippe  -I I...  Roy."££“V*7ï. 
d’Efpagnc,  fie  conftruire  dans  T olede  ( vil-fe^;D'"" 
le  capitale  du  Royaume  de  Cafiille  ) vnc 
Maifon  pour  les  filles  du  tiers  Qrdte,appel- 
lccs  les  ‘Béates  de  lefits- Maria,  comme  i’ay 
appris  par  la  leéture  de  nos  Chapitres  Ge- 
neraux* Et  plufieurs  Ecriuains  & Chroni- 
queurs de  noftre  Ordre  ont  remarqué  dans 
leurs  œuures , qu’elle  auoit  pris  le  Cordon 
de  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François 
dePaule. 
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Qvs  le  Régné  du  Roy  Char* 
lei  V 1 1 1.  l'Ordre  des  Mini* 
mes  ne  fit  pets  feulement  va 
fignolé  pfogrez  en  France  > * 
mais  aufli  en  plufieurs autres 
Nous  auons  défia  remarqué 
en  la  I V.  Partie  , comment  Ferdinand 
d'Arragon  premier  du  nom  Roy  de  Na- 
ples, fit  commencer  l’an  1487.  vn  Con- 
uent  de  l’Ordre  dans  la  ville  capitale  de 
fon  Royaume , fous  le  titre  de  fatnt  Louys 
Roy  de  France*  l'ayfait  voir  audi  dans  les 
Additions  de  la  mefme  Partie,  que  Iean 
Doria  receut  les  Religieux  François, que 
Ce  Contient  eft  faint  François  de  Paule  enuoya  à Gènes 
•no&i \anr<*.  l’an  14.04..  demeurer  auprès  de  cette  fu- 
perbe  Ville,  ôü  lêi  ftôftrcs  furent  rcccus 
. par  la  faueur  dè  NiëolâS  8c  de  Barnabe 

Centurion , & fonder  par  la  libéralité  de 
ce  Seigneur  de  l’ilïuftre  Maifonde  Doria, 
qui  achepca  vne  belle  place  fur  la  mon- 


• Entre  autres  par 
la  libéralité  d'An- 
toine Beccaria  8c 
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tagne  (dite  vulgairement  Monte-Caldc -. 

*<7  ^ des  Seigneurs  de  laMaifon  de  Lomé- 
lin  pour  y baftir  vn  Gonuent  fous  les  ti- 
tres des  faints  noms  de  lcfus&C  de  Marie. 

& qui  depuis  a efté  augmenté  par  la  pro- 
tection & par  les  charités  de  quelques 
Prélats  & Seigneurs  a Génois. 

dc  lean  Auguftin  Baîbi,  gcpar  laproteaion  &Ies  faneurs  des  Cardinaux  Paul  Fregofe,  iean 
Mario  Sforte  & Innocent  Oboncucudu  Pape  Leon  X.  tous  trois  Archcuéqucsde  cette  ville  là. 
L'on  voit  dans  ce  ConUent  (que  d'autres  appellent  College)  maintenant  l'vne  des  plus  belles 
bibliothèques  de l'Iialic,  qui cftlai.oulax.de l’Ordre,  quiacftéenrichiedepluGcurs  volumes 
par  les  foins  fit  par  le  trauail  du  R.  P.  Laurens  de  Peirinis Théologien  du  mefmc  Ordre,  illuftrc  8c 
célébré  paries  liurcs  qu'il  a mis  en  lumière. 

Plufieurs  de  nos  Chroniqueurs  & Hi- 
ftoriens  remarquent  que  deux  ans  après, 
fçauoir  l'année  1496.  le  Conucnt  deMay- 
da  dans  la  Calabre  de  delà  ou  fuperieure 
fut  pris  par  les  foins  du  R.  P.  François  de 
Maiorane  fous  les  mefmes  titres  que  celuy 
de  Gènes.  Néanmoins  il  y a plus  d’appa- 
rence  que  ce  Conuent  de  le  fus  b Maria 
de  Mayda  a efté  donné  à l’Ordre  dés  l*an 
14.69.  comme  faint  François  eftoit  encore  «*  M'y- 

l / . . a - tues  de  Itjus  Md~ 

en  Italie,  félon  le  fidèle  rapport  du  R ^ * . 

' t * *•  ••  1 1 t ay  encore  rcmatf 

François  de  la  Noué*  dans  fa  Reueuc  de  la 
Chronique  de  1 Ordre  des  Minimes,  & J-g» 
des  MM.  du  feu  R.  P.  Gilles  Camarttres- 
digne  General  de  l’Ordre.  • ••  •• 


y* 
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fit  Ceuror.nt  de  U 
Vierje. 
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Le  renom  de  la  vie  fainte  &C  des  mira- 
cles de  noftre  S.  François , n’eftant  pas 
feulement  répandu  par  l’Italie  &C  par  la 
France:  mais  auffi  en  Efpagnc  & en  Alc- 
magne , Ferdinand  V.  Roy  d’Arragon  &C 
fa  femme  Yfabelle  Reyne  de  Caftille,  & 
Maximilien  d’Auftriche  Empereur  I.  du 
,,  ; nom  , ne  pouuans  auoir  ce  S,  Homme 
auprès  d’eux,  témoignèrent  vouloir  auoir 
de  fes  Religieux  en  leurs  Royaumes , com- 
me nous  allons  faire  voir. 

L’entrée  fut  comme  miraculcufe  en 
Efpagnc , félon  le  rapport  de  la  plufpart 
niiïïïû  ^es  c Hiftoricns  & des  Chroniqueurs  de 
i.McfmUs!  noftre  Ordre  , & autres  Ecriuains  , qui 
p.j.  Tri{i*n.  remarquent  que  le  Roy  Ferdinand  V. 

t vhÿn!'  auolt  eu  deilein  de  leuer  le  uege  de  la 

L.  Dont  VAtichy.'  ville  de  Malaga,  voyant  la  refiftancc  des 

Maures.  Ce  qu’il  euft  fait,  fi  faint  François 

M.  Sanfeutrir.t.  de  Paule  qui  eftoit  alors  à Tours,  ne  luy 
M.  Martin.  euft  enuoyé  deux  de  fes  Religieux  pour 
1. 1.  Courueiper.  l’encourager  à pourfuiure  fa  pointe,  & à 

ne  P°^nt  congédier  fes  armées  : dautant 
qn’ft  fc  rendroic  en  peu  de  temps  maiftre 
de  cette  forte  place,  d'où  il  deliureroitlcs 
^ Chreftiens  qui  eftoient  prifonniers.  Cç 
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qui  luy  fît  reprendre  courage , &c  dans  . Y 
peu  de  iours  contre  les  apparences  hu- 
maines il  y entra  vi&orieux  d aucc  la  i E," ce  '“Ç!;11 
Reyncia  rcrnme:  ou  leurs  Maieftez  pour beIkfaifoicntIa 

• r\  . 1 guerre  aux  Maures 

ne  paroiltre  pas  ingrats  de  cette  prophe-  ou  Mores  de  Gre- 

« 1 o r 1 * . nade,  comme  l’on 

de , donnorent  oC  fondèrent  aux  enuirons  fcui  voir  dans 
de  cette  ville-là  vu  Conuenta  laint  Fran-  Espagnols,  parti- 
çôis  de  Paule , qui  fut  appelle  le  Contient  l'Hiftariographe 
'de  Noftre-cDame  de  la  Vtftoire*  (qui  e ft 

1 • I * du  li ure  dm 

le  premier  de  tous  ceux  que  nous  allons/.»  ek. 
en  Efpagne  ) & depuis  ce  temps-là  tous^SofenulVrî^ 
ceux  de  fon  Ordre  font  appeliez  par  lesfefqïiôma"^ 
Efpagnols , les  Religieux  de  la  Vittotre.  «^.Tj 

...  , ces  Maranes  de  U 

grande  Hefpene , oui  depuis  huit  ficelés  occupoicnt  le  beau  Royaume  de  Grenade , Scfaifoient 
milles  maux  aux  Cnrcffcicns,  qui  torabans  entre  leurs  mains  ne  vouloient  pas  renoncer  ànoftre 
fainre Foy,pour fuiure & cmbrafTer les  refuerics  del’Alcoian.  Ferdinand  AYfabellc  nciouïrcnc 

Sas  du  bonheur  qu’ils  cfperoicnrau  commencement  de  cette  guerre.  Carnonobflant  la  grande 
iuifion  qui  cftoit  entre  les  Rois  Maures  de  Grenade  Boabdelin  elZagal,  & Mahumct  Boabdelin 
le  petit , & que  les  Efpagnols  cufTcnt  furpris  facilement  fur  ces  Infidèles  le  chafteau  & la  fille  d’A- 
. halmafïruée  au  milieu  de  ce  Royaume-la,  od  ils  fc  yengerent  de  l’affront  qu’ils  auoient  rcccu  des 
Maures  quilcur  auoient  furpris  la  ville  de  Zahara,  la  vi&oire  panchoit  tantoftdu  cofté  des 
Chrcfticns,  tantofl  deceluy  des  Mahumetans.  Les  Efpagnols  furent  défaits  dans  les  défi  roits 
des  Montagnes  voifinesde  Malaga , Sc  les  Maures  bien  battus  auprès  de  Loxa , qui  futoftéc  à 
ces  barbares, & leur  Roy  Boabdelin  dit  Mahumet  le  petit  pris  prifonnier.  En  fuite  ils  furent  chat, 
fez  afTcz  heureufement  de  plufieurs  autres  villes.  Ce  qui  fit  prendre  la  rcfoiution  à Ferdinand  vers 
le  mois  d'Auril  de  l'an  1487.  de  mettre  le  ficgedeuantMalaga,  où  vnc  infinitéde  Chrcftiensgc- 
mifloient  dans  les  cachots  de  cetteforte  place , dans  laquelle  il  entra  le  18,  du  mois  d'Aouftde  la 
mefme  année,  aprésl’auoir  tenue  afïicgécl’cfpacc  de  trois  mois.  Carcefutleiy.  de  May  qu’ilmic 
lefîcge  deuant  cette  ville,  dans  laquelle  les  Maures  après  auoir  fait  tous  leurs  efforts  pour  la  de* 
fendre,  & mefme  ils  fc  virent  obligez  ef}ant  prefTcz  delà  faim  non  feulement  d'abandonner  les 
fortes  Tours  & les  deux  Chafleaux  de  cette  Cité , l’vne  des  meilleuresdu  Royaume  de  Grenade, 
au  Roy  Ferdinand  & à la  Rcync  Yfabclle,  qu'ils  auoient  cudcfTcin  défaire  afTafliner  parfrndc 
Teurs  Hermites,  quientraiufques  dans  la  taure  des  Rois  Catholiques,  où  il  blcfïadaagercufc- 
ment  aucc  vn  cimeterc  Aluaro  de  Tolcde, croyant  que  ce  fufl  le  Roy  Ferdinand, & eneuft  fait  au- 
tant a Beatrix  de  BouadillaMarquifè  de  Moya(qu  il  prenoit  pour  la  Rcync)  fans  les  fèruitcurs 
de  cette  Dame , qui  mirent  en  pièces  cet  Hermite  Mahumetan. 
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le  veux  croire  que  ces  deux  Religieux 
(que  l'on  conie&ure  auoir  efté  les  Pères 
Bernardin  de  Cropulatu,  Italien , St  Da- 
mien ou  Iacques  lEfpreuier,  François,  )• 
furent  donner  cet  aduis  au  Roy  Ferdinand 
St  à la  Reyne  Yfabelle  r mais  il  y a appa- 
rence  que  nous  n’auons  efté  eftablis  dans 
l ‘Ermitage  Royal  de  Nofbre-Dame  de  la 
Viftoire , que  cinq  ans  apres  la  prife  de 
Malaga, quand  Ferdinand  St  Y fabelle  ofte- 
rent  la  ville  de  Grenade  capitale  de  touc 
le  Royaume  à ces  Infidèles  : Ferdinand 
ayant  efté  contraint  d'abandonner  le  def- 
fein  de  la  guerre  de  Grenade  apres  la  pri- 
fe de  Malaga,.  pour  venir  en  diligence  à 
Sarragoflc , afin  d'appaifer  les  grandes  di- 
uifions  qui  eftoient  dans  fon  Royaume 
d’Arragon , comme  n’ignorent  pas  ceux 
qui  ont  leu  l’Hiftoire  d’Efpagne.. 

Ce  fut  donc  l’an  149a.  que  Ferdinand 
St  Yfabelle  receurcnt  les  RR.  Peres  Ger- 
main Lionct,  lean  Abondance,  Iean  du 
Bois,  Martial  des  Voifins,  François, Fer- 
dinand Panduro  : Efpagnol , St  les  autres 
Religieux  Minimes  que  faint  François  de 
Paule  enuoya  en  Elpagne  pour  y fonder 
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fon  Ordre , aufquels  il  donna  pour  Supé- 
rieur le  R.  P.  Bernard  Buyl,  qu’il  établie 
-fon  Vicaire  General  en  la  place  du  R.  P. 
Bernardin  de  Cropulatu  ou  d’Ottrante. 

Ces  Peres  qui  eftoienc  prefque  tous 
François,  donnerenc  de  fi  bons  exemples 
d’humilité,  de  charité  6c  des  autres  ver- 
tus Chreftiennes  6c  Religieulès  dans  la 
ville  deMalaga,&l  dans  les  pays  d’Anda- 
louzie  & de  Grenade , que  plusieurs  Efpa- 
gnols  demandèrent  d’eftre  receus  & ad- 
mis dans  cette  nouuelle  famile  Religieu- 
fe , pour  y garder  vn  perpétuel  Carcfîfce 
& viure  en  penitence  le  refte  d*  leurs 
iours.  Ce  qui  incita  Dom  Pierre  de  Lu- 
centia  Olit , &C  fa  femme  Marie  Alfonlb 
de  faire  venir  à Andujar,  le  R.  P.  Ger- 
main Lionec  auec  fix  autres  Religieux  , 
aufquels  ils  donnèrent  Y Oratoire , ou  com- 
me difent  les  Efpagnols  Y Hermitage  de  S™ 
tfelene , dans  cette  villc-là,  ( à qui  Henry 
IV.  Roy  de  Caftille  a donné  le  titre  de 
Cité , &c  les  armes  de  Caftille  ) & les  mirent 
en  pofTelfion  le  z6.  de  Mars  de  lan  149J. 
Ce  pieux  &C  liberal  Seigneur  ne  fe  con- 
tenta pas  d établir  vnc  Maifon  de  Reli- 

• S . 
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gicux  de  l’Ordre  des  Minimes  dans  Àn- 
dujar  : Mais  il  fonda  encore  vn  Conuent 
pour  des  Religieulès  en  cette  mefme  vil- 
le. Et  c’eft  là  que  Ion  établit  le  premier 
Conuent  de  tout  l’Ordre  pour  les  filles, 
aufquelles  il  céda  fa  propre  Maifon  , &c 
prirent  l’habit  de  Nouices,  que  leur  don- 
na le  mefme  P.  Germain  Lionct  (qui  a 
efté  depuis  troifiéme  General  de  l’Ordre) 
l'onzième  de  Iuin  fefte  de  l’Apoftre  faint 
Barnabe.  Les  premières  eftoient  les  De- 
moifelles  Marie  & Françoife  de  Lucena, 
fipurs  &C  petites  filles  de  ce  Seigneur-là, 
qui  auoient  pour  mere  Helene  de  Lu- 
centia  Olbi,  ou  Olir. 

Elles  furent  mifes  fous  la  direction  du 
R.  P.  Iean  du  Bois,  que  quelques-vns  di- 
fent  auoir  efté  le  premier  Prouincial  des 
Minimes  en  Elpagne.  Les  autres  affeu- 
rent  fous  celle  du  P.  Iean  Abondance,  qui 
a efté  aulfi  félon  leur  rapport  honoré  de 
la  mefme  charge.  Ces  bons  Peres  firent 
paroiftre  leur  pieté  , leur  prudence  & les 
autres  vertus  en  la  conduite  de  ces  nobles 
& deuotes  filles,  aufquelles  on  doit  les 
commencemens  de  l'Ordre  des  Meres  & 
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des  Sœurs  Minimes,  ou  des  Religieufes  de 
la  fécondé  Réglé  de  faint  François  de  Paule 
en  Efpagne.  Lefquelles  (aurapport  du  R. 

P.  François  de  la  Noue  en  fa  Chronique) 

font  dignes  de  toutes  loiianges , pour  auoir 

par  delfus  les  forces  de  leur  naturel  delicac, 

de  leur  âge,  & de  leur  fexe  entrepris  vne 

vie  fi  auftere  & fi  penitente,  capable  de  * i 

dégoutter  les  hommes  de.  la  plus  forte  com- 

plexion  ; &C  ce  qui  eft  merueilleux  , de  t 

s’eftre  mifes  fous  la  direction  & la  conduite 

de  Religieux  qui  leur  eftoient  étrangers  : 

SC  fait  voir  par  cet  exemple  qu’il  n y a au- 
cune forte  de  vie  fi  difficile  & fi  feuere, 
que  l’on  ne  puiffe  mener  auec  la  Grâce  de 
Dieu,  nonobftant toutes  les incommodi-  ; 

tcz  de  la  nature  & de  l’âge.  L’Eglife  fut 
confacrée  à Dieu,  félon  le  rapport  de  quel- 
ques Autheurs , fous  le  titre  de  feinte  He - 
Une  Impératrice,  mere  du  grand  Conftan-  ^ 

tin,  premier  libérateur  & amplificateur  de 
la  Religion  Chreftienne  ; Mais  les  Peres 
Iean  Morales,  Luc  de  Montoya,  & au- 
tres affeurent  que  cette  Eglife  &C  ce  pre- 
mier Monaftcre  de  Filles  de  faint  François 
de  Paule , a pour  titre  les  tres-faints  & les  4 É 
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cres-auguftes  noms  de  le  fus  &C  de  Aîa* 
rie. 

Il  eft  à croire  que  ces  deux  ieunes  De- 
moifelles  de  la  Maifon  de  Lucena  & de 
V alencuela , & les  autres  filles  qui  les  imi- 
tèrent , entreprirent  cette  vie  auecla  per- 
million  &C  le  confentement  de  S,  Fran- 
çois de  Paule,  qui  demeuroit  alors  en  les 
Conuents  d’Amboife  &C  du  Plefiis  lés 
Tours,  &C  que  ce  fut  luy-mefmequi  drcC- 
fa  leur  Réglé , qui  fut  approuuée  auec  la 
première  pour  les  Religieux  , 8 C la  troifiéme 
pour  les  fideles  de  l'<vn&  de  l9 autre  fixe,  par 
le  Pape  Iule  II.  le  18.  de  Iuillet  de  lan 
ijo6.  neuf  mois  auant  la  mort  de  ce  S# 
Homme , comme  ie  remarqueray  encore 
dans  la  Partie  fuiuante.  Les  curieux  qui 
voudront  apprendre  toutes  les  particula- 
ritez  de  letablilïement  du  premier  Con- 
uent  des  filles  du  fécond  Ordre  des  Mi- 
nimes, les  obferuances,  & Tinftitut  de  ces 
bonnes  Religieufes  ,doiuent  lire  la  Chro- 
nique de  l’Ordre,  écrite  par  le  R.  P.  Fran- 
çois de  laNouë,  ou  l’Hiftoire  generale  de 
TOrdre,  recueillie  & compofée  pa^  Mon- 
iteur * l’Euefque  d’Authun,  où  il  a fait 
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plusieurs  belles  remarques  dans  la 

ce  du  VI.  liure  de  cette  Hiftoire.  ^ede  r'^.^î 

prefeiud’Authun, 

remarque  fort  bien  dans  cette  Préfacé , qu'encorc  que  l’Italie  air  le  droit  d’aifnelTe  3c  de  primauté 
en  ce  qui  regarde  noftre  Ordre,  8c  que  la  France  par  apres  l'ait  reccu  auec  beaucoup  de  refpcél  & 
d’amour , 8c  en  fuite  l'Efpagnc , où  *1  a cfté  introduit  que Iqucs  années  auant  la  mort  de  fon  Infti  - 
tuteur  feulement  : H c(l  vi  ay  pourtant  que  le  premier  Conuent  des  Rcligicufcs  de  l’Ordre  des  Mi- 
nimesaefté  ccluy  d'Andujaten  Efpagne,  fonde  parfaint  Françoisde  Paulc  mcfme  l’an  14 9p.  & 
gouuerné  par  le  bon  Pcrc  lcan  Abondance , que  ce  Saint  y établit  pour  fon  Vicaire.  Le  R.  P.  Iean 
Morales  dans  fon  Epttomedc  la  Fondation  delà  Prouince  £ Andalouz.it  du  mrfme  Ordre,  qu'il  a 
écrit  exactement , dit  que  les  Rehgieufcsdu  Conuentde  lefus  Maria  d’Andujarluy  ont  commu- 
niqué leurspapiers  8c  leutstitres,  par  lelquelsila  veu  qu’il  y auoit  huit  Rcligieufesen  ccMo- 
naftere-  là,  quand  faint  François  de  Paule  mourut , 6c  depuis  par  vnc  lettre  d u Seigneur  Pierre  de 
Lucena  écrite  au  mefme  Sainr,qu’i!  y auoit  vingt  & vne  Rcligicufcs.Tant  y a que  c eft  ce  Contient 
des  Mères  Minimes  d’Andujar,  qui  eft  le  premier  desfiilcs  quigardentla  fccondcRcgle  de  faint 
François  de  Taulecn  Efpagne,  en  Sicile,  en  Italie  & en  France,  oùplufieurs  Rcligicufcs  ont  vefeu 
6c  font  de  ccd  ces  cnopinion  d'vnepicté  non  vulgaire,  dans  14.  ou  if.  Conucnts  quiobferucnt 
cette  féconde  Réglé.  Le  fcul  Monalterc  des  fept  Anges  à Païenne  a cité  vn  deuot  feminairede 
Rcligicufcs  très- illuftres  en  pieté,  qui  ont  apporté  tant  de  gloire  à leur  pays,  que  le  R.  P.Oélaue 
Caictan  delà  Compagnie  de  lefus,  quia  écrit  fort  amplement  la  Chronique  de  Sicile,  en  parle 
fort  auantageufement , iufqucs- là  qu’il  les  met  dans  le  Martyrologe  de  ce  Royaume-là.  Sans  que 
ie  parle  de  celles  du  Conuent  de  lefus  Maria  d Abbcuillc , quoy  qu'il  ne  foitétably  que  depuis  jt. 
an  feulement , od  des  Religieufcsont  mené  vnc  vie  digne  du  Ciel,  comme  Ion  peut  voir  dans 
leurs  vies  écrites  non  feulement  par  des  Religieux  de  nofhc  Ordre  j mais  aufll  par  ceux  d’autres 
Congrégations  «cfamillcs  Rcligicufcs. Si  quelqu’vn  m’obicétc,  qu’il  v a peu  de  Monalteresdc 
filles  de  faint  François  de  Paule:  le  leur  répondray . comme  afort  bien  faitlc  Prélat  que  i’ay  nom- 
mé cy-dcflus,  quêta  fainte  Génération  des  filles  de  ce  S.  Fondateur,  ne  s'efl  pas  beaucoup  accreuF 
multipliée , tant  par l’aufierité  delaviequadragefsmale,  qui  efi  très -grande  & comme  impoft- 
bleà  des  filles  qui  font  pour  l’ordinaire  délicates , auecvne  cloflurtla  plus  efiroste  qui  fait  prtfcrtte 
par  aucune  Réglé  : maù  encore  pource  que  ÎJ.S.  femble  auoirinfptré  cet  offrit  vniuerfellement  par 
teutl’Ordre,  de  fe  charger  fort  peu  de  cette  conduite  .qui  efi  importante , quelquefois  d1 affex.  peu 
de  profit  pour  la  peine  qu’en  y prend;  à quoy  les  peres  de  France  fe  fent  particulièrement  rendus 
difficiles , ayant  Refusé  plufieurs  Princeffes  grandes  Dames  qui  en  vouloient  établir  (jy  fonder , 
mefme  la  Reyne Louife  femme  du  Roy  Henry  lit. 

Mais  c’eft  aflez  parlé  du  Conuent  de  nos 
Religieufes  Minimes  d’Andujar , 8 C de  l’in- 
ftkution  des  filles  qui  gardent  la  féconde 
Rigledc  S.  François  de  Paule.  Il  faut  que  ic 
parle  maintenant  des  aurres  Conuents  de 
nos  Religieux  qui  ont  efté  pris  en  Efpagne 
durant  la  vie  de  ce  faint  Patriarche. 
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Iean  de  la  Cerde  Duc  de  Médina  Ce- 

» 

li  &C  fa  femme  Mencia  Manuel  donnè- 
rent aux  Peres  Bernard  Buil  &C  Ferdi- 
nand Panduro  ; les  autres  difentau  P.  Iean 
Abondance,  François,  qui  eftoic  pour  la 
fécondé  fois  Prouincial  d’Elpagne,  l' Her- 
mitage de  faint  Roch  auprès  de  la  ville  du 
Port  faince  Marie,  fur  la  riuiere  de  Gua- 
delete,  dont  nos  Peres  prirent  pofTelfion 
au  commencement  de  Pan  mil  cinq  cens 
deux , fçauoir  le  deuxieme  de  Feurier$fefte 
de  la  Purification  de  la  Vierge  Mere  de 
Dieu.  Ce  Conuent  fitué  dans  PArcheuê- 
ché  de  Seuille  fut  bafti  auec  vne  belle  E- 
glife  fous  le  titre  de  Noftre-Dame  de  U 
Ifittoire  ; qui  fait  voir  la  pieté  de  fes  Fon- 
dateurs , Princes  de  la  Royale  Maifon  de 
Caftille,  par  les  foins  &C  par  la  diligence 
du  Pere  Iean  du  Bois. 

François  de  Aquilar  de  Cordua  & (à 
femme  Eluire  Ponce  de  Leon,iffus  des 
meilleures  &C  des  plusilluftres  Maifonsdc 
PAndalouzie,  offrirent  ànoftre  S.  Inftitu- 
teur  & à fes  Religieux  vn  Conuent  dans 
la  ville  d’Eceia  ou  d’Eçija  f,qui  eft  dans  le 
mefine  Diocefe  fous  le  mefmc  titre  de 


4 


de  S.  François  de  Pavle.  i4$ 

Noftre-Dame  de  la  Vittoire:  aufli  le  R. 

P.  Martial  des  Voifins  ( qui  eftoit  pour 

lors  Prouinciald’Efpagne3  & qui  depuis  a 

efté  le  feptiéme  General  de  l'Ordre)  en  prit  3^"pfct7pcacr  j«n 

pofleflîon  le  deuxieme  de  Iuillec  de  Tan 

iro 6.  fefte  de  la  Vifitation  de  cette  Mere  dc  <.outc  pAnda- 

* m Iouzie, qui  font  dc- 

cnnemis  uotsàccgrandA- 

poftrc  des  Gentils. 

Saint  François  de  Paule  a receu  ces 
cinq  Conuents,  Malaga,  les  deux  d'An- 
dujar,  du  Port  de  fainte  Marie  & d’Ecija 
durant  fa  vie , eftant  en  grande  confidera- 
tion  en  la  Cour  du  Roy  Ferdinand  cin- 
quiéme  & de  la  Reyne  Y fabelle  fa  pre-  Etri0. 
miere  femme , non  pour  auoir  fait  ren- 
dre  Perpignan  & les  Comtez  de  Rouf-  ccI?dans. 

i O ^ ^ quelques  liurcsdc 

fillon  & de  Cerdane  a ce  Prince  & a : mais. 

. ils  le  relurent  aU 

cette  Princeüe  , par  noftre  Roy  Charles  f«d*cuxmcfmcs. 
huitième , auant  que  d’aller  à fon  expé- 
dition de  Naples  , comme  ont  écric 
des  Hiftoricns  &c  des  Prédicateurs  Efpa- 
gnols , qui  ont  efté  fuiuis  de  trois  moder- 
nes Hiftoriens  François  de  trop  facile 

r i a 1 • *n_  • gLouysdeMayer- 

creance,  lur  tous  d vn  s Caluiniltc  , qui  nc,ditTurquec, 

r • , « . . r • t-*  fait  voir  fa  pafTioa 

fait  couler  des  îniures  contre  laint  Fran-  contre  Paint 

• i n I l j r TT'A.  • François  de  Paule. 

çois  de  Paule  en  la  marge  de  lonHiltoire  Mais  il  peut  bien 


vi&orieufe  &C  triomphante  des 
de  l’Eglife  de  fon  fils. 


f 
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}raaulrcRdit.T"ux  d’Efpagne  : Mais  pour  les  vertus  & les 
piSrLTc  nom-  miracles  que  Dieu  faifoic  par  ce  faint 
pas  épargné  ' nos*  Homme , qui  vacquoit  nuit  & tour  à ro- 
LTcoür^uc.  rai  fou  dans  (es  Conuents  du  PlefTis  & 
d’Amboifc  (où  il  faifoit  fa  demeure  ordi- 
naire  ) (ans  fe  mefler  des  affaires  d’Eftat* 
faté  noufccUa!t'Ct-  Ceux  qui  ont  frequente  les  Caftillans  &£ 
"IvcJipeCon  ^es  Arragonois,  n’ignorent  pas  que  c'eft 
feffeur  du  fcuRoy  vn  artifice  des  Efpaenols  que  d’entremet- 

des  rius  grands  tre  dans  leurs  hures  oC  dans  leurs  Hiltoî- 

oroemens  de  fa  . . . 

compagnie,  du-  res  tounours  quelque  homme  de  bien,  ou 

quel  les  ouuragcs  . 1 1 

cni  vnc  5t en  i*au-  de  vertu  cminente  pour  procurer  1 auan- 
.cernent  de  leurs  affaires,  quoy  qu  il  ny 
ait  iamais  penfé  : AuiTi  Philippe  de  Co- 

dans  le  1 ».  Tome  . x a • c * JT>11  a 

d'f*cours*ht'.  mines,  Martin  oeigneur  du  oellay,  Ar- 
fc^rdanTroli^  nauld  le  Feron,  Nicole  Gille,&  tous  nos 
Hlmlinfat  Historiens  qui  ont  vefeu  du  temps  de  ce 
t GrLd.  feint  Homme,  &c  fous  nos  Rois  François 
& Henry  IL  reiettent  cette  faute  no- 
le  fur  d’autres  que  faint  François 
compofi ÿ mejié  jg  pauJe  : nommans  tous  ceux  que  Fer- 

Me  trots  j orme  sue 

^^nancl  ( Prince  de  réputation,  deiugc- 

undVTefté^e.  ment  & de  conduite)  corrompit  & gagna 

dc°uucour  de  i^ar  Par  argent , ou  par  addreffe  & fine  (Te , pour 
îement de  Paris,  le  perfuader  auicune  Roy  Charles  Vlll.par 

f»remier  Scnar  de  . ' l 

Europe  & du  le  ipecieux  pretexte  de  la  confcience  , de 

monde.  4 . 

. . rendre 


ire  langue , 3c  en 
diuerfes  matières 
font  pleins  d’vne 
rare  do&rine) 
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rendre  ces  Seigneuries  , à la  charge  qu’il 
s’obligeaft parlement d’eftre à iamaisbon 
ÔC  fidele  allié  de  la  France  , enuers  tous 
8c  contre  tous  fes  ennemis,  (ans  exception 
quelconque  : ce  qu’il  ne  tint  pas,  comme 
fcauent  ceux  qui  ont  leu  les  Hiftoircs  de 
France  8c  d’Elpagne. 

h L’Alcmagne  qui  en  ce  temps-là  ne 
vouloit  pas  ceder  en  deuotion  8c  en  pie- 
té aux  autres  Royaumes  de  la  Chreftien- 
té,  fe  feruit  de  la  puilfance  de  l’Empereur 
Maximilien  I.  qui  ayant  appris  que  les 
Turcs  auoient  elle  chaflezde  l’Italie,  8c 
les  Maures  du  Royaume  de  Grenade  par 
les  prières  de  ce  faint  Homme,  luy  écri- 
uit  l’an  1497.  qu’il  luy  enuoyaft  des  Re- 
ligieux de  l'on  Ordre,  afin  qu’ils  priaient 
Dieu  pour  la  conferuation  de  fes  Eftats. 
Le  bon  Pere  accepta  l'offre  de  l’Empe- 
reur fi  pleine  de  pieté,  ÔC  luy  enuoya  dés 
la  mefmc  année  le  R.  P.  Denis  ‘Barbier, 
François , natif  d’Alençon,  ( dont  le  nom 
8c  la  mémoire  font  en  benediétion  parmy 
les  noftres)  ôcle  fit  accompagner  d’autres 
Religieux  François,  pour  fonder  fon  Or- 
dre en  Alcmagne  ÔCen  Boheme , où  l’Em- 

, T ' 


h 

D Muid  Remens 
ouRomeo,rappor- 
tedans  la  vie  acS. 
François  de  Pau. 
le  , que  cc  faint 
Homme  a voya- 
gé nuds  pieds 
par  l’Italie,  par 
l’Elpagne,  par  I& 
France  &:  par  1*A- 
lemagne.  Il  faut 
cflre  ignorant  cm 
l’Hiftoirc  de  cc 
Saint , pour  dire 
cela.  Car  il  cil  cer- 
tain qu’il  n’a  ja- 
mais cfté  en  Ale- 
magne  ny  en  Efpa- 
gnc.Cct  Hiftoricn 
Napolitain  n’a  pas 
fait  cette  feule  be- 
ucuë , mais  d’au- 
tres encore  ; au/Ti 
cft-il repris  parles 
R R.  Chappot  Si 
delà  Noue. 
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pcreur  defiroit  faire  baftir  trois  Con- 
uents.  # 

, Maximilien  receut  ces  Peres  auec  tou- 
tes forces  de  témoignages  d’affe&ion  &C 
de  bonté,  & nous  donna  trois  Maifons, 
vne  fous  le  titre  de  la  Trejfainte  Trinité  y 
&C  deux  fous  ceux  de  fainte  Anne  Alere 
de  la  Vierge , & de  TApoftre  fkint  André 
Patron  de  l’Ordre  des  Cheualiers  de  la 
Toifon  dor,  dont  cet  Empereur  eftoit  le 
troifiéme  Grand- Maiftre  &:  Souuerain. 

Ainfi  noftre  faint  Patriarche  demeu- 
rant en  vn  lieu, (c  rendoit  prefent  par  les 
fiens  en  diuerfes  places  & en  des  Prouin- 
ces  differentes,  pour  feruir&  honorer  N. 
S.  Et  l’on  y voyoit  baftir  de  iour  en  iour 
de  nouuelles  Eglifes  &C  de  nouueaux  Mo- 
nafteres  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu,  &C  pour  receuoirle  grand  nombre 
des  Religieux  que  la  bonté  Diuine  luy 
enuoyoit,au  grandeftonnement  de  ceux 
qui  entendoient  le  bruit  que  faifoit  la  re- 
nommée , qu’vn  pauure  Hermite  qui  ne 
pofTedoit  rien  au  monde,  euft  quantité  de 
maifons  en  tous  les  Pays  de  TEurope  1 
qu’vn  homme  pauurcment  veftu,  qui 
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cheminoic  pieds  nuds , qui  dormoit  fur  vn 
aix , qui  ne  mangeoit  auec  fes  freres  qu - 
auxFeftes  folennellcs  de  Tannée,  fenour- 
riffant  d’herbes  & de  légumes , comme* 
nous  auons défia  rapporté  :qu  vn  homme 
encore  plus  pauure  qu’il  ne  paroiffoit , pût 
fournir  fulîîfamment  à la  dépenfe  de  tant 
de  baftimens  entrepris  &c  commencez. 
Mais  la  penitence,  Taufterité&  la  fainte- 
té  de  fa  vie  accompagnée  de  miracles  per- 
pétuels , eftoienc  les  fources  inépuifables 
qui  luy  fournifloienc  fans  celle  ce  qui  luy 
eftoic  necefiaire.  En  effet  Dieu  inuitoic 
parla  les  hommes,  les  vns  à fe  cottifcr 
d’vnefomme  de  deniers:  les  autres  àpre- 
fterleur  trauail  &c  leur  peine  : &C  tous  à 
gratifier  ce  faint  Homme,  félon  leuyrpuif- 
fànce  &C  leurs  moyens. 

Mais  auant  que  de  finir  cette  V I.  Par- 
tie, ic  penfeeftre  obligé  de  remarquer  que 
l’année  1497.  quenoftre  Ordre  des  Mini- 
mes futreceu  &C  admis  en  Alemagnepar 
le  bon  Empereur  Maximilien  I.  fut  la 
mefme  que  TAbominable  Congréga- 
tion de  Saxe  y prit  commencement  par 
André  Proie,  Saxon,  qui  fous  le  tres-lpe- 

T ij 
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deux  prétexte  d’vne  prétendue  reforme , 
la  fit  feparer  de  tout  l'Ordre  facré  des 
Hermites  de  faint  Auguftin.  Congréga- 
tion malheureufe,qui  a produit  depuis 
tant  demonftres,quiontcaufé  vn  million 
de  maux  , non  feulement  dans  la  Saxe, 
mais  auili  en  la  Thuringe,  en  Brabant  & 
par  toutes  les  plus  belles  Prouinces  de 
l’Alemagne  &C  de  la  Chreftienté  ; Congré- 
gation a’où  font  fortis  vne  infinité  d’a- 
poftats  àlflebc,  à Erford,à  Anuers,  dont 
le  Chef  &c  le  Capitaine  a efté  l’Herefiar- 
que  , Martin  Ludder  ou  Luther,  lapefte, 
la  perte  &:  le  malheur  de  TAlemagne  &C 
du  Chriftianifmc  , dont  la  vie  impure 
eftoit  toute  contraire  à celle  de  noftre  S. 
Inftituteur , comme  ont  remarqué  plu- 
ficurs  graues  Autheurs,  entre  autres  le  do- 
âe&cle  deuot  Cardinal  Belarmin  dans 
fon  fermon  de  la  gloire  des  miracles , prêché 
à Louuain  il  y a plus  de  foixantc  &C  dix 
ans. 

Il  a ftetiry  en  ce  fiecle  dernier  au  mefme 
temps  que  Martin  Luther  commença  à fi - 
mer  fa  ZAfanie,  *vn  autre  François  en  Ita- 
lie, Pere  & Infii  tuteur  de  ces  Religieux  qui 
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font  appellef  Us  Bons-hommes  en  France, 

& les  Minimes  en  Italie,  illuflre  & renom- 
mé pour  fs  grands  & infignes  miracles  : de 
fîrte  qutl  n’y  a aucun  des  anciens,  au  fuels 
il  ne  puiffe  efire  comparé , & plufeurs  vi- 
uent  encore  qui  le  s ont  meus , ou  ouy  raconter 
à ceux  qui  ont  efti  les  témoins.  De  maniéré 
qu’au  me  fi ne  temps  ( confdere  fie  voue  fùp- 
plie  auec  moy  ) deux  hommes  ont  efté gran- 
dement contraires  s Luther  h en  Alemagne,  n^"sdF^"s 
François  en  Italie  : ou  pluftoft  en  France:  d'F*^'m'"re“ 
Luther  a quitté  le  jroc  & le  capuchon  au 
vent  & aux  orties , & François  s’eft  cou- 
uett  d’un  habit  religieux . Luther  a enf  igné 
que  le  ieufhe  ne  valoit  rien , & que  c’  ejloit 
Juperfiition  de  s’abftenir  de  certaines  vian~ 
desj François ainfiituévn  Ordre, où  ceux  qui 
•veulent  viure  pion fs  Réglés,  doiuentfouuent 
ieujher , & ne  manger  ny  chair  ny  laid  âge. 

Luther  a detejté  le  célibat , l’obedience  & la 
pauureté volontaire,  comme  chof  de  néant  & 
de  l’inuention  des  hommes  ; François  a chery  F-  f 
& embra  ffé  ces  me/mes  chofis , comme  de  tres- 
vtiles  confils  de  lESVS-CHRIST.  Luther  a 
fait  quitter  le  cloiflre  à beaucoup 1 de  Reli-  therincBoré  Rcli- 
gieux  & Religieufs  >•  François  a tiré  beau-  ic  de  Nimicc. 
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coup  de  Séculiers  aux  Conuents  & aux 
Monafleres  pour  mener  la  vie  Régulière. 
Luther  a voulu  quon  ejltmafi  que  Leon  X . 
efioit  l' jintechrifl } François  a prédit  au  me  fi 
me  Pape , lors  qu'il  efioit  encore  ieune , qu'il 
feroit  fouuerain  Pontife . Padioufteray  aux 
paroles  de  ce  grand  Cardinal, qui  a tant 
mérité  de  PEglife  & de  tous  les  Catholi- 
ques, non  feulement  par  fes  beaux  écrits, 
mais  aufli  par  fa  fainte  vie  ; que  Luther  a 
efté  mis  entre  les  enfans  rebelles  par  le  Pa- 
pe Leon  pour  fes  méchancetez&pour  (es 
herefies$  &S.  François  de  Paule  pour  fa 
bonne  vie  a efté  rangé  au  Catalogue  des 
Saints  par  le  mcfme  Leon  : Luther  s'eft 
déclaré  ennemy  capital  du  S • Siégé  Apo- 
ftolique , & des  Pontifes  Romains  5 Saint 
François  a foûmis  fbn  Ordre  en  toute  hu- 
milité aux  Papes  Alexandre  VI.  & Iule 
IL  & à leurs  fuccefTcurs,  comme  aux  Vi- 
caires de  Dieu  enterre.  Et  pour  finir  auec 
Belarmin  : le  Bien-heureux  faint  François 
de  Paule  a en/eigné  qu'il  falloit  obejr  au 
Saint  Siégé  u4pofiolique  > garder  le  célibat 
&les  ieufnes  yinuoquer  Les  Saints , honorer 
leurs  reliques  & leurs  images , & a éclaté  en 


r 
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miracles;  Luther  qui  en  feignait  le  contrai-  ïhî'frf'pÙÏ 
re,riapû  donner  la  vie  à vne  feule  puce , !"  T" fjt- 

r . */  r * très  odoriférant,  & 

Dieu,  condamnant  la  doarme  & les  mœurs  Tccl7dc^artIn 

1 TT  r r Luthcr  d ™c  telle 

de  cet  Herefiarcfue  , & confirmant  par  mi - r£îribïffoîtefc 
racles  & par  prodiges  les  mœurs  & la  do - belles  mcfmcs  ne  la 

rt  • J r / • PT-  • / r»  / pouuoicnc  fuppor- 

Ctrine  du  glorieux  S . François  de  P aule.  ter,  encore  qu’on 
i / ° • £ i l / « l’euft  ej&baauné 

Apres  auoir  ndelement  rapporte  les  An-  & «cios  dans 
tithefes  de  ce  Saint  Confefleur  de  Iesvs-  &qoCccefu1  lü310* 
CHRIST,  & de  PHerefiarque  de  l’Alcma-  manictc  qu'on  eue 
gne;  ie  croy  eftre  obligé  de  mettre  en  la  vï 

marge  icy  celles  de  la  1 Congrégation  de  «‘ï 

Saxe  établie  en  Alcmagne  l’an  1497.  par 
André  Proie  ,dans  laquelle  cet  Hercfiar- 
que  auoitfait  profdlîon  de  Religieux  j & 
de  l’Ordre  des  Minimes , fondé  en  l'Egli- 
lè  par  S.  François  de  Paule  qui  receut  fon 
eftabliffement  en  Alcmagne  la  mefme  an- 

ÜHlhritim. 

11CC*  Ex  Arch.  Cap.  S • 

Mart.  Turon. 

1 La  congrégation  Sazonique  a efté  féconde  en  Heretiques , qni  ont  prefehé  Soc-  l*fu- 

les  erreurs  de  LutheràExford,  à Wiccmberg,  à Bruxelles,  à AnucrJ&raux 
autres  villes  de  Flandre  & d'Alcmagnc;Cclle-cyadonnéàrEglifcfamercvn  . " 
grand  nombre  de  Religieux  qui  ont  combatu  tant  qu’ils  ont  pû  l'Hercfie  j Tl  , nat- 

«amante  de  Luther  en  Alemagne,  en  Bohême,  en  Portugal  & en  noftre  Fran-  C1  ** 

— 1 j-a-s—  • • - --  A.  V alladerius. 


Hicrome  Durand  , les  Iean  François  de  Binans,  les  Gilles  Camar  , les 
Claude  Rangueil  , dont  les  Eloges  ft  royent  dans  plufieurs  illuftrcs  EF-  Robtrtu* 

«riuains  qui  ne  font  pas  de  noftre  Ordre.  Celle-là  a cftélamaraftrc  des  Mar-  PtràUt2 

tins  Luther  , des  Iean  Stambis,  des  Iacques  Prepofiti , des  Iean  Efch,  des  Andrtas  dn  Sauf, 
Henry  Yocs,  & autres  Moines  dontl’onne  pouuoitpasfupportcr  l’orgueil 
(pour  le  mcfpris  qu’ils  faifoicnc  des  bons  anciens  Religieux  de  l'Ordre  de»  Nte°l* 


Nicolàus  Alt  ma-* 
nus. 


ï 
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Ermites  de  S.  Auguftin)  ontfait  éclater  leur  orgueil  au  grand  fcandalc  cftf 
Chiiftianifme  : cellc-cy  aefté la  mere  des  Pauls  de  Paterne,  des  François  Bi- 
net. des  Gafpars  dcBono  , des  Ambroifcs  delcfus , des  Pierre  Moreau  9c 
autres  bons  Religieux  , qui  imitans  leur  fainâ  Patriarche  8c  leur  Fonda- 
teur ont  fait  proFcfljoo  d’vnc  vra ye  humilité  auec  l'édification  du  peuple 
Chrefticn,portansvn  fingulicrrefpcû  8c  honneur  aux  anciens  ordres  & fa- 
milles Monafliques.  Celle-là  a donné  des  ApoIlats&desHeretiquescac- 
nalîicrs , qui  fuiuaus  la  pifte  5clcs  rracesde  leur  abominable  confrère  Mar- 
tin Luddcr  ont  négligé  les  ieufnes  de  l'Eglilè,  5c  les  pcniiéccs  régulières, pour, 
faite  bône  cherc  5c  s’adonner  à lcuis  plaifirsjCcllc-cy  a cfl  é vne  petite  armée 
de  vrais  Religieux  qui  fuiuans  leur  Colonel  S. François  de  Paule,onr  p ar  leurs 
pénitences,  leurs  ieufnes , 5c  leurs  abllinences  de  chair , 5c  voire  mefmc  de  ce 
quiprouienidelachair,  comme  parvn  contraire  ruinant  vn  contraire,  fait 
telle  à ces  ennemis  de  toute  pet  feélion  5c  (ainteté  : concluans  en  bonne  for- 
mcparleur*.  vœu  dclaviequadragefimale,laveritéprononcécparlabou- 

chcdel’Apollre,  que  le  Reyaume  de  Dieu  n'efipm  viande  ny  Ir eu nage , mais 
ioye frpaix  & iuflsce  au  S.  E/prit.  Plufieurs  Moines  de  celle-là-  ont  cllé 
fuppiiciezou  bannis  pour  leurs  crimes,  des  villes  où  Usauoiencdes  Maifons 
(entre  autres  delà  belle  ville d Anuers )dont  lemonafterefut  aboly  Sc  ra- 
fé  parrauthoritéduPapc  Adrien  VI.  Plufieurs  de  cellc-cy  ont  enduré  le  mar- 
tyre, ou  ont  cllé  châtiez  de  ces  trois  Conttents  de  la  Tre/fainfte  Trinité,  de 
S.  A miré , 5 1 de  S.  Anne  fondez  en  Morauic5c  en  Bohême  par  l’Empcrcur 
Maximilien  I.  êt  contraints  de  Ce  retirer  à Naples  en  noftrc  Conuent  de  f.‘ 
Louis  par  la  fureur  5c  la  tage  des  Scalaires  de  cet  Apoflat  de  fAlemagne, 
qui  feiettercnt  barbarcmcnt  fur  ces  trois  Monaftcres  qu’ils  ont  ruinez  de 
fond  en  comble  enniron  le  temps  ( comme  l'on  peut  conieéhircr  ) que  les  vil- 
lageois Luthériens  s’clleucrent  contre  les  Noblesse  les  Ecclclîafliqucs  , ne 
pardonnansnyaux  Prcftresnyaux  Religieux  ny  aux  Seigneurs,  ny  aux  Gen- 
tils-hommes, ny  aux  chofcsles  plus  faintes  ; fans  que  noftrc  Ordre  ayr  pu 
efirercftably  en  Alcmagnc  ,en  Bohême  5c  en Morauic, que depuisjo  aosfça- 
noir  l’année  tdij.  que  le  R.  P.  Gilles  Camaft  , François  , xxxvi.  General 
de  noftrc  Ordre  y enuoyalcR.  P.  François  Richard  auec  des  lettres  d’ad- 
drefle  8c  defaueur  à l’Empereur  Ferdinand  II.  ( qui  fut  bien  rcceu  par  ce  Prin- 
ce pieux  5c  liberal  ) lequel  cftant  pour  lors  viéloneux  des  Heretiques  rebel- 
les du  Royaume  de  Bohême,  8c  du  Marquait  de  Morauie  donna  à noftrc 
Ordre  la  belle  Eglife  de  S.  Sauutssr  auec  les  mailons  voifines  dans  la  vieille 
ville  de  Prague, qui  auoient  eftéoccupécs  par  les  fcélaircs  de  Hus  & de  Lu- 
ther. Cet  Empereur  augmentant  fes  faueurs  entiers  l’Ordre  afait  encore  con- 
flruirevn  Conuent  5c  vne  Eglife  fous  le  nom  de  S.  Et  an  fois  de  faute  auprès 
de  fa  ville  de  Vienne  Capitale  de  l’Auftriche.  Le  Seigneur  Paul  Sclauata  8c  fa 
femmePrincc/FcdelaMaifondc  Hoggcmberg  nous  ont  donné  vn  Conuent 
àFriftritsfousIc  titre  d cia  Treffasnte  Trinité, £c  laveuue  de  Rambaud  Com- 
ie de  Collato  vn  autre  à Pirnits.  Ces  deux  Maifons  font  dans  le  dioccfc  d’Ol- 


muts. 


Maximilien  Duc  de  Bauiere,  Elcélcnr  de  l'Empire  auec  fa  première  femme 
Elizabeth  de  lorraine,  laquelle  auoit  dés  fa  ieunclfe  fait  paroiftrefa  dévotion 
entiers  noftrc  Ordre  aux  Conuents  de  Keftre  Dame  de  I.anret te  à Nancy  5c 
à Mets, nous  appcllercotà  Munie,  où  leurs  Airelles  nous  mirent  en  pofTdfion 
ëel'Eglifc  de  S.  Charles  Borromée.  Marie  Anne  d’Àuftrichc  la  féconde  fem- 


me 
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me  de  ce  Prince  tres-Catholique  n’a  pas  voulu  céder  en  libéralité  enuers 
lesnoitresà  Elizabeth  de  Lorraine:  de  force  que  la  Proulnce  d'Alemagnea 
elle  reftablic  au  Chapitre  General  tenu  à Bareelonne  l’an  1619.  par  vn  De* 
crer  des  Pères  affiftans  à ce  xxzvix  Chapitre,  en  fon  ancien  rang  de  la  vru. 

Prouinec  de  l'Ordre,  dont  elle  auoit  louy  aux  Premiers  Chapitres  Gene. 
raux,auant  qu’elle  euftefté  abolie  & ruinée  par  les  hérétiques  Luthériens. 

Et  depuis  ce  temps-la  pluficursMaifonsdc  l’Ordre  yonteilé  baftics  8c  fon- 
dées parla  deuotion  des  Catholiques,  entre  autres  celle  de  Ncjire- Dame 
de  Vamojf,  par  Maximilien  Prince  de  Lichtcnftcin.'qui  cft  vifitéeen  ces 
quaiticrslà  par  pluficurs  Pèlerins,  deuots à la  Vierge  des  Vierges , comme 
l’on  peut  voir  dans  la  Chronique  de  l’Ordre  écrite  en  Latin  par  le  R.  P. 
FrançoisdclaNouë,  à laquelle  ierenuoyele  Lcdtcur  curieux  déroutes  les 
particularisez  de  la  naiflancc , du  progrès  3c  de  l’auanccment  de  l’Ordre  de 
S.  François  de  Paule.Cc  mefme  Autheur  remarque  auifi  que  noflrc  rres-peti- 
tcfamilc  Rcligieufc , fut  admife  & receuë  dés  l’an  1307.  au  Comté  de  Bour- 
gogne, 3c  en  Flandre,  ou  aux  Pays-bas  aux  années  parles 

Sercniflïmcs  Archiducs  Albert  3c  Elizabeth  Clairc-Eugenic , où  leurs  Al* 
teffes  mitent  la  première  pierre  de  l’Eglifc  de  noflre  Conucnc  de  Noftre-  Da- 
mc3cdcS.  Efticnnc  premier  Martyr,  à Biuffcllc  lc<S.d’Auiil  de  l’an  r£ti.  a-  • 

prés  que  la  bcncdi&ten  fut  faite  par  Luce  de  faint  Seuerin  Archeuefque  de 
Salcrnc  & Nonce  du  Pape  aux  Pays-bas. 

Le  premier  eftabliflcmcncdc  noltre  Ordre  dans  les  Pays-bas , fc  fit  dans  la 
belle  ville  d’Anuers , où  les  RR.  PP.  Ican  Sauuage , Iean  Bruno , 3c  Iacques 
Bremcnt  prirent  vnConuent  fous  les  noms  de  le/us  3c  de  Marie , qui  fut 
donné  par  Iean  Auguftin  Balbi,  Gentil-homme  Génois,  qui  auoit  faitbaOir 
dans  la  mefme  ville  aucc  Henry  Vendcr  Gocz  Marchand  St  Sénateur  d*  An- 
uers,  la  deuotc  Eglifedu  Monaftere  des  PP.  Hermircs  de  S.  Auguflin,  qui 
font  differents , 3c  pour  les  moeurs , 3c  pour  la  Congrégation , 3c  pour  la  do- 
élrinc,dc  ceux  de  la  Congrégation  de  Saxe,  qui  en  furent  chnficz  dés  l‘an 
i/tj.  pour  leurs  hercfics  que  prefeherent  3c  profefferenc  publiquement  ces 
deux  difciplesde  Ludder,  Iacques  Prxpoûti  3c  Henry  Sutphanus,  com-  ^ Mr • Scribanius 
me  i’ay  appris  par  la  ledture  de  pluficurs  bons  Authcurs,  entre  autres,  Augujl.^ff ichmas, 
du  R.  P.  Bcrnard'de  Luxembourg,  Profcffeur  en  Théologie,  de  l’Ordre  /. B.Gramaye. 
de  S.  Dominique  : de  Gabriel  du  Prcau,  de  Marcouffis , Docteur  ou  Bâche, 
lier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris:de  Dom  Théodore  PetrécChartreux 
de  Cologne  : 3c  du  R.  P.  Iacques  Gautier  de  la  Compagnie  de  Jefus , dans 
leurs  liflet  Catalogues  des  Heretiaues , où  il*  rapportent  les  xx vil.  erreurs 
de  Iacques  Prxpofiti.  Le  pieux  3c  le  fçauant  Euefque  de  Ruremonde  Guillau- 
me Lindan,  de  Dordrcc,  3c  fils  du  Sénateur,  Damafc  Lindan  , dont  le  nom 
cft  en  benedidtion  .rapporte  dans  la  page  31.  du  1.  Dialogue  de  fon  Vacillant,  DnlitMnü/tt  Lin - 
comment  Henry  Sutphanus  Prieur  des  Auguftins  d’Anuers  .prefchoitleLu-  dani. 
theranifmc  dans  cette  ville  là,  citant  Sedtateur  opiniaitre  de  cet  Hcrefiarque, 
qui  auoit  cité  fon  Précepteur  3c  fonRegent,  comme  l’on  voit  par  vne  lettre 
qu'Erafme  écriuit  deLouuain  à Ludder  l’an  ifio.Leliure  de  ce  grand  Prélat  3c 
tres-fidclc  Defenfcur  de  la  véritable  Religion  , qu’il  fit  imprimer  la  première 
fois  à Cologne  l’an  1361.  a cité  mis  en  François  l'an  par  René  Bcnoift 
Dodtcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , delà  Maiion  de  Nauarre,  qui 
depuis  a cité  Curé  de  S.Eultache,  8c  Confcffcur  duRoy  Henry  le  Grand. 

le  rapportera  y fidèlement  dans  les  Annotations,  3c  danslesPrcuucsdela 
première  Partie  de  cette  Hiftoirc,  les  authoricez  du  R P.  lofeph  Pam- 
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fhile  , de  Monfieu  rie  Al  ire,  do  K-  P.  Vichmans , de  M.  Gramaye , & de  M. 
Cou  fin  pour  faire  voir  comment  la  Congrégation  dis  Auguftins  deSaxe, 
établie  en  Alcmagncl'an  1497  par  André  f>ro  e.  s’eftoit  fcpaiée  de  tout  l’Or- 
dre facré  des  Hermites  de  S Auguftin.  N antmoins  le  R.  P.  PhilippeElzfîus , 

* Tnramis Qicon  dc  Biuflc,,c  > RcllgiCUx  dc  l'Ordre  de  S.  Auguftm,  parle  auec  eloge  d’André 
Auruflinianum.  Pr<’/etlü’11  appelle  Proies.  5c  le  fait  Prédicateur  dis  Duc  s de  Saxe  dans  la  pa- 

* Le  R.  P Elzfius  gcJ7  *dtfes  EhfidfS  Homrnrs  lllujlres  de  /* Ordre  de  S.  Auguftin.  U peut 


ne  parle  point  de 
cette  Congréga- 
tion. 

M-  dc  Rémond  5c 
quelques  autres 
Authcurs  difent 


>icn  loiicr  ce  Fondateur  de  la  Congrégation*  de  Saxe,  qu'il'dir  eflre  mort 
ainâetneoc  -,  puisqu'il  afaitaufli  Iv  loge  de  Iran  Staupitius  ( que  Florimond 


bi 

fainâeroet 

de  Rémond  appelle  Stambis  ) dans  les  pages  4 00.  5c  4‘or.  dumcfmc  liure.qui 
cftblafmé  par  Laurent  Surins ,5c  par  tous  1rs  Hirtoriens  Catholiques  .pour 
auoir  anime  Martin  Luther  à pref.  hcr  5c  inuc&iuer  contre  les  Indulgences 
publiées  par  le  Pape  I.con  X.Cai  le  zelc  mdifctct  dcStaupitius  ou  dc  Vain- 


que Stambis  fc  te-  Bis» a cft* ,a  vra)c  * l‘vinT,c  caufc  dVneiliade  de  maux. 

--•uit  d’auoir  fait  Del*  vindrtnt  ces  larmes. 

commandcméc  Pourmoy  ie  ne  puis  dire  d'André  Proie,  qui  aeftably  la  Côgregation  de  Saxe 


ce 

à Luther 
cftoit  uo 


mais  il  **ous  lc  rrclcrtc  dwnc  «forme , & dc  Ican  St aupitius  Vicaire  General  de  cette 
’ptard.  Congrégation  , que  ce  que  le  Do&c  Papirc  Malien  ditàlafindela  vie  de 
‘ »i  lertn  Ch  au  h in  . dit  Calmn  : l'écris  cela  fans  cltre'amy  ny  ennemyde  cet 
<1  hommes,  mais  plult  à D cu  qu’ils  ne  furtent  iamais  nez  ou  qu'ilsfuflenr  morts 
**  dés  leurs  jeunes  ans  : Car  ils  ont  caufé  tant  de  maux  en  la  Chrellicmé,  qo» 
i«  nous  Tommes  obligez  dcdcicilcr  leur  naiflancc. 


Fin  de  la  Jixie'me  Partie. 
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SEPT  IÉ  ME  PARTIE. 

Harles  VIII.“RoydeFran.  * Le  Roy  Charles 

I VIII.  auoitdc 

cefquieftoit  pour  fes  cour- trcs  bonncsI:nt5- 

.V*  T uons  pour  l'horu 

tomes,  l amour  finies  delices  DCJr  re.rfgïi^ 
^ de  fa  Nobleffe)  eftant  mort  defon_PcuPIc» 

* dans  fon  Chafteau  d’Amboi-  prwenuTium  ic 
fe  le  7.  d’Auril  de  1 ’an  mil  quatre-vingts  parîaeftiuï'Vuer- 
dix-huit  dVne  mortfubitc,  mais  non  pas  q«iiidi°t5“/tr«I 
împreueue,  oCn  ayant  point  lame  den-  très- Catholiques 
fans , eut  pour  fucceflèur  le  Roy  Louis 
XII.  fon  coufin , dont  la  mémoire  eft  en  "i/pSZ"üiv 
benediétion  parmy  les  François,  ayant 
acquis  le  beau  nom  de  Pere  du  peuple  pour 
fes  vertus,  &c  particulièrement  pour  fa 
iuftice  8c  pour  fa  bonté.  Si  ce  Monarque  “*■ 

ry  t r 1 /\»  . * BeAucAireEutfqNê 

a elte  lurnomme  a bon  droit  le  Pere  de  **  **•**• Robert 

7r*  /■»  • »,  « . \ r G a gu  in , Pierre 

es  jitictSy  par  1 acclamation  de  les  peu-  d'Eftay , & ceux 
pies,  & par  les  excellais  eloges  que  luy  Mijjiiurt  dt  faiU. 
donnent  nos  plus  fideles  8c  plus  célébrés  "î”itgcdia« 
Hiftoriens , b 8c  mefme  François  GuL“gô«1",',q« 

F.  Guichmrdin  Italien  n’en  parle  pas  aucc  allez  dcrefpcél  :mais  Iucque  Philippe  de  Bergamedu 
mcfmc  p^ys,  eft  atinifon  panegyrifte. 

6 A.  Fenonius.  P.Maffonus.  F-  Beleeritis.  I.  A.  Thrttnut.  S.  fr  B.  de  fa  in  te  Marthe. 
Claude  de Seyjfcl.  l.ie  S.  Gelais.  I.  S Authun  ont  écrit  l’Hiftoirc  du  Roy  Louis  XII. 

. . Vij 


« Re  Giujlo . ér 
molto  *m*to  du 
popoli  fuoi. 

Ceux  cjui  ont  leu 
les  Régi ftres  delà 
CourdcParlcmcc, 
fçauent  que  Louis 
X 1 1.  aimoit  la 
Iuftice.  Il  faut  li- 
re auflï  les  Outter- 
turesdu  Parltmït 
de  L.  d'Orléans. 

V.  les  Prennes. 


r 
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chardin  Hiftorien  eftranger,qui  l’appelle 
Roj  Iufte  c&  bien- aimé  de  Je  s peuples  : les 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  de 
Paulc,  le  doiuenc  aufli  reconnoiltre  pour 
leur  Prote&eur  & pour  leur  Perc.  En  ef- 
fet , il  a fait  expedier  de  tres-amples  Pa- 
tentes en  forme  de  Chartes,  par  lefquel- 
les  il  a permis  à ce  faint  Homme  &:  à fes 
enfans,  d’vfer  pleinement  par  tout  fon 
Royaume , de  tous  les  Priuileges  qui  leur 
auoient  efté  concédez  par  le  S.  Siège 
Apoftoliquc,  & mefme  fait  inferer  les 
Bulles  des  Papes  Sixte  I V.  & Innocent 
VIII.  dans  fes  Patentes  qui  font  datées 
de  Blois  au  mois  de  Décembre  de  Pan 
ijoo.  & le  3.  de  fon  heureux  régné,  &C 
encore  donné  le  pouuoir  de  les  faire  pu- 
blier &C  manifeiler  ( ce  font  les  propres 
termes)  à fon  de  trompe  & cry  public. 
Ce  grand  & augufte  Monarque  fe  décla- 
ré dans  les  mefmes  lettres,  le  Fondateur , 
le  Protecteur y & le  Garde  de  l'Ordre  des 
oJiïCtmmes , pour  la  Jinguliere  confiance , le 
grand  amour ,&  la  feruente  deuotion,  qu’  il 
portoit  à frere  François  de  Paule,  &à 
fes  Religieux  pour  auoir  reconnu  leur  vie 
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auttere,  fainte  jufre,  & de  grande  edtfi-  j.4zi. 
cation , utilité  & bon  exemple  au  peuple 
Chrejlien. 

Le  Roy  Louis  XII.  n’affefHonna*1  & a Æfu' c.*mMrtus 

('A  r . _ n *»  lcombui  vtu 

ne  relpedta  pas  lans  îufte  fuiet  ce  faint S T ir- 

« « if*  Hjiicnt  • 

riommc,  lequel  f comme  rapportent  olu-  c Viuier. 

/*  m .fl  i I.  Chapbot. 

lieurs  fccriuains  dans  1a  vie  ) s'eftoit  pro-  F-  vi*»*'**- 
pôle  api  es  le  trépas  du  Roy  Charles  VIII.  r* 
de  recourner  en  Ton  pays  de  Calabre,  & 
pour  ce  fuiet  enuoya  demander  par  deux  C«s  dix  Auteurs 
defes  Religieux  à ce  nouueau  Roy  ( qui 
cftoit  pour  lors  à Blois)  la  permifllon  de 
fortir  de  ce  Royaume.  Ce  qu’il  luy  ac- 
corda a/Tez  facilement.  Mais  dés  que  cet-  > \ - 

te  nouuelle  fut  Iceuë  à la  Cour,plufieurs  - v. 
Princes  & Seigneurs,  entre  autres  Geor- 
ge * d’Amboife  Archeuefque  de  Rouen,  * P.  Vifttn, 

* ( qui  depuis  fut  Cardinal)  remonftrerent 
a là  Maiefte , que  1 abfence  d’vn  homme 
de  vie  fi  exemplaire  & fi  fainte,  qUe  les 
Roys  fes  predecefleurs  auoient  fait  re-  ’ 
chercher  auec  tant  de  foin,  feroit  vne 
grande  perte  pour  Ja  France  : de  forte 
que  ce  Prince,  qui  cftoit  la  bonté  met- 

me,  reuoqua 1 aufti-toft  le  pouuoir  qu’il.  u*.ttrwm  - 
luy  auoit  donne  de  fortir  de  ce  Rovau.  "h-01"  <**■»  u 

y J w Pagcij*.  de  la  vie 

.*r 
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de  S.  F.  de»  Pau  le, 
qu'il  9 écrite  en 
rôtre  laguc.quc  ce 
Saint  s’achemina 
vers  Lyon  pourre- 
toutner  en  Italie. 
Et  M.  de  C 4 rW re- 
marque à U page 
xio.  dans  ï*s  Me- 
moire i de  l’fhjloi - 
rc  de  LMrguedce , 
que  la  Chapelle  de 
S Roch  auprès  de 
Tclofc, fut  donnée 
à S.  F de  P.  cllant 
à Lyon  au  mois 
d’Auril  de  l'aiy 
ijot.  par  lettres 
Patentes  du  Roy 
Louis  XII. 


ij8  L H IS  T O I R E 

me  pour  fe  retirer  en  Italie.  Et  eftant  al- 
lé depuis  à Tours,  il  le  fut  vificer  en  fon 
Conuent  du  Pleflis,  où  il  receuttantd’e- 
dification  de  la  conférence  qu’il  eutauec 
ce  Saint,  quil  dit,  ayant  les  larmes  aux 
aux  Seigneurs  qui  le  fuiuoient, 


yeux 


s U faut  s'arrêter 
à ce  qu’ont  écrit 
nos  Minimes  Frâ- 
çois  quei’ay  nom- 
ma cy-dertus, 
plu ftoft qu'à  Fri- 
fois  de  Seelit  Cor- 
dclier  Italien , Sc 
à quelques  Mini- 
mes Ellrançers , 
qui  parlent  a veue 
de  pays,  de  nos 
Roys,  5c  dqs  af- 
faires de  Fiance. 


M\  \ 

' 


qu’il  neuft  iamais  creu  (s’il  ne  l’euft  veu) 
que  la  terre  euft  porté  vn  homme  Ci  faint, 
èc  qu’il  luy  auoit  découuert  les  fecrets  de 
faconfcience,  qui  ne  pouuoient  eftre  con- 
nus qua  Dieu  feul,  &C  à ceux  à qui  fa  bon- 
té les  auoit  voulu  reueler. 

Pour  moy  ic  croy  que  le  rapport  des 
Ecriuains  £ François  de  noftre  Ordre  eft 
véritable  * dautant  que  le  Roy  Louis  XII. 
n’euft  pas  fi-toft  fuccedé  au  Roy  Charles, 
qu’il  fit  paroiftre  des  témoignages  de  fon 
affc&ion  fincere  enuers  noftre  Pere  S. 
François , qu’il  ne  refpcéta  pas  moins  que 
les  Roys  Louis  XI.  6c  Charles  VIII. 
Car  dés  la  première  année  de  fon  regne,> 
il  fit  expédier,  eftant  à Eftampes  le  18. 
d’Aouft  1498.  des  Patentes,  par  lcfquelles 
fa  Maiefté  confirma  tous  les  Priuileges  que 
le  Roy  Charles  fon  predeceffeur  auoit 
donnez  à ce  faint  Homme,  &C  àfes  Rcli- 
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gieux  :Et  ce  Monarque , que  ie  puis  nom- 
mer fans  flaccrie  le  meilleur  de  tous  les  hom- 
mes 3 a continué  durant  fon  régné  fes  fa-  . , 
ueurs  &c  fa  protc&ion  enuers  S.  François 
de  Paule , &c  tout  fon  Ordre.  Car  il  écri- 
uit  au  Pape  Alexandre  V I.  ( auec  lequel  il 
eftoit  en  alTez  bonne  intelligence, comme 
n’ignorent  pas  ceux  qui  ont  leu  exaâx-  - 
ment  fhiftoire  des  Papes  &de  nos  Roys) 
pour  faire  approuuer  par  fa  Sainteté  vne 
féconde  Réglé  y compofée  par  ce  B.  H.  dans 
laquelle  fe  voyent  deux  Réglés , i’vne  pouf 
les  Religieux  Minimes , diuifée  en  x.  Chap. 

& l’autre  pour  ceux  qui  vouloient  faire  pro- 
fefïion  de  fin  tiers  Ordre , diuifée  en  V 1 1. 
Chapitres,  qui  font  couchées  dans  la  Bul-  w f „ 

1 ’ I 7 V.lts  P nuit  ti , 

le  deceSouuerain  Pontife  , datee  de  Ro- 
me  le  1.  iour  de  May  de  fan  ijoi.  &C  le  9. 
de  fon  Pontificat,  qui  eft  rapportée  au 
long  par  le  R.  P.  François  de  laNoucdans 
la  Chronique  de  l’Ordre. 

L’affeétion  que  ce  tres-bon  Roy,  por- 
toit  à S.  François  de  Paule  & à fes  Reli- 
gieux croiflant  de  iour  en  iour,  fa  Maie- 
fté  fit  expedier  de  troifiémes  Patentes, 
par  lelquclles  ce  Pere  de  fes  fuiets  donna 

0 
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le  pouuoir  aux  noftres  de  faire  publier  la 
permiffion , les  exemptions , les  grâces , &c 
lesimmunitez  qu’ils  auoient  obtenues  du 
mefme  Pape  Alexandre  VI.  Ces  Lettres 
qui  font  conferuées  &C  gardées  dans  les 
Archiues  du  Monaftere  Royal  du  Plef- 
fîs  lés  Tours,  font  datées  de  Pontleuoy 
le  8.  de  Ianuier  de  lan  ijoi.  & le  du 
diief*. ou  félon  régné  de  ccLVI.  Monarque  des  Fran- 

les  autres  le  j«>.  1 

Roy  de  France.  çois# 

Noftre  faine  Patriarche  pour  ne  paroî- 
tre  pas  ingrat  de  tant  de  faueurs  &c  de 
tant  de  bien- faits  qu’il  auoit  rcceus  de  fa 
Maiefté,  & du  Roy  Charles  VIII.  Ion 
predecelfeur,  publia  des  lettres , qui  le 
trouuent  dans  les  Archiues  de  l’Ordre, 
par  lefquelles  il  déclaré.  Qu'en  confidera- 
tion  de  la  libéralité  de  nos  Roy  s , il  veut  & 
entend  que  le  Contient  de  la  fainte  ‘T rinité du 
Mont  Pincio  à Rome , foit  gouuerné  & ha- 
bite' par  les  feuls  Minimes  François,  tant 
qu’il  s’en  trouuera  nombre  competant  qui 
puijfe  remplir  la  Maifon  & faire  le  fir- 
uice  Diuin , comme  i’ay  déia  remarque 
dans  la  v.  Partie  de  cette  Hiftoire.  Les 
copies  des  lettres  du  Saint  fe  peuuent 

lire. 
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lire , non  feulement  dans  la  page  406.  de 
la  Chronique  de  l'Ordre , écrite  par  le  R.  P. 
François  de  la  Noue  : mais  aufli  dans  di- 
uers  endroits  des  Oeuures  de  Martin  h Az- 
picuelta  (le  plus  grand  Canonifte  de  fon 
temps  ) qui  entreprit  genereufcmenc  la 
defenfe  des  Priuilcges  de  ce  Conuent 
Royal  , &c  des  bonnes  intentions  de  S. 
François  dePaule  enfaueurdenos  Roisôc 
de  noftre nation.  Ceux  qui  ont  leu  cét  ex- 
cellent Docteur  ( digne  parent  de  l’Apoftre 
des  Indes  & du  Iappon  S.  François  lafte 
ou  Xauier  ,1e  fécond  œildelaCompagnic 
de  Iefiis  ) n’ignorent  pas  l’affeâuon  ûncere 
&C  cordiale  que  noftre  P,  S.  François  de 
Pauie  auoit  pour  la  France  &c  pour  nos 
Monarques,  ÔC  que  le  fruit  dYn  bien,  fait 
n’eft  iamais  perdu  quand  on  le  feme  dans 
vn  efprit  généreux. 

Mais  c eft  aflfez  parlé  de  ce  Monaftcre, 
il  faut  reprendre  le  fil  de  noftre  difeours, 
pour  m o nftrer  que  noftre  grand  Roy  Louis 
Xil  l.  fut  fécondé  en  fon  aflèétion  enuers 
S*  François  de  Pauie,  par  deux  ilinftrcs 
Princeffes , & par  fon  principale  premier 
Confeiller.  Ces  Prince  (Tes  eftoient  la  Rci- 


X 


Martin  Azpi- 
cucka,  dicNauar- 
rus, a fait  voirà 
tout  le  monde  le 
refpeét  que  l’on 
doit  porter  aux 
lettres  de  S.  Fran- 
çois de  Pauie,  dat- 
tecs  du  Conuent 
du  Plcflis  le  9.  de 
luillcc  de  l’anijoi. 
Aufli  ceux  qui  ont 
leu  exactement  ce 
Do&eur  Efpagcol 
ou  Nauarrois  qui 
a efté  élcuc,  8c  a 
pafle  la  piulpart 
des  années  de  fa 
vie  dans  les  Efpa- 
gnes,  admirent 
que  nos  Minimes 

François  de  la  Tri- 
nité du  Mont  à 
Rome  ont  reccu 
du  fcceurs  pour 
défendre  leur  bon 
droit,  d*rn  homme 
& d'vne  nation 
dont  ils  n'en  de- 
uoient  iamais  ar. 
tendre. 

II  faut  lire  la 
Chronique  Lutine 
du  R.  p.  F.  de  U 
Noué . & le  dif- 

ceurt  fait  mu  feu 
Roy  Louis  Xill. 
en  faueur des  R r. 
Reres  Minimes 
R r an  fois  , du  Con- 
uent de  la  Trinité 
du  Mont  à Rome , 
pour  la  confirma- 
tion des  Primitif t 
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ne  Anne  de  Bretagne , fa  tres-chaftccpou- 
<df!”,Zuir‘t"'  & y l’vne  des  plus  vertueufes  &c  des  plusfa- 
gcsPrinceflèsdclaChreftienté , quieftant 
pour  la  fécondé  fois  Reine  de  France , fit 
pourfuiure  la  fondation  du  deuot  Con- 
tient de  Nigeonlez  Paris,  dit  No£lre-cDa- 
t ne  de  toutes  Grâces , ôC  appuya  toufiours 
de  fa  faueur  8c  de  fon  crédit , non  feule- 
ment auprès  de  ce  bon  Roy  fon  fécond 
mary  ; mais  auffi  enuers  les  Papes  Iules  1 1. 
èc  Leon  X.  toutes  les  faintes  intentions 
de  ce  tres-fidele  feruiteur  de  Dieu,  com- 
me ie  remarqueray  plus  bas.  L’autre  eftoit 
Louy  fe  de  Sauoye,  veuue  de  Charles  Com- 
te d’Angoulefmc , le  coufin  germain  du 
Roy  Louis  XII.  que  ce  Monarque  fit  ve- 
nir à fa  Cour  aucc  lès  deux  petits  enfans 
François  &C  Marguerite,  dés  qu’il  eutfuc- 
cedé  au  Roy  Charles  VIII.  Cette  Prin- 
ceflè  ne  porta  pas  moins  d’honneur  & de 
refpeft  au  S.  H.  que  la  Reine  Anne, pour 
les  confolations  6 c les  aiïiftances , qu’elle 
auoit  receucs  de  luy  demeurant  veuue 
à l’âge  de  dix-huit  ans  de  ce  fage  Prince 
Charles  Comte  d’Angoulefme , fils  du 
; tres-pieux  Comte  Iean  , dont  le  nom  & 
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la  mémoire  ‘ font  en  benediétion  pourfes  ' ? Ma ffonut 

r . . T ^ in  vitaD.Ioannii 

vertus  bc  pour  les  miracles  ( comme  ierap- 

1 r 1 . , -,  ; , , . r tragortorttm  Com - 

porteray  en  lonliea.)  Ces  deux  Héroïnes,  *“• 

ÎVne  femme,  & l'autre  coufine  du  Roy  des  Rojîers  en 

t • 't  r f t • /"*/'•  • • a w de  lean  Cemi 

Louis  Xll.  quinelelontiamais  beaucoup  te  d Angeultfme. 
affectionnées  par  vne»fecrete  antipathie 
de  leurs  humeurs , ( comme  n'ignorent  pas  a». 

ceux  qui  ont  leu  nosHiftoriens  & Annali-  iïcj"  d“go«-' 
ftes  de  France)  ne  s’accordoient  qu’en 
feul  point , d’honorer  & de  refpe&er  les  L!Trtm«.dc 
vertus,  les  mérités  & les  excellentes  qua- 
litez  de  S.  François  de  Paule  , non  feule- 
mentdu  rant  fa  vie,  mais  auflî  apres  là  mort, 
comme  nous  verrons  plus  bas.  Le  premier 
des  Confeillers  du  Roy  Louis  XII.  eftoit  le 
grand  George  Cardinal  d’Amboife,l’vn  des 
plus  exceller»  Prélats  de  Ion  fiecle  en  ca- 
pacité & en  probité,  ayant  ellé  fi  religieux  ; G.  Cenebrardht 
& fi  confcientieux,  qu’il  ne  voulut  iamais  Le fideûfnui - 
auoir  qu  vn  benehce,quoy  qu  il  ruft  Légat  Bayard,  dam  u 
a latere  en  ce  Royaume  , & Gouuerneur  ™ Rol“tm.r9tm 
du  Duché  de  Milan  , èc  tres-puiffant  au-  aIZI. 
prés  du  Pape  Iules  1 1.  & du  Roy  fon  mai-  st Le,ui>' 
ftre,  comme  i’ay  rapporté  en  fon  Eloge^'^i-iï 
dans  les  Vies  des  Hommes  illuftresen  pie-  f4f 
té-f  êcauquel  c«  S.  H. adrelfa  quelques let- 

Xi  i 
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U on  fit  h*  tEuéqkê 
d'Authun , & le 
le  Sieur  du  Chefne 
«ligne  fils  du  grand 
André  du  Chefne 
écriront  dans  leur 
Hiftoire  des  Car- 
dinaux. 


V-  Iti  Preuuer. 

mr  % fti tl  »lt  i »l  «WJ. 
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\<oaGcur  Fran- 
çois de  Cugnac 
Seigneur  de  Dam- 
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très  qui  fe  voyent  encore , dans  lefquelles 
il  recommande  à cet  Héros  (qui  a efté 
l’honneur  de  l’Eglife  vniuerfelle , le  bon- 
heur de  la  Gallicane , l’appuy  des  vrays  Ré- 
guliers , 6 C la  terreur  des  libertins  ) la  per- 
fection de  fa  familearcligieufe,  qu’il  appel- 
le Ja  panure  plante , comme  celle  à qui  ce 
grand  Prélat  des  François  auoit  donné  ac- 
croiffement  en  l’arrofant  de  la  protection , 
& de  fes  faueurs  qui  fe  peuuent  lire  dans 
la  Chronique  Latine  de  l’Ordre. 

Si  nous  auons  veu  les  François  durant 
le  régné  de  Charles  VIII.  faire  paroiftre 
leur  deuotion  à l’auancemcnt  de  l’Ordre 
étably  & fondé  en  l’Eglife  par  noftre  S. 
Patriarche,  tant  par  fa  vie  exemplaire, SC 
les  merueilles  que  Dieu  faifoit  par  luy , que 
pour  imiter  la  ferueur  &C  le  zele  deceieu- 
ne  Monarque  enuers  noftre  tres-humble 
famile  religieufe.  Ils  ne  fe  portèrent  pas 
auec  moindre  aflfeétion  à la  conlèruation, 
au  progrès  & augmentation  du  même  Or- 
dre, fous  le  régné  de  Louis  X II.  fuiuant 
les  traces  de  ce  très  - bon  Prince. 

le  ne  parleray  point  de  l’établiflement 
du  Conuent  de  la  Trinité  à Gien,  qui  fut 
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paracheué  fous  le  régné  de  ce  Monarque 
par  Anne  de  France  DuchefTe  de  Bour- 
bonnois  & d’Auuergne  , ayant  déia  fait 
mention  dans  la  IV.  SC  lav.  Partie  de  cet- 
te Hiftoire , de  la  fondation  de  cette  Mai- 
fon  Religicufe  faite  par  cette  PrincelTe, 
fille  du  Roy  Louis  XI.  ôcfœurduRoy 
Charles  VIII.  Mais  ie  veuxparlerde  cel- 
le de  1‘  Annonciade  d’Amiens,  où  levaillant 
& le  genereux  Louis  de  Hcdouuille  Sei- 
gneur de  Sandricourt,  & fa  femme  Fran- 
çoife  de  Rouucroyde  Saint  Simon,  ache- 
tèrent de  Pierre  aux  Coufteaux  l’Hoftel 
d’Efpagny  ( & non  pas  d’Efpagne , comme 
ont  écrit  quelques- vns  des  noftres)  pour 
nous  y loger  à lafollicitationdu  R.  P.  Ger- 
main Rofc,  que  S.  François  de  Paule  a- 
uoit  enuoyé  l’an  1498.  à Amiens,  pourfa- 
tisfaire  non  feulement  à la  deuotion  de 

Monficur  de  Sandricourt1';  mais  aufli  à cel- 
le de  Moniteur  Pierre  Versé  Euefque  d’A- 
miens, & de  plufieurs  notables  Bourgeois 
de  cette  ville  capitale  de  Picardie. 

k Ceux  qui  ont  leu  l'Hiftoice  des  guerres  de  Naples,  nignorent  pas  que 
Monficur  de  Sandricourt  mourut  l'an  1*04.  en  ce  Royaume  là,  après  auoit 
donne  des  prcuues  de  fon  courage  & de  fa  generofité.  Car  ce  fut  luy  qui  eut  la 
hardiclic  de  reprocher  à vn  Prince  Italien,  » qu'il  trahi (Toir  l’armée  Françoifc , 
dont  il  eftoir  le  General.  Ce  Seigneur  de  la  Maifon  de  Hcdouuille,  fit  paroî- 

. 


pierre,  Cheualicr. 
des  Ordres  du 
Roy  a cfté  rcccu 
fondateur  de  ce 
Conuenc  de  Gicn , 
au  Chapitre  Gene- 
ral deGcncs  l’an 
i6of.  Ce  Con- 
tient là,  Si  celi:y 
de  Chaftcllcraud 
ont  eu  des  Fon- 
dateurs qui  ont  rc- 
bafty  cequelesre- 
ligionnaires  rebel- 
les auoient  demoly 
& ruiné. 

Ainfi  l’anrçl?. 
Monficur  PAlIe- 
man  Sieur  de  Guc- 
pean , fut  rcceu 
Fondateur  decc- 
luy  de  Challclie- 
raud. 

L.  Montoya  <y  au- 
tres. 

Efpaigny,  noble 
Maifon  en  Picar- 
die, porte  d’argent 
àlafafcc  de  gueu- 
le, chargée  «icj. 
bezans  d’or. 
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k La  Maifon  de 
Ramburcs  cftl’vnc 
des  plus  nobles, 
des  plus  anciennes, 
& des  plus  gene- 
reufes  de  la  Picar- 
die, & qui  depuis 
le  Sicc  Audrieu 
de  Ramburcs , a 
toujours  grande- 
ment affedionné 
noftrc  Ordre,  en- 
tre autres  Charles, 
Iean  & François 
de  Ramburcs  dont 
les  noms  feront 
immortels  parmy 
ceux  qui  honorent 
la  mémoire  des 
Héros  vaillans  & 
genereux.  L’on  dit 
en  Picardie  ce 
Vaudeville  pour 
reconnoiftre  la 
Valeur  de  ceux  de 
cette  Maifon  : 
Rubempré.  Ram- 
bures  & Renty , 
Relies  armes, 
piteux  cry. 
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tre  fa  valeur  & fonadrefle  l’an  149J.  au  Rat  de  Sandrieourt  auprès  de  Pon- 
toife , en  prefence  de  plufieurs  Seigneurs  Sc  Dames  de  France  & de  Norman- 
die j comme  les  curieux  pcuuent  voir  auchap.  41.  de  la  Science  Héroïque  , te 
au  chap.  9.  du  Vray  Theatre  <t  honneur  & de  Cheualerie , de  Marc  dcWlfon 
Seigneur  de  laColombicre.  Françoifc  de  S.  Simon  fa  femme  eft  morte  en  Pi- 
cardie, & a reccu  ks  honneurs  de  la  fcpuUurc  dans  l’Eglife  des  Minimes  d’A- 
miens , comme  remarque  le  P.  F.  de  la  Nouë  dans  la  Chronique  l’Ordre, 

Les  Habicans  d’Abbeuille  dans  le  me- 
me diocefe , receurent  les  années  fuiuantes 
1499.  & ijoo.  les  P P.  Iean  de  la  Charité, 
Geofroy  Luftin  & les  autres  Religieux 
qui  y établirent  vn  Conuenc  fous  le  nom 
de  Noftre-Damede  /’ yijfomftion  ,dont  An- 
dré k Sire  de  Rambures,&  fa  femme  Iean- 
ne  de  Halluuin  de  Pienne,fe  rendirent  fon- 
dateurs, comme  S.  François  de  Paulela- 
uoit  prédit.  Ceft  dans  cette  Eglife  des 
Minimes  d'Abbcuille  capitale  du  Comté 
de  Ponthieu , que  le  feu  Roy  Louis  X I I L 
fit  fes  deuotions  le  ij.  d’Aouft  de  Pan  1638. 
fefte  de  TAfTomption  de  la  Vierge, pour  ac- 
complir le  vœu  folennel  quauoit  fait  fa 
Maicfté  dés  le  10.  de  Feurier  de  la  même 
année  à la  Vierge  Mere  du  Sauueur  du 
monde , qu’il  auoit  prife  pour  la  particu- 
lière Patrone  & Protectrice  de  fa  Royale 
perfonne  & de  fon  Etat.  Auffi  zu  iour  a- 
prés  que  le  feu  Roy  eut  fait  cette  deuo- 
tion,la  Reyne  fa  femme  accoucha  heurcu-. 
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fcment  de  noftre  Roy  Louis  XIV*  ou 
Die u- donné  y comme  i’ay  rapporté  dans 
PHiJloirè  des  Daujins  de  France* 

Le  bon  Euefque  de  Grenoble  Laurens 
I.  du  nom,  fit  baftir  Tan  1499.  auprès  de 
cette  ville  capitale  de  Daufiné  dans  la 
Plaine  de  Grenoble,  vn  Conuenc  qui  a pour 
titre  les  noms  de  le  fus  Maria  de  la  Plaine  y 
&C  de  S*  Blaife  Euéque  de  Sebafte  6 C mar- 
tyr. 

Ce  tres-pieux  & tres-vigilant  Pafteur, 
qui  eftoit  intime  amy  de  noftre  P.  S.  Fran- 
çois, ne  fe  contenta  pas  de  luy  donner  vne 
maifon  dans  fon  Diocefe  de  Grenoble  : 
Mais  il  luy  en  fit  baftir  vne  autre  auprès 
de  Tolofe  (ville capitale  de  Languedoc, 
&C  qui  eft  honorée  du  fiege  du  fécond  Par- 
lement de  France)  où  il  eftoit  Abbé  de  S. 
Sernin.  Ce  fut  au  mois  de  May  de  Pan 
1/03.  que  nous  fûmes  établis  dans  lancien- 
ne  Chappelle  de  S . Roch  auprès  de  la  ville 
de  Tolofe  , hors  de  la  porte  d’Arnaud 
Bernard,  par  François  de  Roche- choiiart 
Senefchal  de  T olofe  &C  d’ Albigeois , qui  en 
auoit  receu  le  commandement  du  Roy 
Louis  XII.  comme  remarque  Monfieur 


Ce  Prélat  donna 
au  Conuenc  de  la 
flaire  vne  pre- 
cicufe  icliquc  de 
cegloricux  martyr 
de  Icfus-Chrift, 
8c  Patron  de  la  vit. 
le  , 8c  de  la  Répu- 
blique de  Ragule. 
Plufieurs  célébrés 
Auchcurs,  entre 
autres  Monfieur 
Claude  (tExpily , 
PrcfiJcnt  en  la 
Cour  de  Pai  le  ment 
de  Grenoble , 5c 
Louis  Vtdel , dans 
leurs  Notes  fur 
i Hi foire  de  P.  de 
Terrail  Seigneur 
de  Bayard , parlent 
auec  honneur  de 
cet  Euéque  de 
Grenoble , & du 
Conuenc  des  Mi- 
nimes de  la  Plaine. 
Comme  auffi  tous 
ceux  qui  ont  fait 
des  Eloges,  ou  é- 
crit  1a  vie  de  ce-. 
Cheualier  fane  . 
peur  & fans  re- 
proche , qui  y a 
receu  les  honneurs 
de  la  fepulture, 
efiant  le  i.  fils 
d’Helcne  des  Ale. 
mans.fœurdcce 
tres-pieux  Prélat, 
8c  Fondateur  de  ce 
Monaftere, 
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* l!  faut  voirla  de  Catel 1 Confeiller  en  la  Cour  de  Parle- 
mïfmZcHijhhi  ment  de  Tolofe,  au  liure  1 1.  de  fes  Àde- 
c^J!c3c,ikr  moires  de  i Histoire  de  Languedoc.  CeCon- 
dc\^Tmcnt^cUr  uent  a auflfi  pour  titre  les  tres-faints  & 
Adw-  tres-augufles  noms  de  le  fus  &C  de  Marie , 
(comme  iay  rapporté  dans  lav.  Partie  de 
lSi!*ÏS£?cctce  Hiftoire  ) auec  celuy  du  glorieux 
B^aTiîlbfcr.  Confeifeur  S . Roch,  enuers  lequel  le  peu- 

uance  régulière  -Pl«  de  cette  ville  tres-Carholique  eft  fort 


aes  Minimes  wiu-  i # i\  1 r»  1 • • 

uentuels  dcT^îô.  deuot,  & pour  ce  luiet  la  les  Religieux 
Minimes  font  appeliez  les  Roquets  à Tolo- 
fe &:  aux  lieux  voifins. 


fc  , dans  l'Epi  lire 
qu'il  luy  addrctTe 
au  commence- 
ment de  fon  Hi- 

floire  Latine  Des  gtftti  d/s  Telofatns.  Moniteur  Henry  de  Sponde  Euéquc  de  ramiez,  qui  a con- 
tinué les  Annales  Ecclefsajliques  du  grand  Cardinal  Baroniole  Ccfaracs  Ecriuains  dccclicclc, 
a donné  au  Conucnt  dcS.  Rochà  Tolofe  fa  belle  5c  fa  bonne  Bibliothèque  ,quicft  conferuéc  par 
lesfoins  du  R.P  Pierre d'Agpfts  quia cftéProuincial  delà  Prouince d’Aquitaine  ou  dcTolqie,. 
& Collègue  ou  Afliftant  Françoisdu  R.  P.  S.  Bachelier  $8.  General  de  l'Ordre.  Quoy  que  ccpicux 
5c  fçauanc  Euéquc  ait  amplement  témoigné  par  ce  prefent,  l’affcdion  qu'il  atoiuours  eue  pour 
noltre  Ordre,  il  n'a  pas  lailTc  de  tomber  dans  l'opinion  de  quelques  Hiltoricns  fie  Serraonaircs 
Efpagnols,  de  F.  de  Belle- Forcft  ( qui  cite  en  marge  le  Chroniqueur  d'Efpagne,)  5c  de  Louis  de 
Mayerne,qui  ont  rapporté  que  S. F.  dc  P.  auoit  confcillé  au  Roy  Charles  VIII.  de  rendre  le 
Comté  de  Rouflillon  au  Roy  Ferdinand  V.  Je  l’a  écrit  de  la  forte  dans  fes  Annales  Ecclefiafttques. 
Mais  depuis  eftant  mieux  informé  ,5c  ayant  leu  Arnaud  du  Feron  Confeiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux , qui  a continué  l'Hiftoirc  dcPaulcEraile,  5c  les  Mémoires  des  aéfairesde  France  de  Fran- 
çois de  Beaucaire  de  Puyguillon  Euéquc  de  Mets  (qu’tlauoit  citez  en  la  marge,)  il  auoit  fait  la 
refolution  de  corriger  cet  endroit  de  fon  ouuragc,  comme  iel’ay  appris  de  fa  propre  bouche  en 
ptefcnce  de  Moniteur  Frizon  DoéVeur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  de  la  Maifon  Royale 
de  Nauarrc,fon  intimeamy,  du  R.  P.  François  de  la  Noué,  du  R.  P.  Gilles  ColTart  ( qui  oftoit  alors 
ProuinciaLdc  la  Prouince  de  France)  5c  de  F.  Pierre  Pxeuoll. 

Auant  que  Laurens  fAleman  Eucque 
de  Grenoble  * 6 c Abbé  de  S.  Saturnin  ou 
Sernin,  nous  fift  venir  à Tolofe  , François 
de  Baraton  &C  Antoinette  de  Sainte-Mau- 
re fa  femme»  pafleren  tvn  contra®  auec  ce 

S. 
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S.  Fondateur  des  Minimes , le  13.  de  Fe- 
urier  de  l’an  mil  cinq  cens  deux , par  lequel 
ils  luy  donnèrent  vn  Conuent  à Montgan- 
ger  auprès  de  S.  Efpinen  Touraine,  qui  a 
pour  Patron  ÔC  titulaire  l'^iùofire  S.  Jac- 
ques le  Maieur. 

Iacques  de  la  m Tremoïlle  Seigneur  de 
Mauleon , de  Bommiers , Sc  de  Gençay, 
& là  femme  Auoye  de  Chabanes  , fondè- 
rent vn  Conuent  auprès  de  leur  Chafteau 
de  Bommiers  en  Berry,  vn  mois  auant  que 
Dieu  retirait  de  ce  monde  noftre  S.  Infti  tu- 
teur, qui  mit  l’Eglife  de  cette  deuote&fo- 
litaireMailbnReligieufefous  le  Patronage 
de  /’ Annonciation  delà  Vierge.  Depuis  cin- 
quante ans  Henry  de  Bourbon  II.  du  nom. 
Prince  de  Condé , premier  Prince  du  Sang 
& Pair  de  France,  &Charlote- Catherine 
de  la  Tremoïlle,  PrincelTe  Douairière  de 
Condé  là  mere , ont  augmenté  la  fonda- 
tion de  ce  Conuent , que  nous  auoit  don- 
né ce  Seigneur  de  lïlluftre  Maifon  de  la 
TremoïUe,  fils  8c  frere  de  ces  grands  Hé- 
ros, dont  les  noms  font  célébrés  en  l’Hi- 
ftoire  pour  leur  pieté  & pour  leur  va- 
leur. 

■X.-t..  ■ ' Y 


m Iacques  de 
la  Tremoïlle  $ci- 
gnenr  de  Bom- 
miers , eftoic  le  j. 
fils  de  Louis  I. 
du  nom , Seigneur 
de  la  Tremoille, 
8c  Comte  de  Gui- 
ne  8c  de  Benon , 
Baron  deSully,  de 
Craon  & de  riflc- 
Bouchard,  8c  de 
Marguerite  d'Am- 
boife,  fille  aifnée 
8c  principale  hcri- 
tiere  de  Louis 
d’Amboife  Vi- 
comte deThoüars 
te  de  Marie  de 
Rieux  fa  femme, 
frere  du  grand 
Louis  de  la  Tre- 
moille, Prince  de 
Talmôd  Sc  Vicom» 
te  de  Thoüars, 
Gouuerneur  de 
Bourgogne  8c  de 
Milan  dit  le  Che- 
valier fans  rtpro - 
cht:  de  Ican  Car- 
dinal  de  la  Tre- 
moille : de  George 
Seigneur  de  Ion- 
uelie:  d'Anne  Da- 
me de  Charroux: 
te  d’Antoinette 
Comteffc  de  Ton- 
nerre : & onde 
de  Charles  de  la 
Tremoille,  Prince 
de  Taimond , qui 
mourutàla  batad. 
le  de  Marignan. 

Auoye  de  Cha- 
banes eftoit  fille 
de  Ican  de  Cbaba* 
nés  Comte  de 
Dammartin,  & d< 
Suzanc  de  Bour- 
bon. 


n Nous  n'auons 
cftc  établis  proche 
de  cette  belle  ville, 
que  l'an  1587.  fous 
le  regne  du  Roy 
Henry  III.  dans 
la  Chapelle  de  S. 
Antoine  de  Pade 
( baftic  par  Fran- 
çois II.  du  nom 
Duc  de  Bretagne , 
& pcrc  de  laRey- 
nc  Anne)  qui  fut 
donnée  au  R.  P. 
Roland  Guichard 
& à noftre  Ordre 
par  la  faucur  de 
Philippe  Emanucl 
de  Lorraine , Duc 
dcMcrccrur,  & 
Gouucmcur  de 
Bretagne,  de  Ma- 
rie dcLuxembourg 
fa  femme,  & de 
Matie  de  Baucai- 
rc  de  Puiguilion 
PrincclTe  de  Mar- 
tigues. 

0 Nous  n’auons 
eflé  établis  à Blois 
qu'aux  années 
réi).  3c  1614.  par 
lemoyen  d'Achil- 
les  Hcrbclin  Con- 
fcillcr  du  Roy,  $c 
Maiflre  ordinaire 
en  fa  Chambre  des 
des  Comptes  à 
Blois,  & de  Da- 
rnoifcllc  Marie  de 
laSaulfaye  fa  fem- 
me, qui  (ont  les 
fondateurs  du 
Conuct  de  S. Louis 
auprès  de  cette 
ville-là. 

p Ce  grand  Pré- 
lat de  la  Royale 
Maifon  de  Foix, 
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Plufieurs  autres  perfonnes  de  condition, 
du  viuant  de  S.  F.  de  Paule,  offrirent  de 
baflir  ou  de  fonder  des  Maifons  de  fon  Or- 
dre en  ce  Royaume:  entre  autres  Iean  de 
Chambes  Baron  de  Montforeau  voulut 
donner  l’Eglife  de  S . Croix  du  même  lieu, 
&;  fonda  vn  Conuent  pour  entretenir 
treize  Religieux  3 pourfacisfaire  audefirôt 
à la  volonté  de  fesparens,Iean  de  Cham- 
bes Baron  de  Montforeau , Gouuerneur 
de  la  Rochelle  &C  d’Aiguemortes,  &C  de 
Ieanne  Chabot  Dame  d’honneur  des  Rei- 
nés  Marie  d’Aniou  & de  Charlote  de  Sa- 
uoye , comme  l’on  voit  par  des  lettres  de 
ce  S.  H.  datées  du  14.  de  Mars  de  Pan  ijoj. 
Mais  ienefçay  pas  pourquoy  ce  Conuent 
ne  fut  point  accepté,  ny  auffi  les  places , 
que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  voulue 
donner  à S.  F,  de  Paule  dans  laFoffe  de  ü 
Nantes,  & auprès  de  la  ville  de 0 Blois,  Et 
celle  que  ce  S.  H.  auoit  demandée  dans 
Bordeaux  pà  Iean  de  Foix  Archeuéquedc 
cette  ville-là , &C  Primat  d’Aquitaine. 
Neantmoins  ce  Prélat  illuftre  ,tant  pour 
fa  pieté  que  pour  fa  noblefTe , &C  qui  rfho- 
noroit  &C  ne  refpedoit  pas  moins  S.  F.  de 
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Paule,  que  la  Reine  Anne  fa  proche  pa-  porroic  vn  fingu- 

n 1 rx  • or--  ri  licrrefpca&àffc- 

rente,  oC  les  autres  Princes  c>C  Seigneurs  de  abn à s.  François 
la  Maifon  de  Foix  , nous  appella  dans  fa  qïeilu VuifftST 

. « I A 1 . /.  uent  conféré. 

ville  Archiepucopale  vingt  ans  apres  la  c-cit  pourquoy  ii 

kl  r-  • r*  • i>  1 eut  vne  extrême 

mort  du  Saint,  lçauoir  l an  1517.  com-  Pa<son,tanrdu 

1»  • r T • viuant  qu’aprés  la 

on  voit  par  les  Lettres  Patentes,  qui  mort  de  «s.  h. 
font  rapportées  par  Je  R.  P.  François  de 
la  Noue,  dans  la  page  41  j.  de  la  Chroni-  £>" c2&q“ii î»r 
que  de  l’Ordre. 

fa  Parente  dattée 

dcfonHoftcl  Archicpifcopal,  lci8.dc  luillet  del’an  iyi.7.  par  laquelle  il  nous  donne  le  Conucnt 
des  Auguftines  qui  cfloit  delailTé  & abandonné  il  y auoitjo.  ans,  à la  charge  que  le  grand  Autel 
(croit  dédié  à N.  S.  fous  les  noms  de  la  Vierge  des  Vierges .Sc  de  S.  Catherine  Vierge  Martyre. 
Mais  la  mort  de  cet  Archeuéquc , Sc  les  guerres  qui  troublèrent  la  Guyenne,  ont  empefchci’éta- 
blifTemcnt  Sc  l'auancement  de  cette  Maifon  Religicttfe  iufqucs  au  règne  de  Henry  le  Grand  , que 
nous  auons  cflé  rétablis  auprès  du  Chafteau  du  Ha , par  le  commandement  Sc  par  l'authorité  de 
cet  incomparable  Monarque,  Acdcfon  fidelefcruiteur,  Alfonfc  d'Ornano  Marefchal  de  France, 
Sc  Lieutenant  pour  fa  Maicfté  au  Gouuernemcnt  de  Guyenne,  auec  la  permiflion  Aclcconfcntc- 
ment  de  Français  d’Efcoublcau  Cardinal  deSourdis,  & Archeuéque  ac  Bordeaux,  quin’cftoit 
pas  moins  affectionné  enuersnos  Minimes,  que  noftrc  Iran  de  Foix  , de  la  Maifon  deCandalc, 
que  l’on  peut  appellcr  l'oncle  fr  le  grand  oncle  des  Rois,  des  Reines  & des  Empereurs  : Car  Vladiflas 
Iagcllon  ou  de  Pologne  & de  Lithuanie, Roy  de  Hongrie  & de  Bohême  époufaAnnc  de  Foix.fœur 
de  ce  Prclar  ( après  auoir  rennové  en  Italie  Beatrix  d'Aragon  , fille  aifnée  de  Ferdinand  I.  Roy 
de  Naples  J dont  il  eut  deux  enfans,  fçauoir  Louislagcllon  Roy  de  Hongrie  Sc  de  Bohême  , qui 
Fut  noyc  dans  vn  marais  après  laiouriiéede  Mohacs:  Sc  Anne  Iagcllon  qui  a porté  ces  Royaumes 
là  à la  Maifon  d'Aufti  ichc , époufant  l'Archiduc  Ferdinand,  frere  puilné  de  l’Empereur  Charles  V. 
qui  a cite  depuis  auflî  Empereur  I.  du  nom  , le  pere  Sc  l’jycul  de  pluficurs  Princes  Sc  Princcflcs , & 
ces  Empereurs  Maximilien  1 1.  Rodolfe  1 1.  Mathias , Ferdinand  1 1.  & Ferdinand  III.  La  no- 
blelTc  Sc  la  gcncalogie  de  ccPrelat  delà  Maifon  de  Foix  ,fepeuucnt  voir  dans  pluficurs  bons  Au- 
theurs,  entres  antres  les  frères  de  Sainte  Marthe  aux  liures  xxviii.  Sc  xxx.  de  l' Hiftosre  genealegù 
que  de  la  Maifon  de  France,  dclax.  Edition,  à laquelle  les  lecteurs  curieux  auront  recours. 
Mais  auant  que  de  fïmr  cette  Annotation,  ic  croy  cftrc  obligé  de  remarquer  que  Meilleurs  de 
Bordeaux  nous  offrirent  vn  Conucnt  dans  leur  ville,  quand  le*  R.  P.  Roland  Guichard,  Mini- 
me, y prefeba  des  années  entirres  durant  les  guerres  ciuilcs  pour  la  Religion  Ce  que  cct  homme 
charitable  & Apoftoliquc  rçfufa , Sc  leur  propofa  de  fonder  phjtoft  vn  College  des  Pcrcs  de  la 
Compagnie  de  Icfus,  com  me  ray  appris  par  IcfidelcrapportduR.P.  Théophile  Raynaud  Théo- 
logien de  la  mémç  Compagnie,  dans  l'Eloge  de  c.c  Théologien  & Prédicateur  dclOr dre  des  Mi- 
nimes , qu'il  a mis  dans  i Additif»  de  la  lifte  dis  Snints  de  Lyon.  ‘ ♦ ; . i ; 

! . Tous  c es  Conuents  furent  donnez  ou 
promis  au  S.  Homme,  fous  le  régné  du  J * 
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Hiflori*  fêter*  in - 
titeltt*  M*re  O- 
#/*»<>  f«f r#  le 
Beligioni  tUl  hit n- 
do,  Compoft*  d* 
Menfignor  D.  $*/- 
«ftfra  Mnruli , o 
àîattrolito  Mtjfi- 
n*fe  Theologo , ér 
sibbate  dt  S.  M *- 
ri » de  Bocctmado - 
re  delT  Ordint  Ci - 
flercitiift. 
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Roy  Louis  XII-  pour  fa  vie  faintc&  exem- 
plaire, qui  eftoit  accompagnée  de  mira- 
cles perpétuels , comme  nous  dirons  plus 
bas.  Pay  déia  remarque  dans  la  V I.  Partie 
de  cette  Hiftoire  , les  Conuents  qui  luy 
furent  prefentez  en  Efpagne  6 C en  Alle- 
magne : Il  y en  eut  encore  deux  en  Italie, 
fçauoir  ceux  de  Meftine  & de’Caftelmar 
ou  Caftellmare,  dit  vulgairement  (aïtelà 
Mare  di  S tabla. 

Depuis  que  noftre  P.  S.  François  eut 
efté  en  Sicile  prendre  le  Conucntde^/«r 
çJtCaria  de  Millafo , nos  Religieux  s’é- 
toient  contentez  de  cette  feule  Maifon  dans 
cette  Ifle-là  5 iufques  à ce  que  ce  S.  Fonda- 
teurs écriuiftau  R.  P.  Pierre  de  MeflTinc, 
pour  l’exhorter  d’accroiftre  fon  Ordre  dans 
ce  Royaume  infulairc.  Ce  Religieux  ayant 
reccu  vnc  lettre  de  S.  François  de  P.  prit 
le  courage  l’an  1 joj.  d’accepter  vn  Conuent 
proche  de  Meftine,  fous  les  noms  de  lejus 
Maria , comme  ont  écrit  plufieurs  des  nô- 
tres^ d’autres  auec  plus  d’apparence  , fur 
tous  noftre  P.  François  de  la  Noue,  & le 
R.  P.  Dom  Silueftre  Maurolic,  natif  de  la 
mefme  ville , Abbé  de  Roquemadour  de 
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Tordre  de  Cifteaux,  difent  fousceluy  du 
S-  Sépulcre  de  Noftre  Seigneur . 

Gonfalue  Fernandés  de  Cordoüa  die  le 
grand  Capitaine , &C  dont  le  nom  eft  célé- 
bré dans  l’Hiftoire,  donna  Tan  ijo 6.  au  S. 
& à fon  Ordre  le  Conuent  de  Noïlrt-Da - 
me  du  Puj  àCaftelmar,  où  ilnousreftablit 
dans  cette  Maifon  là , dont  les  domeftiques 
delean  Cardinal  d’Aragon  nous  auoient 
chaflez  quand  S.  F.  de  P.  demeuroit  en  Ca- 
labre, félon  le  rapport  de  plufieurs  Ecri- 
uainsdenoftreOrdre.Mais^ce  grand  hom- 
me dont  le  nom  eft  en  vénération  parmy 
les  Efpagnols,  ne  put  pas  faire  paroiftre 
l’affeéïion  qu’il  portoit  à nos  Religieux  de 
Caftelmar.  Car  dés  l’année  fuiuante  Fer- 
dinand V.  Roy  d’Aragon  , & la  Reine 
Germaine  de  Foix  fa  féconde  femme  (qui 
•cftoit  fille  d’vne  des  focurs  de  noftre  Roy 
Louis  XII.)  le  menèrent  en  Efpagne,  où 
l’on  veid  cet  Héros  à Valladolid  & quel- 
quefois à la  Cour  roulant  fon  chapelet 
dans  fes  mains  fans  employ  & (ans  charge, 
mais  non  pas  fans  ennuy  de  foufFrir  l’exil 
, dans  fa  patrie,  pour  recompenfe  d’auoir 
conquis  pour  le  feruice  du  Roy  Ferdi- 
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le  ne  (crois  cftre 
repris  dclcücr  cet 
Héros  Efpagnol 
qui  nous  a f.-ic 
perdre  le  Royau- 
mc  de  Naples, 
puifque  plufieurs 
François  font  fes 
Panegyriftcs, entre 
autres  Monfienr 
de  BeaucaireEuê- 
que  de  Mets  dans 
fes  Mémoires  La- 
tins des  affaires  de 
France,  Sc  André 
Theuct  dans  fes 
Portraits , & fes 
Vies  des  Hommes 
illu/lres.  & à qui 
noftre  bon  Roy 
Louis  XII  fît 
tant  d'honneur  Sc 
decareflcsàSauo- 
ne  en  pref  nce  de 
Ferdinand  Roy 
d’Efpagrc  & de  la 
Rcyne  Germai- 
ne de  Foix. 
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kucSL’mVm'ics  nand  &C  de  la  Couronne  d’Efpagne  lé  beau 
Royaume  de  Naples. 

d’Efpague,  fçauent  . 

que  Gonfaluefutmcnécn  Efpagne  par  le  Roy  Ferdinand  V.  à caufc  de  la  grande  autorité  qu'il 
s’cftoit  acquifc  aux  guerres  de  Grenade  5c  d'Italie  fa  valeur &fesviétoircs  luy  eftoicntfufpcélcs; 
tant  les  affaires  de  la  Fortune  & delà  Cour  font  de  perilleufc  nature:  qui  fert  mal,  mérité  puniriô  : 
quifert  bien  la  fouffre  par  l'enuie  des  Grands,  & pariaialoufiedu  maiftre.  le  n'ignore  pas  que 
quclqucs-vns  difent.que  ce  grand  Capitaine  a eflépuny  pour  auoir  manqué  de  parole  aux  Fran- 
çois & à leur  Chef  Louis  le  dernier  Duc  de  Nemours,  de  la  Maifon  des  Comtes  d' Armagnac  & 
particulièrement  à Ferdinand  d’ Arragon  Duc  de  Calabre  Sc  Prince  de  T araiue , fils  de  l’inFortané 
FcdcricII.  Roy  de  Naplrs,  Sc  delà  Rcy  ne  Ifabelle  des  Baux  fat.  femme.  Ce  Prince  eftoie  dans 
Tarante,  où  le  Roy  fonpererauoitlaifTé.auec  ordre  de  le  venir  trouucr  en  France,  en  cas  que  [a 
inauuaifcfortuncdefa  Maifon  l’attiraftdansla  ruine  qu’il  venoit  defouffrir:  la  ville  eftoie  alfic- 
géc  par  Gonfaluc  j & défendue  par  Ferdinand  qui  cftanr  plus  foible  fut  contraint  de  la  rendre,  à 
condition  qu'il  luy  feroit  permis  de  fc  retirer  ou  bon  luy  femblctoit  : GonOluc  le  luy  promit , Sc 
le  iura  fur  le  tres-faint  Sacrement.  Mais  aulfi  tort  qu’il  fut  dans  la  place , il  fit  faifir  ce  ieunc  Ptince, 
Sc  I’enuoya  prifonnier  en  Efpagne.  Le  patiure  de  ce  grand  Capitaine  eft  dételle  par  tous  les  Hi- 
ftoriens  de  ce  temps  là,  & luy  meme  en  a porté  lapeinc^Zarlc  Roy  Ferdinand  fon  maiftre  ne  luy 
tint  point  ce  qu’il  lu  y auoit  promis  Sc  iuré,  oublia  les  fcruiccs,  luy  ofta  le  Goaucrncmcnt  des  Eftars 
d'Italie , pour  la  défiance  qu'il  eut  que  Gonfalue  ne  s ’cn  rendift  Souuerain , ou  parce  qu’il  auoit  eu 
Je  defiein  Sc  la  volonté  de  perfuader  aux  Napolitains  de  fc  donner  à Philippcs  I.  Roy  de  Caftillc 
Sc  Archiduc  d'Auftrichc,&  le  remmena  en  Efpagne,  où  il  vécut  neuf  ans  en  homme  priué,  Sc  y 
confuma  fesioursdans  les mcfmcs  dcplaifirs  qu’il auoitfau  fouffrir  à Ferdinand  Duc  de  Cala, 
brc.  Caries  profperitez  de  la  vie  fuyent  les  pariurcs,  Sc  le  Ciel  les  abandonne  aux  miferes  qu’ils 
meritenr.  Ncantmoinsle  Roy  Ferdinand  V.  luy  fit  faire  des  obfcques  à la  Royale , pouf  recoa- 
noilfanccdesfcruices  qu’il  luyauoit  rendus  & à la  Reine  Ifabelle  de  Caftillc  fa  première  fem- 
me. Et  cePrincc  mourut  vn  mois  api  é s auoit  fait  faire  la  pompe  funèbre  de  ce  grand  Capitaine. 

Ainfi  TOrdre  des  Minimes  croilïbit  de 
iour  en  iour  par  les  nouueaux  écabliflemes, 
& par  les  nouuellcs  fondations  qui  fe  fai- 
foient  en  Italie , en  Efpagne  & en  Allema- 
T gnes  mais  particulièrement enFrance fous 
l’heureux  régné  du  Roy  Louis  XII.  Car 
les  Religieux  de  céc  Ordre  donnoient  de 
tous  coftez  dans  ces  Royaumes  de  bons 
exemples  de  vertu  & de  pieté  , comme 
ïay  remarqué  cy-deflus.  Auffi  le  Pape 
Alexandre  VI., voulant  faire  paroiftre 
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l’affeétion  ôtl’cftime  qu’il  auoic  pour  ce  S. 
Fondateur,  approuua  le  10.  de  May  de  l'an 
1502.  ôc  le  10.  de  fon  Pontificat  à fon 
inftancc,&  du  Cardinal  Bernardin r Carua- 
ialEfpagnol(  du  titre  de  S.  Croix  en  Hie- 
rufalem,&le  premier  Proteâeur  de  l’Or- 
dre), pour  latroifiéme  fois  vne  Réglé  que 
compofaS.  F,  de  Paulepour  Ces  Religieux, 
diuifée  en  10.  Chapitres,  &c  vue  pour  les 
fideles  de  lvn& de  l'autre  /?.*:*,  diuifee  en  7. 
Chapitres.  Ces  Réglés  eftoient  differentes 
des  autres,  que  le  meme  Pape  auoit  déia 
approuuéesle  16.  de  Feurier  de  l’an  1491. 
& le  1.  de  fon  Pontificat,  à la  demande  du 
Roy  Charles  V 1 1 1.  & le  premier  de  May 
de  l’an  ijoi.  & le  neufiéme  de  fon  Ponti- 
ficat, à l’inftance  du  Roy  Louis  XII.  com- 
me i’ay  remarqué  cy-deflus  , &:  comme 
l’on  peut  voir  dans  la  Chronique  de  l'Ordre , 
écrite  parle  R.  F?  François  de  la  Noue, 
à laquelle  ic  renuoyc  le  Leétcur  curieux 
de  ces  particularitez. 

. Le  Pape  Alexandre f V I.  des  Maifons  de 
Leizola  ou  Lenzolia&  de  Borgia,  eftant 
mort  le  i8.d’Aouftdelannéefuiuante,euc 
pour  fucceffeurlePapc'Pie  III.  de  la  Mai- 


r Le  Cardinal 
Caruai.il  cfloit 
Efpagnol  de  na- 
tion, mais  Fran- 
çois d’affc&ion  , 
ou  pour  mieux  di- 
re de  faction.  Audi 
il  porta  toujours 
les  interdis  de 
l’Empereur  Ma- 
ximilien I.  & 
de  noftrc  Roy 
Louis  XII.  con- 
tre le  Pape  Iu- 
les II.  oui  le  pri- 
ua  du  Chapeau  5c 
8c  delapourpre,  il 
fut  depuis  rcftably 
par  le  Pape  Leon 
X. 

V.  Cuichardin,  çj» 
les  Hifiêires  des 
Curdtnnux. 
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1 Ileftoitfils  d'vue 
fœur  de  Calilte 
III. 

1 Ilcftoit  neucudil 
Pape  Pie  I L 
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Il  » a deux  Con- 

ucntsde  Relig“Q- 
fes  Minimes  ou 

de  S.  F.  de  P.  Le 

x.  ccluyde  le  fut 
Maris  d’Abbeuil- 
lc,  oû  cft  Corre. 
rtrice  la  R.  M* 
Marie  du  Puys 
Parificnne. 

Le  x.  ccluy  de 
U fus  Maria  & 
if  S.  Anne  à 
Soiffons,  où  nos 
Rcligicufcs  on* 
«rté  établies' 
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(on  de  Picolhomini , qui  ne  tint  le  Siégé 
que  z6.  iours , eftant  palTe  de  cette  vie  a 
l’autre  le  18.  d’O&obre  de  l’an  1503.  A Pie 
fucceda  le  Cardinal  Iulien"  de  Ruucrc  ou 
de  la  Rouere  Euéque  d’Oftie , qui  futéleu 
Pape  le  dernier  iour  du  meme  mois  & de 
la  même  année.  Ce  Pape  fe  reffouuenant 
que  ce  S.  H.  luyauoit  prédit  le  fouucrain 
Pontificat , fit  paroiftre  l’affedion  qu’il  luy 
portoit  ôcà  tout  fon Ordre, auquel  il  don- 
na  plufieurs  grâces  ÔC  des  priuileges  plus 
grands  ÔC  plus  amples,  qu  il  nauoit  enco- 
re receus  de  les  predcceffeurs  les  Papes 
Sixte  IV.  Innocent  VIII.  ÔC  Alexandre  VI. 

Sous  le  Pontificat  de  Iules , S.  François 
de  Paule  eftant  affifte  du  R.  P.  François 
Binet  reuit  ÔC  compofa  de  nouueau  la 
quatrième  fois  fa  Réglé  pour  les  Religieux 
Minimes  de  fon  premier  Ordre  diuifee  en 
10.  Chapitres , ôC  'une  fécondé  pour  (es  Reli - 
gteufes  en  faueur  des  filles  qui  auoient  pris 
Ton  fécond  Ordre  au  Conuentde  Iefus  Aia- 
ria  d’Anduiar  en  Efpagne  , &de  celles 
qui  voudraient  luiure  fa  lècondc Réglé, 
aufti  diuifée  en  10.  Chapitres,  ÔC  la  troi- 
fiéme  pour  ïcsTertiaires , qui  auoient  em- 
V brafic 
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brafle  fon  troifiéme  Ordre,  diuifée  CQ  ^7  • cette  année 
chapitres.  Ces  trois  Réglés  furent  approu-  653 

,*•  r -r  r ^ r 7 ïulesapprouua 

uecs  par  ce  louuerain  Pontire , lous  vne  & côfirma  encore 
meme  Bulle  dattée  de  Rome  àS.  Pierre  le  vncmauTrVBÏnepar 
18.  de  Iuillet  de  l’an  mil  cinq  cens  fix,  &;  comp^rép^ 
de  fon  Pontificat  le  troifiéme,  huit  mois  pourlamanmen~ 
auant  la  mort  de  S.  François  de  Paule.  «de^Regie?0’ 

Cette  Réglé  approuuée  & confirmée 
par  le  Pape  Iules  II.  qui  annulla  les  trois 
autres  precedentes , approuuées  par  le  Pa- 
pe Alexandre  V I.  eft  celle  que  l'Ordre  ob- 
ferue  &c  garde  iufquesauiourd'huy,&;  que 
ce  Saint  recommanda  en  mourant  à fes 
Religieux;  auffi  il  l’appelle  douce  S>C feinte, 

&C  encore  qu'elle  ne  contiennepas  plus  de 
10.  chapitres,  elle  comprend  en  foy  toute 
la  perfe&ion  Chreftienne  & Religieufe: 
aulfi  l’Eglife  chante  dans  l’office  particu- 
lier le  Jour  de  la  fefle  de  ce  Patriarche: 

Que  fiant  in  [pire  du  S . Efprit , il  a donne' 

*vne  Réglé  qui  comprend  toute  la  perfection 
de  la  vie  religieufe , quoy  quil  neuf  aucu- 
nes lettres  ny  fiiences . 

Il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  noftre  Ordre  v 

fit  vn  fignalé  progrès enFrance, en  Italie, 
en  Efpagne  &c  en  Allemagne , eftant  fous  , - ; £ 
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la  direction  &C laconduite  d’vn  fi  faim  Fon- 
dateur, qui  eftoic  aimé  8c  chcri  de  Dieu 
? St  des  hommes.  Aufli  il  menoit  vne  vie 

digne  du  Ciel , & N.  S.  faifoit  par  Iuy  vne 
infinité  de  miracles,  que  l’on  peut  Voir  non 
feulement  dans  les  Authcurs  qui  ont  écrit 
fa  vie  ; mais  au  fit  dans  les  Enqueftes  faites 
en  Italie  &C  en  France  pour  procéder  à fa 
canonization.  Nous  en auonsdéia  rappor- 
té plufieurs  dans  la  1 1.  &C  la  1 1 1.  Partie  de 
cette  Hiftoire  : mais  ie  croy  eftre  obligé 
d’en  mettre  quelques-vns  dans  cette  VII. 
Partie, qui fe font  faits  en  France  auant  la 
mort  de  ce  S.  Homme.  Plufieurs  témoins 
dans  le  Procès  fait  à T ours  par  l’authorité  . 
du  S.  Siégé,  affeurent  qu’vne  infinité  de 
, perfonnesconferuoientauecvn  grand  foin 

des  Croix,  des  Pains  & des  Cierges  qui  a- 
uoient  efté  bénis  par  S.  François  , à caulè 
. des  miraclesque  Dieufaifoit  par  ces  petits 
meubles  de  deuotion  ; i’en  rapporteray 
quelques-vns  pour  preuue  de  ce  que  ie 
dis. 

f.  dei.de.  Grégoire  de  Vico  , Napolitain , qui  por- 

uuftdf  toit  les  armes  dans  le  Duché  de  Bretagne 
Mimme'lgd  pour  le  Roy  Charles  VIII.  s'eftant  trou- 
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ué  à la  iournée  de  S.  Aubin  du  Cormier,  d'<o-,os)d“« 

, . l’Enquefte  faite  x 

vn  boulet  de  Canon  le  vint  rencontrer  Tours  iesamedy 

. . r . r « n ij.du  moisd’Aouft 

droit  au  iront,  qui  lans  doute  eultempor-deianifij. 
té  fa  tefte  bien  loing  de  là,  s’il  neuft  porté 
fous  fon  cafque  vne  chandelle  benifte  qu'il 
. auoit  receuë  du  Saint,  &C  qu’il portoit par 
deuotion  pour  éuiter  le  péril  de  la  mort, 
dans  cette  fanglante  bataille,  où  plufieurs 
furent  tuez.  Ce  Gentilhomme  pour  ne  pa- 
roiftre  pas  ingrat  de  cette  faueur , vint  au 
Conuent  du  Plefïis , où  il  renonça  à toutes  ;S 

les  delices  & aux  pompes  du  monde , ayant 
receu  l’habit  de  l’Ordre  ,oùil  a vécu  exem- 
plairement &c  en  France  & en  Italie. 

Vne  fort  honnefte  Dame  de  la  ville  de  Jà'*  u «ém^En- 
Tours  nommée  Ieanne  , femme  de  Iean  Procés 

* / faitàTours. 

Mefnaige  , Marchand  de  la  meme  ville, 
fut  guerie  miraculeufement  par  trois  diuer- 
fes  fois  de  grieues  maladies  dont  elle  fut  at- 
teinte. Elle  fut  par  l’efpace  de  deux  iours  * 

& de  deux  nuits  trauaillée  d’vne  colique  fci  V.-ît'ojf  - 
graueleufe  fans  auoir  vn  feul  moment  de  ■ 
repos , ny  fans  pouuoir  receuoir  aucun  (ou- 
lagement  des  Médecins.  Alors  elle  eut  re- 
cours  à Talfiftance  du  Bon-homme , vers  £ 7 

lequel  elle  enuoya lvn de fes neueux nom- 
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me  Alain,  pour  le  fupplierdelarecomman- 
der  à Noftre  Seigneur.  S-  François  donna 
au  meffagervne  chandelle  bcniftc  &c  deux 
Couronnes  de  la  Vierge , pour  les  portera 
fa  tante,  qu’il  fit  exhorter  de  dire  deuote- 
ment  fon  chapelet,  ou  fi  elle  ne  pouuoit 
pas  le  réciter1,  qu’elle  le  fiftdire  par  quel- 
qu’vn  de  fes  plus  proches  parens.  Cette 
femme  qui  defiroit  recouurer  la  fanté,  ne 
manqua  pas  aufii-toft  de  dire  fa  Couron- 
mais  comme  les  douleurs  l’incommo- 


ne 


mV  rtî! 
’orrXm  fil 


* Elle  eftoit  â- 
géc  de  jj.  ans 

3uand  elle  fie  fa 
epofition  deuant 
Monficut  Ctuchcc 
Chanoine  de 
Tours,  Sc  Mon- 
sieur Tillicr. 

Ellcdemcuroita 
Tours  fur  la  Par- 
roifle  de  S.  Satur- 
nin* 


doient  grandement , elle  fupplia  fa  mere  de 
fatisfaire  pour  elle.  Et  à l'inftant  mcfme  clic 
ietta  vne  pierre  de  lagroffeur  dvn  noyau 
d'amende,  & fut  fi  parfaitement  deliuréc, 
qu  elle  ne  s’eft  point  refTentie  depuis  de 
cette  incommodité.  La  meme  année  qu'el- 
le fut  deliurée  delà  pierre  elle  reccut  enco- 
re la  fanté  par  la  priere  du  même  S.  com- 
me i'ay  appris  par  xfa  depofition.  Car  ayant 
efté  faifie  vers  la  fefte  de  S.  Catcrine  d’vne 
douleur  par  tous  fes  membres , la  telle  ex- 
ceptée, elle  creut  quec’eftoic  vne  paraly- 
fie.  Ce  qui  l’obligea  d’enuoyer  vn  melfa- 
ger  au  Saint  pour  le  fupplier  de  faire  prier 
Dieu  pour  elle, 8c  elle  fit  célébrer  vne  Melfe 
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en  l’honneur  de  la  crcs-fainte  Trinité  dans 
l’Eglife  de  fonConuent.  Le  meflager  qu’el- 
le  auoic  cnuoyé , luy  rapporta  que  F.  Fran- 
çois de  Paulc  auoic  commandé  à fes  Reli- 
gieux de  fe  mettre  en  oraifon  pour  elle,  & 
désleméme  iourôC  l’heure  neftant  pas  en- 
core paflee,  elle  commença  à fe  mieux  por- 
ter, k auec  l’aide  de  Dieu  elle  fut  depuis  :f 

guerie.  Cette  même  Dame  rapporte  dés 
le  commencement  du  troifiéme  article  de 
fadepofition,  quelafemainefaince  de  l’an 
i yo3.elle  accoucha  heureufemenc  dés  qu’el- 
le fe  fut  recommandée  aux  prières  du  fàint 
Homme , &C  non  fans  miracle  : car  aupara- 
uanc  elle  eftoic  en  danger  extrême  de  fa 
vie,  &c  l’on  n’en  actendoic  plus  que  la  morr. 

Cette  Dame  depofa  fur  la  fin  de  cet  arti-  5 • \ 

cle,  que  s’eftant  recommandée  à Dieu  & 
aux  prières  des  Saints  , principalement  de 
défunt  F.  François  de  Paule,  au  plus  fort 
de  fes  affaires  èc  de  fes  neceffitez , elle  s’en 

# * ■ * t-  • . *-  w JîS  »•  • “4 

eftoit  bien  trouuce. 

Moniteur*  Dragourges  atteftadeuant  les  e-dturfmoi» 
luges  du  même  Procès  d’auoir  vcû  vne  ieu-  ’ 
ne  femme  de  Tours  troublée  de  fon  efprit, 

& faire  fouuentlesa&ionsd’vneperfonnc  . 

Z iij 
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qui  auoit  perdu  le  iugement,  qui  fut  menée 
au  Conuent  du  Plelfis  pour  eftre  prefen- 
y ’ \ tée  à F.  François  dePaule:Et  queleS.luy 
donna  vn  morceau  de  pain  blanc  qu’il  a* 
uoit  beny , &c  qu  ayant  mangé  de  ce  pain, 
elle  reuint  en  fon  bon  fens , ÔC  ne  fe  reffen- 
tit  plus  de  cette  incommodité. 

» ak  6.  du  té-  Ieanne  b femme  d’Hilaire  Bonhomme, 

mom  14.  Cette  • r • V m \ r / \ > r 

Dame  âgée  de  jo.  qui  a raitaTourspar  pluheurs  années  1 or- 
?eD :;fdeCrxXc  fice de Sage- femme, & plufieurs autres  Da- 
dâns  ki'.rarPtPd"!  mes  de  condition  & de  probité  ont  dcpofc 
fouucnt  à S.  Fran-  dans  la  même  Enquefte , qu'vn  nombre  in- 

çois  de  Paulc  , & • j /• 

lauoir  tcÙ  la  pre-  nny  de  remmes  qui  ne  pouuoient  accou- 
il  parloir  à Mon-  cher  fans  danger  de  perdre  la  vie,  ont  efté 
aue  de  Tours  Elie  heureufement  deiiurées  de  leurs  enfans, 
1»  chambre' du*15  quand  on  allumoic  des  Chandelles  qui 
Roy  lous  x t*.  auojent  beniftes  par  ce  fidele  feruiceur 

de  N.  Seigneur. 

témoin.  c«ate  Guillemette  e Binet  veuue  de  Michel 
^Ta«oiÈiiegfit  Pele^  & fœur  du  R.  P.  François  Biner  1 1. 
dedimïif«  de  l'an’  General  de  l’Ordre  des  Minimes , ne  don- 
IJIj*  na  pas  feulement  par  (a  depofixion  des  a£- 

* feurances  que  plufieurs  femmes  auoient 

elle  deiiurées  heureufement  de  leurs  en- 
fans,  dés  qu  on  allumoit  dans  leurs  cham- 
bres des  Cierges  qui  auoient  efté  bénis  par 
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le  Saine.  Mais  elle  monftra  aux  luges  vn 
pain  qu’il  auoit  beny  il  y auoit  8. ans, qui 
s’eftoit  confcrué  aufli  frais  que  s’il  n’y  eufl: . 
eu  que  deux  iours  qu’il  euft  efté  cuit. 

Iean  l’Efcarc, dit Mon-loie, Marchand  1 PîaJ'>° 

7 7 mom  age  de  14. 

de  Tours,  fut  gueryd’vne  maladie incon- 
nuëà  tous  les  Médecins, après  auoir  dit  par  w ' 

l’efpace  de  quinze  iours  la Jalutœtion  Angé- 
lique, les  bras  eften  dus  en  croix,  pari’ auis  ' 

& le  confeil  que  luy  donna  ce  S.  Homme 

Vn  Efcoflbis  ‘ nommé  Robinet , tom-  . £««« 
ba  malade  à Tours  d’vne  fleure  chaude  fore 
violente , dans  le  logis  de  Nicolas  Maue- 

chier.  L’vn  des  Brodeurs  du  Roy  le  vifite  3"itTij1itd“uant 
durant  fa  maladie , il  luy  confeille  d’auoir  ^°0nnc‘“rcca^r,. 
recours  au  Bon-homme  François  de  Paule,  £Ù°c“Æ«m”“ 
&que fans  doute  il  leeucriroit,  comme  il  c¥fri eftoie 

i < O * agee  de  60.  ans.  . 

auoit  fait  depuis  peu  de  temps  le  gendre 
de  ce  Brodeur  , auquel  il  auoit  donné  vn 
pain  &c  vn  bouquet  d'herbes.  Le  patient 
reçoit  fort  bien  cet  auis  ; mais  il  prie  ce 
brodeur  fon  amy  daller  luy  mefme  trou- 
uer  le  Saint  dans  fon  Conuent  du  Pleflis 
pour  le  recommander  à fes  prières.  S.  Fran- 
çois luy  baille  vn  pain  &C  vn  petit  faifleau 
d'herbes , luy  parlant  en  ces  termes , Allez» 

# 

« - T .*«».  „ - p 
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■ & dites  à vojtre  amy  que  te  luy  mande  qu'il 
mange  de  ce  pain  tant  qu’il  durera,  & qu'il 
n en  mante  point  d’autres  ,&  fans  doute  il  ne 

*•  ® * . .1  / y 

mourra  pas  , mats  il  recouurera  fa  Jante . Le 
pauure  malade  Efcoflois  reçoit  ce  prefent 
d’vn  grand  cœur,  en  vfe  comme  le  Saint 
auoit  ordonné*  & il  ne  manque  pas  d’ob- 
tenir la  guerifon. 

Ce  miracle  fait  par  S.  François  de  Paule 
en  faueur  d’vn  Efcoflois , me  remet  en  mé- 
moire vn  autre  qui  fut  fait  en  la  perfonne 
f Témoin  f4. . f du  fils  vnique  dvn  Gentil-homme  de  la 

âgé  de  40.  an.  yi  , . 1 , . 

fut  «aminé  a meme  nation , nomme  Patrice  Coquebur- 

Tours  le  i.dcSc-  . • * 1 1 1 1 

ftembre  xjrj.  ge,  l vn  des  premiers  Archers  de  la  garde 
Efcoflbifc  & penfionnaire  de  nos  Rois  qui 
demeuroit  à Mirey . Cet  Efcoflois  eftoit  in- 
confolable,  parce  que  fon  fils  âge  de  deux 
ou  de  trois  ans  auoit  efté  empoifonné  par 
vne  fille  âgée  de  13.  à 14.  ans , qui  eftoit 
prifonnierc  pour  ce  crime  là  dans  les  pri- 
fons  de  la  Chaftellenie  de  la  Quarre.  Ce 
qu’eftant  venu  àlaconnoiflance  de  Robert 
Coqueburge  oncle  de  cet  enfant,  &C  Au- 
mofnier  du  Roy  (qui  depuis  a efté  Euéque 
deRofleenEfcofle,  & Treforier de lafain- 
te  Chapelle  de  Paris)  il  dit  aufli  toftàfon 

frere, 
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frère,  qu’il  le  falloit  recommander  aux  priè- 
res de  ce  S.  H.  Ayant  donné  ce  confeil,il 
l’execute  luy  mefme  : car  il  vint  au  Con- 
uent  du  Pleflis  prier  le  Saint  d’auoir  pitié 
de  cet  enfant  qui  eftoit  en  vn  très-  piteux 
eftat.  Le  bon  Pere  délirant  fatisfaire  à la 
iufte  demande  de  ce  Prélat , enuoya  quel- 
que temps  après  qu’il  fut  party  du  Pleflis, 
deux  de  (es  Religieux  en  ce  lieu  là,  qui  n’eft 
éloigné  que  d’vne  lieue  de  la  ville  de  Tours 
pourvifiter  le  malade.  Ils  ne  furent  pas  (i 
toft  arriuez,  comme  l’Euéque  deRoflêôC 
fon  frere  Patrice  Coqueburge  acheuoient 
defouper,  que  le  malade  demanda  aman» 
ger  à (on  oncle , & foupa  d’vn  meilleur  ap- 
pétit qu’il  n’auoit  fait  depuis  fix  mois , 6 C 
fut  parfaitement  guery , fanss’eftrereflcn- 
ty  depuis  ce  temps  là  d'aucune  incom- 
modité. 

Deux  Nouiccs  de  fon  Ordre,  dont  l’vn 


i 


eftoit  nommé  s Guillaume  Cucumelle,  & * Extraie  des 
l'autre  Eftienne  Iolys  , citant poffedez  du  Pères  Leonard 

_ - * _ - * _ Rirkirr  .9  r Amrtî 


i.  -pf  . r ' t « . * r . Barbier  18. témoin 

malin  Elprit,enrurent  dehurcz  par  les  prie-  & Emennc  idrs 

. , - . , v _ * Minime 


res.  Il  fit  la  mépie  charité  à vnNouiccde  M,mmcs 
TOrdre  de  S.  F*  d’Alfifc , qui  eftanc  for- 
ty  du  Conuenc  de  Nantes,  luy  fut  amené 

A a 
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par  deux  Peres  Cordeliers  du  Conuentde 
Tours. 

‘An. «.de I» de.  Beatrix  h Michel  demeurant  à Chau- 

pofition  du  P.  E- 

ftieone  ioivs.qui  mont  en  Bafligny  dans  le  diocefe  de  Lan- 

cft  le  4t.  témoin  / 

dans  l’cnquefte  OrfCS  ayant  efte  if.  ans  fans  auoir  des  en- 

faite»  Tours.  Ç?  - r*  «•  r,  — _ r r i t% 

fans, ht  fupplier  ce  B.H.par  lontrere  le  Pere 
Matthieu  Michel,  Religieux  Minime , qui 
le  pria  pour  elle,  afin  qu’elle  puft  auoir  des 
enfans,  & lenuoya  vifiter  à Tours  par  fon 
mary  pour  luy  faire  la  meme  demande. 
S.  François  répondit  au  P. Matthieu  Michel 
&à  fon  beaufrere:  Vofirc  jœur  Beatrix  & 
fin  mary  ont  trop  d* attache  aux  richeffes  & 
aux  biens  de  la  terre*  Mais  s’ils  veulent  qui- 
ter  leur  auarice , & faire  vne  bonne  & e- 
xaéte  confefiion  de  leurs  pechezj , ils  obtien- 
dront fans  doute  la  grâce  quils  défirent.  Le 
mary  6c  la  femme  ayant  obferué  ponctuel- 
lement tout  ce  que  ce  S.  H.  leur  auoit  re- 
commandé , Beatrix  fut  peu  de  temps  a- 
prés  grolfe,  ÔC  receut  la  faueur  qu’elle  a- 

J ; uoit  fi  long-temps  fouhaitéc,  comme  le 
Saint  leur  auoit  dit. 

* Artî-da^té.  Emery  1 Bernardeau  , Marchand  de 

moin  âgé  de  f 4.  7 f . 

ans.quifutexami- T0urs . sellant  recommande  aux  prières 

né  à Tours  le  to.  . 9 r 1 • 

de  luillct  jjij.  du  Saint , rut  guery  d vne  heure  continue 
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par  vn  faiffeau  d’herbes  champeftres  qu’il 
îuy  enuoya  par  le  P.  Roland  Chaumillon, 
Correcteur  du  Conuent  du  Pleins , qui 
l’exhorta  de  fa  part  d’auoir  vne  entière 
confiance  en  Dieu. 

Il  me  faudroit  compofer  plufieurs  vo- 
lumes , fi  ie  voulois  rapporter  tous  les  mira- 
cles que  Dieu  a faits  en  France  par  l’entre- 
mife  de  Ion  fidele  fèruiteur.C’eftpourquoy 
ie  finis  cette  v 1 1.  Partie , car  le  temps  me 
manqueroit  pluftoft  que  la  matière. 


Fin  de  la  fêptieme  Partie. 


Aa  ij 
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L eft  temps  déformais  que 
nous  arriuions  à la  fin  de  la 
iournée  en  laquelle  N.  S.  vou- 
lut retirer  à foy  fon  tres-fide- 
le  feruiteur , 6 c luy  donner  la 
couronne  qu’il  auoit  méritée  par  fa  vie 
très- pure  &c  très- chatte,  pour  tantd*ames 
qu’il  luy  auoit  acquifes , tant  celles  qui  s’ê- 
toient  dediées  &c  confacrées  au  feruice 


* 5*.  Conuentsde  de  Çg  grand  Maiftre  dans 1 trente-trois  Mai- 

Rdigicux  , & vn  r î.  1_  r_ 


a'c  Rciigicufcs.  fons  qu’ilauoit  établies  &C  fondées  de  fon 
Ordre,  en  Italie , en  France , en  Efpagne  6 C 
en  Alemagne , que  celles  qui  auoienc  em- 
le  fcul  Fondateur  braffé  fa  troifiéme  Réglé b ou  fait  leur  profit 


des  ordres  Reh-  pcs  infl.ru£jons  fes  remonftrances. 


gicux , qui  a com» 

î«cfi*k'.k  & par  tant  de  fatigues  Sc  d’aufteritez  fi 


pour  i»  iiuiinus.  — — (D — 

dc  1 au  rc  longues  & fi  rigoureufes , quil  auoit  fup- 
portées  pour  fon  amour.  En  quoy  il  eft  à 
remarquer , que  ce  très-grand  & tres-iufte 
rémunérateur  des  trauaux  ne  voulut  pas 
priuer  fa  mort  démérité,  que  les  nouuelles 
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douleurs  luy  pouuoienc  donner.  En  effet 
l’an  1507.  fur  la  fin  du  mois  de  Mars , ce 
bon  feruiteur  de  IefutChrift  qui  vécut  91. 
an , dont  il  en  auoit  palfé  ij.  ou  1 6.  ans  en 
France,  ÔC  le  refte  en  Italie,  fe  fentitplus 
foible  ÔC  atténué  de  fesieufnes,  de  fesveil- 
lcs  ÔC  de  fes  difciplines,  que  d’ordinaire  ; 
creut  que  Noftre  Seigneur  luy  donnoit  par 
cette  foiblefle  ÔC  débilité , des  afleurances 
de  la  mort  prochaine  qu’il  prédit  à fes  Re- 
ligieux, qu’il  fit  alfembler  alors  ( comme 
difent  plufieurs  Hiftoriens  de  fa  vie  ) afin 
d’ordonner  ce  qui  eftoit  necelTaire  pour  la 
conferuation  de  l’obferuance  & de  la  difci- 
pline  Reguliere  defon  Ordre.  Car  il  auoit 
receu  du  Ciel  la  grâce  ÔC  le  priuilege  de 
plufieurs  autres  Saints , c’eft  à dire  qu’il 
fçauoit  le  iour  ÔC  le  temps  de  fa  mort.  Et 
l’on  pouuoit  aflèurer  qu’il  les  fit  alfem-  S0"' 
bler  comme  pour  le  refioüir  aucc  eux  de 
fe  voir  dans  le  chemin  de  la  félicité  eter-  iix  Vcr‘,u!  dc  ■» 
nelle,  dont  il  cil  a croire  que  ioüiüoient  la"su',p« 
deia  quelques  perlonnes  que  ce  S.  Hom-  fAuthun  & cn 

* . * *■  , 1 Latin  par  les  Pères 

me  auoit  honorez  pour  leur  vertu  oC  pour  comeiiie  Thici. 

. . / _ 1 _ . * mans.  ôc  Gommar 

leur  piete.  Entre  autres  leanne  e de  Fran-  duchefne,*eii. 
ce  Reine,  Duchelfe  de  Berry  &Fondatri-  fè" 

A*  • » • 

a nj 
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pltfpCMclle7*iftS  cc  Prcm*er  Ordre  des  Reli^ieufcs  de 
Monfieur  iespon*  rAnnonciadc , qui  auoit  pafle  a*Bourees 

de  Euéque  de  Pa-  . . \ 1 r t , ^ • 

.Arnaud du  de  cette  vieavnepLusheureuleie4.deFe- 
Mtnhc.  'urier  de  l’an  ijoj.  ‘’rederic  d’Aragon  Roy 
FcdcricRoydc  de  Naples  Prince  vertueux  & débonnaire, 
fi!sPdc  F^dlnind'  clu‘  elloit  mort  fort  chreftiennemcnt  à 
&tcf“'u?üfquF  Tours  le  9.  de  Nouembre  1J04.  qui  auoit 


miers 

Fcron 

Sainte 


Nazies  l’antithc-  ce  quil  a efté  bruflé  par  les  Religionnaires 

le  de  ccs  deux  1 1 n r 1 • r 

Princes,  n foc  ce-  rebelles , comme  nous  dirons  en  ion  lieu.) 

da  a la  Couronne  _ _ r»  1 r»  > ■ n 1 • 

de  Napies  à fon  Ec  Iean  e Scandonc  Docteur  en  Théologie 
îi“equfrftwPtaîu  de  la  Faculté  de  Paris , &C  Principal  du  Col- 

me  des  Napoli-  1 i • # • • • a a- 

tains, fcion  ic rap-  lege  de  Montaigu.  Cet  intime  amy  des? 
Guichardîn  dans  François  mourut  iaintement  a Paris  1 on- 

1:  deuxième  Hure  i j r-»  • j i> 

d*  fen  wfioirt  du  zieme  de  Feurier  de  lan  JJ04. 

guerres  d Italie  , 

qui  remarque  que  quand  ce  Prince  entra  à Naples  après  la  fortie  de  noftre  Roy  Charles  VIII.  les 
Dames  qui  cftoientaux  feneftres  le  couurircnt  de  fleurs,  & luy  icttoienr  des  eaux  defcnteur,&  que 
même  les  plus  Nobles  defeendoient  en  la  rue  pourrembrafler,  & luy  ofter  la  fueur  du  vifage.  Fe- 
dcric  après  auoirjcgné  fix  ans,  il  quita  fon  Royaume,  & fe  retira  en  France  voyant  que  noftre  Roy 
Louis  XII.  fon  cnnemy , & Ferdinand  V.  Roy  d'Aragon  , ou  d'Efpagne  fon  parent  & allié  a- 
noient  partagé  fon  Royaume,  & qu’il  cftoitimnoffiblcuc  leur  refifter,  parce  qu’ils  l’artaquoienc 
auec  deux  puiflanres  armées  par  deux  diuers  endroits.  Cc  Prince  infortuné  aima  mieux  remettre 
entre  les  mains  de  fon  ennemy,  que  de  fe  confier  aux  Aragonois,&  cfperant  plus  deferuicc  & d’af* 
finance  chez  les  François  que  chez  les  Efpagnols fes  paréos.  Aufli  il  fut  fauorableraent  accueilly 
de  noftre  Roy  Louis  XII.  qui  luy  donna  le  Duché  u*  Aniou,  pour  en  iouïrjBc  viurccqRoy.  Cette 


vctitéapprouuée  par  tous  les  Hiftotiens  de  ce  temps  là,  détruit  le  menfonge  de  Paul  loue  de 
Corne,  Eucquede  Noccra,qui  a bien  ofé  écrire  que  ce  Federic perdant  fa  Couronne,  perdit  aufls 
toute  alfiftance  des  hommes  : Qje  s’eftant  retiré  en  France , le  refuge  des  Princes  affligez , le  Roy 
Louis  XII.  n'en  tint  point  de  conte,  le  méprifa  & l’abandonna  à la  miftre& à l’indigence  hon- 
teufe  à vnPrince  Souuerain.  Mais  comme  les  eaux  pour  fi  pures  qu’elles  foienr, retiennent  toujours 
des  qualitez  des  minéraux  par  où  elles  padent;  au  ffl  la  vérité  des  meilleures  aérions  des  Princes, 
cft  quelques  fois  altérée  dans  le  récit,  8t  tient  de  la  paffion  de  ceux  qui  l’écriucnt.  Les  Curieux  qui 
ont  leu  les  plus  fidèles  Hiftotiens,  n'ignorent  pas  que  cc  bon  Prince  mourut  de  fafchctic.  Car 


FS 

de  S.  François  de  Pavle.  191 

comme  il cftoit bon,  il eftoit aufli  de  fort  facile  creance , iufqucs  là qu*il s'cfloic  Jaiflc pet fuader 
(comme  l’on  peut  voir  dans  la  page  i85.  du  liureio.  des  Mémoires  des  affaires  de  France  de  François 
de  Beaucaire  Euéque  de  Mets ) que  les  Efpagnols  Juy  vouloienc  rendre  vnc  partie  du  Royaume  dç 
Naples  dont  ilscftoicnc  les  maiftres,  5c  qu’il  ne  tenoit  qu'à  noftre  Roy  Louis  XIL  quin’ypoflc- 
doit  plus  rien.  Mais  les  hommes  croycncfacilcment  ce  qu’ils  défirent , & ce  Roy  dépouille  auoic 
. encore  en  luy  1 Efperancc , le  dernier  bien  des  affligez  5c  des  mifcrablcs.  Auifi  la  Rcync  Ifabcile  la 
K féconde  femme  de  ce  Fedcric  cftant  vcuuc  de  ce  bon  Prince  ne  voulut  pas  le  retirer  en  Efpaenc  : 

maisàlaCour  d’Alfonfcl.  du  nom  DucdcFcrrarc  Je  en  Italie,  cflant  hcriticrcdc  laMaifon  des 
Baux  5c  d'Altamure.  Mais  auant  que  partit  de  France  clic  fit  mettre  en  déport  le  corps  de  fou  mary 
dans  l’Eglifc  de  noftre  Conucnt  du  PIcflîs  aucc  des  pompes  3c  des  ceremonies  toutes  Royales,  qua 
l'on  peut  voir  dans  faite  paiTé  entre  S.  François  dePau!e&  les  officiers  de  cette  Rcync  (pout 
l'acceptation  du  corps  de  ce  Roy  Fedetic  dans  l’Eglifc  du  Conucnt  du  Plcffîs,  3 c pour  les  droits 
que  les  Religieux  pouuoient  prétendre  pour  la  garde  du  déport . 5c  pour  tous  les  ornemens  qui  fu- 
rent appottez  àl’Eglifc  pour  la  décoration  des  Autels)  dans  la  page  97.  de  la  Chronique  generale 
de  noftre  Ordre  t 6c  dans  les  Prennes  de  cette  Hijloire  , quand  icparlcray  du  bruftement  du  corps 
de  ce  Roy,  qui  mourut  fort  chreftienncmcnt  entre  les  mains  des  Pères  Auguftins  de  Tours. 
Ce  que  ietrouue  de  plus  digne  de  remarque , c'cft  que  cette  Rcyne  coupa  Tes  cheueux  5c  les 
mit  dans  rn  rafe  ou  coupe  d’argent  auec  le  Coeur  du  Roy  Fedcric  fou  mary,  donc  cil:  eue 
trois  enfans,vn  fils  5c  deux  filles,  fçauoir  Ferdinand  Duc  de  Calabre  5c  Pii'oce  de  Tarcnte 
' qui  époufa  premièrement  Hippolyte  Sfofcc,  puis  Mencia  de  MendozeMarquifede  Ccnctc ,8c 

enfin  Germaine  de  Foix  niecc  du  Roy  Louis  X 1 1.  5c  vcuuc  de  Ferdinand  V.  Roy  d’Efpagne. 
Ce  Prince  n’eue  poiuc  d'enfansde  ces  trois  femmes.  U parut  quelque  temps  dans  les  Cours 
de  France  3c  d’Efpagne.  Charlote  d’Aragon  mariée  à Guy  X V I.  du  nom  Comte  de  Laual, 
donc  defeendent  Meilleurs  les  Ducs  de  la  Tremoille,  5c  les  Princes  de  Condé.  lulie  d’Aral 
gon  époufa  Iean  George  Paleologue  Marquis  de  Monferrar, 

• Ce  célébré  Doéteur  en  Théologie  de  la  facréc  Faculté  de  Paris,  3c  Principal  du  College, 
5c  Inftituteur  des  Pauures  de  Montaigu  dans  l’Vniucrlîté  de  Paris,  dits  vulgairement  Capeies, 
5c  des  Efcholiers  dits  Standoncitns  dans  l'Vniuerficé  de  Louuain,  eftoit  natif  de  Malinesen 
Brabant.  11  mourut  l’onzième  de  Feurier  de  l’an  1104.  5c  fut  inhumé  dans  la  baffe  Cha  el- 
le de  fon  College  de  Montaigu  dont  il  cft  le  Réformateur,  3c  comme  le  fécond  Fondateur. 
Pluficursilluftres  Ecriuains  ont  fait  l’eloge  de  ce  grand  Homme,  entre  autres  MonficurdcSpon- 
de  Euéque  de  Pamiers  dans  la  continuation  des  Annales  du  Cardinal  Baronio  : Monlicur 
Coppin  Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  dans  la  fuite  des  mcfmcs  Annales,  qu’il 
a mifesen  François  ftc  R.  P.  lacques  du  Brueil  dans  le  a.  liure  des  Amiquitcz  de  Paris  ; le  R.  P. 
Françoisde  la  Noucdanslespages97*5c98.de  la  Chronique  generale  de  l’Ordre  des  Minimes 
Cbrcfticn  Macé  dans  fes  Chroniques;  Moniteur  le  Mire  dans  fon  origine  des  Religicufcs  de  |*A  n- 
nonciade,  5c  Pierre  le  Gris  Chanoine  Régulier  de  S.  Iean  des  Vignes  a Soiffons  a écrit  fa  vie  dans 
la  fcûion  16.  de  fon  Hijloire  des  Clers Réguliers.  Cet  Autheur  l’appelle  Standoult , 3c  tous  les  autres 
Standonk.  L'on  voit  auifi  ces  paroles  fur  fon  tombeau  dans  la  Chappellc  de  Montaigu;  Me- 
mineritis  pats  péri  s vtjlri  Seandonck. 

Or  pour  reuenirà  noftre  Saint  Patriar- 
che. Comme  il  fe  preparoit  à bien  mourir, 

& qu’il  meditoit  ferieufement  fon  dépare 
- de  ce  monde,  il  tomba  malade  le  iour  du  • 
Dimanche  des  Rameaux  3c  des  Palmes  le 
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z8.  de  Mars  de  l’an  ijo6.  félon  le  calcul 
de  France,  ou  1J07.  félon  celuy  de  Rome. 
Son  infirmité  qui  s’augmenta  beaucoup 
les  trois  iours  fuiuans  ((ans  pourtant  qu'il 
vouluft  receuoir  aucun  foulagement  ny 
alfiftance  de  (es  freres)  le  débilita  & atté- 
nua extrêmement  apres  tant  de  peines  & 
de  pénitences  qu’il  auoit  fouffertes  depuis 
fa  plus  tendre  ieunefte  iufques  à cet  âge  de 
91.  an.  Neantmoins  le  Ieudy  Saint  eftant 
a(fifté  de  quelques  freres,  il  vint  à l’Eglife 
duConuent  de  le  fus  Maria  du  Plelfis,  où 
apres  s’eftre  bienpreparé  aucc  ferueur  & 
auec  humilité  pour  receuoir  la  fainte  Com- 
munion , après  auoir  recité  vnc  quantité 
de  deuotes  prières  & oraifons , verfé  des 
torrens  de  larmes  , s’eftre  mis  à genoux 
auec  vnc  tres-profonde  humilité,  il  de- 
manda que  l’on  Iuy  donnait  le  tres-faint 
Sacrement  de  l'Euchariftie.  Puis,  ayant 
mis  le  Cordon , qui  feruoit  à le  ceindre  au 
cou , fuiuant  la  couftume  qu’il  auoit  éta- 
blie dans  fon  Ordre,  &c  recité  derechef 
l’oraifon  de  S.  Grégoire,  & quelques  au- 
tres prières , entre  autres  cclle-cy  t Domine 
non  fùm  dignus , Seigneur  ie  ne  fins  pas  di- 
• : . : gne. 
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gne , il  receut  aucc  zele,deuotion,  6c  hu- 
milité le  précieux  corps  delESVS-CHRlST. 
Depuis  il  ' demeura  quelque  temps  au 
chœur , tandis  que  les  Religieux  chantè- 
rent l'office  , lefquelsle  voyant  fort  foible 
6c  debile,  le  reconduifirenc  &le  ramenè- 
rent à fa  cellule , où  eftant  vn  peu  rer 
pofé , vn  Religieux  nommé  Frere  Ber- 
te  luy  demanda  s’il  ne  vouloir  pas  qu’on 
luy  lauall:  les  pieds , comme  c’eftoit  la 
couftume  de  l’Ordre  , auquel  le  Saine 
fit  cette  réponfe  : Il  rie  fl  pas  de  bejbin 
de  me  lauer  les  pieds.  Vous  fere7  de  moj 
demain  ce  que  vous  voudrez j.  Comme 
i'ay  appris  par  la  depolition  du  Reue- 
rend  Pere  Leonard  Barbier  au  Procès 
fait  à Tours. 

L’on  tient  que  deuant  que  cecy  Ce 
paflaft , il  les  auoit  aflcmblez  dans  la  fé- 
condé facriftie  du  Conuent  de  Tours , 
où  il  les  auoit  exhortez  à bien  garder  la 
quatrième  Réglé,  qu’il  leur  auoit  donnée, 
6c  qui  auoit  efté  confirmée  par  le  Pape 
Iule  1 1.  fèant  alors  dans  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  ; 6c  que  fur  quelque  ren- 
contre qui  furuint  durant  fon  exhorta- 
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tion  , il  prie  du  feu  dans  fes  mains , pour 
monftrer  que  le  vœu  de  la  vie  qua- 
dragefimale  ( particulier  à fon  Ordre  ) 
n’étoit  pas  fi  difficile  à garder.,  com- 
me croyoienc  quelques  - vns .,  qui  n’a- 
uoient  pas  voulu  fuiure  cette  forme 
de  vie,  auec  obligation  faite  par  vn 
vœu. 

Le  iour  fuiuant  deuxième  d’Auril  ( qui 
eftoit  le  Vendre dy  faint  ) voyant  que 
fon  heure  derniere  approchoit , il  fit  ve- 
nir tous  fes  Religieux  dans  fa  chambre, 
( comme  depofe  le  Reuerend  Pere  Lco- 
nard.Barbier  ) aufquels  il  rendit  les  dc- 
uoirs  d’vn  bon  Pere  : Car  il  les  exhorta 
auec  douceur  de  maintenir  étroitement 
l’obferuance  Regulicre  dans  l’Ordre,  de 
conferuer  la  Charité  entre  eux , de  garder 
fidèlement  la  Réglé  approuuée  par  (à  Sain- 
teté, & d’obeyr  au  Reuerend  Pere  Ber- 
nardin d’Ottrante,  comme  à leur  Supé- 
rieur, l'établiifant  &C  le  nommant  pour 
fon  fuccefieur,  iufques  au  prochain  Cha- 
pitre general  ( qui  fe  deuoit  tenir  dans  la 
même  année)  auquel  l’on  deuoit  élire  ca- 
noniquement vn  General.  Le  P.  Bernar- 
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dih  fit  de  grandes  difficultez  d’accepter 
cette  charge , dont  il  s’cftimoit  indigne  j 
difant  hautement  qu’il  y en  auoit  beau- 
• coup  d’autres  plus  f capables  ÔC  plus  (âges  ' *.  p.  b*. 

l 1 | f o • / i*  thazar  de  Spino, 

que  luy  , auquel  le  oaint  répondu  ; J^OUS  ou  Pjmlc  » qui 
la  deueTjtccepter  ,&  ne fçauez,  • vous  pas  que  me  à Sainte  Ana- 
la  JàgeJfe  de  ce  monde  eft  <z me  folie  deuant  P°ou Æ»  ' 1,1 

JDteu?  Puis  il  luy  affigna  les  PP.  laques  “coS” â» ' 
l’Efpreuier,  ÔC  Mathieu  Michel,  auec  le  P.  ««  vR'"*' 
Correcteur  de  Tours,  pour  Afliftans  ÔC 
Collègues , c’cft  à dire  pour  luy  feruir  de 
confeil,  ÔC  l’aflifter  en  fa  charge..  Le  Saint 
apres  auoir  fait  reciter  les  fept  Pfeaumes 
penitentiaux  , les  Litanies,  ôc  la  Paffion  . 
de  N.  S.  écrite  par  S.-Iean,  & donné  là 
fainte  bénédiction  à fes Religieux, & mu- 
ny  de  tous  fes  Sacrcmens  mourut  ce  iour 
là  fur  les  dix  heures  du  matin  fort  dou- 
cement , baifant  fouuent  le  Crucifix,  pre- 
nant de  l’ëau  benifte,  éleuant  les  yeux  au 
Ciel , ôc  difant  ÔC  répétant  félon  le  rap-  • 
port  de  tous  les  Ecriuains  de  fa  vie , ôc 
auffi  du  Pape  Leon  X.  dans  la  Bulle  de  là 
canonization , ce  verfet  du  Pfeaume  30. 

Seigneur  ie  remets  mon  ejprit  entre  vos  mains , 
ôc  plufieurs  autres  deuotes  oraifons.  L’on 
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O D $ mine  Iefu 
Chrifle  Paffer  bo- 
ne  iujlos  conferua , 
peccatores  iuftifiea, 
CT  omnibus  fideli- 
bus  dtfunclis  mi- 
ferere , & protilius 
fjlo  m'thj  mifet ri- 
ma peccatori.  Pater 
nofler.  le  fus  Maria. 
Amen. 

Cette  Oraifon 
ne  Ce  trouuc  pas 
feulement  dans  vn 
vieil  Miflcl  à 
Tours,  écrite  de 
la  main  du  P.  Mi- 
chel le  Cqnice  , 
l'vn  des  Compa- 
gnons de  S.  Fran- 
çois de  Paule,  qui 
cftoit  prefent 
quand  il  mourut: 
mais  au fli  dans  v- 
nc  vieille  image  à 
Amboife  impri- 
mée en  taille  de 
bois  il  y a plus  de 
fix-vingrs  ans  en 
lettre  Gothique. 
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voit  dans  vn  vieil  manuferit  à Tours  celle* 
cy  entre  les  autres  qu’il  dit  en  mourant, 
O bon  le  fus  (ou  Noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift  ) bon  Pafieur  con/èrue/Jes  iufies , iu- 
(Hfiez,  les  pécheurs , faites  mtfericorde  aux 
jideles  trejpajfezj , & fîyez,  propice  à moj 
très  -mi /érable  pecheur.  Ainfi  /oit- il.  le- 
fus  Maria.  Ainfia  vécu , ainfi  eft  mort  aux* 
baifers  du  Seigneur  S.  François  de  Paule 
Fondateur  & Inftituceur  de  l’Ordre  des 
Minimes , le  i.  iour  d’Auril  de  l’an  1507. 
feanc  en  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  Pape  Iu- 
le 1 1.  & régnant  en  France  le  Roy  Louis 
XII.  Ayant  eucebon-heurparticulier  de 
mourir  le  Vendredy  Saint,  iour  fan&i- 
fié  par  la  Pafiion  & par  la  mort  de  I E S v S- 
CHRIST,  à la  même  heure  que  ce  tres- 
benin  8 c très -doux  Sauueur  8c  Rédem- 
pteur eft  expiré  pour  nous  en  l’arbre  de 
la  Croix  , 8C  a rendu  fon  ame  à fon  Pere 
Eternel. 

Le  corps  de  S.  François  de  Paule  fuepor- 
té  à l’Eglife,  où  félon  le  récit  des  Ecriuains 
de  fa  vie , 8cdela  Bulle  de  facanonization, 
il  demeura  l’efpace  d’onze  iours  fans  qu’il 
fuftpoftible  de  l’enterrer , pour  la  quantité 
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de  peirfonnes  qui  y venoienc  de  tous  codez, 
à caufe  que  ce  corps  (qui  auoit  efté  le  lo- 
gis d’vne  fi  bonne , &c  d’vne  fi  (àinte  ame  ) , 

demeurant  en  l’Eglife,  -contre  l’ordinaire  * 
au  lieu  d’vne  puanteur  & corruption  il  en 
fortoit  vne  odeur  fort  douce  &C  fort  agréa- 
ble , qui  parfumoit  toute  l’Eglife.  Celuy 
qui  s a continué  Robert  Gaguin , & qui  a r»ych“m^oK 
traduit  en  noftre  langue  l’hiftoire  de  ce 
General  de  l’Ordre  de  la  tres-fainte  Trini-  'roÛ^fmocc, 
té , ou  de  la  Rédemption  des  Captifs , re- 
marque  que  le  Roy  Louis  XII.  enuoya  lès SÉ'  J’1 
Archers  pour  garderie  corps  de  ce  bien- 
heureux  Homme,  que  le  peuple  eftimoit c"  r°«  «««<*!'• 

1 1 r r Atidst  temps  mtl 

Saint  a caufe  de  la  bonne  odeur  qui  for- 

. 1 /*  t r Vendredy  Saint  a f 

toit  de  Ion  corps  par  l’elpace  d’onze  iours,  dix  heures  du  ma- 
au  boutdefquelsil  fut  honorablement  in-  Homme  nommé 
humé  par  le  commandement  de  fa  Maiefté.  Paulc  lnjlituteur 

A & premier  Fonda- 

teur de  V Ordre  des  Frertt  Minimes , alla  de  vie  à trefpas  en  [on  Conuent  du  Plejfts  lez.  Tours:  A 
donc  le  Roy  eflant  À Blois  enuoya,  de  fesArehiers  pour  garderie  Corps  , lequel  fut  en  l’Eglife  l'e- 
fpace  d' onze  tours fans  inhumer, & [ans  corruption  ne  fefture , ne  fans  aucune  mutation  Je  fa  face, 
mains , pieds  . dont  fut  du  peuple  Saint  réputé,  & f*r  l*  commandement  du  Roy  en  ladite  Eglife 
honorablement  fut  inhumé. 

Plufieurs  témoins  depofent  dans  l’En- 
quefte  faite  à T ours , que  le  corps  du  Saint 
demeura  dans  l’Eglife  depuis  le  Yendredy 
Saint  qu’il  mourut,  iufques  au  Lundy  pre- 
mière fefte  de  Pafques  qu’il  fut  inhumé 
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dans  la  Chapelle  de  la  nef  au  codé  droit ,. 
dans  vn  lieu  fort  humide  ÔC  fuiet  à eftrd 
gafté  par  les  inondations  de  la  riuiere  du 
» r.rm.  Cher.  C’eft  pourquoy  les  Religieux  le  fi- 
rent déterrer  le  Ieudy  8.  d’ Auril,  àl’inftan- 
ce  de  Louife  de  Sauoye  Comteffe  d'An- 
goulefme.Cette  Princeflfe  pour  la  deuotion' 
qu’elle  auoit  à la  mémoire  de  ce  Saint,  le 
fit  mettre  dans  vne  belle  pierre , que  l’on 
fut  quérir  au  village  de  Balan  à vne  lieue 
* de  Tours.  Ce  fut  vne  aétion  artez  miracu- 

lé ufe  de  trouuer  la  commodité  du  fepul- 
cre , pour  mettre  dignement  le  corps  Saint.. 
Carvn  Commandeur  de  l'Ordre  de  S.  Iean 
delerufalem  la  donna  aux  Religieux,  tant 
pour  l’afFeétion  qu’il  portoieau  Saint  qui 
la  luy  auoit  demandée  durant  (a  vie,  que 
pour  donner  ce  contentement  & cette  fà- 
tisfaéfion  à Madame  Anne  de  France  Du- 
c h elfe  de  Bourbon ,.  qui  luy  en  fit  aufii  la 
demande.  Il  arriua  en  cette  occafion  vne 
chofe , à quoy  l’on  peut  bien  donner  le  nom- 
de  miracle.  Cette  pierre  eftoit  fi  groffe  8C 
fi  pefante,  qu  autrefois  dix- huit  paires  de 
• bœufs  ne  l’auoient  pû  ébranler , félon  le  fi- 
dèle rapport  des  habitans  dece  lieu- là,  où  il 
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y a yne  Commanderie  de  l’Ordre  de 
Saine  Iean  de  Ierufalem  : £c  ncantmoins 
cinq  chcuaux  ( félon  la  depolicion  de 
François  Laurens , Charrier  de  Tours , 
qui  conduire  la  pierre  au  Conuent  des 
Minimes  du  Plems  du  Parc)  la  traifne- 
rent  fans  peine  au  Conuent  , & cinq 
hommes  la  mirent  facilement  fur  lacha- 
rette  ou  le  harnois  , Dieu  ayant  bien 
voulu  témoigner  par  là,  qu’il  n’oublie  ia- 
mais  lès  feruiceurs,  non  pas  même  apres 
leur  mort  : puifqu'il  difpofa  à Saint  Fran- 
çois de  Paule  vne  11  honorable  &c  fi  mira- 
culeufe  fepulture. 

C’eft  vne  choie  très  - confiante  & 
tres-aflurce  , que  durant  les  iours  que 
le  corps  du  Saint  fut  expofé  pour  la  fé- 
condé fois  dans  l'Eglife , auant  que  d’e- 
ftre  mis  dans  le  tombeau  ( que  l’on  auoit 
apporté  du  village  ou  de  la  Comman- 
derie de  Balan  ) il  fut  vifité  d’vne  infini- 
té de  perfonnes  qui  y accouroient , non 
feulement  de  la  ville  de  Tours  , mais 
aufii  des  Villes  & des  Prouinces  voifi- 
nes.  Il]  s'y  eft  trouué  pour  vn  iour  plus 
de  fix  mille  perfonnes  , qui  admîroicnt 
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la  beauté  de  fon  vifage  , comme  ie  rap- 
porteray  plus  bas  5 &c  pluûeurs  furent 
guéris  de  leurs  maladies  6 C de  leurs  in- 
firmitez  en  le  touchant  : entre  autres 
am.haeuae.vne  ieune  fille  âgée  de  quatre  ans,nom- 
Kê"â“  eue»"'  m®e  Ieannc  de  Loyon  , fille  de  Guillau- 
femme  ae  G. ii-  me  de  Loyon  Fourrier  de  la  Reine , & de 

V Caterine  de  Clafly  fa  femme  , à qui  il 

C'eft  le  i$.  témoin  . . , n • r 1» 

dans  i-Enqucfte  eftoit  tombe  vne  tluxion  lur  locu  gau- 
die  fut  examinée  chc  oui  la  rendit  fort  dittorme.  bcs  pa- 
Tanifij. rens  1 ayant  fait  viliter  par  plulieurs  Chi- 
rurgiens  & Médecins  , cette  enflure  fe 
diflipa  : mais  l’œil  demeura  fi  gafté,  qu’elle 
• n'en  pouuoit  voir.  Sa  mere  la  mena  à l’E- 
glife  du  Plelfis , pour  la  deuotion  quelle 
auoit  d’aflifter  aux  oblèques  du  Bon- 
homme que  l’on  deuoit  faire  les  feftes  de 
Pafques:  où  ayant  appris  d’vn  Religieux 
que  le  Saint  eftoit  venu  au  monde  auec  vu 
œil , & qu’il  auoit  recouuré  l’autre  mira- 
culeufement  } alors  cette  bonne  Dame 
qui  n’auoit  rien  épargné  pour  obtenir  la 
fanté  de  là  fille,  qui  auoit  perdu  vn  œil  de- 
puis fcpt  mois,  prenant  confianceen  Dieu 
ôcenfonfidele  feruiteur,  luy  recomman- 
de affe&ueufement  la  guerifondefa  fille 

par 
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par  telles  paroles  : Helas  fi  vous  iouijfez,  de 
la  gloire , fi  vous  elles  dans  le  Ciel , & fi  vos  Guillaume  de 

^ l •*  . / f-xTr»*  Clafly  frere  de 

pneres  ont  du  pouuotr  auprès  de  Seigneur , ««c  Dame,  fut 

vous  Jupplie  d obtenir  de  fa  diurne  bonté  la  s.  f.  de  paùle. 
ySwff  ^ fille.  Eflrant  à fa  maifon,  elle 
fit  faire  vn  œil  de  cire,  8c  puis  retournant 
au  Conuent  auec  fa  fille  comme  on  met- 
toit  le  corps  dans  le  tombeau  de  pierre,  el- 
le demanda  qu’on  luy  promift  de  faire  tou- 
cher l’œil  de  fa  fille  au  corps  du  Saint.  Ce 
qui  luy  ayant  efté  accordé , fa  fille  trois  ou 
quatre  iours  après  commença  à voir  de  fon 
œil  gauche , fie  fut  entièrement  guerie  de 
cette  infirmité,fans  qu’il  paruft  aucune  de- 
formité,  auec  l’admiration  de  ceux  qui 
l’ont  veuë  depuis;  entre  autres  MM.  Cru- 
chet  Chanoine  del’Eglife  de  S. Catien,  l’vn 
des  fqbdeputez  par  Mr  Eftiene  Poncher 
Euéquede  Paris,  Sclacques  Tillier Secré- 
taire de  l’Enquefte  faite  à Tours  l'an  1513. 
pour  procéder  au  procès  de  la  Canoniza- 
tion  du  Saint. 

. I’ay  remarqué  dans  la  même  Enquefte, 
témoin  10.  que  Marie  ’ veuue  d’André.  • nie cft<,it5g?e 

T v.  1*  1 1 1 *-r*  1 de  47.  ans  quand 

1-egier  Marchand  de  Tours  , quelque  eiic et radcPofi- 

0 . / e*  1 r tion  leii.deluil- 

temps  apres  que  ce  Bon-Homme  rut  paf-  letaer*»,* 

^ ‘ Ce  ■' 
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fé  de  cette  vie  à l’autre,  fut  parfaitement 
guerie  d’vn  maldemammellequiluyétoit 
infupportable,  ayant  fait  vœu  à Dieu  de  vi- 
fiter  le  fepulchrc  de  fon  fidele  Seruiteur , 
parl'efpace  de  treize  iours.  Cette  honnefte 
femme  voyant  qu’il  y auoit  treize  mois  que 
ce  mal  l’incommodoit  extrêmement , &c 
que  tous  les  Médecins  &c  les  Chirurgiens 
ne  fçauoient  trouuer  aucun  remede  pour 
la  guérir  ou  la  foulager  ; elle  eut  recours 
au  Médecin  celefte  & tout-puiflant , par 
l’entremife  de  celuy  dont  elle  auoit  connu 
la  probité , la  pieté,  l’humilité  & les  autres 
vertus  Chreftiennes  quand  il  viuoit.  Elle 
n’eut  pas  fi-toft  commencé  fa  deuotion, 
qu’elle  fentit  vn  notable  foulagement,  6c 
fut  parfaitement  guerie , auant  qued’auoir 
acheué  fa  deuotion  des  treize  iours. 

La  même  Dame  quelques  années  après 
auoir  receu  cette  guerilon  au  tombeau  du 
Saint , fut  attaquée  d’vne  fluxion  à la  cuifle, 
qui  l’empéchoit  de  marcher.  Elle  eut  re- 
cours à N.  Seigneur  par  l’entremife  du  me- 
me Saint,  ayant  fait  expérience  elle  même 
du  pouuoir  qu’il  auoit  auprès  delà  diuine 
Maiefté.  Elle  fie  celebrer  vne  meffe  en 
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l’honneur  de  Dieu  dans  la  Chapelle  où  il 

était  inhumé.  Désleiourmémeellecom- 

mença  à marcher,  & depuis  elle  fut  entiè- 
rement guerie,  fans  iamais  s’eftrc  reffentic 
de  cette  incommodité.  Mais  ie  retourne 
aux  miracles  que  N.  Seigneur  fît  au  tom- 
beau de  fon  Seruiteur  au  temps  ou  peu  de 
iours  après  qu’il  receut  les  honneurs  de  la 
fepulture. 

Ieanne k Beau- Valet  femme  d’Efticne  ‘ *Ile  eftoit  »- 
Binet,  Lieutenant  du  Bailly  de  Touraine,  T‘*“i tllc fi[ fl 

il.  , J ' ’ dcpolttion  le  il. 

reuenant  d Amboile  a Tours  le  Samedy  de  luillet  de  l'an 
delà  Semaine  Sainte  de  l’am/oé.  (félonie  *•««  i 
calcul  de  France  ) & le  lendemain  de  la  cft  le  témoin  14.' 
mort  de  Saint  François  de  Paule,  comme 
elle  pafToit  au  lieu  dit  l’Vffault  à fix  lieues 
de  Tours,  fon  cheual  tomba  fi  rudement, 
qu’elle  fe  donna  de  l’eftomac  & de  la 
poitrine  contre  vne  pierre  fort  greffe  ÔC 
fort  dure  , qui  luy  caufà  vne  douleur  fi 
grande,  qu’elle  ne  put  remontera  cheual, 

Sc  l’obligea  de  fe  mettre  fur  la  riuiere  de 
Loire  pour  venir  à Tours,  où  eftant  arri- 
uée  fon  mal  augmenta  de  telle  forte,  qu’el- 
le fur  contrainte  de  fe  faire  porter  le  len- 
demain de  Pafques  au  logis  d’vne  femme 

: Ce  ij  ; ’ ‘"'s 
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nommée  la  Bonne,  qui  demeuroit  auprès 
du  Prieuré  Conuentuel  de  S.leande  Giey 
de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  à trois  lieues  de 
Tours , ôc  qui  auoit  l’adreflè  de  remettre 
les  os  difloquez  : mais  elle  n’en  receut  pas 
tout  le  foulagement  qu’elle  efperoit , re- 
fentant  toufiours  de  la  douleur,  ÔC  ne  pou- 
uant  pas  remonter  fur  fa  mule  fans  l’affi- 
ftance  de  deux  hommes.  Mais  fon  mary  ÔC 
fes  enfans  luy  ayant  donné  auis  que  l'on 
deuoit  le  Ieudy  fuiuant  mettre  dans  le 
tombeau  le  corps  du  Saint,  elle  fe  fit  por- 
ter à l’Eglife  du  Conuent  des  Minimes 
pour  le  voir}  mais  elle  trouua qu’il  venoit 
d’eftre  enfermé  fous  la  clef  : Neantmoins 
les  Religieux  l’ayant  fait  rouurir  à fon  in- 
ftance  ôcà  fa  priere,  elle  vit  premièrement 
le  vifage  du  Saint  aulfi  frais  & encore  plus 
vermeil  &C  plus  beau  que  lors  qu’il  eftoic 
en  vie  : Après  elle  fe  recommande  à Dieu 
par  l’interceflion  du  Saint,  le  priant  affe- 
éhieufcment , que  s’il  auoit  quelque  crédit 
ôc  pouuoir  auprès  de  N.  Seigneur, il  lafift 
deliurer  de  l’oppreflion  8c  de  la  douleur 
qu’elle  rcifentoit  en  fon  eftomach.  Ayant 
acheué  fon  oraifon , elle  fc  leua  8c  marcha 
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toute  feule  fans  le  fecours  de  perfonne,&:  . 
monta  fur  fa  mule,  St  deflors  elle  fut  en- 
tièrement guerie,  fans reflentir  aucune  pei- 
ne ny  douleur  d’eftomach. 

Cette  guerifon  miraculeufe  me  remet  1 cwi  ic  t(:  t(. 
cn  mémoire  celle  de'Petronille  remmede  queue  faite  à 
IcanClaueau  MarchanddeTours,laquelle  ^“'dejo? w i°“ 
peu  de  temps  apres  la  mort  de  ce  S.  Thau-  1“p"c,'on H\c‘ 
maturge  obtint  vne  pareille  faueur,  pour  I’j* 

vneoppreffion  d’eftomach , dont  elle  eftoit 
grandement  incommodée. 

- Ces  merueilles  qui  fe  firent  au  (epulchre 
du  Saint  ( durant  fes  obfeques,  St  que  fon 
corps  fut  expofé  par  deux  diuerfcs  fois  dans 
fon  Eglife  du  m Pleflis, quand  il  fut  mis  dans  d 
vne  biere  de  bois,  & depuis  déterré  pour  “n 
eftre  mis  dans  vn  tombeau  de  pierre)  furent 

la  caufe  qu’vn  nombre  infiny  de  peuple  Tours.  Il  rapporte 
. 1 / • r \ J v r au“» 

(l’on  a remarque  îulques  a 6ooo.  perlon  - de  Moniteur  d’Ar- 
nés  à fes  obfeques  ) le  vifita  par  deuotion , s°“ê's' 
tant  pour  voiries  miracles  que  Dieufaifoit  "Ilyaaoitalors  en 

r rC  a /"T*  i ce  Royaume  deux 

par  ion  înterceilion , ôcaufli  pour  admirer  PrincdTcs  de  u 

kl  / 1 C • C î Maifon  de  Bour- 

beaute  de  ion  vilage  exempt  de  puan  • bon,  nommées 
teur,  que  pour  bailèr  fes  mains  : entre  au-  « 
très  la  tres-illuftre  Princefle  n Louilè  de  Blutb'on'cÔmtc' 
Bourbon,  qui  s’en  retourna  fort  contente 

C*  • • 
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,.k!  & de  claire  g,  fatîsFaicc  auec  toute  fa  fuite, pour  auoir 

de  Gonzague  fccur  ...  . . . ./  L.  , 

de  Louis  comte  de  eu  cette  merueille  le  huitième  lour  apres 

Montpcnfier.  qui  . 1. 

mourut  en  Italie  i mort  de  ce  Saint  Homme^ 

fur  le  tombeau  de  **  *** 

ks  d'c'  ^Bourbon  8r  ConnelHblc  de  France , Sc  de  François Dac : de  Chaftellerand  & de  Re- 
n,frt-e  dc  Lorraine.  Louifc  fut  mariée  à Louis  de  Bourbon  Prince  delà  Roche-fur-Yon , 
dont^lle  eut  Lourde  Bourbon  Duc  de  Montpcnfier , dit  le  Bon.  L'autre  Louifc  cftoit  lafiile  puif- 
née  de  François  de* Bourbon  Comte  de  Vendre  & de  Marie  de  Luxembourg , faut  de  Cbar- 
lcsl  Duc  deVendoCme,  de  Louis  Cardinal  de  Bourbon,  de  François  Comte  de  S.Paul,  8t  d An- 
toinette DuchefTc  de  Guife.  EUe  aefté  Abbefle  deFontcuraud,  ou  elle  a vécu  Cuoccmeot.  le 
aro y que  c'cft  pluftoft  la  première  que  la  feeonde. 


Iean  Bourdichon  Peintre  & Valet  de 
chambre  du  Roy  Louis  Xll.ne  manqua  pas 
de  le  tirer  & faire  fon  portrait,  tant auant 
qu’il  fuft  enterré,  que  depuis  la  fécondé  in- 
humation, &C  admira  cette  merueille  ( auec 

mo°nC.upr«és'd;  plufieurs 0 autres  ) de  le  voir  auffi  beau  & 
Tours.  aulfi  frais  que  quand  il  cftoit  en  vie.  Il  y 

auoit  dix  ou  douze  iours  que  le  S.  eftoic 
mort  félon  le  rapport  de  ce  premier  témoin. 

Mais  entre  tous  les  miracles  qui  arriue- 
rent  au  temps  de  la  mort  de  noftre  P.  S. 
uéque/de  Grcno-  François  de  Paule,  ie  n’en  trouue  point  au- 
x.<iauPJPeLeon  cun  plus  remarquable,  ny  de  plus  confi- 
derable , que  celuy  qui  fut  fait  en  la  perfon- 
ne  de  Madame  Claude  de  France,  qui  pour 
j ; lors  eftoit  la  fille  vnique  du  Roy  Louis 
XII.  qui  regnoit  alors  & de  la  Reyne 
Anne  de  Bretagne  fa  fécondé  femme.  Et 
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damant  qu’il  eft  arriué  à vne  Princefle  de 

cette  confideration,  & de  ce  mérité  , qui 

a eu  l’honneur  d’eftre  la  fille , la  femme  &C 

la  merc  de  nos  Rois,  &C  qui  a vécu  & qui 

eft  morte  en  opinion  de  fainteté  ( lèlon  jnou„,  Fm,_ 

le  fidelerapportdesHifloriensdecetemps  Giûti 

là)  jie  croy  donner  du  contentement  & *"»*'*•«*«. 

rendre  feruice  au  Leéteur  d’en  remarquer 

toutes  les  particularitez  , auec  toute  l’e- 

xa&itude  &c  la  fidelité  qui  me  fera  pofti- 

ble. 

Le  Roy  Louis  X 1 1.  &C  la  Reyne  Anne  Madame  Renée 

r / r , I « France  ( qui 

Ion  epoule  n auoient  pour  lors  que  cette  fut  Ducïicfic  de 

r\\  1 • 9 fL  • a / J \ o Fcrrare)  ncnafquic 

hile  , qui  n elloit  âgée  que  de  7.  a 8.  ans  que  deux  ans  a- 
quand  ce  Saint  pafl*a  de  cette  vie  à l’autre,  oaobre^o».1”’ 
Elle  eftoit  recherchée  en  mariage  par  deux 
ieunes  Princes  heritiers  apparens  des  deux 
premiers  Royaumes  de  la  Chreftienté  > fça- 
uoir  François  d’Orléans  Duc  de  Valois 
& Comte  d’Angoulefme , fils  de  Char- 
les Comte  d’Angoulefme  & de  Louife  de 
Sauoye  ; & Charles  d’Auftriche  Duc  de 
Luxembourg , fils  aifné  de  Philippe  Archi- 
duc d’Auftriche  & de  Ieanne  de  Caftil* 
le  ou  d’Aragon  , qui  eftoit  le  petit  fils  de 
l'Empereur  Maximilien  I.  & de  Ferdinand 


• 4 
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V.  Roy  d'Efpagne.  Le  Roy  vouloitauoir 
pour  gendre  Monfieur  d'Angoulefme , car 
n’ayant  pas  d’enfans  mafles,  ce  Prince  qui 
eftoit  le  fils  de  fon  coufin  germain  , de- 
uoit  eftre  fon  fuccefteur  : la  Reynedefiroit 
la  marier  à Charles  Duc  de  Luxembourg. 
Mais  ces  deux  ieuncs  Princes  fe  virent  à 
la  veille  de  perdre  ce  qu’ils  defiroient  le 
plus  , celle  qu’ils  aimoient  , tant  pour 
fa  nobleffe,  que  pour  fes  vertus  & fes  ri- 
cheffes,  eftant  heritiere  des  Duchez  de  Bre- 
tagne &C  de  Milan , & de  plufieurs  autres 
belles  &C  riches  Seigneuries.  CarlaPrincef- 
fe  Claude  tomba  malade  d’vne  fleure  fore 
...  • dangereufe  , que  les  Médecins  croyoient 
mortelle:  de  forte  qu’au  lieu  de  penfer  aux 
ceremonies  de  la  nopce,  on  fongeoit  déia 
à celles  de  fes  funérailles.  La  Reyne  Anne 
qui  aimoit  Madame  Claude  fa  fille  vniquc 
auec  paffion,  eftoit  pour  lors  en  Daufiné 
au  Chafteau  de  Mont-Bonoud  auprès  de 
Grenoble.  Sa  Maiefté  ayant  entendu  ces 
mauuaifes  nouuelles  fur  la  fin  du  mois  d’A- 
uril  i J07. s’attrifta  tellement,  qu’elle  n'é- 
toit  pas  quafi  capable  de  receuoir  aucune 
confolation  ,par  la  crainte  qu’elle  auoitde 
as  - perdre 
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perdre  ce  qu’elle  aimoit  le  plus  en  ce  mon- 
de. Tous  les  Seigneurs  du  Pays  (entre au- 
tres M‘  l’Euéque  de  Grenoble  lage  & ver- 
tueux Prélat  de  laMaifondes  Alemans  ) fu- 
rent à Mont-Bonoud  pour  vifiter  la  Reine 
en  fon  affli&ion.  CebonEuéquela  confo- 
lant , luy  fit  entendre  les  faueurs  particuliè- 
res que  le  P.  François  de  Paule  (qui depuis 
trois  femaines  eftoit  mort  à Tours)  auoic 
auprès  de  Dieu.  Quil  falloit  recomman- 
der M4'  fa  fille  aux  prières  de  ce  B.  H.auec 
vœu  &C  promefle  que  fi  par  fon  interceflion 
elle  recouuroit  fa  fanté , fa  Maiefté  auroit  le 
foin  de  le  faire  beatifier  &C  canonizer.  La 
Reynefans  delay  inuoquale  P.VS.  François, 

& promit  d’vn  grand  cœur , que  fi  par  fès 
mérités  fa  fille  obtenoit  la  fanté,  elle  em- 
ployeroit  fon  crédit  ôc  fon  autorité  pour  L:- 
procurer  fa  béatification  & fa  canoniza- 
tion.  Quelques  jours  après  M‘  de  Grenoble 
retournant  vifiter  la  Reyne  en  intention 
comme  auparauant  de  la  confoler , troq- 
ua par  bon-heur  la  Cour  toute  changée 
pour  les  heureufes  nouuelles  que  la  Reine 
auoit  receuës  par  diuers  couriers , de  la 
parfaite  (anté  de  Madame  Claude , arriuée 
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au  meme  temps  que  le  vœu  auoitefté  fait 
par  fa  Maiefté,  par  fon  confeil  & par  fa 
refolucion.  La  Reyne  Anne  pour  recon- 
noiflancc  de  ce  bien-fait , fit  tant  par  fes 
iuftes  demandes  &C  par  fon  crédit  ( comme 
nous  verrons  en  fon  lieu)  auprès  des  Papes 
Iules  1 1.  & Leon  X.  que  celuy-là  comman- 
da que  les  témoins  de  la  vie  fainte  &c  des  mi- 
racles fulfentoüis  tant  en  France  qu'en  Ita- 
lie, & celui-cy  le  béatifia  vn  peu  deuant 
qu’elle  mourut,  &C  Madame  Claude  ioiiic 
depuis  d’vne  bonne  &C  entière  fanté:  de  for- 
te quefeptans  apres,  elleépoufa  François 
Duc  de  Valois  &C  Comte  d’Angoulefme, 
qui  apres  le  trefpas  du  Roy  Louis  X 1 1.  fuc- 
ceda  à la  Couronne  , 6 C eut  plufieurs  en- 
fans  de  ce  Monarque, entre  autres  François 
jwnZTJin*.  Daufin  de  Viennois  & Duc  de  Bretagne,& 
le  Roy  H enry  IL  qu’elle  obtint  du  Ciel  par 
Tinterceffion  du  meme  S-  &C  en  rcconnoi£ 
fance  de  cette  faueur  6c  de  cette  grâce  le 
Roy  François  & elle  le  firent  canonizerpar 
le  même  Pape,  qui  lauoit  déclaré  Bien- 
heureux , comme  ie  vous  feray  voir  dans 
la  Partie  fuiuante. 


Fin  de  la  huitième  Partie 
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NEVFIE'ME  PARTIE. 

Nn  E de  Bretagne  Reine  de 
France,  qui  a efté  (comme 
l’appelle  François a Guichar- 
din  Hiftorien  Etranger)  >v- 
ne  Reine  fort 'uertueuje  & fort 
catholique , n’oublia  iamais  les  faueurs&cles 
alfiftances  quelle  auoit  receuc's’de  noftre 
Seigneur  par  l’entremife  de  fon  fidele  fer- 
uiteur  Saint  François  de  Paule,tant  du- 
rant fa  vie  qu’aprés  le  trépas  de  ce  Bien- 
heureux Homme.  Ce  qui  la  portoit  à ho- 
norer fa  mémoire,  eftoit  la  bonne  opinion 
que  tous , tant  les  grands  que  les  petits , a- 
uoiene  de  luy  pour  fa  vie  auftere , exem- 
plaire & fainte  qu’il  auoit  faite , & à cau- 
fe  d’vne  infinité  de  miracles  que  Dieufai- 
foit  tous  les  iours  à fon  tombeau  & aufli  à 
plusieurs  autres  lieux  de  ce  Royaume  & 
d’Italie,  particulièrement  au  Duché  de  Ca- 
labre , dont  ie  croy  eftre  obligé  d’en  rap- 
porter quelques- yns- 

ij 


* Ann*  Rein * 
di  Francia,  moite 
prtjlante  & molf 
c*tholic*.  Elle  eit 
encore  louée  par 
d'autres  Ecriuains 
Etrangers , fça- 
uoirlc  ComteB*/- 
t mx.  ter  de  ChafttU 
lo , Quintian  S ton, 
1 ofrpH  BetuJJî , 

(S'  Fr  an  foi  s Att gu- 
fin  délia  chiez* 
Euéque  de  Salluf- 
[es.  Le  Roy  Char- 
les VIII.  Ion  pre- 
mier mary  eft 
loué  par  l arquer 
Philippe  de  Berga- 
me,St  par Bonifact 
Symoneta  Mila- 
nois  Abbé  de  la 
Corne,  de  l’Ordre 
de  Ciftcaur.  & 
Louis  XII.  fon 
fécond  mary  par  le 
même  Cuichar - 
din. 
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trew  Ieanne k Bernier  femme  de  Iean  de  Bil- 
efl  le  x8.  témoin  Ion  Controlleur  de  la  Rochelle,  ayant  en 
fahc  lETourCs%ù  vain  eu  recours  à l'aiTiftance  des  Mede- 
cins,  fut  deliurée  dvn  catharre  qui  lop- 
gécdej^anî!*'  preffoit  grandement,  apres  quelle  fe  fut 
recommandée  aux  prières  du  défunt.  Auf- 
fi  elle  difoit  hautement , qu’elle  ne  tenoit 
fa  fantc  que  par  fes  mérités  6 C non  pas 
d’autres. 

Cette  Dame  quatre  ans  apres,  vers  la 
fefte  de  la  Natiuité  de  S.  Iean  Baptifte  de 
Tan  ijii.  eftant  dans  la  ville  delà Rochel- 
^ ^ le  au  diocefe  de  Xaintes , logée  â*r  l’vne  de 
fes  amies , nommée  Guillemcte  Picorre,  el- 
le reconnut  que  fon  hoftefTe  tomboit  du 
haut  mal  depuis  trois  femaines,  dont  elle 
fut  fi  fort  trauailiée  deux  iours  entiers, 
qu'elle  deuint  toute  noire , &C  comme  pri- 
uée  de  iugement.  Ce  qui  la  toucha  viue- 
ment  de  voir  le  miferablc  eftat  auquel  fc 
f - trouuoit  fit  bonne  amie , qui  demeura  dix 

heures  fans  pouuoir  parler.  De  forte  quel- 
le donna  auis  à la  mere  de  la  malade  delà 
vouer  à Dieu  &aux  prières  duBien-heu- 
..  » reux  François  de  Paule , qui  eftoit  inhumé 
au  Conuent  des  Frères  Minimes  du  Pleflis 
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du  Parc  auprès  de  Tours,  6 C que  fi  elle 
vouloit  faire  cela,  elle  auoit  vne  telle  con- 
fiance à Dieu,  & aux  prières  de  fon  Ser- 
uiteur , que  fa  fille  feroit  guerie.  La  mere 
à l’in  liant  fe  voua  auec  fa  fille  à Noftre  Sei- 
gneur , &C  trois  heures  après  que  le  vœu  fut 
fait , la  fille  fut  entièrement  guerie  de  ce 
mal. 

Geruaife c veuue  de  Iean  Lopin  Sieur  de 
Nitray  &Licentiéaux  Loix,  voyant  deux 
enfans  de  fon  fils  auoir  leurs  gorges  fi  en- 
flées, qu’ils  ne  pouuoient  refpirer  qu’auec 
vne  peine  extrême}  la  crainte  qu’elle  eut  de 
les  perdre,  à caufequeplufieurs  autres  en- 
fans  mouroient  de  cette  même  maladie , fit 
qu’elle  les  voua  à Dieu,  & pria  le  Saint  d’in- 
terceder  pour  eux.  Les  enfans  commencè- 
rent à fè  bien  porter  dés  que  leur  ayeule  eut 
fait  cette  deuotion.  Cette  Dame  obtintla 
même  grâce  en  faueur  de  Iean  Lopin  fon 
fils  aum  Licentié  aux  Loix,  l’ayant  voué  à 
Dieu,  & aux  B B.  Martyrs  S.Cofme&S. 
Damien,  &àS.  François  de  Paule. 

Caterine a Bourgcrelle , ou  pour  mieux 
dire  Bergerelle,  veuue  d’HuguetManfays 
Orfeure  à T ours , auoit  vne  fluxion  qui  luy 

Dd  iij 


c C'efl  le  11.  té- 
moin dans  le  Pro- 
cès fait  à Tours. 
Flic  cfloit  âgée  d« 
an  quand  elle 
fit  fa  depofition  le 
xj.  de  luiilct  i;ij. 


* Arr.  t.  de  la 
depofition  de  cet- 
te Dame  âj»ée  de 
50.  ans  , qui  cft  le 
xo.  témoin  dans 
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dans  l’Enqacfte  tomboic  fur  la  iouë  , qui  l’incommodoit 
mu»' deUnij'”’  fort , &C  la  rendoit  fi  difforme , qu’elle  eftoic 
contrainte  de  la  couurir  d’vn  fatin  noir. 
Ellen’yauoit  pas  épargné  les  remedes  cor- 
porels , ÔC  même  fait  plufieurs  voyages  de 
deuotion.  Enfin  elle  fe  recommanda  aux 
prières  de  Frere François  de  Paule  s’il  auoit 
quelque  crédit  enuers  la  Diuine  Maiefté. 
Peu  de  temps  apres , contre  l’attente  des 
Médecins , l’enflure  quitte  le  vilàge  ÔC  le 
laiflc  en  fa  première  forme.  Elle  ne  man- 
qua pas  de  faire  appendre  fon  vœu  auprès 
duSepulchre  du  Saint,  &de  publier  qu’el- 
le  auoit  obtenu  fa  fanté  par  fes  prières. 

Marie  * femme  de  Raoul  ou  Rodolfe 
Vallée  aufli  Orfeure  de  la  même  ville, 
eftant  grofle  fut  incommodée  d’vne  op- 
preflion  de  ventre  fi  cruelle  &C  fi  aiguë 
qu’elle  reflentoitdes  douleurs  incroyables, 
fans  auoir  pû  receuoir  aucun  foulagement 
des  Médecins  & des  Chirurgiens  qui  la  vi- 
fiterent  fouuent  durant  l’elpace  de  quatre 
ans.  Enfin  ayant  fait  dire  la  mefle  dans  l’E- 
' glife  des  Minimes,  6c  continué  par  l’efpaee 

de  neuf  iours  à y faire  fes  prières  y elle  fe  re- 
fentit  deliurée  de  cette  fàcheufe  maladie 
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qui  1 auoit  fi  long-temps  tourmentée  , &C 
recouura  la  fanté.  Auffi  cette  Dame  a de- 
pôle  deuant  les  luges  fubdeleguez , que 
toutes  les  fois  qu’elle  s eft  deuotement  re- 
commandée aux  prières  du  Saint , elle  a- 
uoit  obtenu lefFet  de fes  demandes, entre 
autres  la  fanté  de  Tvn  de  fes  enfans  mala* 
de  à Textremité , & auffi  celle  de  fon  mary 
quand  il  fut  attaqué  dVne  pleurezie  éc 
d’vne  furdité  fort  incommode. 

Pafquier  f Boileau  Fontenier  du  Roy  au 
Chafteau  du  Plefiis  lez  Tours,  ayant  efté  Toi«tu<5ucf«dc 
trois  ou  quatre  ans  opprefle  d vue  douleur  d-Aouft  m 
cftomac  (ans  pouuoir  receuoir  aucun  xamcan*. 
foulagement  des  Médecins,  pourauoir  la 
refpiration  libre  fut  conlèillé  par  fa  fœur 
de  fe  vouer  à Dieu  & à fon  Seruitcur  Fre- 
re  François  de  Paule.  Peu  de  iours  apres  il 
fut  gucry , &C  fut  porter  vn  eftomac  de  cire 
au  (èpulchre  du  Saint  pour  marque  de  fon 
vœu,  fuiuantlapromcffe  qu’il  auoit  faite. 

Pierre  * Couruoilier  Chirurgien  qui  st  ceint,».*, 
feruoit  les  Religieux  de  noftre  Conuent  du 
Plelfis,  auoit  vn  fils  nommé  Robert,  âgé  i£édcu'“'e 
feulement  de  deux  ans  8C  demy , qui  tom- 
ba fi  griéuement  malade,  qu’on  n’en  ac- 
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tendoit  plus  que  la  mort.  Le  pcre  nelaifla 
de  venir  au  Conuent  faire  les  cheueux  &C 
les  couronnes  des  Religieux,  nayantplus 
d’efperance  de  reuoir  fon  enfant  en  vie, 
quand  il  retourncroit  en  fa  maifon.  Il  de- 
meura au  Conuent  fort  chagrin  & fort  tri- 
fte  depuis  fept  heures  du  matin  iufques  à 
quatre  heures  apres  midy  qu’il  rendit  ce 
feruice  aux  Religieux.  Vn  deux  nommé 
Frere  Yue  luy  demanda  quel  fuiet  ilauoit 
daffli&ion.  Il  luy  fit  fçauoirrindifpofition 
&C  la  maladie  de  fon  fils.  Alors  ce  Religieux 
luy  confeilla  de  le  vouer  à Dieu  S C à leur 
bon  Perc  défunt  François  de  Paule.  Cet 
homme  faifi  de  triftefle  fupplia  le  Reli- 
gieux daller  faire  des  prières  pour  luy , &C 
en  fit  aufli  luy  meme.  Et  lors  quil  fut  re- 
tourné chez  luy,  il  trouue  fon  enfant  qui 
fe  portoit  mieux  &C  en  peu  de  iours  il  fut 
guéri  parfaitement.  Le  pere  pour  recon* 
noifiance  d vn  jniracle  fi  euident,  fit  por- 
ter fon  enfant  au  fepulchre  du  Saint  Hom- 
me auec  vn  fuaire  de  la  grandeur  de  fon 
, enfant , comme  Frere  Yue  luy  auoit  con- 
feillé. 

Ccft  aflez  demeuré  à Tours , &C  auprès 

du 
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du  Tombeau  de  noftre  Fondateur.  Il  faut 
pafler  les  Alpes , & voyager  en  Italie  pour 
y admirer  au  (Tl  les  merueilles  que  Dieu  a 
opérées  par  l’intercelTion  defonSeruiteur, 
qui  ont  fait  allez  connoiftre  qu’il  ioüilïoit 
de-la  gloire  auec  les  Saints,  l’en  rappor- 
teray  quelques-vnes , carie  n’aurois  iamais 
fait  fi  ie  voulois  les  étaler  toutes. 

Vn  honnefte  homme  de  la  terre  d’ Al-  Vty,z  t„ 
tilia  nommé  Bernardin  Trouenjano,  reue-  / Ç'e(}Iei8- 

- „ . . ’ , - témoin  dans  l'En* 

nant  de  Colenze  fut  atteint  dvn  mal  fort  qoeftefaiteenc»- 
étrange.  Comme  il  eftoit  lur  le  chemin  il  ^AMi».*0111® 
fentit  vne  douleur  au  nez  qui  augmenta 
fi  fort,  que  fon  vifage  deuint  enfle  de  la 
groffeur  de  quatre  doits.  Il  fut  trente-qua- 
tre iours  en  cet  état  miferable , (ans  oüir , 
fans  voir , fans  parler , (ans  manger  ny  fans 
boire  que  par  le  chalumeau  d’vne  paille: 
tous  les  cheucux  de  là  telle  tombèrent; 
de  forte  qu’il  eftoit  fi  difforme  qu’on  le  ve- 
noit  voir  comme  vn  monftre.  Le  Preftre 
qui  luy  apporta  la  fainte  Euchariftie, 
n’ayant  pas  pû  trouucr  la  bouche,  ne  le 
put  pas  communier.  Sa  femme  le  voyant 
réduit  à cette  extrémité , voue  fon  mary 
au  B.  François  de  Paule  ; & que  s’il  luy 
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plaifoic  obtenir  fa  fanté,  il  porteroit  l’habit 
de  fon  troifiéme  Ordre.  Deux  heures  feu- 
j lement  apres  auoir  fait  le  vœu,  cet  hom- 

me ouure  les  yeux  , commence  à parler, 
demande  à manger  , & eft  entieremenc 

guel7- 

, Extrait  de  îa  Deux  enfans  de  Ican- François 1 Comte 
w'auPapeUîonx”  de  Stilo  & des  Arenes,  dont  Tvn  auoit  trois 
ans , &C  l'autre  deux , furent  faifis  en  meme 
temps  d’vne  fleure  peftilentielle.  Ce  Sei- 
gneur &C  fa  femme  demeurèrent  fort  attri- 
ftez,  voyans  qu’ils  alloient  eftre  priuez  de 
deux  malles  à la  fois.  Car  les  Médecins  les 
auoient  abandonnez  depuis  qu’ils  auoienc 
veu  qu’ils  auoient  perdu  le  fens , & que  leur 
peau  eftoit  tout  à fait  changée.  Néant- 
moins  leur  affli&ion  ne  les  faiflt  pas  telle- 
ment que  de  perdre  courage.  Ils  mirent 
leur  efperance  au  Ciel  ayant  imploré  l’afli- 
ftance  Diuine , par  l’entremife  de  F.  Fran- 
çois de  Paule,  en  qui  ils  auoient  vnc  par- 
faite confiance.  Audi  éprouuerent-ils  en 
cetteoccafion  que  le  Ciel  tient  le  remede  de 
tous  les  maux  que  les  hommes  eftiment  in- 
curables, & que  Dieu  n’eftiamais  éloigné 
de  ceux  qui  l’implorent  cordialement  par 
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l’intcrceflîon  de  fes  fideles  feruiteurs.  Car 
à peine  auoient-ils  fait  leur  vœu,  que  l'e- 
fprit  de  vie  reuintk  leurs  enfant . Ce  font  les 
termes  dont  fe  fert  ce  Seigneur  dans  la  let- 
tre qu'il  adrefla  au  Pape  Leon  X.  pour  de- 
mander la  canonization  du  Saint.  Puis  il 
adioufte , ô que  Dieu  fait  beny  en  fis  Saints, 
qui  ne  cejfe  de  rendre  véritable  ce  qu'il  a dit 
far  la  bouche  de  S.  M.arc:  Ils  imfo feront  les 
mains  fur  les  malades , & ils  guériront  & fc 
porteront  bien.  Car  dans  le  même  tour  la  fle- 
ure fe  perdit,  les  douleurs  cejferent,  la  peau 
reprit  fa  belle  couleur,  & quiconque  ne-les  eufi 
pasveu  malades,  nauroit  pâ  croire  qutls  eufi 
fènt  efté  tourmentez,  de  la  fieure. 

Ce  Comte  auoit  fait  ce  vœu  auec  la 

« 

Comtcflc  fa  femme  pour  la  confiance  qu’ils 
auoient  à noftre  Patriarche , donc  le  nom  &C 
la  mémoire  eftoient  en  bénédiction  par 
toute  la  Calabre,  & particulièrement  dans 
leur  Maifom  Car  cette  deuote  Comcefle 
eftant  dans  le  huitième  mois  de  fagroflef- 
fe , il  luy  furuint  vne  apoftume  dangereu- 
fe  aux  mammelles , dont  elle  fut  guerie 
dés  que  Pon  euft  mis  fur  fon  mal  vn  cor- 
don de  ce  B.  H.  quVn  Religieux  Mini- 

Eeij 
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me  auoic  apporté  de  France , & donc  il 
auoit  fait  prefent  à ce  Seigneur. 

La  Rcyne  Anne  de  Bretagne  eftoit  fort 
aife  d’apprendre  fouuent  les  merueilles  ôc 
les  miracles  que  N.  Seigneur  faifoic  par  les 
prières  du  Vénérable  François  de  Paule  de 
bien-heureufe  mémoire.  Car  outre  les  o- 
bligations  que  fa  Maiefté  luy  auoit , c’eftoit 
vne  Princeffe  fort  Catholique  ÔC  tres-pieu- 
fe  ÔC  très  zelée  à la  gloire  de  Dieu  ÔC  de 
Ibn  Eglife:  C’eft  pourquoy  elle  écriui(au 
Pape  Iules  1 1.  pour  (à  béatification  ÔC  pour 
fa  canonization.  Ellencfe'contentapas  d’é- 
crire à fa  Sainteté  pour  l’auanccmenc  de 
cette  affaire  tant  importante:  mais  elle  en 
donna  encore  la  charge  au  Cardinal  de 
Nantes  ( qui  auoit  efté  à fon  inftance  ÔC  à 
fa  demande  honoré  delà  pourpre  par  Iu- 
les) d’en  faire  les  follicitations  ôcles  pour- 
fuites  continuelles  à fa  Sainteté, 
k Robert  Car-  Robert k Guibé  Cardinal  du  titre  de  Ste 
Nantes  eftoit  en  Anaftafe  Euéquc  de  Nantes,  ne  manqua 
ligence  auec  le  ’ pas  de  fatisfaire  aux  iuftes  defirs  delaRei- 
uX'pani'an011'  ne,  tant  pour  fa  pieté  S c la  deuotion  qu’il 
' ■ auoit  à l’Ordre  fondé  par  ce  Bien-heureux 
«°«e°c«sCo‘ùe.  Homme,  que  pour  les  obligations  que  luy  > - 
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SC  fes anceftrcs  auoient  à François  II.  Duc  rain  Pontife.  Il 
de  Bretagne  pere  de  cette  vertueufe  8c  li- 
berale  PrincefTe.  Audi  il  obtint  vn  Bref  du  lïrÏÏt 
Pape  Iules  f I.  que  fa  Sainteté  adrelToit  en  ““ 
France  à Meffieurs  les  Euéqucs  de  Paris 
d’Auxerre , 8c  de  Grenoble , 8c  en  Calabre 
à l’Euéque  de  Cariati  8c  de  Gerione  , 8c 
au  grand  Chantre  de  l’Eglife  Metropoli- 
raine  8c  Archiepifcopale  de  Cofenze,  pour  ^çônSJàcCr>fiï-‘ 

les  informations  8c  les  Procès  de  la  vie . des  le  Marguerite  le 

*11  3 lour  de  S.  Dc- 

mœurs  & des  miracles  du  Fondateur  de  nysncuficmed'O. 
l’Ordre  des  Minimes.  Ce  Bref  ( que  l’on  receules  honneurs 

. J.  , . \ a # de  la  fcpulture  eu 

voit  dans  la  page  ici.  de  la  Chronique lEslircdcS  Yuc 

j li/^v  J o ° • /I  ou  des  Bretons  à 

de  1 Urdrc , 6C  que  le  rapporteray  dans  Rome.  I’cn  parle, 
les  Prcuues  de  la  première  Partie  de  cet-  b«.encotc  pks 
te  Hiftoire  ) eft  daté  de  Rome  à Saint 
Pierre  fous  l’anneau  du  Pefcheur  le  13.  de 
May  de  l’an  iyiz.  8c  le^.defon  Pontificar. 

Les  Euéques  de  Paris,  d’Auxerre,  8c  de 
Grenoble,  à qui  le  Pape  Iules  II.  àuoica- 
dreffé  Ion  Bref,  8c  qu’il  auoit  nommez 
Exécuteurs  8C  Commilfaires  en  cette  affai- 
re , eftoient  Eftiene  Poncher  Euéque  de 
Paris,  Iean  Baillet  Euéque  d’Auxerre,  8c 
Laurens  Lalemant  I.  du  nom  Euéque  de 
Grenoble.  Car  celuy  -là  mourut  ( comme  a 
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tif^ToorVioV’  remarque  fort  bien  noftre  R.  P.  F.  de  la 
Tari/,  cÉt  Noue  dans  la  Chronique)le  dixiéme  de  No- 
• «d°rdMifhd!&  uembrcdelaniji}.  vn  an  & quelques  mois 
fan  &UGaérdc  dfs'  3Pfcs  datte  du  Bref}  & celui-cy  écriuit 
?«  ilraîJalâ  au  P3?6  Leon  X.  vne  belle  lettre  pour  la  ca- 
nnes du  régné  du  nonization  du  Saint , dans  laquelle  il  rao- 
îi  mourut  à Lyon  porte  le  miracle  raie  en  la  perfonne  de  la 

le  vingt-quatrié-  * . . n *•- 

me  de  Fcurîcrde  Reyne  Claude  (eltant  encore  hile  ) par  les 

l’an  ryiy.  âgé  de  . j r * * C • ' * / n 

78.  ans,  & fut  in-  pneres  du  Saint , trois  lemaines  apres  la 
k ér  s." mort.  Pour  1 Eftiene  de  Ponchcr  Eué- 
e ^E?cfchfde  que  de  Paris , l’vn  des  plus  hommes  de 
cw  de  s«schiu'  bien  de  fon  temps , il  eftoit  occupé  dans 
pict/en°pîifieurs  de  grandes  affaires  qui  regardoient  fon 
fondation d^u Mo-  Diocefe , &le  feruice duRoy  Louis  XII. 
Ccicftins  1*  EcH-  Et  comme  il  connoifloit  parfaitement  la 
™o°s  Ecr'hrSn's  de"  probité, la  fcience,&  la  fidelité  de  ces  vene- 
Francef  cuude  râbles  perfonnes  Pierre  Cruchet , & Pierre 
caraiogu«  désE  Chabrion  jPreftres  Liccntiez  en  Decrer,  &c 
d« Atchcu1’/™  Chanoines Prebendez en l’Eglife deTours, 
de  Sens  & Je.  & Eftiene  Charcon  auffi  licentié  aux  Loix , 
qui  ont  efte chan-  Prebende  de  la  meme  Eglile,  fie  Official 

celicrs  & Gardes  C? 

des  Seaux  de  France,  que  l’on  lit  dans  fon  liure  de  la  Gaule  chrefiienne  : noftre  Rcuerend  Prre  de 
la  Noue  dans  la  Chronique  generale  de  l'Ordre  des  Minimes , qui  a de  grandes  obligations  à ce 
Prélat,  & auffi  daus  fa  lifte  des  Chanceliers  Sc  Gardes  des  Seaux:  le  Rcuerend  Pcre  Philippe  Lab- 
bc  de  la  Compagnie  de  Icfus  dans  fon  hijloire  des  Chanceliers  s $c  Michel  Baudier  dans  les 
pages  ioo.  îot.  de  l’Hifloire  du  Cardinal  d’ Amboife,  oû  il  le  louü  pour  auoir  efté  feul  dans 
le  Confcil  du  Roy  Louis  XII.  qui  ne  fut  pas  d’auis  défaire  la  ligue  contre  les  Vénitiens  . qui 
eftoit  approuuéc  de  tous  les  Princes  8c  de  tous  les  Grands  de  France,  qui  fuiuirent  les  fend- 


leur  fournir  dts  moyens  de  luy  nuire  fuijfamrncnt. 
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de  Tours,  il  les  fubdelegua  par fes Paten- 
tas du  2j.de  Nouembre  de  Tan  ijn.pour 
oüir,  receuoir  &C  examiner  les  depofîtions 
des  témoins.  Meilleurs  Cruchet  &C  Cha- 
brion  eftans  munis  du  Bref  du  Pape  Iules 
IL  & de  la  Patente  de  Monfieur  l’Euêque 
de  Paris , s’employèrent  depuis  le  dix- 
neufiéme  de  Iuillet  de  Pan  1J13.  iufquesau 
feptiéme  Décembre  de  la  meme  année  à 
faire  les  Enqueftes , &C  à oüir  les  depofîtions 
des  témoins  iufque  au  nombre  de  cinquan- 
tè-fept,  & prirent  pour  Notaire  & Gref- 
fier vencrable  homme  Maiftre  Iacques  Til- 
lier , Auocat  de  laCour  Métropolitaine  de 
Tours , Notaire  Apoftolique  en  la  même 
Cour.  Ces  fubdeputez  ayant  acheué  le  Pro- 
cès Jur  la  vie  ,fur  les  mœurs  & les  miracles 
de  F . François  de  Paule9  ils  Tenuoyerentà 
Monfieur  de  Paris  , qui  lenuoya au  Pape 
Leon  X.  qui  auoit  fuccedé  au  Pape  Iules, 
comme  ie  feray  voir  dans  les  Preuues  delà 
première  Partie  de  cette  Hiftoire.  Eftie- 
ne  Poncher  Euéque  de  Paris  adrefla  en- 
core vne  Patente  à François  de  HalluinE- 
uéque  d’Amiens  , pour  entendre  en  cette 
ville  là  les  depofitions  d’vn  “ Gentilhom-  * 
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“ La  lettre  de  IT1C  Calabrois.  Ce  qu’il  fit , ayant  pris  pour 
miens'fc vok dans  Greffier  ÔC  Secrétaire  le  fieur  Briffe t No- 
labre, où  eiic fut  taire  Apoltoliquc  a Amiens.  Etle  tout  fat 
Fere  François  si-  enuoyé  à Rome  par  Meffieurs  les  Euéques 
?SS?Sl«L.  de  Paris  & d’Amiens”. 

TClritti  L’Euéque  de  Cariati  • & de  Gerione 

Huéchezvnis  c*  ( ou  Gerenthia,)  auquel  le  Pape  Iules  a- 
fembu  fous  i-At-  drelfale  Bref  en  Calabre,  eftoit  Iean  de  la 
k scuciine.  Maifon  de  Sarlali  à Cofènze , & le  grand 

Chantre  de  cette  Eglife  Métropolitaine  fe 
nommoit  Bernardin  de  Caluacanti , qui  re- 
ceurent  ce  Bref  auec  toutes  fortes  de  re- 
fpeéts , quand  il  leur  fut  prefenté  le  huitiè- 
me de  Iuin  de  l’année  ijn.  par  vn  Reli- 
gieux p Minime,  comme  ie  remarqueray 
plus  amplement  dans  les  Preuues,dans  les 
Eclairciffemens , SC  dans  les  Annotations 
delà  première  Partie  de  cette  Hiftoire. 

L’Enquefte  fut  commencée  à Cofenze 
le  quinziéme  de  Iuin , ÔC  le  quatrième  de 
Iuillet  de  la  meme  année,  Sc  acheuée  le 
dixhuitiéme  de  Ianuier  de  l’an  mil  cinq 
'cens  treize,  où  cent  trois  témoins furenc 
oiiis,  qui  depoferent  ce  qu’ils  fçauoient  de 
la  nai fiance,  de  la  vie fainte  ,&  des  miracles 
de  ce  B . H>  Les  depoficions  des  témoins  du 

Procès 


P F.Iulicn  de  ta 
Regioa. 
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Procès  de  Cofenze,  auquel  Nicolas  Spro^- 
uero  de  Rofis  Notaire  Apoftolique,  &:  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  de  Cariati  feruit  de 
Notaire  &C  de  Greffier  , furent  écrites  en 
langue  Italienne  Ô£  Calabroife  , 6 C depuis 
furent  mifes  en  Latin  aflfez  commun  par 
Sigifmond  Pindaro  Clerc  de  Venife  &c  Se- 
crétaire de  Laurens  Cardinal q Pucci  fé- 
cond Prote&eur  de  l’Ordre  des  Minimes, 
comme  le  lefteur  curieux  pourra  voir  dans 
les  mêmes  Preuues. 

Tandis  que  ces  Prélats  trauailloienc  en 
ce  Royaume  6 c en  Italie  pour  Pauance- 
ment  de  la  Canonization  de  S*  François 
de  Paulc,  Dieu  retira  de  ce  monde  ceux 
qui  pouuoient  le  plus  y feruir  par  leur  cré- 
dit &C  par  leur  autorité.  Car  le  Pape  Iu- 
les qui  auoit  vne  grande  paffion  de  luy 
rendre  les  honneurs  de  la  béatification  & 
de  la  Canonization , mourut  le  vingt- vnié- 
me  de  Feurier  de  l’an  ijij*  Le  Cardinal r 
Guibé  ou  de  Nantes  qui  en  faifoit  les  pour- 
fuites  à Pinftançe  de  la  Reyne  Anne  Du- 
chefTe  de  Bretagne , pafTa  de  cette  vieàv- 
ne  plus  heureufele  9.  de  Nouembre  de  la 
même  année  : &:  cette  grande  PrincefTe 


Cent  deux  té- 
moins dans  le 
Procès  de  Cofen- 


ze. 


q II  efloit  pour 
lors  Comprote- 
éleur  aucc  le  Car- 
dinal Bernardin 
de  Caruaial  pre- 
mier Protecteur  de 
l'Ordre  ( qui  eftoic 
abfenc  de  Rome) 


Laurens  Pucci 
Florentin  Sc  Dal 
taire  dn  Pape  Leon 
X.  a efté  le  pre- 
mier que  ceSouue- 
rain  Pontife  a ho- 
noré de  la  Pour- 
pre. 


1 Robert  Cardinal 
Guibé  Euéque 
de  Nantes,  auoit 
efté  auparauant  E. 
uéque  dcTriguicr 
& de  Rennes.  Il 
fucceda  à Ion  frè- 
re Michel  Guibé  i 
l'Euéché  de  Ren- 
nes. Il  faut  lire  la 
France  Chrcflicn- 
nede  Monficur 
Robert, la  Gaule 
Pôurpréc  de  Mon- 
iteur Frizon  : 
l'Hiftoitc  de  Bre- 
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tagne  de  Monficur  deux  fois  Reyne  de  France  , quica  les 

d’Argentré.  , , . ...  » 

L’Hiftoiic  Eccie-  Couronnes  de  la  terre  pour  îouir  des  ce- 

fiaftique  du  même  * • C 

pays  par  le  r.  Pcrc  leftes  (comme  nous  pouuons  pieulement 

Albert  le  Grand  . , < • / j • i t 

tic  l'Ordre  de  s,  croire  ) deux  mois  apres  ce  Cardinal,  le 
Doiwmquc.  neufiémedelanuierdel’an  1/14.  Mais  Dieu 

fie  voir  que  cette  affaire  luy  eftoit  agrea- 
■ ble.  Les  Cardinaux  ayans  éleu  Pape  l’on- 
zième de  Mars  de  la  même  année  le  Car- 
dinal Ican  de  Medicis  , qui  ne  fe  monftra 
pas  moins  affedionné  à honorer  la  mémoi- 
re de  ce  premier  Fondateur  & General  de 
l’Ordre  des  Minimes  que  fon  predecefTeur. 
Car  dés  la  première  année  de  fon  Pontifi- 
cat , il  donna  la  permiffion  d’en  dire  la  met 
fe  & d’en  faire  l’office  le  deuxième  d’Auril 
dans  les  Eglifes  de  fon  Ordre , à la  requefte 
r^nUitrimit.  du  Reuerend  Pere  Germain  Lionnettroi- 
fiéme  General  des  Minimes , comme  l’on 
voit  par  le  Bref  de  ce  Souuerain  Pontife , 
donné  à Rome  le  feptiéme  de  Iuillet  de  l'an 
'f  1513.  La  Reine  Anne  de  Bretagne,  & le  Car- 

dinal Guibé  eurent  cette  confolation  auant 
leur  départ  de  ce  monde , de  l’auoir  veu 
déclarer  Bien-heureux . Mais  eftant  morts 
peu  de  mois  après  cette  Béatification,  il 
fembloit  félon  les  apparences  humaines. 
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que  tous  les  moyens  d’y  procéder  ne  fe- 
roient  pas  fi  faciles  : Dieu  ayant  retiré  de 
ce  monde  cette  grande  Reine,  ÔC  ce  Prélat, 
qui  auoient  grandement  à cœur  cette  af- 
faire, 6 C qui  y pouuoient  le  plus  contri- 
buer : la  Reine  Anne  par  fon  crédit,  par 
fon  autorité  6c  par  fes  liberalitez,  8c  le  Car- 
dinal de  Nantes  par  fa  diligence  6C  par  fon 
zele. 

Il  arriua  pour  furcroift  de  difficulté  la 
mort  du  bon  Roy  Louis  XII.  qui  pafla 
du  Royaume  terreftre  au  celefte , à Paris 
dans  fa  Maifon  Royale  des  Tournelles  le 
premier  de  l’an  ijif.  Ce  Prince  eftoit  en 
auffi  bonne  intelligence  auec  le  Pape 
Leon  X.  qu'il  auoit  efté  mal  auec  Iu- 
les IL 

A Louis  XII.  fucceda  le  Roy  François 
I.  non  comme  gendre  de  ce  Monarque, 
mais  comme  fon  plus  proche  parent  6c  he- 
ritier. Ce  grand  Prince  ( dont  les  eminen- 
tes  vertus  ont  efté  éprouuées  par  l’vne  ÔC 
l’autre  fortune,  6c  de  qui  les  hommes  de 
lettres  ne  doiuent  iamais  parler  fans  elo- 
ge)  fit  paroiftre  dés  qu’il  fut  monté  fur 
le  thrône  des  Fleurs  de  lys , qu’il  n’af- 
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12.8  l’Histoire 

fe&ionneroit  pas  moins  l’Ordre  étably  &C 
fondé  en  l’Eglife  par  le  B.  François  de 
Paule,  qu’auoient  fait  les  Rois  Louis  XI. 
Charles  VIII.  & Louis  XII.  fes  prede- 
ceffeurs,  & par  confequcnc  qu’il  zeleroit 
l’auancement  & la  gloire  de  fa  Canoniza- 
tion.  Car  eftant  Duc  de  Bretagne  &C  de 
Valois , &C  Comte  d’Angoulefme , il  auoit 
fait  expedier  des  Patentes  datées  à S.  Ger- 
main en  Laye  le  .feptiéme  de  Décembre 
de  Tan  1J14.  par  lefquelles  il  exemptoit 
les  Religieux  des  Conuents  de  Tours  6 C 
d'Amboife,  leurs  domeftiques , & leursne- 
gotiateurs  des  péages  &C  des  fubfides  dans 
fon  Pays  & Duché  de  Bretagne.  Etfame- 
re  Louyfede  Sauoye  Comteffe  (&  qu’il  fit 
Ducheffe  d’ Angoulefme , d’Aniou , de  Va- 
lois & Comteffe  du  Maine  depuis  qu'il 
fut  paruenu  à la  Couronne)  l’auoitnour- 
ry  6 C éleué  à porter  du  refpeét  au  S.  H. 
poaar  les  obligations  qu’elle  iuy  auoit,. 

La  Reyne  Claude  femme  de  ce  ieune 
Monarque  ne  portoit  pas  moins  d’affe&ion 
àPOrdrc  des  Minimes,  que  leRoy  fon  ma- 
ry, eftant  la  fille  aifnéeduRoy  LoüisXII. 
& de  la  Reyne  Anne  de  Bretagne,  &C  ayant 
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demeuré  fouuent  au  Chafteau  du  Pleflis 
lez  Tours , &c  vcu  fouuent  le  Fondateur 
de  cet  Ordre:  auiïielle  fit  paroiftre  à bon- 
nes enfeigncs  comme  fa  Maiefté  honoroit 
la  mémoire  de  ce  Seruiteurde  Iesvs- 
CHRIST.  Cette  Princdfe  dont  la  mémoi- 
re eft  fainte  pour  fes  vertus  Scpour  fes  ex- 
cellentes qualitez,  fe  vit  durant  les  pre- 
mières années  du  régné  du  Roy  François 
I.  fon  mary , mere  de  deux  belles  filles, 
nommées  au  baptefme  Louiiè  & Charlo- 
te,qui  furent  accordées  à Charles  Roy  de 
Caftille  & Comte  de  Flandre.  Ce  ne  luy 
eftoit  pas  vn  petit  contentement  de  voir, 
que  fes  filles  eftoicnt  recherchées  en  ma- 
riage par  vn  Prince  qui  l’auoitdefiréepour 
femme  : Mais  fa  confolation  n’eftoit  pas 
parfaite.  Car  comme  fa  Maiefté  auoitplus 
d’amour  pour  la  France,  que  pour  les  pays 
Etrangers,  elle  defiroit  auec  paillon  la  naif- 
fance  d’vn  Daufin. 

La  Reyne  Claude  n'auoit  pas  oublie , 
(comme  i’ay  rapporté  dans  la  huitième 
Partie  de  cette  Hiftoire  ) qu’eftant  âgée  de 
fept  à huit  ans  elle  auoit  efté  guerie  d’vne 
fleure  fort  maligne  par  l’interceifion  du  B. 
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François  de  Paule  trois  femaines  apres 
qu’il  fut  mort  aux  baifers  duSeigneur  dans 
r ï.t* Eftrangcr*  fon  Conuent  de  Tours. f Elle  n’ignoroit 

& qu  elques  Fran-  . x O 

çois«qui  nefçauent  pas  que  1 on  tenoit  a la  Cour,  que  Mada- 
Îhüw  de  me  d’Angoulefme  mere  du  Roy  fon  mary 
qucTom^d^sa.  eftant  défia  mere  d’vne  fille  ( qui  eftoit 
ïSnçôS  cto7  pour  lors  Madame  la  Duchefie  d’Alençon , 

fort  auancée  en  â-  • r _ i * r»  * J VT  \ 5 

gc  Sc  ftcrilc.  Mais  oC  qui  rut  depuis  Reine  de  Nauarre  ) auoit 
du  inonde  pout  obtenu  de  Dieu  vn  fils  qui  eftoit  le  même 
Roy  François,  par  les  prières  de  ce  S.H‘. 
demcui '»ftveu"”cî  lors  qu’il  eftoit  encore  viuant.C’eftpour- 
quoy  elle  fit  vœu  & promit  à Dieu  en 
vplp»IKicad,cU  prefencc  de  plufieurs  Seigneurs  & Dames 
"“,^“eeBe.de  fa  Cour  entre  les  mains  du  R.  P.Fran- 
"Æi'îônX.  çois  Binet,  homme  fort  recommandable 
?47s<PcÔmmèion  tant  Pour  fa  tres-cminente  pieté , que  pout 

l*Hiftoîte  du^Roy  f*  tres-profondc  doétrine,  ( qui  eftoit  alors 
Louis  XI!.  écrire  pour  la  féconde  fois  General  de  l’Ordre  des 

fais  fieur  de  Mont-  Minimes  ) ques’il  plaifoit  à la  Diuinc  Bon- 

hea.  Mefficurs  de  / t \ 1 ri  rr*  • 

sainte  Marthe  te  luy  donner  vn  nis  par  1 întercefuon  de 
cette  Princefie  ea  fon  fidele  Seruiteur  le  Pere  François  de 

l’Hiftoire  Genea-  « • sv  • 1 /*  / -**  • r 

jogioue  deia  Mai-  Paule , qui  eltoit  délia  nomme  Bicn-heu* 

fou  de  France,  & 1 n t -xr  1 1 r 

dans  le  Iournalde  yeux  par  le  Pape  Leon  X.  elle  reroitpour- 
fuiure  fii  Canonization  auec  le  Roy  Ion 
fieur^ Hardy  Con.  mary , & fcroit  porter  à fon  enfant  le  nom . 

feillcrauChaftelet  J _ r „ • ~ ' " 

de  Paris,  homme  trAnÇQU*- 
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Cette  tres-pieufe  & cres-vercueufe  Rey-  ««.«*.„.  & 
ne  n’eut  pasfi-toft  faitfon  vœu,  quelle  é-  wfaû P&Z' 
criuit  plufieurs  fois  auec  le  Roy  François 
au  Pape  Leon , & à tout  le  facré  College  des 
Cardinaux , afin  qu’il  leur  pleufl:  déclarer 
'Saint  ce  Bien-heureux  Homme,  au  le-  SaU0),c- 
pulchre  duquel  toutes  fortes  de  malades  * 
obtenoient  vne  parfaite  guerifon.  Mais  le 
Ciel  ne  voulant  pas  eftre  deuancé  de  la 
terre  en  cette  lice  de  courtoifie  & de  fide- 
lité, offrit  l'année  fuiuante  après  que  ce 
vœu  fut  fait , fon  prefent  aulfi  pretieux 
& agréable,  qu’vtile  Sc  neceflàire  à toute 
la  France , voire  à toute  la  Chreftienté.  La 
Reine  Claude  accoucha  heureufement  au 
Chaffeau  d’Amboilè  le  dernier  iour  de  Fe- 
urier  de  l’an  1517*  d’vn  * Daufinfurlesfix  rLe  Dxufin  Fr  an. 
heures  du  foir , qui  fut  baptizé  au  même  bXf^oni”' 
lieu  le  ij.  d’Auril  enfuiuant  auec  toutes  «î^Vt'hcoK.’ 
fortes  de  magnificences , &C  nommé  Fr  an- 
pois  par  fes  parrains  le  Pape  JLeon  X.  (1^. 
prefenté  par  “ Laurens  de  Medicis  Duc  « t«ren.  *, 
d’Vrbin)  &c  Antoine  Duc  de  Lorraine,  & '* 

Marguerite  d’Orléans  de  Valois  oud’An- 
goulefme  Ducheffè  d’Alençon , fœur  vni- 
que  du  Roy  François,  fa  marqine.  Cette 


x Henry  Duc 
d’Orlcans  naquit 
à S*  Germain  ch 
Layc  le  trente-v- 
nicme  de  Mars» 
fept  heures  fix  mi- 
nuttes  auant  midy 
l’an  i?t»  ou  félon 
la  coufhuue  de 
France  l'an  iji8. 
comme  remarque 
Louifc  de  Sauoye 
dans  fon  Tournai. 
Cette  Prioceffe  re- 
marque auffi  que 
Charles,  troifiémc 
fils  du  Roy  Fran- 
çois , naquit  à S. 
Germain  en  Laye 
le  vingt-  deuxième 
de  Ianuier  ijn.  à 
neuf  heures  qua- 
rante minuttes  du 
matin. 

Le  lournal  de 
Louifc  dej  Sa- 
uoye, que  Mon- 
iteur Hardy  a eu 
delà  Bibliothèque 
de  feu  Monfieur 
le  Feure  Préce- 
pteur du  feu  Roy 
Louis  XIII. 


r Cette  Phili- 
bcitc  de  Sauoye 
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heureufe  nailïancc  de  François  Daufin  de 
Viennois  Duc  de  Bretagne  fut  fuiuie 
de  celle  de  deux  autres  mafles,  Henry  1 
Duc  d’Orléans,  depuis  Daufin  & Roy  de 
France  II.  du  nom,  &C  de  Charles  Duc 
d’Angoulefme  8c  deChaftelleraud,  depuis 
d’Orléans  : & de  deux  filles  Magdeleine 
Reine  d’Efcoffc,  & Marguerite  DuchefTe 
de  Sauoye. 

Plufieurs  Princes  , Princefles  &C  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume  à l’exemple  du 
Roy  François  &;  de  la  Reine  Claude  é- 
criuirenc  au  Pape  Leon  X.  &C  aux  Car- 
dinaux pour  demander  auec  inftancc  la 
Canonization  de  ce  Saint.  Entre  autres  An- 
ne de  France  Duchefle  Douairière  de 
Bourbon  & d’Auuergne  , fille  du  Roy 
Louis  XI.  ScfœurduRoy  Charles  VIII. 
& de  la  Reine  Ieanne  Fondatrice  de  l’Or- 
dre de  l’Annonciade.  Charles  de  Valois 
Que  d’Alençon  6 C Comte  du  Pcrche,beau- 
frere  du  Roy  François,  & le  premier  Pair 
•&  Prince  du  fang.  Charles  Duc  de  Bour- 
bon &C  d’Auuergne  Comte  de  Montpen- 
fier  Pair  6 c Conneftable  de  France.  Phili- 
berte y de  Sauoye  DuchefTe  de  Nemours 

tante 
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tante  maternelle  du  Roy  François  & bel- 
le fœur  du  Pape  Leon  X.  & Laurens  l’A- 
lemand  Euéque  & Prince  de  Grenoble.  le 
m’eftonne  de  n’en  auoir  point  trouué  de 
Louife  de  Sauoye  DuchdTc  d'Aniou, 
d’Angoulefme  & de  Valois,  & Comtcfle 
du  Maine,  meredu  Roy  François,  qui  fut 
depuis  deux  fois  Regente  en  France.  Car  il 
apparoift  par  la  Bulle  de  la  Canonization, 
qu'elle  l’auoit  tres-inftamment  demandée 
au  Pape  Leon  X.  qui  la  nomme  feule  apres 
leurs  Maieftez.  1 Iacques  Simonete  Audi- 
teur delà  Rotte  (qui  depuis  fut  Cardinal) 
dans  la  harangue  qu’il  fit  au  même  Pape 
& au  Sacré  College  pour  obtenir  cette  Ca- 
nonization , loue  cette  Princefle  la  mere 
de  noftre  Roy  François , de  la  paillon  & 
du  zele  qu'auoit  fon  Altefle  de  voir  ac- 
complir cette  bonne  œuure  pour  la  gloire 
de  Dieu  & de  fes  Saints.  Elle 1 même  re- 
marque dans  (bn  Iournal  qu’elle  auoitpayé 
les  frais  de  la  Caftonization. 

L’on  n ecriuit  pas  feulement  de  ce 
Royaume  au  Pape  Leon  X.  pour  la  Cano- 
nization de  S.  François  de  Paule  : mais  aulfi 
d’Italie , où  plufieurs  Seigneurs  & villes 
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eftoit  la  fœur  pa- 
ternellc  de  Louife 
de  Sauoye  Du- 
chcfle  d’Angou. 
lefme  mere  du 
Roy  François , Sc 
femme  de  Iu- 
lien  de  Medicis 
dit  le  Magnifique, 
frereduPape  Leon 
X. 

Les  lettres  de 
ces  Princes  3e  de 
ces  PrincelTcs  fc 
peuucntroir,  non 
feulement  chez 
quelques  Ecri- 
oains  de  la  vie  de 
S.  François  de 
Paule  : mais  aufii 
dans  les  Procès  de 
la  Canonization 
après  les  Lettres 
■ du  Roy  François 
I.  3c  de  la  Reine 
Claude. 

z Bre.  Minimord . 
Rtlatio  l,  Simo - 
net*. 

F.  Laneuius. 

S.  Guichenon. 

• L’on  lit  ces  pa- 
roles dans  le  tour- 
nai de  Louife  de 
Sauoye. 

L'an  isig.  frere 
François  de  pan,  , 
le  des  Frétés 
M an  duc  an  s le  cin- 
quième Eh  an  géli- 
fié f**t  par  moyen - 
noniscé.  A tout  le 
moins  i'en  payé  1+ 
taxe. 

Les  Etrangers 
|Ui  ont  écrit  la  vie 
e ce  Saint,  fonc 
Louife  de  Sauoye 
Reine  de  France, Sc 
fort  âgée  quand 
clic  eut  le  Roy 
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François  I.  Mais 
ils  en  parlent  à 
veuc  de  pays.  Car 
elle  ne  fur  iamais 
Reine,  & demeura 
vcuue  à l’âge  de 
dix -huit  ans, 
comme  i‘ay  re- 
marque cy-dcfïus 
danslesAddirions 
de  cette  Partie,  & 
dans  celles  de  la 
cinquième,  page 
lia. 
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de  Calabre  firent  la  même  demande  à fa 
Sainteté  : fçauoirle  Comte  deMartorano, 
Louis  d’Aquino  Baron  de  Caftiglione, 
Vincent  CarafFa  Comte  de  la  Grotaria, 
Iean  François  des  Arenes, Comte deStilo 
&C  des  Arenes , & Seigneur  de  Sainte  Ca- 
terine  ( dans  laquelle  le  voyent  plufieurs 
miracles  faits  par  l’interceffion  du  Saint.  ) 
De  la  T erre  ou  du  Bourg  de  la  Regina . De  la 
Terre  de  Soreto.  De  la  T erre  de  Stilo.  Delà 
Terre  d ’Altilia.  De  l’Vniuerfitéou  Com- 
munauté de  la  T erre  de  Xiliano.  Des  Villes 
de  NicaBro  & de  Cafal  S.  Blaife.  De  l’Vni- 
uerfité  èc  des  habitans  d cPaola.  De  ceux  de 
la  T erre  de  Mont  alto.  De  celle'  de  Majda. 
De  l’Vniuerfité  & des  Hommes  de  laT erre 
d’Amaltea.  De  l’Vniuerfité,  &C  des  Hom- 
mes de  la  Cité  de  Catan^aro.  De  l’V niuer- 
fité  &C  du  Bourg  de  Paterno.  D’Antoine 
Scaramella  du  Chafteau  de  S.  Ange.  De 
la  ville  de  Coz,enzjt.  Où  dans  la  plufpart 
de  ces  villes  &C  de  ces  Bourgs  ou  Vniuer- 
fitez , fçauoir  en  la  Terre  de  la  Regina , dans 
celle  de  Soreto,  de  Stilo,  de  Paterno , à’<±Al- 
tilta , de  Xiliano,  de  Nicaîlro,  de  Cafal 
S.  Rlaijè , dans  la  Cité  d’Amaltea , dans 


de  S.  François  de  Pavle. 

celle  dq  Catanz>aro , fe  font  aufli  faites  des 
Etiquettes  par  l’autorité  du  S.  Siégé  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Leon  X.  aux  années 
iji 6. 1517. 8t  iji8.  fur  la  vie , fur  les  mœurs, 
& fur  les  miracles  du  B. François  de  Paule, 
pour  procéder  à fa  Canonization , depuis 
qu’il  auoit  efté  déclaré  Bien- heureux  par 
ce  fouuerain  Pontife,  dans  lefquelles  font 
fidèlement  rapportées  les  dépositions  de 
fix  vingt  témoins.  Il  faudroit  compofer 
plufieurs  iuftes  volumes  fi  l’on  vouloit  les 
rapporter  toutes.  I’ay  déia  parlé  de  quel- 
ques-vnes  dans  cette  Partie  & dans  les 
precedentes.  C’eft  pourquoy  ie  ne  feray 
mention  que  de  trois  ou  quatre , comme 
pour  preuues,  & pour  aSTeurance  des  mira- 
cles qui  ont  etté  faits  par  l’interceSTion  du. 
Saint,  depuis  qu’il  a etté  déclaré  Bien- 
heureux parle  S.  Siégé. 

Vn  Religieux  du  faint  Ordre  des  PP. 
Chartreux  eftant  en  orailbn  dans  le  Châ- 
teau du  Comte  d’Arene  , vit  le  tableau  de 
Saint  François  de  Paule  enuironné  d’vne 
lumière  extraordinaire  , fuiuant  le  rap- 
port qu’en  a fait  ce  Seigneur  au  Pape 
Leon  X. 
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v Ce  Seigneur  a Le  même  Comte  b dans  l’Enquaftefai- 

Eiiquelte  comice  te  à Soreto , aflfeure  que  le  fils  du  Chafte- 
ic  .j.  timom.  jajn  port  (i’Am'antia  âgé  de  huit  ans, 

voyant  l’image  du  Saint  acheuée,  & la  bai- 
fant  auec  deuotion  auoit  recouuré  mira* 
culeufement  fa  lànté. 

La  femme  de  ce  Seigneur  fut  guerie 
d’vne  toux  ( que  l’on  croyoit  prouenir 
d’vne  tres-dangereufe  puimonie  ) par  l’at- 
touchement d’vn  bout  de  la  difeipline  de 
fer  qui  eftoit  endentée  en  forme  de  feie , 
dont  le  Saint  chaftioit  fon  corps. 

Ceux  qui  ont  leu  la  lettre  de  ce  Comte, 
& l’information  authentique  faite  à So- 
. reto  par  l’autorité  du  S.  Siégé  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1J17.  n’ignorent  pas  les 
merueilles  que  Dieu  fit  par  des  morceaux 
,'io'rV-^T1*  de  l’habit  du  Saine,  que  le  Comte c d’A- 
qoXficcncî:  rene  diftribua  à plufieurs  Gentils-hommes 
ïepoV^““°B«i  & autres  perfonnes  de  fes  amis  &C  de  fes 
vaflàuxî  entre  autres  à vne  Dame  nom- 

rHcfn’îH-"--'-.  niée  Polixene  femme  de  François  de  Ca- 
ayam  donne  vn  rjftjna  nicce  ou  petite  fille  de  Geor- 

morceau  de  lna-  9 1 0 

>«du  saint  au  ge  j;oclcro  qui  citant  frénétique,  rut 

cukufcmcot m'ra"  deliurée  de  ce  mal  appliquant  lur  la  gorge 
vn  morçeau  de  l'habit  du  S.  que  luy  don- 
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•na  en  prefence  de  plufieurs , là  parente  8c 
là  bonne  amie  Viole  femme  de  GeorgeFo- 
dero , après  auoir  die  l'Oraifin  Dominica- 
le, ÔC  la  Jàlntation  oAngelique.  Depuis  ce 
temps  là  Polixene  portoit  toufiours  cette 
relique  fur  elle,  pour  la  crainte  qu’elle  auoit 
de  retomber  dans  cette  fafeheufe  maladie. 
Il  arriua  vn  iour  que  cette  femme  eutvne 
difpute  aueclVnede  fesvoifines,  elle  s’ou- 
blia tant  que  de  iurer  6c  de  blalphemer. 
N.  Seigneur  qui  vouloit  enfeigner  auec 
quel  refpedt  l’on  doit  porter  les  reliques 
de  fes  faints  Seruiteurs , permit  que  cette 
piece  difparut  fans  qu’on  pull  fçauoir  ce 
quelle  eftoit  deuenuë 3 cette  Dame  fe  rc- 
fouuint  aulfi-toft  de  l’offenfe  qu’elle  auoit 
commife , pour  laquelle  elle  fut  preflee  d’ v- 
ne  douleur  fi  grande , quelle  fut  fe  ietter 
à deux  genoux  deuant  vne  image  de  N. 
Dame,  lafuppliant  au  nom  de  fon  fils  de 
luy  faire  pardonner  fon  otfenfe.  Elle  n’eut 
pas  fi-toft  acheué  là  priere,  qu’elle  trou- 
ua  cette  piece  ou  relique  aux  pieds  de  l’i- 
mage de  la  Vierge  Mere  de  Dieu,  6c  la  por- 
ta depuis  toufiours  auec  rcfpcâ:  ÔC  vénéra- 
tion , ÔC  ne  s’eft  iamais  relïentie  de  cette 
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humeur  noire  qui  commençoitdéia  à l’in- 
commoder ou  à la  vouloir  reprendre , de- 
puis quelle  auoit  inuoqué  le  nom  du  dia- 
ble, eftant  en  colere  contre  fa  voifine. 
Cette  merueille  eft  atteftée  non  feulement 
par  cette  femme a dans  le  Procès  de  Sore- 
to:  mais  aufli  par  fon  mary,  par  plufieurs 
de  fes  parens  &C  de  fes  voifins  qui  ont  don- 
né leurs  déportions  en  qualité  de  témoins 
oculaires. 

Mais  le  plus  mémorable  des  miracles  (qui 
ont  efté  faits  depuis  la  Béatification  de  F. 
François  de  Paule)  eft  celuy  qui  arriua  au 
mois  d’ Aouft  de  l'an  1517.  en  la  perfonne  de 
Iule  Bartuchio  ou  Barchuce,  ou  Bartutu- 
che  natif  de  Paule.  Ce  garçon  eftant  ac- 
compagné de  cinquante  ieunes  hommes 
faifoit  conduire  du  Chafteau  de  Cofenze 
vers  Paule  vne  piece  d’artillerie  d’vne  ex- 
trême grandeur,  tirée  par  vingt  paires  de 
boeufs.  Arriuez  qu’ils  furent  à la  vallée  de 
laMacha  ou  àc  laMachia,<{ui  n’eft  pas  fort 
éloignée  du  Chafteau  de  Paule,  Iule  prit 
vn  gros  cable  de  nauire , auquel  le  canon 
eftoit  attaché  à vn  arbre  par  deux  ou  trois 
tours , afin  que  l’attirail  fur  lequel  eftoit 
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pofc  le  canon  defeendit  peu  à peu  la  pente 
de  cette  vallée  qui  eftoit  fort  roidej  mais 
ny  luy , ny  les  autres  ne  purent  pas  rete- 
nir ce  cable , à caufe  de  la  violence  dont  ce 
lourd  fardeau  eftoit  emporté  en  bas  par  fa 
pefantcur;  de  façon  que  Iule  fe  roidiflant 
plus  que  fes  forces  ne  pouuoient  porter , fut 
renuerfé  par  terre  auprès  de  l’arbre,  à l’en- 
tour duquel  la  corde  eftoit  entortillée.  Il  c • La  déposition 
engagea  fes  pieds  en  tombant  dans  les  plis 
de  ce  cable  tournez  en  rond , dont  ne  pou-  w&fcSÏL 
uant  fe  dépeftrer  fans  l’afliftance  Diuine,  de 

qu’il  n’euft  fes  cuilTcs  & fes  iambes  rompues  i„,  x.d„tU 
& brifées,  il  embraftà  l'arbre  s’écriant  auec  c‘"a' 
cet  élan  & ferueur  de  deuotion  : O Bien- 
heureux François  de  Paule , aydezj  tnoy.  A 
peine  eut-il  prononcé  ces  paroles,  que  le 
chariot  qui  rouloit  auec  roideur  sarrefte 
toutcourt  au  lieu  le  plus  gliflant  de  la  pen- 
te de  la  colline  : 8c  Iule  vit  vn  Religieux  de 
1 Ordre  du  B.  François  de  Paule,qui  auec  les  "v?  ‘ 

mains  retenoit  la  corde  quemportoit  le  ca- 
non, ôd’arreftoit.  Ceieune  homme  eftant 
échappé  d vn  fi  grand  danger,  & les  autres 
qui  eftoient  là  prefens  (entre  autres  le  Ca- 
pitaine ou  Gouuerneur  du  Chafteau  de 
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Paule)  qui  eftoient  accourus  comme  àvn 
fpe£tacle , crians  miracle  miracle , rendirent 
fur  l’heure  grâces  à Dieu  & au  B.  François 
de  Paola , & de  là  allèrent  tous  enfembler 
Iule  marchant  le  premier  les  pieds  nus  iuk 
quesà  l’Eglife  du  Monaftere  de  Paule  , où 
il  offrit  par  deuotion  vne  image  de  cire  qui 
le  reprefentoit  les  pieds  6 C les  iambes  enga- 

dfu  canonisa-  gées  dans  les  tours  d’vn  cordage , pour  me- 
tion  de  s.  îiançois  moirc  J’ v n fi  fienalé  miracle, 

de  Paule,  a cité  JD  . ..  r ... 

ronde  patcmei du  ces  Enqueftes  faites  en  diucries  villes 

Pape  iule  III.  Caiabrc  dans  lefquelles  fix- vingt  té- 

Rafaei  Rimrîo  pa-  moins  ont  elle  receus  en  leurs  lermens-  o C 
IV.  ne  put  pas  tra-  entendus  en  leurs  depofitions  far  la  rvie& 
mcnt'dc  cette  af.  far  les  miracles  du  B . François  de  Paule,  fu- 
*aieCp«llatt*'  rent  cnuoyccs  à Rome  ôc  traduites  de  vul- 
igno^cr  gaire  Calabrois  en  Latin  par  Nicolas  Bu- 
ftfSSST  xus  Chanoine  & Chantre  de  l’Eglifc  de 
ÏSmS  Mefline , & prefentees  auec  les  Enqucftes 
•SSàtoTii  faites  à Tours , à Amiens  & àCofenze  par 
r«£P,o"nc«T'  1«  R.  P.  François  Binet  Zeleur  de  l'Ordre 
^uoi"Smpé  des  Minimes ,'aux  Cardinaux  que  le  Pape 
ocdinafiiphon.  Leon  X.  auoit  nommez  pour  eftre  luges 
u cm  pat  r de  cette  affaire  3 fçauoir  premièrement  An- 
prcuutifu filantes  tojlîC  f <jg  Monté  du  titre  de  fàinte  Praxe- 

pour  faire  croire  # — r 

çi'ii  fut  crimiad.  } Dominique  Rafael  5 Riano  Eucque 

. d’oftie. 
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d’Oftic , 6C  Alexandre h Farnefe  Cardinal  » u c«din.i  a- 
Diacre  du  ticre  de  S.  Euftache,  qui  ayant 
examiné  par  diuerfes  fois  les  trois  Enqué-  wïii&t- 
tes  faites  a Cofenze,  à Tours,  6c  en  Cala- 
brc.  La  première  dite  le  Tracés  de  Cofcnzj  : 
dans  lequel  cent  deux  témoins  furent  qq  j'j  noftrc  Conueot  de 

la  deuxième  le  Procès  deT ours , où  Ton  re-  MontàRome,  & 

• r , . , .y  * donné  de  fort 

marque  cinquante-lept  témoins,  & la  troi-  beaux  & riche* 
fiém  &le grand  Procès  deQtlabreyOnïoa  voit 
les  depofitions  de  fix- vingts  témoins:Et  de 
plus  receu,  leu  6C  vérifié  les  Lettres  du  Roy 
François  I.  de  la  Reine  Claude,  de  l’Euéque  • 

de  Grenoble , des  Princes  6 C des  Princeffes 
de  France , de  la  ville  de  Cofenze , des  au- 
tres villes  6c  Communautez  de  Calabre, 

& des  Seigneurs  de  ce'pays-là.  Les  depofi- 
tions des  témoins  103.  104.  ioj.  106. 107. 

108.  109.  no.  iii.  ni.  nj.  114.  nj.  Sc  116. 

La  lettre  de  François  deHalluuinEuéque 
d’Amiens  au  Pape  Leon  X.  aucc  l’ample 
depofition  du  témoin  117.  vérifiée  par  Noël 
Tourtiet  Preftrc  du  diocefe  d’Amiens. 

Celle  du  118.  Içauoir  de  Iule  Bartuchio, 
faite  deuant  Bernardin  Caluacanti  Chan- 
tre de  l’Eglife  de  Cofenze  à lïnftance  du 
P.François  de  Cerezano  Religieux  del’Or- 
dre  des  Minimes  auec  celles  des  119. 6c  uo. 
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mifcs  en  Latin  furl’originalCalabrois,pat 
Hierôme.Centelles  Chanoine  de  Mefiine, 
& Secrétaire  du  Cardinal  1 Dominique 
Iacobatio  ,que  le  même  Pape  Leon  nomma 
aullipour  luge  de  cette  affaire  auec  les  Car- 
dinaux Nicolas11  de  Fiefque,6c  Iean'Sal-; 
uiati.comme  i’ay  appris  par  la  Bulle  de  fa  S! ( 

Tout  eda  ayant  efté  veu  exactement 
par  les  Cardinaux  que  le  Pape  Leon  auoic 
nommez  pour  luges,  par  les  foins  & par  la 
diligence  du  R.  P-  François  Binet  Zeleur 
de  l’Ordre,  6 C qui  fut  affifte  en  cette  fol- 
licitation  par  de  tres-habiles  hommes  qui 
demeuroient  en  la  Cour  de  Rome,  pour 
dire  témoins  à la  vérification  des  Dépoli- 
rions &C  des  Lettres  ; fur  tous  parce  grand 
homme  fi  verfé  aux  matières  beneficialcs  6 C 
Ecclcfiaftiques"1  François  deFaulcon  Cha- 

m Ae  Paulcon  dont  i’ay  déia  parlé  dans  l’addition  qui  eft  dans  la  page  i»f. 

j r v;*r  Ar*  Hommti  liïuflres  Si  Claude  Robert  dans  /*  Fr*nçe  Cbrtfittnnt.  IeanCor- 

Clerc  du  HioeefedeReftnes.Y  ««willtten,  auffi  auçc 

Mo«rVeu““  e Fuolcoo.  Demrn  le  mime  de,  Ardoi, , ,uec  C ernent  Clerc  dtt 

Moniteur  de  «•...ici;..  rier,  AicrrC?  d'Albk  & domeftique  de  l’Euéque  de  Caftres. 


* Le  Cardinal  Do- 
minique Iacoba- 
tio  Romain  du  ti- 
tre de  S Barthélé- 
my en  l’iOc  , loué 

f'îar  Guicbatdin  ôC 
es  Ecriuains  des 
Vies  des  Cardi- 
naux pour  fa  capa- 
cité Si  pout  fa 

probité. 

« Le  Cardinal  Ni- 
colas de  Fiefquc 
Génois  Euéque 
d’Albc  eft  mort 
I>oycD  du  facré 
College,  Je  fa  mé- 
moire cftcnbcnc- 
diétion  pour  fes 
laintes  mœurs , «c 
pour  fonxclcà  la 
defenfe  des  libcr- 
tex  de  l’Eglifc. 

1 Le  Cardinal 
IeanSaluiati  du  ti- 
tre de  S*  Cofme  Sc 
S.  Damien,  Diacre 
8c  ncucu  du  Pape 
Leon  X.  Il  cft 
mort  l’an  iffl-  fous 
le  Pontificat  de  Iu- 
les III.  aucclere- 
grct  des  Mufcs. 


ChambnerJLS  .*alionauec  k Cardinal  Antoine  de  Monté.  Aufli  plufieurs  bons  Autbem* 
ment  de  cet  Caidinaux  eftoient  des  premicis  furifconfultes  de  leur  temps,  8c  affe- 

ftUnnS  t‘  belle,  lattes , «t  qu'il,  Stent  patoiftte  leut  fufi&nce  «t  ltut  ftobiti  etUn,  Au. 

ditcurs  de  Rot*’ 
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noine  de  Bayonne  ou  de  Bayeux,  qui  fut n ce  prdar  eftoit 
depuis  Euéque  de  Carcaflone,  &:  employé  Cardinal  Briçon- 

t»  J 11  \t  • » «et , & frere  de 

par  nos  Rois  en  de  célébrés  Négociations  Guillaume  eu^ 
& Ambaftades,  & Guillaume  Bourgonet  Soitlf^deaot11 
Secrétaire  & Chambrier  du  Cardinal  la-  pTus1 
cobatio  : qui  ayant  mis  l'affaire  en  Tordre 
qui  eftoit  neceffaire , le  Roy  François  I. 
enuoya  trois  Ambaffadeurs  à Rome,  fça-  cSraicns?cû, 
uoir  n Denis  Briçonnet  Euéque  de  S.  Ma-  Jaii  &Trcau  “& 
lo.  Prélat  de  fainte  vie  : Iean  ° Luc  ou  Lu-  nourriflb,it  trci« 
cas  Doyen  de  Sainte  Croix  d’Orléans  : & maifon»  ^ fcr- 
Antoine  p Rann  , dit  Pothon  , Seigneur  ^®c"rcG^taWc. 
dePecaluary , qui  eftoit  Senefchal  d'Age-  tonneau  dans  l'Hi. 
nois  & Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
pour  demander  auec  înltance  au  nom  de  Grand  dans  fon 
l'a  Maiefté  tres-Chrefticnnc,  la  Canon 
zacion  du  Bien-heureux  François  de  Pau- 
le  au  Pape  LeonX.  Qui  inclinant  auxiu- 
lies  defirs  de  ce  grand  Monarque  , de  la  u i! g«! 
Reyne  Claude  fon  epoufe  , de  Louilc  de  u 
Sauoye  DuchelTe  d’Angoulefme , dAn-^si^t, 
iou,  & de  Valois  fa  mere:  aux  continuel-  2t!S-n?'u^“ 

« 1 11  oc  * riutoirc  E c- 

les  demandes  de  Bernardin  Eueque  des  Sa- 
bins,oudeSauine  (dit le  Cardinal  defain-  u“Loc-  * 
te  Croix)  Prote&eur  de  l’Ordre  des  Mi-  f II  faut  n’cftre  pa* 
nimes;  aux  requeftes  £>c  aux  Appliques  des 

H h ij.  . 
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Antoine  Hafin,  die  Religieux  du  même  Ordre,  par  le  Reue» 
<ic  Pecalaar y , de  rend  Pere  F.  Binet  leur  Zeleur  ou  Procu- 

Beaucatre  & d'A-  ^ i n i • 

*av  ie  Rideau,  rcur  General  ; apres  auoir  ouy  les  Relations 
nois  4c  Capitaine  de  Iacques  Simonete  & C d’Ange  de  Cefis 
uc«at“uRoj!  Auocats  Confiftoriaux  for  la  vie, for  les 
chwbourç'cü*1  mœurs,  for  la  renommée , & for  lesmira- 
MarmandçC«n^c  chs  de  ce  £.  Homme.  Il  le  déclara  Sc  le 
s/au?,tfcu*u  rangea  au  Catalogue  des  Saints,  le  pre- 
•iS'a  micr  i°ur  de  May  de  l’an  1/19.  auec  toutes 
ics  magnificences  &les  folemnitez,com- 
*“  •*“  RCftLFtr“°'  mc  l °n  voit  par  (à  Bulle  lignée  par  fon  Se- 
Roy  d'kcoffc  & cretaire  Iacques  Sadolet , qui  depuis  a efté 

Daufin  de  Vten-  f 1 1 , • , 

no»,  comme v»y  Eueque  de  Carpencras  0 C honore  de  la 

remarqué  dans  les  * iA  _ , _ _ _ 

pages yj-derw,.  Pourpre  par  le  Pape  Paul  1.1  JL 

fl o ire  des  Daufins , A 

6c  jof.  de  celle  des  GtHutmtursdt  Davfind.C'td  l’ayeul  maternel  de  fea  Moniteur  Henry  Loui* 
Chaftcigner  de  la  Roche- Pozay  Euéque  de  Poitiers . te  d’Artus  de  Lefignen  Marquis  de  Balon 
«u  Maine  & Seigneur  de  LanGac  , mary  de  Madame  Frapçoife  de  Souuré  Marquile  de  Lanfàc» 
Gouucrnancedenoftre  Roy  Louis  XIV.  te  de  Moniteur  le  Duc  d'Anioiifonfrererniaue,  Dame 
fort  picufe-6c*crtucufe;  mais  parce  quela.modeftieeft.  autant  refçruée  en  U loüange  des  viuanf, 
que  la  vérité  «Il  liberale  en  celle  des  morts,  ie  ne  veux  pas  la  louer  -,  mais  ie  diray  feulement  qu'elle 
• fait  paroiftre  en  toutes  occafions  fa  deuotionenuers  S.  François  de  Paulc. 

Ces  trois  AmbalTadcurs,  Moniteur  de  S.  Malo,  Moniteur  le  Doyen  d’Orléans  te  Moniteur  de 
Pecaluary,  portèrent  les  offrandes  à la  melTe  de-la  Canonisation  de  S. François  de  Paulc;  fça- 
noir.  Moniteur  de  S.  Malo  deux  cierges  fle  deux  tourterelles  viuesenclofes  dans  vn  périt  pannier 
doré.  Monfieur  le  Doyen  d'Orléans  deux  pains,  l’trn  doté,  Bc  Pautre  argenté  auec  deux  colombe* 
blanches  auftî  envie,  & enfermées  dans  vn  petit  pannier  argenté.  Monfieur  de  Pecaluary  deux 
barillots  pleins  de  vin,  vn  doré  fie  l’autre  argenté,  auec  vu  petit  pannier  peint  de  diuers  couleurs 
te  plcinauflî  de  petits  oyfeaux  vifs  de  diuerfes  cfpeces.  Il  faut  voir  les  chapitres  xy.  te  xf.du 
T de  la  Canonisation  des  Saints  par  leRcuercndPcre  François  Vi&on  Religieux  Minime,  te 
petit  neucu  de  S.  François  de  Paulc, 


ïLe  Roy  François,  dont  le  nom  fera  re" 
uerc , tant  qu’il  y aura  des  Sçauans  & des 
Lettres  (tcomme  i’ay  remarque  cy-defliis) 


f 

I * de  S.  François  de  Pavle. 

& à la  mémoire  duquel  tout  noftre  Ordre 
eft  grandement  redcuable  &C obligé , ayant 
I receu  les  nouuelles  de  la  Canoriization  du 

Saint,  commanda quon  la  folemnifaft par 
tou  t fon  Royaume,  comme  l’on  voit  par 
les  Patentes  de  la  Maieftc  données  à An- 
goulcfme  le  19*  de  Mars  de  l’année  fuiuan- 
te  i$zo.  ou  félon  le  calcul  de  France , où 
l'on  commençoit  alors  l’année  à la  fefte  de 
Pafques , l'an  1J19. 

V.  t 

Fia  de  la  nettficme  Tarfa 
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• Plaficurs  per 
fonnes  de  toute* 
conditions  ont 
fotiuent  vifué  P*r 
deuotion  IcTom- 
beau  de  S.François 
de  l’aule.  I'ay  re- 
marqué les  Prin- 
ces & lcsSngncurs 
les  plus  illuftres, 
comme  le  Roy 
François  le  Grand, 
oui  aptes  l'auoir 
fait  canoniser  ic 
commandé  d’en 
faire  la  fefte  par 
tout  fon  Royaume 
( comme  i*ay  re- 
marque dans  la 
neufiéme  Partie } 
vint  au  Tombeau 
de  S-  François  de 
Panle , cOaut  nc- 


DIXIEME 

ET  DERNIERE  PARTIE. 


I le  nom  de  S.  François  de 

a 

Paule , auant  que  de  receuoir 
les  honneurs  de  laCanoniza- 
tion , a efté  en  benedi&ion 
parmy  les  Chceftiens  , il  le 

compagné  de  la  r . 1 / 1 

Reme  Etconor  fa  fut  encore  dauautage  apres  cetre  lolem- 
M™1si’CAuTndc  nelle  ceremonie.  Nos  1 Rois  François  I. 
prîneeffe' y^cfloit  Henry  II.  François  II.  les  Reines  Claude 

déiavenuü  au 

mois  de  luillec  de  l'année  IJ41.  Le  codé  dn  eloiftre  do  Conucnt  d’Amboifc  a crté  bâry  fous  le 
règne  de  ce  Monarque  (comme  i'ay  temarqué  en  y partant  l’an  i<i8.  ) où  ie  vis  les  armes  du 
Roy  François  & de  la  Reine  Elconor.  De  François  Daufin  de  Viennois  & Duc  de  Bretagne  fon 
fils  aifnc.  De  Henry  Duc  d'Orlcans  fon  fécond  fils.  De  Caccrinc  de  Medicis  ou  de  Boulogne, 
Duchcrtc  d’Orléans.  De  Iean  Cardinal  de  Lorraine.  De  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vaudofme. 
De  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife , 3:  d’vn  Chcualicr  dcl’Ordrc  de  S.  Michel. 

Le  Roy  Henry  II.  imita  la  deuotion  du  Roy  François  I-  fonpcrc:  Car  il  vint  au  Conucnt  du 
Pleffis  faire  fes  prières  au  Tombeau  du  Saint,  au  mois  de  May  de  l’an  ijjo. 

Le  Roy  François  II.  fon  fils  vint  aufli  rendrcCrs  vœux  au  Scpulchrc  du  Saint , au  mois  d’A- 
ttril  de  l'an  1560.  & la  Reine  Marie  Stuart Cafcinmc,  en  même  temps  eftant  accompagnée  de 
fes  oncles  maternels  , Charles  Cardinal  de  Lorraine , & François  Duc  de  Guife. 

Charles  III.  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine , vint  faire  fes  deuotions  au  Tombeau  de  S.  Fran- 
çois de  Paule , eftant  à la  Cour  de  nos  Roys  Hcnty  1 1.  & François  1 1. 

Pluûeurs  autres  Princes  & Prélats  y ont  rendu  les  memes  deuoirs,  entre  autres  Ican  Car- 
dinal de  Lorraine,  & François  Cardinal  dcTournori*.  au  mois  de  Ianuier  de  l’an  if  4t.  Claude  de 
Longuic  Cardinal  de  Giury  au  mois  de  Mars  de  l'an  ijjo.  Robert  Cardinal  de  Lcnoncourt,  6c 
George  Cardinal  d’Armagnac,  Archeuefques  de  Tours.  Ce  dernier  venoh  fouoent  faire  fes  dé- 
notions & célébrer  la  fainteMcflc  au  Scpulchrc  de  S. François  de  Paule.  Il  donna  l’an  ijço.  qua- 
rante ans  d'indulgence  à ceux  oui  vifiteroient  l'Eglifc  du  Pleftis,  & auffi  la  Cellule  où  a vécu 
& oùxcft  mort  ce  grand  Saint. 
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de  France  , Eleonor  d’Auftriche , Marie 
d’Ecofle,  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  , 
plufieurs  autres  Princes  &;  Cardinaux,  & la 
plufpart  des  nations  &C  des  peuples  de  la 
Chreftienté,  ayant  vne  inclination  parti- 
culière à honorer  la  mémoire  St  à vifiter 
le  Sepulchre  de  ce  fidele  Confefleur  de 
lESV S-CHRIST,  qui  n’ayant  pas  fouf- 
fert  & enduré  le  martyre  durant  fa  vie,  le 
receut  apres  fa  mort.  Carceuxquiontefté 
en  Touraine,  ou  qui  ont  leu  la  plufpart  de 
nosHiftorienSjn’ignorent  pas  qucl’on  peut 
dire  de  ce  faint  Fondateur  des  Minimes, 
l'vndes  Patrons  decettebelleProuincelà, 
ce  que  l’Eglife  chante  du  grand  S.  Mar- 
tin Archeuêque  de  Tours.  O heureufe  Ttme, 
qui  ri  a pas  perdu  la  palme  & la  couronne 
du  martyre , bien  que  le glaiue  du  Tyran  ne 
l’ait  pas  feparée  du  corps  ou  elle  efioit  enfer- 
mée. Car  les b corps  de  ces  deux  tres-fide- 
les  Seruiteurs  de  Noftre  Seigneur  furent 
bruflez  prcfque  en  meme  temps  par  les 
heretiques. 

Cela  arriua  l’an  1561.  cinquante-cinq 
ans  apres  la  mort  de  S.  François  de  Paule, 
lors  que  les  Sectaires  de  l’Herefiarque  de 


k te  corps  de  S. 
François  fut  brurté 
le  treizième  d'A- 
oril,  & ccluydeS. 
Martin  le  j.  de 
May  xj6l. 


• Ainfi  il  faut 
écrire  le  nom  d« 
de  cet  Hcrcciqi  e, 
comme  i’ay  vcu 
dans  ÎEpitome 
de  l H faire  du 
monde  iufaues 
an  regn » du  Roy 
JFranfois  /•  écrite 
en  Latin  par  Frè- 
re Ican  le  Iars 

dit  Lexj*rdu4  , 
Religieux  Cele- 
ftin,  & dans  plu- 
sieurs autres  liurcs 

J [Ut  font  dédiez  à 
on  oncle  Nicolas 
de  Befze  Confcil- 
ler  du  Roy  en  U 
Cour  de  Parle- 
ment, de  Paris,  5 C 
Archidiacre  d’B- 
tampes  en  l’Egli- 
fc  de  Sens.  Dans 
les  PocGes  des 
Miniftrcs  fai- 
tes contre  Mon* 
fleur  de  Ronfard. 
Dans  les  Lettres 
de  du  Pleins  Mor- 
' nny,  8t  des  Lettres 
originales  de  Bcf- 
xe  que  i’ay  teuës 
CcleuësdansieCa. 
binet  de  Mefüeurs 
DuPuy,  ces  deux 
illuftres  freres  , 
dont  les  noms  fe- 
ront immortels,  & 
des  lumières  dans 
rou  s les  fiecics. 
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la  France  ayant  efté  animez  par  les  pref- 
ches  de  Théodore  , de c Befze  ôc  des  au- 
tres Miniftres  8c  difciples  de  Iean  Chau- 
uin , die  Caluin  , fe  rebellèrent  contre 
leur  Prince  légitimé  le  Roy  Charles  IX. 
violans  tous  les  droits  diuins  8c  humains.  , 
En  effet  ils  furprirent  plufieurs  bonnes  vil- 
les de  ce  Royaume  8 C prefque  toutes  celles 
qui  font  fur  la  riuiete  de  Loire, où  ils  pil- 
lèrent 8c  profanèrent  les  chofes  les  plus 
faintes , faifans  non  feulement  la  guerre  aux 
viuans  , les  dépoüiilans  de  leurs  biens  8c 
de  leurs  vies  : mais  auffi  aux  morts  8c  à 
leurs  cendres  qu’ils  ietterent  aux  vents  ÔC 
aux  fiâmes  apres  auoir  ouuert  leurs  châfTes 
ou  leurs  fepulchres  , déterré  les  corps  de 
tant  de  faints  perfonnages , comme  vou- 
lant troubler  le  repos  de  leurs  os  8c  de  leurs 
reliques. 

La  ville  de  Tours  ne  fut  pas  des  derniè- 
res qui  refleurit  la  rage  de  ces  barbares  6c 
de  cts  enragez  plus  cruels  que  les  léopards, 
les  panthères  8c  les  tigres.  En  effet  ils 
commirent , 8c  dans  cette  ville  8c  dans  les 
lieux  circonuoifins  toutes  fortes  de  cruau- 
tezinouyes  iufques  alors  dans  ce  Roy  au- 


I 


me, 
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me.  Quelques  iours  auanc  que  de  fe  ren- 
dre les  maiftres  de  la  Capitale  de  la  Tou- 
raine qu  ils  tenoientaiGegée,  l'vn  de  leurs 
Capitaines  nommé  Marin f Bibaleau  ou  Pi-  f tes  mémoires 
baleau  fieur  de  la  Bedoire  ou  Bedoere  auec  l’3n  1618.  du  foi  R. 
vne  troupe  de  mauuais  garnemens,  qui 
s'eftoient  retirez  dans  la  maifon  de  la  Mo-  SS 
the  Chapon  voifine  du  Chafteau  Royal  r. 

du  P le  fit  s,  SC  de  noftre  Conuent  de  Mon- 
tilslezj  Tours , dit  vulgairement  le  Plefits,. Unnc- 
s’emparèrent  de  ce  deuotMonaftere , d’où 
ils  chaflerent  par  violence  les  Religieux, 

( qui  furent  contraints  de  fe  retirer  dans 
leur  Conuent  de  Montgauger  ) » en  bleflc- 
rent  plufieurs , qui  depuis  moururent  de 
leurs  playes,  SC  tuerent  fur  le  champ  in-  . 
humainement  le  R..P.  Euftache  d’Apuril, 
venerable  tant  pour  fon.  âge  de  quatre-  c 
vingts  quatre  ans , que  pour  fa  vie  fainte& 
exemplaire , ayant  gouüerné  deux  fois  en 
qualité  de  Prouincial  noftre  Ptouince  de  -y*/ 
Touraine.  : * . . V . , 

Après  auoir  fait  la  guerre  aux  viuans,  -•*’  .4./ 
ils  attaquèrent  les  morts.  Ils  dérobèrent 
au  pied  du  grand  Autel  la  tombe  ou  la  la- 
me de  cuiurc  qui  couuroit  le  corps  de  Iean 

Ii  •’ 
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de  Baudricourt  Marefchal  de  France,  dont 
i'a y parlé  dans  la  quatrième  8 C la  cinquiè- 
me Partie  de  cette  Hiftoire.  Ils  prophane- 
renc  les  os  du  R.  P.  Bernard  de  Verdeuia 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Hierôme,  &C 
Confeflcur  de  la  Reine  Eleonor  fécondé 
femme  du  Roy  François  I.qui  auoit  voulu, 
eftre  inhume  auprès  du  Tombeau  de  Saint 
François  de  Paule,  &de  Charles  Comte  de 
Morete  en  Sauoye.  Et  aulfi  ceux  de  Fe- 
deric  II.  d'Aragon  Roy  de  Naples  , qui 
cftoit  en  dépoft  dans  noftre  Eglifc > ( com- 
. me  iay  remarqué  dans  la  huitième  Partie  ) 

N ayantouuert  fon  cercueil  qui  cftoit  aucom 
du  grand  Autel  fur  quatre  tréteaux , cou* 
uert  d'vn  riche  poêle  de  drap  d’or  qu’ils 
pillèrent  auec  fes  bagues  & fes  ornernens 
Royaux  : de  forte  que  l'on  ne  fçait  pas  ce 
qu’ils  firent  des  os  de  ce  pauure  Prince , 
g II»  bruflerent  s’ils  les  bruflerent ou  fi  ils  lesietterent  au 
ci«y"”Pcorps  vent.  Puis  ces  monftrcs  indignes  de  por- 
Jtî» Reine  ch«.  [gf  lg  nom  d’homrne  , exercèrent  toutes 
ceux  des  Princes  fortes  d’inhumanicez  fur  celuydeS.Fran- 
tÆgueS'  çois  de  Paule,  que  les  peuples  les  plus  bar- 
îeŒê  tSL  bares  ne  voudroient  pas  faire  fur  les  corpi 
de  leurs  plus  grands  ennemis  ; entreau* 
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trcs  vn  nommé  le  Petit  Iacques  s’y  porta  * s«- 
auec  toutes  fortes  d’cxcez.  Ce  fut  le  treize  FS"à  vrâlô!" 
ou  le  quatorzième  tour  d Auril  de  1 an  mil  b»™.  ~ 
cinq  cens  foixante-deux,  qu’ils  bruflerent 
le  corps  de  ce  Saint  dans  la  chambre  des 
hoftes  , après  s’eftre  emparez  & rendus 
les  maiftres  du  Conuent , fans  eftre  amolis 
ny  touchez  ( tant  l’herefie  eft  cruelle  ) pour 
auoir  trouué  fon  corps  frais  Se  entier,  com- 
me quand  il  fut  mis  dans  le  cercueil.  Les 
bois  dont  ils  (è  feruirent  pour  le  brûler, 
fut  celuy  du  crucifix  de  l’Eglife,  dont  ils 
firent  des  éclats  après  l’auoir  abatu.  Sev- 
ra image  de  lob  , qui  cftoit  pofée  auprès  • 
du  Sepulchre  du  Saint,  qu’ils  mirent  auffi 
en  morceaux  pour  les  ietter  au  feu-  Ainfi 
fut  brûlé  le  corps  de  S.  François  auec  le 
bois  d’vne  image  du  Prince  des  Patiens, 

Se  de  noftre  Rédempteur.  Car  IESVS- 
CHRIST  comme  braue  Capitaine  m’a- 
bandonne iamais  les  fiens  dans  le  combat. 

Ils  brûlèrent  donc  l’image  de  noftre Sau- 
ueur  crucifié,  auec  le  vray  corps  de  Ion  bra- 
ue Soldat  Se  fidele  Seruiteur  h , qui  auoit  b i*  *<- 
louuent  médite  les  douleurs  que  IESVS-  rot.îi  y 
CHR I S T auoit  endurées  Se  foufrer tes  pour  ÏSiSebSk 

f • • • 

Inj 
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ronge,  dan»  lequel 

1,9»  lie  des  times 

en  langue  Cala- 
broifc  composes 
par  ce  Saint  fur 
la  paffion  de  H. 
Seigneur , & les 
douleurs  que  ré- 
cent la  Vierge, 
de  toit  ion  fils  fi 
mal  traite  par  les 
Iuifs  &.  parles  pé- 
cheurs. Ces  rimes 
l'ont  aufli  mifes  en 
profe  Françoife 
dans  ce  roétr.c 
Manuferir,  que 
i’ ay  veu  & leu  par 
la  faueur  le  la 
courtoifie  de  Mr 
du  Puy  Abbé  de 
S.Sauueur  Se  Con- 
fciller  d’Eftat,  le 
de  Monfieur  If. 
maël  Boulliau 
PrcRrc.  9 

b asfi 


///: l’Histoire  ïVi 

nous  dans  le  iardin  des  Oliues  & fur  le  Cai- 
uaire , & porté  tous  les  jours  de  fa  vie  a- 
uec  allegrefle  la  Croix  de  fon  très -bon 
Maiftre:  dont  il  rendoit  le  meme  témoi- 
gnage après  fa  mort. 

Après  qu'ilseurent  brùflé  le  corps  de  S. 
François,  pillé  noftre  Eglife  du  Conuent 
du  Pleflis  & celle  de  Noftre-Dame  de  la 
Riche , ils  fe  rendirent  les  maiftres  de  la 
ville,  oùilsbruflerent  les  corps  de  plufieurs 
S”  Euéques , entre  autres  celuy  du  grand 
S.  Martin, & d’Alcuin  digne  Précepteur  de 
Charlemagne  Empereur  & Roy  deFrancc. 
Mais  Marin  Pibaleau  fleur  de  laBedoire,  (a 
femme,  Pierre  Seguin  fleur  de  la  Mothe 
Chapon, & IacquesSalbert,& les  autres  fa- 
crileges  qui  pillèrent  le  Conuent  du  Pleflis, 
&C  brufterentlecorps  deS.  F.  de  P.  ne  iouï- 
rent  pas  long  temps  de  leur  butin  facrilege. 
Car  Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpen- 
fier,  digne  petit  fils  du  plus  S.  denosRoys, 
vint  en  diligence  dans  les  Gouuernemerts 
d'Aniou  , de  Touraine  &du  Maine, pour 
ofter  les  villes  aux  Religionnaires  rebel- 
les, qu  iis  auoient  furprifes  Tan  mil  cinq 
cens  foixanse-deux.  11  defeendit  premie- 
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rement  à Tours,  qu’il  leur  ofta  en  peu  de  * i-„  <„«  u 
temps , où  ce  Prince  tres-vertueux h & très-  p|'„«  "“.nu! 


(atholique  donna  vne  telle  épouuanteaux  fto,tc<lcsGouu'r- 


ncurs  de  Daufiné, 

nouueâux  Religionnaires , qu’ils quiterent 
la  ville  & les  fauxbourgs  de  Tours,  pour  la  °'“cgb"^ 
crainte  qu’ils  auoient  de  tomber  entré  les 
mains  d’vn  Prince  très- zélé  defenfeur  de  M,i.ran  ®our- 

bon)  appelle  Louis 

la  véritable  Religion.  ?ucde  Mont?™* 

O t hcr  Prince  très - 

. Les  mémoires  quei ay  receus  de  ToUrS  di*  vertueux  très- 
fent  que  Iacqu  es  Salbert  fut  pendu , fa  gra-  f°n  beau  \Lc  de 

~ ,/*  | | j & » l*  Liturgie  i & 

ce  au  cou  i an  ijéf*  en  la  place  du  grand  <?u*Emanuëi  de 

, - P „ Mctercn  zelé  Cal- 

Marche  de  Tours:  tous  les  autres  s eltans  uinifte  le  nomme 
ablentez  du  rant  trois  ans.  Ils  retournèrent  - dans  Ton  Hifloirt 


apres  l’Edit  de  pacificatiô  & nefurent  plus 

I 1 . » • , -*  | f r ■ j TOU  fl  rage  contre 

recherchez.  Mais  durât  leur  ablence  Mon-  « Prmcc  dans  fou 
feigneur  de  Montpenlier  Gouuerneur  de  $u!“re  ,mu“* 
Touraine,  ordonna  que  l’on  reprendroit  dé  iurL5 a!"“- 


fur  les  biens  de  ces  voleurs  facrileges  par  re- 


prefailles  ce  que  l’ontrouueroit.,cequifut  SÎÎafcSÆl. 


executé.DepuisleRoy  Charles  IX.eftant  à roSS™  lu 


Xaintes,  receut  la  requefte  des  Religieux 


Celuy  là 


Minimes  duConuent  du  PldTis.qui  fut  pre-  roour?' Ç Cop - 
fenteca  fa  Maiefte  parles  Pères  Simon  1 de  g«rfc  doawcnie 

de  Septembre  nul 

Rutcau& Iean  Grouuier.  Il  fit  donner  deux  ™qL"n(! 
mille  liures  pour  reftablir  les  Religieux  a-  c y au  Contient  de 
prés  le  faccagement  de  leur  Eglilè  & de  leur  Monta  Rome  l'an 

Monaftere  qui  eftoiten  vn  état  déplorable  w- 

f 4 • • • 

lt  «J 
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depuis  l’an  mil  cinq  cens  foixante-deux. 

Religionnaireszelcz , à quoy  vous  a fer- 
uy  cette  cruauté  & cette  barbarie  ? Auez 
vous  fait  perdre  la  mémoire  parmy  les  fi- 
dèles , de  celuy  que  les  Vicaires  de  I E S v S- 
- C H R I S T en  terre  auoient  fauorifé  de 
leur  protection  pour  fa  faince  vie , & que 
nos  Roys  auoient  fait  venir  en  France 
pour  eftre  le  bon-heur  de  ce  Royaume  l 
Son  T ombeau  n’eft  pas  moins  vifité , ho- 
noré ôdreueré  parles  Chreftiens,  qu’au  anc 
que  vous  eufile2  réduit  fon  corps  en  cen- 
» te  r.ot char-  dres.  Nos  k Rois  Charles  IX.  Henry  III. 
Tours,  fut  .ifirer  Henry  IV.  Louis  XIII.  & Louis  XIV. 
FriîiçS  Peuie,'  Nos.  Reines  Caterine  de  Medici , Elizabec 
uembre  d'r«  d’Auftriche,  Louife  de  Lorraine  ou  de 
d Ao^rt^eTên  Vaudemont , Marie  de  Tofcane  ou  de 
fes  deuotions.  H Medici,&  Anne  d’Efpagne  ou  d’Auftriche. 

donna  (comme 

i’ay  rapporté  dans  le  Texte  de  cette  Hiftoire  ) deux  mille  Imrcs  pour  rétablir  les  Religieux  al 
Plertis  après  le  faccagcmenf  de  l’année  i jtfx. 

Le  Roy  Henry  I II.  y a aufli  fait  foueenr  fes  deuotions  , particulièrement  le  premier  ionr 
d’Aurilij89.  l'ay  remarqué  k la  page  itf.  qu’il  nous  a donné  le  Copuentdc  Vioccnnes. 

Le  Roy  Henry  le  Grand  faifant  Ton  feiour  k Tonrs,  eft  venu  fouirent  faire  fes  prières,  le 
ouïr  la  mette  ennoflrc  Eglifc  du  Plcflis,  3c  particolieremcnt  le  itf.  deMayrtfox-.il  YÎfitalc. 
Tombeau  du  Sainr.  I’ay  rapporté  dans  la  page  ni.  de  cette  Hiftoire,  que  cet  incomparable 
Monarque  a fait  rebaftir  l'Eglife  du  Conucnt  de  Chaftellcrand.  Il  faut  voir  l'O  rai/on  funèbre 
frontneit  dans  tEglife  f Orléans  aux  obfecjHts  de  ce  Prince , par  Charles  dé  la  Saulfaye  Doyen 
de  cette  Eglifè  Cathédrale  & Doftcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , de  UMaifonde 
Sorbonne,  3c  noflre  P.  Eftienne  Ifnard  dans  fon  Code  Minime.  Vay  remarqué  auflî  dans  la  page 
Ut.  qu’il  nous  a établis  dans  le  Parc  Royal  k Paris  ,od  cftoit  iadisl'Hoftel  & le  iardin  des  Tour- 
«elles,  le  auprès  delà  Place  Royale,  lieu  baft  y par  ce  grand  Prince,  auquel  & de  grandeur  le 
d'excellence  d’ouuragc  pcuucatctdcr  cous  les  Amphithéâtres  le  plus  grands  baftimen*  de  l'Àa- 
ricùitc. 
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Le  Ro]f  Louis  le  Iuftc  fon  fils,  le  vingtième  iour  d'Aooft  1619.  & plufieurs 
autres  fois.  Il  a fondé  vne  méfié  pour  eftre  dite  tous  les  iours  pat  vn  Religieux 
du  Contient  du  Plefiîs,  dans  la  Chapelle  du  Tombeau  de  Uiot  François  de 
Paule  àfon  intention,  8c  des  Roy  s de  France  fes  fuccefieurs.  Ce  Prince  après 
auoir  humilié  la  fuperbe  Rochelle  le  premier  de  Noucmbre  l'an  1S18.  nous 
a donné  vn  Conuent  à la  pointe  de  Coreille  aupré  ■ de  cette  ville  là, fous  le  titre 
de  Ntftn-Dtmt  de  U.  ViÜoire.  LcsA&cs  du  Chapitre  de  Barcelonnc  Pau  1619. 
Les  Chroniques  Latines  du  Reuerend  Pcrc  de  la  Noue  aux  pages  fjj.  jj8.  Le 
quatorzième  Tome  du  Mercure  François  aux  pages  711.717. 

Le  Roy  Louis  XIV.  fon  fils  vint  en  lEgtife  du-Conucnt  du  Plefiîs,  pour  7 
faire  Tes  prières,  8c  rendre  fes  voeux  au  Scpulchre  de  S.  François  de  Paule,  le 
dixneuficme  de  Iuillet  réyo. 

La  Reine  Catcrine  a efté  fouuent  vifiter  l'Eglife  des  Miniikes  dû  Plefiîs , 8c  7 
fit  fes  dénotions  au  Sepulchre  du  Saine,  au  moisdeluin  1J77.  Elle  receut  déc 
Pani f6f.  la  requefte  des  Religieux  de  ce  Conuent  là,  contre  les Proteftana 
qui  aooienc  pillé  8c  dérobéle  cercueil  de  Fcderic  R07  de  Naples. 

La  Reine  Elizabet  venue  du  Roy  Charles  IX.  après  auoir  vifité  à Amboife 
Madame  Marie-Elizabet  de  France  fa  fille  vnique,  fut  à Tours  faire  fes  déno- 
tions au  Tombeau  deS.François,  le  deuxième  d’Auril  157;.  auant  que  de& 
retirer  en  Alcmagne  , où  elle  a vécu , 8c  eft  morte  en  opinion  de  fainteté. 

La  Reine  Louifc  y a efté  plufieurs  fois , entre  autres  le  vingfefixiémcde 
Marsdel'ani)87.du  viuantdu  Rov  Henry  I1L  3c  le  dixiéme  de  Mars  de 
l'année  après  la  mort  de  ce  bon  Prince. 

La  Reine  Marie  aux  années  1614. 1616.16x0 . 8c  16 16. 8c  particulièrement  le 
18.  de  Septembre  1610. 

La  Reine  A nnemere  du  Roy  l'an  l&o  Je  quinziéme de  Septembre  lit*.  8c, 
le  quinziéme  de  Iuillet  i6fo. 

Marguerite  de  France  Reine  de  Nauarre,  le  dix- huitième  d’Anril  jj8i.  . 

Henriette-Marie  de  France  Reyne  de  la  grand*  Bretagne , le  vingtième 
d'Aouft  iftj. 

Chriftine  de  France  Reine  de  Cypre  8c  Duchefie  de  Sauoyc  le  vingt-deuxid-' 
me  de  Iuillet  1619.  » „ r ^ - . • * . 

François  Duc  d'Alençon  vifitoit fouuent  le’  Sepulchre  du  Saint,  quand  il' 
demeuroitau  Chafteaudu  Plefiîs.  11  a obligé  les  Religieux  du  Conuent  de 
Tours  àprier  Dieu  pour  fon  Altefie,  leur  ayant  donné  le  premier  de  Septem- 
bre 1578.  deux  cens  liures  de  rente  pour  auoir  mémoire  deluy  (comme  i'âf 
veu  par  les  titres  de  ce  Conuenr  là  Tan  1*18.)  " - > * 

Monfieur  Gàfton  Iean.Baptiftc  Duc  d'Orléans  a fouuent  vifité le  Sepulchre 
de  S.  F.  de  Paule  l'an  1619  8c  depuis  l’an  \6 n-  aucc  Madame  Marguerite  de 
Lorraine  Duchefie  d'Orléans  fa  féconde  femme.  Madame  Marie  de  Bour- 
bon fa  première  femme  7 vint  rendre  fes  vœux  l'an  idrtf.  Madcraoifcllc  fa 
fille  Annc-Marei-Louifc  d’Orléans  Duchefie  de  Montpenfier  8c  Princefiè  de 
Dombes , y fit  anffi  fes  deuotions  l'an  mil  fix  cens  cinquante.  ">4 

Meilleurs  les  Cardinaur  de  Bourbon,  l'onde  plufieurs  fois,  8c  le  ntncule 
douzième  de  luin  1791. 

Monfieur  Henry  de  Bourbon  Prince  deCondéfut  l'an  1614.  faire  fes  prières 
8c  fes  deuotions  au  fepulchrc  du  Saint,  8c  Madame  Charlotte- Marguerite  de 
Montmorency  Princefic  deCondéfafcmmc  y rendit  aufli  fes  vœux  l'an  i6to. 

8c  donna  vne  chafuble  8c  de  riches  ornemens  8c  parcmens  d'autel  y 3c  enuoyn 
au  Conuent  l'an  vn  reliquaire  du  poids  de  60.  marcs  d'argent.  Ilfauc 
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voir  la  Chronique  Latine  de  l’Ordre  à U page  if.  Madame  Clairc-Clemence- 
de  Maillé  Princefle  de  Coodé  y a aufli  renduTes  voeux  le  huitième  de  Nouem- 
bre  de  l'an  ifjo.  & y mena  Ton  fils  Monfieur  Henry. Iule  de  Bourbon  Duc 
d’Anguien. 

Moniteur  François  de  Bourbon  Prince  de  Conty  le  quinziéme  Décembre 
if?i.  & Icaonc  de  Cocfrac  Princefl*e  de  Conty  fa  première  femme  le  troifiéme 
de  tuilier  mil  cinq  cens  quatre-vingts  neuf 
Moniteur  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Soiflons  , Pair  & Grand. MaiArede 
France  y vint  aufli  l'an  1610.  / 

Moniteur  Henry  de  Bourbon  DucdcMontpcnficr,  y fut  aufli  rendre  Tes 
voeux  au  Sepulchre  du  Saint  l’an  x«oi.  & Madame  Henriette  Catcrioe  de 
Ioyeufe  Du  chclTc  de  Monrpcnfier  fa  femme  y fit  fes  deuotions  l’an  i<o*. 

Madame  Louifc  de  Bourbon  DurhciTc  de  Longueuille,  fille  8c  fofctir  de 
Charles  & de  Louis  Comtes  de  Solfions  y vint  aufli  l’an  mil  fix  censvicgt- 
fept , & donna  vn  grand  Calice  d’argent  doté  d’or  vermeil  femé  de  fleurs  de 
lys  , ou  fes  armes  (ont  en  relief. 

Diane  leguimco.dc  France,  Dochcfic  d’Angoulcfmc  y vint  aufli  l’an 
Cette  Princcire  a obligé  l'Ordre  de  S.  François  dePaulcàTours,  à Abbcuille, 
à Vinccnncs  S:  àParis  où  cllea  faitbaftir  la  Chapelle  dite  maintenant  No- 
tre-Dame  dt  bon  fecours , danslaquclle  aefté  établie  le  très- deuote  Confraine 
des  Zélateurs  dt  lu  Pureté  dt  U Vierge. 

Henriette- Catherine  L.  de  France  Duchcflcd’Eibceuf  y aefté  aufli  plufieuxs- 
fois.  Et  a reccu  le  cotdon  8c  faitprofefiiondela  troifiéme  Règle  de  cefaint  Pa- 
triarche 

Celai  DucdcVcndolmey  aeftéplufieurs  fois  auec  Meilleurs  les  Ducs  de 
Mercoeur  8c  de  Beaufort  fesenfans,  particulièrement  l'an  rfji.  Françoife  de 
Lorraine  Duchcflede  Vandofme  fa  femme  aux  années  rfiio.  iùif.  8c  1640.8c 
Madame  la  Duchefic  de  Nemours  fa  fille. 

Monfieur  Charles  de  Gonxaguc  de  Cleues  Duc  deNiuernois(  Sc  depuis  Due 
de  Mantoaë  ic  de  Monferrat  ) & Madame  la  Duchefic  fa  femme  Caterine  de 
Lorraine  y rendirent  leurs  voeux  au  Sepulchre  du  Saine  l'an  H07. 8c  donuc- 
rent  vne  lamne  d’argcoi. 

François  d’Orlcans  Comte  de  S.  Paul,  8t  depuis  Duc  de  Ftonftc,  y fie 
aufli  fes  deuotions  le  douzième  de  Mars  iff$. 

Et  vne  infinité  d’autres  que  i’obmcts , pour  ne  grofiir  pas  ce  volume. 


Plufieurs  autres  Reines , Princes  8c  Prin- 
cefles  de  la  Royale  Maifon  de  France,  ÔC 
des  autres  Maifons  Souueraines  de  la  Chré- 
tienté ont  aufli  vifité  auec  deuotion  8C 
pieté  Ton  Sepulchre  > fait  leurs  prières  8c 
rendu  leurs  vœux  auprès  de  fon  Tombeau; 
entre  autres  Marguerite  de  France  Reine 


r 
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deNauarre  & Duchefle  de  Valois.  Fran- 
çois Hercule  Duc  d’Aniou,de  Touraine 
de  Brabant  & d’Alençon,  &frerevniqué 
du  Roy  Henry  H I.  Chriftinc  de  France 
Duchefle  de  Sauoye , Princcffc  de  Piémont 
& Reyne  de  Cypre.  Henriette-Marie  de 
France,  Reine  de  laGrand’Bretatrne  Phi- 
lippe de  France  Duc  d’Aniou,  lere  vni- 
que  du  Roy.  Gafton  Iean-Baptifte  de 
France  Duc  d Orléans,  de  Chartres  ÔC de 
Valois,  Comte  de  Blois  , & fils,  frerc  & 

°ncJ«  der  n°s  Roys , & Mefdames  les  Du- 
chefles  les  femmes , Marie  de  Bourbon  & 
Marguerite  de  Lorraine.  Mademoifelle 
Annc-Marte-Louife  d’Orléans  Duchefle 
de  Montpenfier,  Souueraine  deDombes, 
& Daufine  d Auuergne.  Meilleurs  les  Car- 
dinaux  de  Bourbon.  Meflieurs  les  Princes 
e Condc,  les  Ducsd’Anguien,les  Prin- 
ces de  Conty , les  Comtes  de  Soiflons  ôc 
les  Ducs  de  Montpenfier.  Mefdames  les 
Prince fles  de  Condé , les  DuchelTes  de 
Montpenfier,  les  DuchelTes  de  Loneuc- 
uille  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Diane  lé- 
gitimée de  France , DuchelTe  d’AngouIef- 
me.  Henriette- Catcrine  légitimée  de 

Kk 
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France  DucheiTe  d’Elbœuf.  Meilleurs  les 
Ducs  de  Vandofme , de  Neuers  ( qui  de- 
puis a efté  Duc  de  Mantouë  &C  de  Mont- 
serrat) , de  Cheureufe  , de  Mcrcœur  , de 
Fronfac.  Et  vne  infinité  d autres  PrincesSc 
«nands  Seigneurs , qui  ont  efte  par  deuo- 
tionvifiter  & C baiîer  le  Tombeau  du  Saint, 
ont  fait  paroiftre  par  leur  pieté  qu’ils  n’ap- 
prouuoienc  pas  le  mauuais  traiternent  que 
vous  auez  fait  au  corps  de  ce  Bien-heu- 
reux Homme , & qu’ils  deteftent  & ont 
vne  horreur  extrême  de  voftre  cruauté, 
le  ne  rapporteray  pas  icy  les  Cardinaux, 
les  Euéques , les  Prélats  6 C les  autres  iltu- 
ftres  Ecclefiaftiques , qui  ont  rendu  les 
mêmes  honneurs  à ce  Saint,  quand  ils  ont  5 

vifité  fon  Tombeau.  Car  vous  les  mepri- 

- fez  comme  eftont  trop  attachez  aux  fuper- 

ftitions  de  la  Papauté  &C  de  l’idolâtrie  Ro- 
maine. Mais  pour  nous  , nous  les  relpe-  • 
dons  pour  le  rang  honorable  qu  ils  tien- 
nent en  l’Eglife  de  Dieu , èC  le  remercions  ( 

que  tant  de  Prélats  (particulièrement  Mef- 
fleurs  les  Archeuefques  * de  Tours  ) ayent 
!£&££  fait  paroiftre  à bonnes  enfeignes  leur  de- 
g-1  D“'  notion  enuers  ceSaint,  ayant  vifitc  OC  ce- 
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lebré  fouucnt  la  MelTe  dans  la  Chapelle  de 
fon  Tombeau , ÔC  donné  la  permiffion  d’é- 
tablir vn  Conuent  dans  la  ville  de  Tours, 
fous  le  titre  de  Jkint  G regoire  Euéque  de  cette  L«otp.  j«n» 
viüe-lÀ  j & Htftorïen  de  ms  premiers  Rois. 

Monfîeur  Viétor  Bouthilier  , qui  tient  à brafl<1“ 
prefent  la  Croix  Paftorale  de  cet  Archeuet 
ché,avouludedierôc  conlàcrer  l’Eglife  de 
Iefus  Maria  du  Conuent  du  Pleflis,  ôc  cinq 
Autels  le  vingt-fixiéme  d’Auril  mil  fîx 
cens  quarante-lîx , ô c depuis  deux  ans  a or- 
donné à tous  fes  peuples  de  faire  la  fefte  de 
ce  Saint , ôc  qu’elle  foit  gardée  fous  pré- 
cepte dans  la  ville  ôc  les  fauxbourgs  do 
Tours  , comme  l’vn  des  Patrons  du  Dioce-  V 
fe.  Ce  que  Meilleurs , tant  du  Clergé  que 
delaluftice&de  la  Police , ont  agréé  & or- 
donné chacun  endroit  foj  ( ainfi  il  eft  écrit 
dans  mon  mémoire)  pour  la  faire  chommcr 
dans  la  ville  &les  fauxbourgs,  comme  les 
feftes  de  leurs  Patrons  S.  Gatien&  S.  Mar- 
tin. Ce  qui  s'eft pratiqué  dés Pannéepafféc 
16  & continué.  Dabondant  Meilleurs 

de  TEglife  Cathédrale  pour  témoigner  leur 
deuotion  enuers  ce  grand  Saint,  ont  cette 
année  commencé  àïolemnifer  fa  fefte  dans 
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leur  Eglife,  d’vn  Office  double,  n’eftant 
■ auparauant  que  fefte  Gmple  dans  leur  Bre- 
uiaire. 

Les  Reliques  de  ce  Saint  auant  que  vous 
les  euffiez  bru  fiées  , n’eftoient  conferuées 
que  dans  la  pauurc  & la  petite  Eglife  de 
JeJ us-  Maria  de  noftreConuenc  du  Pleffis, 
te  maintenant  celles  qui  relient  te  qui  ont 
échapé  vos  mains  faerdeges,  font  non  feu- 
lement gardées  auec  foin  te  refpeâ  dans  la 
deuote  Eglife  de  Nofire-  Dame  la  Riche  ( où 
la  Reine  Marie  de  Tofcane  femme  du  Roy 
Henry  le  Grand , mere  du  Roy  Louis  le  lu - 
fie , tL  ayeule  de  noftre  Roy  Louis  ‘Dieu - 
Donné , les  fut  vificer  &L  les  fit  enchâfTer 
fort  richement  te  fort  proprement  dans  vn 
beau  reliquaire  & chef  d'argent  quefàMa- 
iefté  donna  à cette  Eglife-là  pour  marque 
de  fa  deuotion  te  de  fa  pieté  ) ; mais  auffi 
dans  plufieurs  Eglifes  de  noftre  Ordre  en 
France, en  Icalie,  enEfpagne&en  Alema- 
gne:  entre  autres  en  celle  du  mefme  Mona- 
ftere  du  Pleffis , où  ce  pieux  Prélat  lean  de  la 
Roche-Foucaud  Abbé  de  Marmouftier  te 
de  Cormery  , & oncle  du  grand  Cardinal 
François  de  la  Roche-Foucaud,  mit  quel-' 

faë  '4  K kL  dM  : 
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qucs  oflcmens  (qui  auoienc  eftéfauuezde 
vos  mains , & rapportez  par  des  Catholi- 
ques au  Reuerend  Pere  Prouincial  des  Mi- 
nimes de  Touraine)  dans  vncchàflè.dont 
quelques- vns  furent  donnez  l’an  i;8i.  au 
Reuerend  P.  Iofeph  le  Tellicr  vingt-cin- 
quième General  de  l’Ordre , qui  en  fit  prê- 
tent durant  fa  vifite  generale  aux  Eglifes 
de  Noflre-Dame  de  toutes  grâces  ou  deNi- 
geon  lez  Paris , de  Noflre-Dame  de  la  Vi- 
ctoire à Madrid,  de  S.  Louis  de  Naples,  &c 
de  Noflre-Dame  de  LajfeZo  auprès  d’Aix 
en  Prouence.  Depuis  le  Reuerend  Pere 
Pierre  Hebert  Prouincial  de  la  Prouince 
de  France  ( & qui  auoit  eftè  le  trente-deu- 
xième General  de  l’Ordre)  tira  vn  os  de 
la  châlTe  de  Nigcon  pour  le  donner  à l’E- 
glife  de  /’  Annonaa.de  & de  S.  F.  de  Paule 
de  ce  Conuent  de  la  Place  Royale , qui  efl 
enchâfle  en  or  dans  vn  beau  globe  de  cri- 
ftal  , & qui  fe  monftre  dans  la  Chapelle 
du  Saint  le  iour  de  ù.  fefte  & durant  l’o- 
étaue.  Ccluy  du  Conuent  de  S.  Louis  a 
eftè  donné  par  le  Reuerend  P.  Simon  Ba- 
chelier,François(auftl  trente-huitième  Ge- 
neral de  l'Ordre  ) au  Dôme  de  la  grande  E- 
. ' Kk  iij 
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glife  de  Naples,  quand  les  Napolitains  pri- 
rent S.  François  de  Paule  pour  l’vn  des 
Patrons  de  la  ville  ÔC  du  Royaume  de  Na- 
ples, comme  nous  dirons  plus  bas.  C’cft 
aflez  parlé  des  reliques  qui  font  honorées 
par  les  fideles,  non  feulement  dans  ccsE- 
glifes-là:mais  aulïi  en  celle  de  nos  Religieu- 
fes  d’ Abbeuille,&  en  plufieurs  autres  lieux. 

Son  nom  & fa  mémoire  ne  font  pas 
moins  en  honneur,  qu’auant  que  vous  euf- 
fiez  exercé  tant  de  cruautez  fur  fon  corps. 
Le  Pape  Pie  V.  a déclaré  fon  Ordre  du 
nombre  dcsMandians.  Grégoire  XIII.  a 
donné  Indulgence  pleniere  aux  fideles  qui 
vifitent  les  Eglifes  de  fon  Ordreleiourde 
fa  fefte,  & même  quand  elle  eft  transfé- 
rée. Sixte  V.  l'a  fait  enregiftrer  au  Calen- 
drier &C  auBreuiaire  Romain  , auec  trois 
leçons  tirées  & extraites  des  Procès  &de 
la  Bulle  de  fa  Canonization  , & honoré 
• d’vn  office  double.  Si  Clement  VIII.  a 
changé  le  double  en  demi-double,  il  a fait 
auffi  mettre  de  nouuelles  leçons  plus  fuc- 
cintes,rf}ue  celles  de  Sixte  cinquième. 
Et  Paul  V.  a depuis  commandé  que  l’on 
fift  fa  fefte  double  par  toute  l’Eglife  , tant 
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pour  la  deuotion  que  ce  grarid  Pape  auoit 
à ce  S. Patriarche,  que  pour  fatisfaire  à la 
pieté  de  Philippe  1 1 1.  Roy  d’Efpagne  & 
des  Indes,  & de  la  deuote  Princcfle  Mar- 
guerite d’Auftriche,  dite  de  la  Croix,  Re- 
ligieufe  aux  Déchauflces  de  Madrid,  la  fil- 
le d’vn  Empereur,  la  fœur  de  deux  Empe- 
reurs, d’vne  Reine  de  France,  $c  d’vne  Rei- 
ne d’Efpagne,  qui  a préféré  la  croix  de  Ie- 
SV  S-CHRIST  à toutes  les  couronnes  & 
les  diadèmes  du  monde.  Il  n’eft  pas  necef- 
faire  de  rapporter  icy  les  Bulles  de  ces  fou- 
uerains  Pontifes  : elles  Ce  voyent  dans  le 
Bullim  , & à la  fin  de  la  Chronique  de 
l’Ordre,  écrite  en  Latin  par  le  R.  P.  Fran- 
çois de  la  Noué.  Les  Leéteurs  curieux  les 
pourront  voir  dans  ces  liures-là,  pour  fà- 
risfaire  à leurs  defirs  ôc  à leurs  curiofitcz. 

Que  fi  le  témoignage  des  Vicaires  de 
lESV s-Chris  T en  terre  ne  vous  con- 
tente pas  : Plufieurs  Rois , Princes  8c  Sei- 
gneurs , des  Villes,  des  Prouinces  &C  des 
Royaumes  de  la  Chreftienté.vous  diront 
qu’ils  honorent  le  nom  &C  la  mémoire  de 
ce  Saint,  pour  auoir  par  fes  intercédions 
obtenu  plufieurs  grâces  du  Ciel. 


c*cft  pourquoy 
pon  y craint  au- 
tant la  chaleur 
pour  les  bleds , 
comme  en  France 
nous  craignons  la 


* cew  qd  ont  La  Sicile  k &c  toute  l’Italie  fut  exempte 
Honorent  pas  que  de  a famine  qui  la  menaçoit,  lors  que  lan 
niKdcceCpays?uI  1598.  Ie  Rcuerend  Pere  Bernard  Colnago 
excellent  Théologien  & Prédicateur  de  la 
Compagnie  delelus,  obtint  miraculeufe- 
ment  de  la  pluye  par  rinterceffion  de  faint 
geeCüaiu!nSt^n  François  de  Paule  ,prefchant  dans  l’Eglife 

F9hcrcVffc  mameC  ^es  Minimes  à Catane  le  iourdelafeftede 
naçoit  tous  les  ln-  Ce  Saint.comme  toute  11  talie  le  fçait.Aufïi 

fulaires  & leurs  f , . . r . / - 

voifins  d'vne  fa-  apres  que  ce  miracle  rut  publie  non  leu- 

minc  inéuitablc.  • ■ • *111  • /Y* 

Cariln'yauoitau-  lement  dans  la  ville  de  Catane,  mais  aulli 
p hj y c8 Feicm u d fk  par  le  Royaume  de  Sicile  , & par  toute  11- 

poncion  du  temps,  < • « 1 • i 11 

Sia  bonté  de  Dieu  talic  : les  peuples  vindrent  en  rendredesa- 
pourüfubd'"'c“e  £tions  de  grâces  à Noftre  Seigneur  & à fon 
k Icfuite  fut  piié  feruiteur  S.  François  de  Paule  dans  les  E- 
KÏÏS  glifes  de  noftre  Ordre. 

de  la  fefte  de  S.  F* 

de  Paule  dans  noftre  Eglifc  de  Catane  dite  de  S.  Ontifre.  Ce  bon  Pere  Bernard  Colnago  qui  auoit 
vnc  deuotion  très- particulière  à noftre  Pcrc  S.  François  de  Paule  8c  à S.  Antoine  de  Pade  (com- 
me fçaic  toute  ('Italie,  & comme  i'ay  appris  du  P.  Pierre  d’Outrcraan  Icfuirc  dans  l'Eloge  de  ce 
grand  Homme  ) 8c  du  feu  R.  Pere  IacauesSirmond  , noftre  intime  amy , felaiflanr  emporter  pat 
▼ne  pieulc  8c  faintc  ardeur,  8c  par  la  chaleur  du  difcours , afiuré qu'il  cftoit  de  l'effet  de  fa  prière 


■I  . grofTcs  nuées  qui 

rent  vnc  fi  fécondé  quantité  d'eaux , que  cette  iflc-la  fut  autant  Sc  plus  chargée  de  biens  que  les 
années  precedentes.  Cette  meraeille  n'eft  pas  feulement  rapportée  par  les  Ecriuains  de  la  Vie  de 
Saint  François  de  Paule , mais  aulfi  par  le  R.  Pcrc  Pierre  d’Outreman  de  la  Compagnie  de  Iefus 
dans  lc$.pages  190.  8c  191.de  fon  Reeutildet  Hommes  iUuflretde  fa  Compagnie:  odil  a fait  l’eloge 
du  Vencrable  Pcrc  Bernard  Colnago.  Durant  vne  grande feicherejfe  ilprefcha  en  VEglifedes  Peres 
Minimes,  & a lafn  defonfermon  il  dit  qu  il  ne  bougerait  de  Ut  qu’il  neuf  fieu  : (fp  après  quel - 
que  s prières  le  Ciel  s ouurit  fondas  n,  fe  déchargea  d’vne  greffe  pluye , qui  tint  le  peuple  plus 

long-temps  en  l’Eglife  qu’il  ne  penCoit. 

Ne  vous  efonnex.  pas,  fi  voyez  tout  vn  monde 

Au  fer  mon  de  Bernard  dotuement  larmoyer  i t itjk 

Le  Ciel  mefme  , à fa  voix,  en  larmes  fe  débende. 

Et  fts  prefehes  pourvoient  tout  le  monde  noyer. 
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Si  nous  paflons  de  H rte  de  Sicile  (dite  1 uviiude 
auili  le  Royaume  de  Trinacrie)  en  celle  menacée  de  U £i- 

1 l ' « V»  « mine, de  la  pePte.Sc 

de  deçà  le  rare  : nous  trouuerons  que  la  animes  seaux 

•Il  i I xt  i r *1  • • f dont  la  ville  de  • 

ville  de  Naples  la  capitale , a pris  aux  an-  Palcrme  en  Sicile 
nées  i6iy.  6 C 162.9.  ce  Saint  pour  1 ’vn  de  citez  eftoient  af- 
fes  Patrons,  pour  auoir  efté  preferuée  de  fôfônPM  mof? 
la  pefte  , S £ d’autres  fléaux  qui  auoient  Subnfi^.d^ 
fait  de  grands  rauages  dans  les  Prouinces  ^sd^Paui/poîc 
voifines  , comme  le  Lefteur  pourra  âp-  pi“ro^fS^* 
prendre  dans  le  liure  qu’a  mis  en  liimie- 
re  pour  ce  fuiet-là,  le  Seigneur  Iule  Ce- 
far  CapacioSecretaire  decette ville Roya-  *er™p«*«ss^- 
le  , & que  noftre  P»  Ambroife  Granion  a lamitcz-  Au<& 

/ * pour  reconnoiu 

mis  en  noftre  langue*  «ncct  dc  cc  bieo- 

O Fait, les  Seigneurs 

& les  peuples  de  cetre  ville  trcs-fidcle&  très  noble  ont  témoigné  par  leurs  pompes  & leurs  ma- 
gnificences l'afFcftion  qu'ils  auoient  à S.  François  dc  Paulc,  quand  l*an  1**9.  l’on  porta  I*os  dc 
Fcpinedu  dos  dcce Saint  dans vncimagc-d'argent,  depuis  l’Eglife  de  nollrc  Conucnt  dit  dey. 
Louii  iufqucs  à l'Eglifc  Cathédrale , pour  là  cflre  confcruc  dans  le  threfoc  du  Dôme , comme  l'on 
voie  dans  le  liure  qu  amis  en  lumière  l’an  idj'x.  le  brauc  Cau2Üer  Iules  Ccfar  Capacio , fous  ce  titre. 
Defcrittione  délia  Pxtronanz.*  di  S.  France/co  di  P aol*  nelia  Cita  di  tïapolry  e dell*  fejliuita  fat  ta 
ntll a tranfattone  de  U a reliquia  dtl  fuo  eorpo  di  S.  Luigi  alla  Cappella  del  Tefero  nel  dôme. 
Dans  ce  liurc-là  Fc  voyent  pluficurs  belles  poefies  Latines  & Italiennes  en  l'honneur  de  ce  faine 
Patriarche  des  Minimes, auflt  clics  ont  elle  compnfécs  par  cet  Homme  illuftic  & célèbre  par 
plufieuts  autres  cxccilens  ouutagcs  qu'il  a donnez  au.  public. 


m Malaga  ayant  efté  frappée  de  ce  fléau  m-Andrép„ex 
des  fléaux  , en  fut  deliurée  par  les  prières 
du  même  Saint , comme  en  font  foy  fcs 
Hiftoires  qui  en  ont  efté  publiées.  Celles  j^en^a^îidSi^ 
de  Morlais,  de  S.  Paul  de  Leon  en  noftre  H**  t*ocrvinsc 

Bretagne  Françoife  ÔC  Armorique,  &c  ZSâTÿXoûi 
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il  eut  recours  aux  Mons  Capitale  de  Hainaut  ont  reflenty  les 
saine, u s’ au i fa  mêmes  faueurs  &C  afliftances  du  Ciel,  par 

de  toucher  aucc  -ri  A O ' ** 

vne  parceiic  de  1 entremile  de  ce  grand  oaint. 

malades  quVanoit  chez  luy , qui  furent  gucris  à 1’mftaoc  : Dcquoy  ayant  donné  auis  à l’E- 
uéque  de  cette  ville-là,  il  fit  faire  vncproccflion  generale,  oü  il  alla  nuds  pieds,  portant  vne 
crandc  croix  & fit  aufli  porter  l’image  du  mémeSaint,  tout  le  peuple  criant  mtfericorde,  d’où 
PcfF-t  fut  fi  miraculeux,  que  Soo.  malades  du  lieu  de  lafanté  dont  on  dcfcfpcroltle  tour  prece- 
dent furent  guéris, St  au  lieu  de  deux  ou  de  trois  cens  perfunnes  qu’on  y portoit  par  iour  , il  n'y 
en  eut  plus  de  frappez  que  trois.  En  mémoire  de  cette  mcrueille-là  les  habitans  de  Malaga  pri- 
rent S.  François  dePaulc  pour  Protcéleur , Scfont  en  fon  honneur  vue  femblablc  procclliou  tous 
les  ans.  , . 

„ , “ Vincent  I.  du  nom,  Duc  de  Man- 

" Antonius  Vof-  n ..  f r x ' 

femnut  iunior  touc  8 C de  Montferrat , citant  aile  en  Hon- 

Phrlofophus  6c  . _ ~ / 

McdicusMantua.  ntic  faire  la  guerre  aux  1 urcs , tut  protégé 

•nushbi8.  Gonza- & O . . 1 

ç*pag.«n.  §*>  vifiblement  par  ce  Saint  qu  il  vit  repouller 
les  dards  &L  les  flèches  que  les  Infidèles  ict- 

in  dm  i du  i fuiront.  . /+  » i re*  • , n • 

rentière;  yifum  COient  COLlttC  lOn  AIC€11C  C|U1  tt  eitOlt  pSS 

Sm "fpaüi";  armée  (comme  i’ay  appris  de  l’Hiftorien 
de  la  tres-illuftre  Maifon  des  Gonzagues, 
&Zu‘n‘i  le  ieunc  Antoine  Pofleuin  dans  le  liure  8. 

7”:‘:£aZ  de  fon  Hiftoire  ) : qui  rapporte  aufli  que  ce 
km  c^uei  cxinti  p,-jnce  eftant  de  retour  à Mantouëfutvi- 

curauerat  templo,  ^ t 

gratis  afturus fut-  fi  ter  la  belle  Eglife  quil  auoit  fait  baftir  en 

etffu  ; eomtt .mis-  O T , . 

bus  qui pericuio  l'honneur  de  Dieu  &C  de  ce  Saine  qui  auoit 

Juptrfutram  r r C n. 

einium  Agents  c[j;e  (on  defenieur  o C Ion  protecteur. 

numéro,  Initia  in  _ _ . i « w •/*  1 

frinetpem , <$•  in  Qç  J?finCC  de  M MâüOQ  GCS  wOiîZâ" 

; gués  fut  incité  A cet  aâte  de  reconnoiflan- 

° HasmibalChip.çç  par  lVü  dfi  fiïS  Capitaines.  Il  fc  HOITl» 

tati  refittu'us  ex  mo.it  H artnibal  ° Chippi , qui  citant  lan 
*>«>/.  1601.  malade  a 1 extrémité  a Grcts  ouGra  es 
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Capitale  de  Stirie,destrauauxôC  des  pei-  pioA”^1obfI^; 
nés  qu’il  auoit  fouffertes  deuant  Canife , f°bDüc‘iii’ 
(ville  de  cette  Prouince-là , que  les  Turcs  '^mlutârét04' 
prirent  furies  Chreftiens  ) ayant  eu  recours  &iun]t 
a ce  Saint,  rut  guéri  miraculeufement.  Sr*l“cmicae- 
Audi  pour  ne  paroiltre  pas  ingrat  de  ce  Max.  fub  b**» 
bienraitilenuoya  a i EgliiedenoltreCon-^.vou«aurPicüs, 

J ni  /T  1 -r-  ii  i»  quoquidcm  eimflb 

uent  du  Pleins  lez  Tours  vn  tableau  d ar-  Yotoftatimpriau 

n . / « . m « ni  fanitati  rédi- 

gent , pour  eftre  mis  auprès  du  Tombeau  tuitur,  in  cuius 

1 T*  • 1 V*  • t»  bcneficij  mémo. 

ÔC  du  vray  Portrait  de  laint  François  de  mm.haV  nbd. 
Paule,  où  ie  l’ay  veu  l’an  1618.  ôc  vne  in- aP7C«. 
finité  d’autres  vœux  ÔC  prefens  qui  y ont  prU*V«p,r°r°„'^m 
efté  donnez  ÔC  enuoyez  par  ceux  qui  ont  n^TuroS’^ 
obtenu  des  enfans  par  fon  entremife.  Mais  po“ cutau,t' 
ie  n’aurois  iamais  fait,  ûievoulois racon- 
ter tous  ceux p qui  ont  obtenu  des  grâces  'François  de  Sales 

r . ce  » r i Eudquc  de  Gene. 

parionintercellion.  le  rapporteray  feule-  ue  dans  l'Oraifon 
ment  les  plus  notables,  par  lefquels  ie  fe-  d«°^Noft^Da- 
ray  voir  quelques  Princes  ôc  grands  Sei-  "omjiufaZu 
gneurs  qui  ont  eu  des  heritiers,  ayant  eu  nÛcPifeè^.’ 
recours  à S.  François  de  Paule.  «TfcKk 

L’an  1601.  François  de  Lorraine  Com- 
te  de  Vaudemont,  ôcChriftine  deSalmefa 
femme  reconnurent  que  ceux  qui  ont  re- 
coursàce  fàin  t Confeffeur, obtiennent  l’ef- 
fet  de  leurs  defi.es  ÔC  de  leurs  attentes.  Ma-  cknnc  ôcdçlagc.. 

L1  ij 
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dame  la  Comtefle  eftant  accouchée  heu- 
reufemenc  d’vn  fils, nomme  Henry  de  Lor- 
raine Marquis  de  Hacon-Chaftcl , neuf 
¥mt)«r»fcœi«e  mois  apres  le  vœu  qu’auoienc  fait  leurs 

Marie  de  Luxctn-  jjjà  ■ ~~  BP  ~ 

LourgDuchcfledc 
Pâtliicuïc  ScPrir.- 
crffe  ce  Marti- 


oereufe  Maifun 
de  Lorraine  (qui 
a tr.it  tant  de 
beaux  exploits  de 
guet ic en  Hon 
tic  conne  le 


Alteffcs.  Ce  Prince  eftant  mort  en  ieunef- 
fe,  Monfieui*  ôc  Madame  de  Yaudemont 
eurent  encore  quatre enfans,  deux  mafles 
ZliïfsfâZ  & deux  filles , fçauoir  Meilleurs  les  Ducs 
Charles  & François  , qui  ont  époufeauec 

fait c^b art ir^es  difpeniè  leurs  coufines  germaines  Mef- 
Monaftcrcsde»  dames  Nicole  & Claude  (filles  de  Henry 

Pcrcs  Capucins  & , ' , t . . 

Minimes  de  N’an*  II.  Duc  de  Lorraine  &c  de  Marguerite 
de  Gcneue  appelle  de  Mantouë  ) , 8c  Mefdames  Henriette  de 
ât  SAintBti.  Lorraine  Princeflfe  de  Falcehourg,  &C  Mar- 
guerite de  Lorraine  fécondé  femme  de 
JtcwSr  Monfieur  Gafton  Iean  Baptifte  de  France 
pondez  ^dc°  rccc-  Duc  d’Orléans,  de  Valois  &c  de  Chartres, 
uoir  ie  fruit  de  f fjjç  £rere  & oncle  de  nos  Rois. 

leur  mariage  qut  > . . . , T T 

fut  au  mois  d’k-  Au  mois  d’O&obredelan  1605.  Henry 

curent  recours  à de13  Bourbon  Duc  de Montpcnfier, Prince 
mife  le  ce  Saint  fouucrain  de  Dombes  & Daufin  d’ Auuer- 

1 an  160  j*  dans  1 E*  ▼ t * 

gîife  de  noftre.  gne , 6c  fa  femme  Henriette-Caterine  Du- 
lis  ofctindrent  cheflfedeloyeufeôcComteffedu  Boucha- 
Madame , qui  na-  ge  (à  prefent  DuchelTe  de  Guile)  obtinrent 
^eGaiiionici^o-  l'heritiere  de  cette  tres-illuftreôCtres-Ca- 
Piïcé  n«lpfc«x  tholique  Maifon  feue  Madame  Marie.de 
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Bourbon , première  femme  de  Monfei-  & très,  remieux  a 
gneur  Gallon  de  France  Duc  d’Orléans,  ÎJ° c"°‘' 
tres-vertucufePrinceflè,qui  ne  parut  icy  noiflancc  de  ce 
bas  que  pour  lailîer  aux  fie  ns  & à la  Fran-  «nf  dé 
ce  vn  regret  extrême  de  fa  perte,  eftant 
plus  digne  du  Ciel  que  delà  terre.  Qiiefi  d^C-VLs. 
en  cet  accidentilyaquelqueconfolation, 
elle  relie  en  la  plus  noble  PrincclTe  de  la  ’SVdVchàm. 
Chreftienté  fa  fille  Mademoifelle  Anne-  pw  fur  v-lJc- 
Marie-Louife  d’OrleanSjfilleailhéedelbn 
AlcelTe  Royale  , &;  vnique  heritiere  des  • . 

vertus  de  feue  Madame  la  DuchelTe 
d’Orléans  fa  mere , ÔC  de  plufieurs  ri-  ' L’on  croyoit 
chcs  Seigneuries  de  la  Maifon  de  Bour- 

1 t XK  r > il  1 t . r Ducd'Vibin  n’au- 

bon  de  Montpenher  , qu  elle  luy  a kit-  roic  point  d'en- 

/*•/  fans,  à caufc  qu'il 

le  es.  cftoit  déia  fuit  a- 

L’an  1606.  François  ‘ Marie  de  laRouë- 
rc  1 1.  du  nom  & V.  Duc  d’Vrbin , &Li-  ÎTSï: 
uiede  la  Rouëre  là  femme,  eurent  le  con- 

premières  nopccs 

il  auoit  épousé  EIconor  d’Eft  , fille  d’HcrcuIc  1 1.  Duc  de  Fcrrare  5c  de  Renée  de  France,  de  la- 
quelle il  n'auott  point  eu  d’cnfanstEc  eu  fécondes  à Liuie  de  laRouüte  fa  parente.  Mais  fë* 
fuiets  (particulièrement  les  habitans  de  Pefaro)  luy  relouèrent  fescfperanccsparvnvgcu  qu'il* 
lu  j confeillerent  de  faire  à S.  François  de  Paule,  duquel  plufieurs  mailôns  particulières  aucicuc 
rccculcsfaueursende(èmblablesncce(fitcz.LeDuccroitlauis  de  (es  valïaux  qui  joignent  -leurs 
voeuxàccluy  de  leur  Prince,  5c obtient  du  Ciel  par  les  mérites  de  S. François  Pan  \6o6.  vn  fils 
Fcdcric  VbaldePrincc  d’Vrbin,  quia  efté  marie  à Claude  de  Medici  dernière  fille  de  Ferdinand 
I.  du  nom.  Grand  Duc  deTofcane,&  deChriftinedcLonaincfafcmme,quieft  mort  l’an  1613. 
/ auant  le  Duc  François-Marie  foa  pere)  êcquialaifiévnefculefilleVictoiredela  RouërcMont- 
kltrc  Piincefie  d’Vrbin,  qui  a efté  mariée  à Ferdinand  de  Medici  X t.  du  nom,3t  V.  Grand  Duc 
dcTofcanc.  François-Marie  Duc  d'Vrbin,  5c  la  Communauté  de  fa  ville  de  Pcfafo  enuoyerenc 
les  Seigneurs  Pierre  Gole  5c  Valcre  Tompei  l’an  160t.  vifitcrlcSepuIchre  dcS.F-  de  Paule  pour 
Kqpnnoiflancc  de  cette  faucur,  5c  acquiicr  1er  vaux  de  ce  Duc-là  5c  de  fes  fuiets. 
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lentement  auec  leurs fuiets  (particulière' 
ment  ceux  de  leur  ville  de  Pefaro  ) d’auoir 
vn  enfant  Fedcric  Vbalde  Prince  d’Vrbin, 
au  grand  étonnement  de  toute  l’Italie.  Ce 
qui  a efté  remarqué  par  plufieurs  Hifto- 
riens  qui  ne  font  pas  de  ma  robe.  Et  mê- 
me celuy  qui  a continué  l’Inuentaire  ge- 
' neraldu  Miniftre  deSerres,  n’a  pas  oublié 

d’y  inferer  cette  rnerueille*. 

Le  dixfeptiéme  de  Iuin  de  l’année  fui- 
i châties  Duc  uante  1607.  Charles f de  Gonzague  de 
a'paùT^Ma*  Cleues  Duc , de  Neuers  &C  de  Rethelois 
fônde*  & «heftu«  ( qui  depuis  a efté  Duc  de  Mantouë , de 
d“PN««sffi.rT'u  Mont  ferrât  ,&  de  Mayenne)  ôcCaterinedè 
deta'^nbeaû1’  Lorraine  fa  femme réceurent  vne pareille 
fa°t7aroVftie“ra  * faueur  que  le  Duc  &C  la  Ducheflë  d’Vrbin. 
îS&^ng'and  Cette  tres-vertueufe  Princefïè  neuf  ans  a- 
Autci.quî  efi  i»n  pr^s  lCUr  mariage  vit  nàiftre  à Neuers  fon 

des  plu  s riches  qui  I f D/  . 

fc  voyenc  en  ce  nls  aifne  nomme  François  de  Paule  Duc 

Royaume.  Ils  a-  . i f . . r 

noient  hit  leur  de  Rethel.  (qui  elt  mort V an  mu  iix  cens 

vtru  la  fefte  de  la  . / . . ^ r . , _ . 

Pcntecoftc  de  pan  vingt-  deux  ) & en  luitc  deux  autres  Prin- 

léojf.  dans  le  choeur  t 

denoftre  Egiîfe  ces  Charles  de  Gonzague  de  Cleues  Duc 
de^Nrgcon  i«  ^uj  a ^pOUfé  fa  coufine  Marie 

de  Gonzague  ou  de  Mantouë,  dont  il  a eu 
Charles  II.  à prefent  Duc  de  Mantouë,  de 
Montferrat,  de  Niuernois , de  Rethelois  fiç 
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de  Mayenne)  & Ferdinand  de  Gonzague 
de  CIcues  Ducde  Mayenne,  & trois  Prin- 
ceSfes , fçauoir  Louifc  Marie  de  Mantouë 
l'vne  des  plus  fages  & des  plus  vertueufes 
Princeffes  de  la  Chreftienté  & du  monde, 
qui  a obligé  deux  grands  Rois  de  Ce  foû- 
tnettre  à Tes  charmes,  & de  la  reconnoiftre 
pour  leur  Reine , SC  dont  les  excellentes 
qualitez- font  connues,  non  feulement  par 
les  François  ÔC  les  Polonnois  ; mais  aul& 
par  lés  Flamans , les  Hollandois , les  Ale- 
mans  6c  lesPomeraniens,  qui  l’ont  admi- 
rée dans  fon  voyage , & ont  publié  que  le 
Ciel  l’auoit  couronnée  la  Reine  des  vertus 
auant  que  d’eftre  Reine  de  Pologne.  AuSSi 
l’auantage  tout  particulier  qu’a  fa  Maiefté 
d’eftre  deux  fois  Reine , n’eft  pas  le  plus 
grand  6 C le  plus  considérable  qu’elle  ait, 
puilque  c’eft  quelque  chofe  de  plus  grand 
de  mériter  des  feeptres  que  de  les  porter. 
Anne  de  Gonzague  de  Cleues , femme 
de  Robert  Prince  de  la  Maifon  Electorale  1 
Palatine,  Sc  Benedi&e  de  Gonzague  de 
Cleues , Abbeflè  d’Auenay  morte  en  ieu- 
neife. 

Le  troisième  d’Odobre  de  l'an  1608. 
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• fààtfpnc  de  Henry  II.  ‘du  nom  dit  le  Débonnaire , Duc 
de  Lorraine  , de  Calabre  &c  de  Bar  , & 
Marguerite  de  Gonzague  ou  de  Mantouc 
fa  fécondé  femme  , qui  à l’imitation  de 
Monfeigneur  dfc’  V audemont  auoient  fait 
ub.'ft.wdu  vn  vœu  à Noftre  Seigneur  par  lmtercdf- 

de  faint  Frà'ftiçbis  de  Paule  dér  lequin- 
« zicme  d’Aoüft  frite  de  l’Alfomption  mil 

turent  “ 
fans 

fet  de  leurs 
te  de  leur 


IBUi»  AUt-ui.»  , . « -,  • * 

« faitcevŒtt  f]x  cens  fcpc  eurent  vn  pareil  contente- 

attendre  1 éf-  1 1 1 ^ 

ir$  dtfirs  mcnt  qUc  les  autres  Prihcës  oC  rrineclies, 

de  icurefperan-  I \ rC  ■ C ••  \A  J 

ce  .-elles prirent  la  qûè  l ftV  nOtTUTieZ  CV-uCflUS  y lCUC  Mada- 
refolutîon  de  fai-  1 ^ ^ . T7  . ^ 

rc  trauaiiier  h cet  fne  la  Ducheffe  de  Lorraine  eltantaccou- 
salnrcc^c^ncha  chét  dVne  Pri  ncefïè  nommée  Nicole*  qui 
fcV;C cl/ ^Vcn-  par  fes  rares  j>erfe£fcions  a fait  comioiftrc 
d’Oétotrc  de  l’an-  que  c’cftoic  vn  prefent  du  Ciel- 

née  fuiuantc  r 

( qu-Henry  Duc  de  Bar  fucccda  aux  Duchczde  Lorraine & de  Calabrea Charles  HI  lon^e- 
rc)  la  Duchefle  Marguerite  accouclva,,hcutcufcment  de  Madame  de Lwniinc quia  oftegnaricc 
aucc  difpenfc  du  S.  Siège  au  Duc  Clfaüts  bon  eoulin  germain  : comme  auffi  fe  uc  Madame  Claude 
fa  fœur  puifucc  au  DuçEran~£*  -H-  « ,aîrt*  *4,*c  '"fans  oui  promettent  dfcftr*  imita- 

teurs de  la  pieté  & tic hfgcnb 


enuers  noftre  Pcrc 


d cite  a biffé  des  enfans  qui  promettent  dvftrc 
ahceftres.  La  deuotion  de  Henry  Iï.“  Duc  ac  L 


imita- 
Lorraine 


dfrnfffêdbréntl  de  leurs  anceftres.  Ladeuotion  de  Henry  il.  uue  ne  Lorraine 
$>  François  eftoie  tçllc,  qu’il  TappcUoit  fon  Patron  Se  fou  Protcnour,  ic  qu  il 
it5isn’aùdifiamais  imploré  fon  lccours  en  choie  plus  grande qü  elle  ait  cité. 


a protefté  plufieürsiois  n auui.i  — - _ i _«?  r 

qu’il  u’ait  reflenty  les  effets  de  fon  crédit  dans  le  Cul  & de  fa  protcaion  l*r  les  tirais. 

* le  Iaiflc  les  vœux  de  Madame  la  Prin- 
les  Ecriuains delà  ceffe  de  Condé  Charlotte-Marguerite  de 
de  Paule:  entrevu-  Montmorency  : de  Madame  la  Ducheffe 
pcr«c/MnUc^p-  de  Nemours,  &C  d’ Aumale  Anne  de  Lor- 
%\  K raine  : de  Madame  la  Marquife  de  Oint 

f/ Rcuculï pcrc  George  Ieanne  .de  Harlay  en  ce  Royau- 
ii  / me* 


de  S.  François  de  Pavle.  17J 

me  : de  Madame  la  Comtefïe  de  NafTau  ?«»/*«  nam 
au  Pays-bas  : du  Comte  Gamalerio  O&a-  tTt  uX"e 
uio  Vifconti  en  Italie,  & vn  nombre  infi- 
ny  d’autres  en  diuers  lieux , comme  l’Impe-  $«  gî«d“prinl 
ratrice  Marie  d'Auftriche  ou  d'Elpagne: 

Madame  Royale  Chrcftienne  de  France , 

Ducheffe  de  Sauoye , Princefle  de  Piémont 
&Reync  de  Chypre:  Madame  Marie-Anne 
d’Auftriche  Duchefle  de  Bauiere , qui  ont  v,xdrtdU- 
obtenu  des  heritiers  à leurs  Couronnes  ôc  , . . . 

x n - . x Le  fen  Reue- 

o c a leurs  Eltacs  par  les  mences  de  S.Fran-  r?dp'P/«rcGuc- 

• J r»  1 *-r« 1 1 1,  «.  nocclebte  Prcdi. 

cois  de  rame.  Tellement  que  1 on  peut  di-  «tcur  de  nofttc 
re  auec  vente , que  les  Princes  & les  Prin-  s»‘a»n.àRomc 

rC  o \ X • -\  MonficurleCar- 

celies,  ex  les  autres  qui  ont  eu  recours  a ce  dioaI  Bciiarmin 
Saint , ont  receu  du  Ciel  ce  qu’ils  défi- 
roient  le  plus  en  ce  monde.  mltuücMml 

Mais  auant  que  définir  ce  Portrait  ou  cet-  à«âr"  q°ù?udcîioi't 
te  Hiftoire  abrégée,  ie  diray  que  plufieurs  S/««d>cd/. 
perfonnes,  dont  le  nomeft  en  benedidion 
pour  leur  vie  fainte  & exemplaire,  ont  ho- 
noré  la  mémoire  de  ce  faint  Fondateur  des  * &•{“ 

Minimes:  entre  autres  les  tres-pieux  Car-  ^.1,'™'"' 
dinaux  Simonete , Bellarmin%  de  la  Ro-  de  ft  s Commets - 
che-Foucaud,  & Luc- Antoine  Virile , & f 
plufieurs  autres  Prélats.  DenysBriçonnct  des  Minimes,  com» 
qui  eftant  à Rome  AmbalTadeur  du  Rov  deuot  àlapqflîon 

-,  7 de  N.  Seigneur, 

Mm  " 
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François  I.  fit  paroiftrêqu’il  affc&ionnoit 
tout  de  bon  la  mémoire  de  SX°Flfànçois  de 
Paule.  Ce  Prélat  a vécu  fairiWttiettt  dans 
les  Diocefes  de  Tolon  ^de  Lodéue  p&  de 
S.  Malo , ( dont  il  aefté  fuccefliucment  E- 
uéque)  comme  i’ay  appris,  non  feulement 
de  Guy  Bretonneau  &C  des  autres  Auteurs 
que  i’ay  citez  dans  les  Additions  de  la*neu~ 
fiéme  Partie:  mais  aufli  de  ce  pieux  Scfça- 
uant  Prélat  Iean Planteuit  delà  Pâufe  Eué- 
que  de  Lodeue,  dans  fa  Cbronologit  Lati* 
ne  des  Euéques  de  ce  cDïoctf4a . Guillaume 
du  Prat  Euéque  de  Clermont  * qui  nous  a 
donné  vil  deuot  & beau^Gdnuent  auprès 
de  fon  Chafteau  de  Beauregard.  Le  grand 
François  de  Sales  Euéque  & Prince  de  Ge- 
neue  , qui  vifita  fon  Tombeau  l’an  1619. 
Iean-Baptifte  Gâult  Euéque  dè  Marfeille, 
qui  fouuent  celebroit  là  Mefle  dans  la 
chambre  du  Saint, qdtfcft dans  leCloiftre 
y François  Mar-  du Conuenc  duPlems.  Monfieur*  Marché- 

chetyrreftteMar-  . , . , r»  1 * 

feiiies , dans  la  tv  qui  a écrit  la  vie  de  dé  digne  Prélat , n a 

fcâioni;.  duliure  ° ...y». 

3. delà  vie  de  fca  pas  oublie  de  remarquer  comme  il  viiitoit 

Monficur  de  Mar-  , * . . 0 r 

feiiie,  rapporte  fon  Tombeau  auec  deuotion  o C rerueur. 
U donnoir  fis  f>rt-  La  Mere  Marie-Vi£toire  Fornara  Fonda- 
Swir*“  trice  du  deuxieme  Ordre  des  Annonciades 


Jji.  -yS  < 

1 a#  » • . * 
/,.b.rU 


V. - 


■ y%<^' 
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dites  les  Celeftes:  6 c la  Mere Ieanne-Fran- tf" . * 
çoife  Fremiot  de  Chantal  digne  Mere  des 
Filles  de  fainte  Marie  ou  de  la  Vifitation,  4.  vf  uant  que  par» 
ont  fait  voir  tout  de  bon  Je  refpeéfc&la  ve-  « p™  *1™ â» 

. j fi  • 1 r . Mari,  il  fut  A 

neration  qu  elles  auoient  pour  ce  oàinr.  Mairmonftier  dire 
Et  le  V enerable  Perez  Ange  deloyeufe, qui  de  feint  Martin, 
auoit  quité  les  honneurs,  les  ; richefTes  & taÏTa^}^ 
les  plailirs  du  monde  , pour  feruir  fidele- 
ment  I ES V S-CHRIST  dans  l'Ordre  des 
Reuer ends  Peres  Capucins,  ne  partait  point 
à Tours  faqs  venir  celebrer  la  fainte  MefTe  \HuxJfhn  r* coét' 
au  Tombeau  de  faint  François  de  Paule  : xLcR>p  Angç 
Et  quand  ilentroit  dans  la  cellule  du  Saint , dc  ,;}reuf«  au/nc 
il  quitoit  les  fondâtes,  oC  diloit  ces  paro-  iprfMescapn- 
les  : Hac  terra  f ancra  et  : ( et  te  terre  eft  famte . do™é  r™ dc 

< n s*  - r>  s*  J J / Hdftcls  dans  le 

Voicy  le  Iteu  oh  <vn  n faint  Ferfonnacre  a ve~  faux-bourg  de 

. . -in  . « S.  Honoré,  pour  y 

eu  yï&.  d tey  il  ejt  aile  au  Ciel».  Lattes.- pieux  oC  établir  yn  cor- 
tres-ci^jjftcable  Claude  Bemard^rdiinJe 
pauure-Prcftre , qui  en  mourant  donna  fon  SirMonïft«c 
cœur  à la  Vierge  Mere  de  Dieu,  à faint  f?ffcmpS0îC) qui 
François  de  Paule,  où  il  eft  gardé  dans  PE-  5e  XlfeïïF8 
glife  de  noftre  Conuent  de  Noftre-Dame  po"oufsqFÎL 
de  Chalon  en  Bourgogne  : &plufîeursau- 
très  illuftres , dont  quelques- vns ont  vou-  ^ci^uc^ 
lu  receuoirJe  Cordon  de  fontroifiéme  Or-  liùtitc  tc™iVa- 

. ' _ Icnce  en  Efpajgne 

dre,  ne  pouuant  pas  prorefler  1a  première  g»  *«•  *°  fone 

Mm  ij  ,°r  . 


jfcceptrnnt  léga- 
ts m dtmus , hor- 
ti,  f$r  redditus  ft*a- 
tuer  cemnm-  Du- 
cat or  nm  yrouhuia 
Francis  eblstum 
ab  illnjlrijf.  vtrt 
Domine  de  Gieifd, 
sntejuam  Ordi- 
nis  vo'a  emittiret 
in  Orient  Capuei- 
nornm  : conctfft- 
r un/ j ni  Pat  tes,  vt 
confenfu  Capitulé 
Pronincialis  ftjfit 
hoc  legatum 
transfert! , & di- 
cari  confhuâioni 
alicsius  Connen* 
tus  in  vrbt  tari, 
fienji. 


Le  Pcte  Yuancft 
more  à Paris  le  8. 
d’O&obre  1^5. 
dans  le  Monaltcrc 
de  Tes  filles. 
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Réglé  & Ton  premier  Ordre;  entre  autres 
Monûeur  i’Euéque  de  Geneuc  &C  IcFon* 
dateur  des  Filles  de  laVification  de  fainte 
Marie,  que  ïàÿ  nommé  cy-defFus.  Le  Bien- 
heureux Iean  de  Dieu  Fondateur  de  l’Or- 
dre des  F reres  de  la  Charité  (félon  quel- 
ques-vns  de  nos  Chroniqueurs  );  mais  ie 
n’auance  pas  cela,  n’en  eftant  pas  certain, 
comme  de  François  de  Sales  de  bien-heu- 
reufe  mémoire  qui  le  voulut  receuoir  lan 
1617,  des  mai°s  du  Reuerend  Pcre  Antoi- 
ne de  Billy  Correcteur  du  Conucnt  des  Mi- 
nimes de  la  Plaine  lez  Grenoble.  Etcetres- 
deuot  Preftre  Prouençal  le  Venerable  Pe- 
re  Antoine  Y uan,  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Filles  delà  Mifcricorde  (que  i’ay  veufou- 
uenc  en  Prouence  conférer  de  la  vie  fpiri- 

tuelle  auec  le  dernier  Prince  de  la  Maifon 

• m \ ■ . •'  .‘v  ' ' ' .*  * ' 

d’Angoulefme , puifnée  de  celle  d’Orléans, 
feu  Monfeigneur  Louis- Emanuel  de  Valois 
Duc  d’Angoulefme  & Comte  d’Alais):  & 
pluficurs  autres  perfonnes  d’vne  eminente 
vertu  & probité.  Et  mefme  des  Reynes  & 
des  Princeffes  j entre  autres  Henriette- 
Marie  de  France  Reyne  de  la  Grand’ Bre- 
tagne : Mefdames  les  DuchdTes  de  Ne- 


de  S.  François  de  Pavle.  177 

moues,  d’Elbœuf,de  la  Valete,8cplulieurs 
autres  que  l’on  peut  voir  dans  l’Hiftoire 
de  l'Ordre  écrite  par?  Moniteur  d’Authun, 
ou  la  Chronique  du  Reuerend  Pere  de  la 
Noue,  & dans  les  Liu  res  Spirituels  des  Re- 
uerends  Peres  Claude  le  luge,  Simon  Ni- 
cloc,6c  Iean-IacquesCouruoilîer,aufquels 
ie  renuoye  les  lecteurs  curieux  de  ces  parti- 
cularitez. 

Il  fapdroic  des  volumes  entiers  li  i’eftois 
obligé  de  parler  de  cous  ceux  qui  ont  loué 
dans  leurs  fermons , dans  leurs  liures  ce 


< 


Simon  Ni  dot 
dans  le  Traité des 
excellences  & des 
prerogatiues  du 
Tiers  Ordre  de  S. 
tr an  fois  de  Taule. 


JâintcThaumaturge  ,&C<]\ii  ont  efté  lès  Pa- 
negyriftes.  I'ay  rapporté  feulement  dans 
la  Préfacé  au  Leéteur  ceux  qui  ont  écrit  là  y > . 
Vie , 6c  fait  des  Liures  6 C des  T raitez  en  là 
louange , pour  ne  pas  paroiltre  méconnoif- 
fant,  ou  pour  ne  commettre  pas  vn  a&e- 
d’ingratitude  enuersceux  qui  ont  célébré 
les  mérités  ÿ les  vertuf,  les  miracles  8c  les 
excellentes  qualitez  de  ce  Saint , dont  ie 
prie  Dieu  de  me  faire  la  grâce  d’imiter  les 
vertus , ôc  fur  tout  fa  pureté , fon  humili- 
té , ÔC  fa  charité.  Ainli  foit-il. 


Fin  de  la  dixiéme  & derniers  Partie. 
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ANNOTATIONS» 

LES  ECLAIRCISSEMENS, 

ET  LES  PRE  V VE  S 

DE  L'HISTOIRE  ABREGEE 
de  la  vie,  de  la  mort,  & des  miracles  de  faine 
François  de  Paule  Inftituteur  6 C Fon- 
dateur de  l’Ordre  des  Minimes. 

Tirées  des  Bulles  des  Papes > des  Patentes  des  Roy  s,  des  Le£  • 
très  des  Cardinaux , des  Eue  que  s , des  ‘Trinces  ft)  autres 
Lfommes  lllujlres  ; des  Rcgifires  de  la  Cour  de  Parlement 3 
de  la  Chambre  des  Comptes  ; des  Enquefles  faites  en  France 
(êf  en  Italie  pour  procéder  à la  Canoni^atior^e  ce  Saint  ; 
& de  plujieurs  Titres  ITiJloires. 

Par  F.  Hilarion  de  Coste, 
Religieux  de  l’Ordre. 
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LES  ANNOTATIONS  ET  LES  PRE VVE S 
del’Hifioire  abrégée  de  la  vie,  delà  mort des 
miracles  de  Jaint  François  de  P au  le. 

Age  4.  La  mere  de  plufieurs  Héros  ] 

Il  faut  lirel’Hiftoire  de  Calabre  écrite  par  Ga- 
briel Barri  natif  de  Francica,&  celle  du  R.  P.  F. 
Hierôme  Marafioti  de  Polillina,  Théologien  de 
l’Ordre  des  Mineurs  Obferuantins , intitulée  Cront- 
che  & Antichira  di Calabria  , dans  laquelle  il  rapporte  dans  cincj 
liures  toutes  les  mcrueilles  & les  raretez  de  cette  Prouince  là  , 
particulièrement  dans  le  dernier  liure , 011  il  a mk  le  Catalogue 
des  Saints  , des  Beats,  des  Papes,  des  Cardinaux,  des  Euéques, 
des  Rois  , des  Capitaines , des  Confuls  > des  Orateurs , des  Poè- 
tes,des  Philofophes,des  Mathématiciens, & des  autres  Hommes 
illuftres  qui  font  nez  en  Calabre.  Cet  Auteur  a écrit  laviedecc 
Saint  au  chapitre  21.  du  liure  quatrième, fous  ce  titr t'.Della  vita,a 
morte  > & alcuni  miracoli , limitait  per gratta  di  Dio  oprfl  gloriof» 
Francefco  da  P aol  a. 

P a g b 4.  Il  nafjuit  a Paola  ait  Diocefe  de  Cofen^e  ] & page  G. 
fon  pere  & fa  mere  ( qui  marchoient  tous  deux  dans  laparfaite  oofer- 
uance  des  Commandement  de  Dieu  ) luy  firent  receuoir  le  Sacre - 
ment  de  Baptefme  donner  le  nom  de  François.  ] 

Lon  voit  par  les  Dépolirions  desi.  2.  4.5.6. 10.  25.  & <7.  té- 
moins du  Procès  ou  de  l'Enquête  faire  à Cofenzc  par  l’auto- 
rité du  S.  Siège , pour  feruir  à la  Canonization  de  S.  François  de 
Paule,  la  pieté  y la  vertu  & la  probité  de  foi»  pere  & de  fa  merci 
comme  il  a efté  baptrfé  Sc  nommé  François,  & comme  il  a vécu 
en  fon  iétinc  âge.  Maisauant  que  de  rapporter  les  Depofitions 
des  témoins , il  faut  que  ie  commence  ccs  Preuucs  par  le  Bref  du 
Pape  Iule  1 1.  daté  de  Rome  le  treiziéme  de  May  de  l’an  mil  cinq 
cens  douze , ôc  le  neuficme  de  fon  Pontificat, qu’il  adrefla  en  Ca- 
labre à l’Euéque  de  Cariati  Sc  de  Gcryone  ou  de  Gercntino,  ôc 
au  grand  Chantre  de  l'Eglife  Métropolitaine  & Archicpifcopale 
de  Gofenze  : & en  France  aux  Euéques  de  Paris  , d’Auxerre  Ôc 
de  Grenoble , pour  faire  informer  de  la  vie,  des  mœurs  des 

Nn 


z8t  Prevves  de  l’Histoire 

miracles  de  Frere  François  de  Faute  Inîîituteur  cr  General  de 
l'Ordre  des  Minimes.  Car  par  ce  Bref  ou  tranferipe  l’on  verra  la 
maniéré  de  procéder  aux  Canonizations  des  Saints,  & ilfevira 
de  fondement  à ces  Preuucs. 

I’ay  fait  voir  dans  la  neufiéme  Partie  de  cette  Hiftoire  com* 
ment  l’Euéque  de  Paris  Efticnnc  Ponchcr , fubdeputa  Meilleurs 
Cruchet  & Pierre  Chabrion  Chanoines  de  Tours,  pour  exami- 
ner les  témoins  en  cerre  ville-la,  & l’Eucquc  d’Amiens  de  la 
Maifon  dcHalluuin  examina  en  cette  ville- là  vn  Gentilhomme 
Calabrois , & aulfi  comment  l'Euéquc  de  Cariati  & le  Chan- 
tre de  Cofenze  rcccurent  auec  vn  grand  refpeéfc  &c  vnc  pareil- 
le fatisfa&ion  ce  Bref  de  fa  Sainteté. 

LafubfcriptionduBrefduPapeluIc  II.  adrefle àl’Euéquede 
Cariati,  & au  Chantre  de  l’Eglife  de  Cofenza. 

V enera.  Fratri  Epifcopo  Çariatenfi,&  dite  fl o filio  Canton  Ecclefia 
Confentina . Au  dedans; 

IYl.vs  Ptpa  I /.  Ven.  Fratr.  falntem  & Apofiolicam  bene - 
diflioncm.  Dileflus  filins  nofier  Robcrtus  tituli  fan  fia  Anafla- 
fia  Prejbyter  Cardinalis,  nobis  nnper  expo  fuit , quoi  quondam  Fran- 
eifeus  de  Paula , adeo  vitd , moribus , religione,  & conuerfatio ne  pro- 
battu , ac  Deo  & bominibns  acceptas  fuit , quod  Ordinem  quemdam 
ordinauit  ,per  quem  illius pro  ternporeprefejjbres , vt  vitam  qitadra - 
gcfimalerh  femper,  & ccrtampcrcnm  ordinatam  Régulant  & vitien- 
di  modum  feruarent , infiimit , Infiiiutionifqne  ac  OrdinU  huiufmo - 
di  confirmationem  à nobis  & pradecejforibw  nofiris  obtinuit,  (fr  ob  e- 
ius  vit  a ex  emp  tarit  atern  ,ac  odorem  bonafama,  & populi  deuotio - 
nem  ,ac  miraculonim  confiderationem  ,fel.  record.  Sixtus  IV.  pra- 
decejjor , & fècundum  car  nem  pat  ru  ns  nofier,  ad  clara  memoria  Lu- 
douici  Francornm  Regis  requijitionem  y fbi  vt  ad  Regnum  Francia  fe 
conferret  t (frein fdem  Regis conffeflui  Je  prafentaret , mandante,  çr 
à Chriftifidelibus  in  difto  çr  Hifpaniæ  regnis , ac  Alamaniae  (fr  Si- 
ciiiae  , Calabriae  & Apuliæ  partibus , plures  domns  difli  Ordinis  o- 
pere  jdtis  furnptuofo  adificata  ac  confira  fia  fnerunt , eiüfque  precibns 
(fr  mentis  Altijfimus  quamp titra  mir acuta  operari  dignatifi  efi,  prout 
plurimorum  fidc  dignorum  tefiimonio  doceripotefi , de  quorum  obitu 
proptereorum  fenium  dubiratur . Cumautern  difli  Ordinis  Générait  s 
& Profejfores  cupiant  te  fies  prafatos , ne  propter  eorum  obitum  veri- 
tas pereat,  fuperhis  examinari  , & eorum  depofitiones  in  publicam 
forrnam  redigi-.  Nos  ipfius  Robcrti  Cardinalis , qui  ad  diflum  Ordi- 
nem fingularern  gerit  deuotionis  ajfeflum , ac  Generalis  (fr  Profejfo- 
rum  p-sfatorurn  fupplicationibus  inclinait  , vobis  &vefirûm  cuiltbet 
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per  prafentescommirtimits  & mar.damus  ,vtde  & fiuperfiamay  & 
vita-ac  miraculi^ipfims  Francifci  in  vita  tins  fa  fl  à , diligenter , 
fideliter  & pruÆuer , aufloritate  nofira , intjuiratis , & omnia  qua 
compcreri'ii  effie  ver  a , //;  b vefiris  litteris  clan  fis  vefiris  figillie  munL 
tis  , ad  nos  fideliter  refieratis , fieu  mittere  curetis.  Nonobfiantibns 
pramijfis  cenïiitntionibus  & ordinationibns  jipofiolicis , catertfiejue 
contrariis  qnibufcunqk£.  Datum  Rom a apud  fan  Hum  Pctrtm  fub 
jinvulo  Pi  catoris , die  j 3.  M aij  an.  15 1 1.  Pontifie  a tu  s nofiri  anne 
tiono.  Balthazar  Iverdvs. 

Le  Bref  du  Pape  Iule  ayant  cfté  prefenté  par  F.  Julien  de  la  Rc- 
gina  Religieux  Minime  à l’Euéquc  de  Cariati , le  huitième  de 
luin  de  l’an  mil  cinq  cens  douze,  qui  le  reccur  aucc  toutes  for- 
tes de  rcfpcfts , comme  I on  voit  par  le  Procès  fait  à Cofcnzc,  & 
par  les  Patentes  de  ce  Prélat  datées  de  C ofenze  le  quinziéme  de 
luin  de  l’an  mil  cinq  cens  douze,  qu’il  fit  afficher  à la  porte  de 
la  grande  Egl.fcde  Cofcnzc , par  lefqucllcs  il  exhortoit  tous  ceux 
qui  auoient  connu  F.  Vranpoisde^aule^  devenir  en  rendre  vn 
véritable  témoignage,  après  auoir  fait  dreffer  cet  aéle,  par  lequel 
il  déclare  d’auoir  rcceu  & ouucrt  ce  Bref. 

Die  oflauo  mettfis  Iumj  15.  indiflionis  prafiensbreue  pra fient atum 
fuit  Reuerendo  D.  loanni  Sarfiali  de  C 0 fient ia  Epificopo  Cariaten- 
fi  & Gercntincnfi  perfiratrem  Iuliamim  de  Regin  a Religiofitm  O rdb- 
ms Minimorum , cjuod  fiupra  caput  fiait  receptum  cum  omni  quâ de- 
cuit  retterentia , & fuit  apertum  per  eundem  D.  Epificopum  : de  ejua 
prafientatione  & apertura  fa  fl  sa fuit  > & efi  aflus  proprius  per  me  Si- 
ri  Nicolaum  de  Spreuerio  Notarium  j4pofiolicum  in  prafientia  fittb^ 
feriptorum  teflium  vocatomm,prafientibw  D.Petro  de  Rcgno.D.V’in- 
tentio  de  Regno , Confientina  diocefis  » ac  nobili  Luc  a Ioanne  de  Sur - * 
rentOy  & aliis. 

L’Enqucfte  fut  commencée  le  quinziéme  de  luin  de  l’année 
mil  cinq  cens  douze , & fut  achcuée  le  dix- huitième  de  Ianuicr 
de  l’an  mil  cinq  cens  treize , où  cent  deux  témoins  furent  ouys, 
qui  depoferenr  ce  qu’ils  fçauoient  de  la  nailFance , de  la  vie  fain- 
te,&  des  miracles  de  ce  B Homme.  Les  Dcpofitions  des  témoins 
du  Procès  de  Cofenze , ( auquel  Sprcuero  de  Rofis  Notaire 
Apoftoliquc  & Archidiacre  de  l’Eglilc  de  Cariati  fcririrdc  No- 
taire & de  Greffier  ) furent  écrites  en  langue  Italienne  & Cala- 
broife , & depuis  furent  mifes  en  Latin  allez  commun  par  SigiP 
mond  Pindaro  Clerc  de  Vende  & Secrétaire  de  l’Emincntiffime 
Cardinal  Laurcns  Pucci  I L Protc&eur  de  l’Ordre  des  Minimes» 
pour  cftrc  prefenté  au  Pape  Lcoft  X.  comme  l’on  voit  par  la  fub- 
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fcription  mifc  en  ces  termes  à la  fia  de  ce  Procès. 

Ego  Siglfmundus  Pindarus  Clericus  V enetiarwn  Reuerendifftmi 
Dominimei  Cardinal  if  tituli  SS.  quatuor  Coronatwum  Ordinis  Mi- 
nirnorum  Protégions  Secrétariat  pr  a fente  meo  chirographo , atteflor 
me  prafentem  UbrumMiraculorum  B .F rancifcide  Paula  ab  originale 
procaffu  Italico  idiomate  confcripto  , & Romam  ab  Eptfcope  Caria - 
tenfi  ad  procejfum  huiufmodi  faciendum  à fanüifftmo  D.  N.  bo.  me ; 
Julio  / I,  Commijfario  députât  o fub  (igillo  fuo  miffum , in  Latinum 
de  verbo  ad  verbum  tranftulijfe , nihil  addendo  vel  minuendo  ; ideô - 
que  nolu't  altiori  latinitate  donare,  fed  verbum  verbo  quamuis  incul - 
tins  reddere , ne  d proceffu  quomodolibet  difeederem.  Et  in  fidempau - 
cahacverba  fcripfi  manu  propria,  mcque  illis  fubfcripfi  Roma  18. 
Marti j 1513, 

I ta  ejt  Sigismvn  d vi  PlNDARVî  fuprafcriplus 
manu  propria. 

Ego  Laurentius  tituliSS.  quatuor  Coronatorum  Prefbyter  Carj- 
dinalis  fidem  facio , qkod  fanftiffimus  D.  N.  D.  Léo  diuinâ  proutr 
dentiâPapa  X.  mandauit  mihi,  vt  aperirem  procejfum  fattum  de 
mandat 0 fel.  rec.  Iulij  Papa  IL  qui  fuit  tranfatus  per  prafatum 
Secretarium.  Et  in  fidem  me  propria  manu  fcripfi , die  19 . menfis 
Marti)  anno  1.  prafati  Leonis. 

. Et  ego  Tetrus  Berehen  Clericus  Coionien  fis  Dioc,  attejlor  pro- 
prio  chirographo  me  manu  propria  prafentem  tranjlatiottem  fcripfiffe 
iuxta  diÙatnen  fupradiSli  D.  Sigifmundi  Pindari , ea  quâ  potui  di- 
ligent ia  dr  fdelitate.  Et  in  fidem  pane  a hoc  verba  manu  fcripfi,  & 
me  fubfcripfi. 

» Ita  eft  P e T R v * Bsrcheh  manu  propria, 
II  fc  fit  encore  vn  autre  Procès  aux  années  1516.  & 1 j 17.  par 
l’autorité  du  S.  Siège  après  la  Béatification  de  S.  François  de 
Paulc  i & par  les  foins  (comme  nous  pouuons  conieéfcurer  ) de 
l’EuéquedeCariati,  fie  du  Seigneur  Caluacanti  Chantre  deCo- 
fenze,  dans  pluficurs  villes  & bourgs  de  Calabre,  fçauoir  au 
lieu  ou  terre  de  la  Regina , en  ceux  de  Soreto  , de  Stilo,  & aux 
autres  villes  & bourgs  (que  l’on  peut  voir  dans  les  Pages  154. 
135.  de  la  neufiéme  Partie  démette  Hiftoirc)  où  fix-vingts  té- 
moins furent  ouïs  fur  le  même  fuiet.  Et  leurs  Dcpofitions  faites 
en  vulgaire  Calabrois  furent  enuoyécsà  Rome  »&  vérifiées  aux 
années  IJ17.&  1 ji8.&mifisscnLatinpar  Nicolas  Buxus  Cha- 
noine & Chantre  de  l’Eglife  de  Mewne,  & par  Hierôme  de 
Chathallcs  ouCenieilcs  aufli  Chanoine  de  Memne  & Secrétaire 
du  Cardinal  Dominique  lacobatio  ( comme  l’on  voit  par  leur  at- 
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tcfhtion  fie  fignature  ) Se  prefentées  aucc  les  Enqueftes  faites  a 
Tours,  à Amiens  fie  à Cofenze,par  leReuercnd  Père  François 
Binet  Zeleurou  ProcurcurGeneral  de  l’Ordre  des  Minimes,  aur 
Cardinaux  que  le  Pape  Leon  X.  auoit  nommez  pour  cftre  lu- 
ges de  cette  affaire,  comme  i’ay  rapporté  dans  les  pages  140.141. 
fie  141.  de  la  neufiéme  Partie  de  cette  Hiltoire. 

Il  faut  maintenant  que  ic  vous  faflfe  voir  les  Patentes  de  Ican 
Sarfali  Euéquc  de  Cariati,  fie  les  Depofitions  des  témoins  qui 
doiucnt  feruir  de  Preuues  des  choies  que  i’ay  rapportées  dans 
cette  Hiftoirc.  Mais  il  m’a  fallu  mettre  cet  auis  au  longàcaufè 
qu’il  feruira  d’éclairciflement  fie  de  lumière , pour  entendre  plus 
facilement  le  fidèle  rapport  des  Depofitions  des  cinquante-fepc 
témoins  qui  ont  efté  ouïs  à Tours,  des  cent  deux  témoins  qui  ont 
efte  ouïs  à Cofcnze , fie  des  fix-vinges  qui  ont  elle  examinez  dans 
les  autres  villes  fie  bourgades  de  Calabre. 

Nos  Ioannes  Surfaits  Epifcopus  Cariatenfis  & Gerentinenfis , tfr 
ad  infra  diftaper  SedemApofiolicam  delegatus.  V niuerfis  & fingulis 
prafentes  infpefluris  notum  fit , qualiter  die  oftauo  menfis  Junij  in - 
fiantis  anni  fuit  nobis  prafentatum  per  fratrem  Iulianum  de  Regina 
Religiofium  Ordinis  Minimorum  , quoddam  breue  Sedis  Apoftolica 
fub  annule  P ifeatoris  » ac  per  nos  fuit  apertum.  De  cuius  prafema - 
tione  & apertura  die  prafato  fattus  fuit  proprius  ail  us  per  Siri  Ni - 
colaum  de  Sprouerio  Notarium  ApoHolicum  indorfo  diüi  breuis , 
cjuod  fuit , erat , & efi  tenons  in  antecedenti  pagina  defiriprivideli*  Voyez  le  Bref 
cet  : Venerabili  fratri  Epifcopo  Cariatenfi,&c.  Vnde  nos  volentes , Page  tZt. 
vti  tenernur.ad executionem  prafati  breuis  procedere , & Apofloli- 
cis  obedire  mandatis  ; ad  hoc  vt  nullus  de  contenus  in  eo  poffit  aile  ga- 
re ignorantiam , & ad  hoc  vt  omnibus  innote feat , & vt  faciliits  de 
vita  ,fama,fie  miraculis  diûi  Francifci  in  vita  eius  fattis , diligent , 
dr  fidelis poffit  capi  informât io , & ea  capta  tranfmitti  ad  Sedem  A- 
poftolicam  iuxta  formam  diEli  breuis , prafentes  affigi  fecimus  in  val- 
ntt  rnaioris  Ecclefia  Cofèntinenfis , vthabentes  notitiam  de  vita , fa- 
ma, fie  miraculis  diéfci  Francifci poffint,&valeant  coram  nobis  com- 
parer , & de  pradiEHs  iuxta  ventât em  perhibert  eorum  teftimonium 
ad  effettum  executionis  difti  breuis.  Datum  Cofentia  die  15.  menfis 
Junij  15.  indifiionis  1511. 

.j.  lnprirnis  quemadmodum  locus  PauU  efi  in  Prouincia  Calabria» 
qua  Prouincia , & confequenter  diüus  locus  PauU , a roo.  vel  200. 
annis , & tandiu , quod  rutila  hominum  memoria  contrariatur, fuit  & 
nunc  efi  Cbriflian a , & vixit  & nuneviuit  fub fide  & religion e Chri- 
fti>&  protali  femper  efi  habita. 
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z.  Item  qu  aliter  in  diSla  terra  Paula  fuit  natus  I dcobus  M artcrtiL 
la  pater  di&i  frarris  Francifci,  qui  fuitChrifiianus  ,dr  baptifatus, 
dr  vixit  toto  tempore  vit*,  fut  fubfide  & religion e Chrijliana,  dr  prw 
tali  fait  habitus. 

3.  Item  ej u aliter  in  diEla  terra  Paula  fuit  nota  Domina  Vienna 
mater di&i  fratris  Francifci.,  qua  fimiliterfuit  Chrijliana , cr  toto 
tempore  vitafua  vixit  fub  fide  ,Cr  religione  Chrijliana  , dr  pro  tali 
fuir  habita. 

4.  Item  qu  aliter  inter  diflam  lacobum  patrem  , dr  diflam  Viet- 
nam matrem  Chriflianos , vt  fuprà^fuit contraftum  legitimumma- 
trimonium  fecundum  morem  dr  vfum  S.  R.  Ecclefla  per  verba  de 
prafenti , dr  toto  tempore  quo  vixerunt , pacifiée  dr  quiet'e  vixeruntin 
difio  matrirnonio,  & pro  legitimis  coniugibus  fuerunt  habiti , tenti  & 
reputati, 

5.  Item  qualiter  ex pradiftïs  coniugibus  in  difto  matrimonio  con- 
fiant er  viuentibus  fuit  natus  dr  procrcatus  diâus  fracer  Francifcus 
filins  legitimus , qui  fuit  educatus  a pradiftis , & prtf  filio  légitima 
pradiRorum  habitus  drreputatus. 

6.  I tem  pradiRi  I acobus  dr  Vienna , pater  dr  mater,  natodr pro* 
creato  difto  fratre  Francifco  eorum filio  legitimo  » vrfupra , tanqttam 
boni  Chrifiiani  in  difla  terra  Pau  U fecerunt  ipfum  baptijare , impo - 
rentes  ip fi  nomen  Francifcus,  & fecerunt  ipfum  confirmare.qtti  Fran- 
cifcus probaptifato  dr  confirmatovt  fupra,  & Chrifiiano  fuit  ha- 
bitus » tentus  dr  reputatus. 

7.  Item  qualiter  dtRus  frater  Francifcus  inadolefcemia  fit  a dr 
infantia  femper  vixit  honcfic , canon  ic'e  » dr  vt  bonus  Chrifiianus  fie- 
tit  in  terra  Paula , erigendo  multa  monafieria. 

8.  Item  qualiter  ipfe  viuens,  viuebat  t aliter , dr  fie*  & ifia  erat 

vita  fua . • 

9.  Item  qualiter  in  eiusvita  fecit  taie  , & talrmiraculum. 

10.  Item  qualiter  fuit,  erat , & efitalisfatna , & toto  tempore  qu» 
fuit  in  Prouincia , dr  etiam  pofiquam  difcejjir. 

L’examen  des  témoins  àCofcnze, 

0 

ET  accepti  per  Reueretidijftmum  dominum  loanntm  Sarfalem  de 
Cofentia  Epifcopum  Cariatenfem  & Gerentinenfcm , t arquant 
delegatum  Sedis  <Apofiolica , dr  virtute  délégations  s , dr  commijjionh 
fibifaRa  perdiRarn  Sedem  poflolicam  fuper  fama , vira , & mi- 

raculis  quondam  Francifci  de  Paula  InftitutorisOrdinis  Mini- 
moru  m , iuxta  continentiam , & ténor  cm  potefiatis  fibi  attribut  a , ad 


de  S.  François. de Pavle;  iî7 


recipiendnm  dr  examina  ndumditto  s teftes  fiuper  predittis  ,vt  latins 
efl  videre  in  ditto  breui  Apoflolico.  Sunt  infrafcripti , ejui  otnties  fue- 
runt  recepti  inprefientia  ipfius  Reuerendi  D.  Epificopi  deferentis  ité- 
rant enntm  dittU  telhbus , & eorum  depofitiones  re datte  in  ficriptis, 
& per  extenfitm  » vt  infra  per  me  D.  Nicolaum  deSpreuerio  de  Re- 
fis Notarium  Apofiolicum  , & ad  infrafcripta  fipecialiter  députa - 
ttttn  per  ipfum  R.  D.  Epifcopum  delegatum , dcfcrentcm  iuramenta 
te  fiions  ipfis , & ipfos  examinantem , <jr  meTfiotanum  fcribentem. 

Page  6.  Son pere&fa  mere.]  Il  faudroit  fans  hyperbole  com- 
pofcr  de  gros  volumes  fi  ievoulois  rapporter  icy  les  Depoficions 
de  Galas  de  Terfia,  de  Cofenze,  Baron  8c  Seigneur  de  Beau- 
mont , premier  témoin  : de  François  de  Marco,  leruiteur  dome- 
ftique  de  Iacques  de  Terfia»  Baron  de  Beaumont  perc de  Ga- 
las, deuxième  témoin  : de  Noble  François  de  la  Fleur , de  Colcn- 
zc,  quatrième  témoin  : de  Robert  de  Burgis  aufli  de  Cofenze, 
cinquième  témoin:  de  Bartole  de  Pcrri,dc  Paule, dixiéme  té- 
moin : d’Antoine  Miglarifio  vingt- cinquième  témoin.  le  me 
contenteray  de  mettre  icy  les  Dcpofitions  du  6.  8c  du  57.  té- 
moins, qui  feruironr,  non  feulement  de  Preuues  pour  la  probité 
du  pere  8c  de  la  mere  de  S.  François  de  Paule , mais  aufiî  de  plu- 
ficurs  autres  mcrueillcsqui  font  rapportées  dans  la  première, 
dans  la  féconde  & dans  la  troifiéme  Partie  de  cette  Hiftoire. 

Extraie  du  Procès  de  Cofenze , témoin  flxicme  » 
du  17.  de  Iuillec  ly.  indift.  iyiz. 

Enïrabi  lisZ).  Ioannes  Antonachius  de  terra  Paule  Co- 


fentine  diocefis  teftis  medio  iuramento  examinants  tattis  feri- 
pturis , dixit 

Super  i . fie ficire  ex  quo  recordatur , & agitur  circa  ç f.  annus,  quoi 
fiemper  ProuinciaCalabrie  finit  Chrifiiana,  vixttque  Catholicè  fie - 
cundum  Romane  Ecclefie  morem , fimiliter  etiam  terra  Paule  que  efl 
fit  a in  ipfia  Prouincia  Calabrie  &c. 

Saper  z.  dixit  fie  ficire  Iacobum  Martotilla  pat  rem  di&i  F.  Fran- 
eifei  natum  in  Paula  Chrifiianum  & baptifiatum , vixttque  toto  tem- 
porevite  fine  fiubfide  & religione  Chrifiiana  in  bona  fiama , & fan - 
tta  vit  a i dr  Pro  tali  fuit  habit  us.  Jncaufia  feientie  quia  inter  fiait , 
vidit , dr  audiuit  : de loco  in  Paula  : de  tem pore  agitur  80.  annus. 

Super  tertio  dixit  fit  non  ficire  natiuitatemditted  ominæ  Vicnnæ, 
matris  ipfius  fratris  Francifci , quia  nata  efl  in  qrodam  caftro , ditto 
FoficaldoÇonfentine  dioçefisi  fied  ficit  poftquam  venit  Paulam  * c'xm 
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iam  effet  vxor  Iacobi  pradiEli , ipfam  fuiffe  probant  mulierem  & bo- 
it am  Chrijlianam  , fempérque  vixijfe  fub  fide  & religione  Chrifliana, 
ipfdmque  cum  difto  Iacobo  marito  fuo  ,&ipfo  Fratre  Franciïco  pe- 
regrinatam  fuiffe  ad  fan&um  Francifcum  de  Afïîfio,c£'fanâ:am 
Mariam  de  Angclis  in  caufa  fc  terni  a , quia  interfuit  » vidit  & audi- 
uit.  De  loco  & tempore  vt fupra  , vel  circa. 

Super  4.  dixit  Je  [cire  quod  inter  diftum  Iacobum  & diftam 
Viennam/M*V  contralîum  matrimonium  legitimum  fecundum  con - 
fuetudinem  & ïlilum fanSla  Romana  Ecclefi a per  verba  de  prafentit 
fient  bonos  & fidèles  Chrifiianos  decet , & toto  tempore  vita fua  pacifi- 
cè&  omet}  vixerunt  ,fueruntque  ab  omnibus  reputati  (Jr  habiti  pro 
legitimis  marito  & vxore.  [n  caufa  feientia , quiafeit,  interfuit , vi- 
dit & audiuit.  De  loco  > in  terra  Paula:  de  tempore , agitur  80.  annus . 

Super  s.  dixit  ejuod  ex  prafatù  Iacobo  & Vienna  légitimé  ma- 
rito & vxore  perfiflentibus  in  légitimé  matrimonio  natus  efl  diftu» 
F.  Francifcus  ipforum  légitimas  filins , tjui  ab  eifdem  Iacobo  & 
Vienne  fuit  nutritus  pro  eorum  légitima  filio , & pro  t ali  fuit  habitus 
çrreputatus.  In  caufa  feientia  ejuia  interfuit , vidit  & audiuit.  De 
loco, incPaula:de  tempore  agitur  jjr.  annus  vel  circa. 

Super 6.  dixit  ejuod  difli  Iacobus  & Vienna  quamprimum  natta 
effet  diRus  F.  Francifcus  eorum  légitimas  filins  fficut  bonos  Chriflia- 
nos  decet,  fecerunt  eum  baptizare  in  terra  Paula , impofuerüntque  et 
nomen  Francjfcus,  & pofiea  fecerunt  eum  confirmare  yqui  frater 
Francifcus  fuit  habitus , & reputatns  pro  baptizato , & confirma - 
to.  In  caufa  feientia  rquia  interfuit , vidit  & audiuit.  De  loco , <fr 
tempore  vt  fupra. 

Super  j.  dixit  fit f cire  ipfum  frarrem  Francifcum  tumab  ineunte 
pueritia  femper  vixijfe  honeflè  & fanRe , & cum  effet  13.  an  no - 
rum  parentes  eius  fupra feripti  duxerunt  eum  in  Contient um  S.  Fran- 
eifei  Ciuitatis  S.  Marci  , in  quo  vouerant  diRitm  frarrem  Franci- 
fcumfacere  morari  pér  vnum  annum  , qui , finitoillo  anno , i/lomet 
habita,  quem  ex  domo  fua  atrulerat , mifit  vocatum  parentes  fuor 
fupraferiptos  , conduxitque  eos  peregrinatum  feCum  ad  fan&um 
Francifcum  de  Aflifio,^*  fanftam  Mariam  Ângcfbrum,  quibus 
ddifta  peregrinatione  renerfis , cum  effent  prope  terram  Paul  te  fit- 
praferiptam  dittus  frater  Francifcus  moratus  efl  extra  teYraih  in  quo- 
dam  tugurio  ; <fr  interrogati parentes  vbinam  remanfiffet  ipfe  frater 
Francifcus,  re [pondérant  : rtmanfit  extra  terram , (Jr  vult  fieri  ere- 
mita  ; sicque  cum  effet  atatis  14.  caepit  adificare  monafteriurn  diftans 
d diRa  terra  Paula  cirttiter  vnum  miUiare,  quod  monafierium  cum 
Scclefia  efi  ornatum , & magnum , ftcitque  illud  ab/que  aliquo  aux i- 
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Ho  y praterquam  illorum  qui  deuotionis  eaufa  ad  eum  concurrebant  » 
cum  quibtts  illud  elaborauit.  Etindc  ad  4.  & 5.  annos  cœpit  vefiire 
fratres  illo  habita, quem  ipfe gerebat,  docens  eos  viuere  bor.efie  dr  fan- 
Ele,  dr  obferuare  vitam  quadragefimalem.  ‘Praterca  feit  ipfe  tefiis, 
quod  perfetto  illo  Monafierio  Paulæ  fuit  adificatumaliudmaius,  & 
fumptuofius  in  Paterno , alikdquein  Spczzano  locis  magnis  Dioece - 
fis  Cofentina , aliUdque  in  Coriglano  Rofianenfis  Diœcefis.  In  eau  fa 
feientia , quia  vidit , interfuit  dr  audiuit.  De  loco , in  locis  fupraferi- 
ptü.  De  tempore , tune  cum  frater  Francifcus  erat  quindecim  anno - 
rum  , donec  profeftus  efi  in  Franciam. 

Super  8.  dixit  fefeire  quodviuebat  fanEle , & malèvefiitus  ,dr 
dormiebat  fuper  quadam  tabula  babens  tcgulam  fub  capitei  nun - 
quamvidebatur  comedere  nifi  aliquibus  die  b tu  folennibsu  cum  fra - 
tribus , cibufque  futts  erat  legumen  aliquod  male  coüum.  Scitque  ipfè 
tefiis  cxvifu  quemadmodum  in  loco  Pauls  & Paterni  concurrebat 
tnfinita  multitudo  hominum  eau  fa  deuotionis , & miraculorum  que 
diftus  frater  ¥ ïznci(cu$faciebat,omncfqne  redibant  contenti,  & con- 
fecutigratias  quaspetierant,  & in  nn/lo  fcandalïfati.  In  eau  fa  feien - 
tu  , quia  interfuit , vidit  & audiuit.  De  loco  in  fuprafcriptü.  De  tem  - » • 

pore  j vt  fuprà. 

Super  nono  dixit, quoi  cum  dittiu  frater  Francifcus  exorfius  efiadi- 
ficium  Monafierq  in  Paula,fecit  fornacem  quandam  in  qua  coquere - 
tur  calx , cümque  fomax  effet  pétris  onufia , & accenjaigne , cade- 
bat  ,miniîirique  adcoquendamdiElam  calcem  deputati , cognofc en- 
tes fe  folos  cafiti  ditte  fornacis  non  .pojfe  auxiliari  ,vocarunt  diftum 
fracrem  Francifcum  dicentes  : Pater  veniatü,quiafornax  calcis  ca- 
dit,  qui  cum  Mue perueniffet , diRis  miniflris  dixit,  quoi  irent  ien- 
tatum , sic  que  illo  s licentiauit , dr  folus  remanfit  -,  qui  reuerfi  inuene-  moins  de  Uofcnt^" 
runt  di&um  fracrcm  Francifcum  manus  mundantem  ,fornacemquc  anoir  prcfcns 
intégré  aptatam,  tanquam  fi  nunquam  fuijfetfraüa.  quodcircum-  à cetrc  mcrucille, 
fiant  es  omnes  afcripferunt  magno  miraculo.  In  eaufa  feien  tie,  quia  comme  ic  vous  fc- 
audiuitex  orediClorum  minifirorum. 

Item  ipfe  tefiis  fcitdiflam  fornacem  calcss  nonfuijfe  eius  magnitu - 
dinis  , quod  potueritinde fieri  tantum  edificium  quantum  fatlumfuit , 
credstque  ipfe  tefiis  hoc  aferibendum  ejfe  orationibus  dièfci  fratris 
Francifri. 

Item  dixit , quod  cum  femel  quodam  die  iret  cum  magifiro  fuo  ad 
Ecclefiam  quam  di&us  frater  Francifcus  adificauerat , eaufa  dicen- 
di  mijfam  > cUmqite  non  haberet  ignem , ipfe  tefiis  petiit  à dicto  fra- 
tre  Francifco  vbi-nam  vellet  accipere  ignem,  quirejpondit  : In  Cha- 
ritate  videas,quia  in  ticionibus  illis , qui  erant  inangulodittx 
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Capellæ  crac  ignis  , ipfcquetcflùiuity&  bene  infuflauit  diSlos  ti- 
nettes, & non  inueniens  ignem  rediit  ad  di&um  fratrem  Franci- 
feum  , dicens , Pater,  non  cftignùin  titionibus  illis , ip féque  repet  iir, 
immo  in  Charitatecft  ignis»  sicq ue di&us frater  Francifcus  acce- 
pta ilia [met  rit  ion  es  , quos  ipfe  te/lis  viderai  & infufjlauerat , qubfque 
càmipjos  infuffiajfet , Jlatim  accenfus  e/l  ignis , accenfdque  candela 
dlyit  miffam. 

Itemdixit , quod  cum  di&us  frater  Francifcus  loquerettircum 
que  dam  Prejbytero  aduena  vltramontano,  dictrctque  ei  qu'od  quadarn 
herbu  haberet  virtutem  quandam , dittus  Prejbyter  qiuji  incredulus 
replicauit  di&o  frarri  Francifco,  dicens  ei,  quomodo  feitis  hanc 
berbam  habere  virtutem.  eut  relfondit  frarcr  Francifcus , Non- 
ne feitis  qubd  illis  qui  Dco  pcrfc&c  feruiunt  ,&cius  mandata 
obfcruant , ipfxmet  herbar  manifeftanc  virtutes  fuas  ; sicque  in- 
ter loquenditm  conduxit  diftum  Prejbyterum  vfque  ad  coquin am , vbi 
ipfe  frarcr  Francifcus  apprehendit  quemdam  titionem  ignis  accen- 
fiirn , Jlrinxitque  manibus  fortiter.  Dixitqttc  ipft  Prejbytero:  ifte  i- 
gnis  ad  quidaliud  cft  crcarus,  nifi  vrdcc  obedientiam  homini, 
chaque  per  aliquod  fpatitim  temporis  diftum  ignem  manibus  tenuif 
fety  repofuit  ipfttm  vbi  prias  erat.  diflufqtte  Prejbyter  vifo  tait  mira - 
culo  rogauit  eum , vtindueret  ipfum  babitufuo , quod  di&us  frater 
Francifcus  renuit  facere  -,  fed dixitei  qu'od iret  ad  locum  S.  F ranci - 
Jci  in  Cofentia , ibique  indueret  habitutn,  & faceret  profejftonem  per 
vnum  annum , (*r  poflea  ad  ipfttm  rediret.  ï n eau  fa feientia,  quia  in- 
terfuit  ,vidit&  audiuit.  De  loco  ,in  Paula  : de  tempore  agitur  6 >. 
annusvelcirca. 

Item  feit  ipfe  tejlis,  qu'od  diequodameum  ejfet  cum  diétofracre 
Francifco  in  loco  vbi  ineboauerat  rnonajleriutn  ,cumque  deftgnajfet 
locum  in  quo  volebat  facere  aliam  fornacetn  ad  coquendum  calcem  , 
fuit  prafentatus  quidam  qui  nunquam  filtrat  locutus , quem  di&us 
frater  Francifcus  duxitintra  Fcclejîam , dixitqttc  ei , die  lefus  ter, 
qui  mutus  dixit  Icfus  aperte , & recejfit  fanus.  Die  fequentiredie- 
runt  cum  magijtro  Antonio  de  Donato  defltnlio  L:tcito,vt  faceret  for - 
nacem  calcis , inuenerüntque  agrum  ilium,  quempro difta fornace 
ipfe  frater  Francifcus  defgnauerat  %per  ftfitijfe  deprejfum , adeo  vt 
non  oporttret facere  foucam , f cqueincoeperunt operari  calcem. 

Item  dum  diSla  calx fiere: , ipfe  F.  Francifcus  conuerfus  ad  quen - 
dam  fraterculum  dixitei  : vadas  & coquas  pugnum  fabarum,quo 
poflit  ientarc  magiftcc  Antoniu dittusfratcrculus  luit , & po- 
fuitollamad  focum  fuper  cineribus  Jine  igné  y oblitufqitefuerataccen - 

dere ignem  , cûmquevenijfethoracomejlionis  di&us  frater  Franci- 
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feus  conduxit  ipfum  magifbum  ad  coquinam , cum  quibus  tait  ipfe 
teflis , dixi  ta  ne  diûus  frater  Francifcus:  extrahas  fabas  quoco- 
medat  magifter  Anconius qui , & diftus  teflis  riferunt  videntes ol- 
lam  fine  igné  ,À\&i\Çcp> frater  Francifcus  appropinqttans  olla , difcco- 
pernit  eam , vider  üntque  ipfe  teflis  , & diftus  magijler  Simonin  s quod 
bullicbat  ; sic  que  dédit  ad  comedendum  difto  magiflro  sîntonio , & 
ipfe  teflis  , & ma  gifler  Antonius  appropinqitaruntfoco , vt  vidèrent 
experientiam,  inueneritntque  focum  folumcumcineribus  frigidis.  In 
caufa  [demie , quia  interfuit , vidit  & audiuit.  De  loco  ,in  PauU: 
de  tempore  , vt  fuprd. 

Item  dixit  qutmadmodum  quidam  Ioannes  voient  portare  ahenum 
qttoddam  plénum  pice  bullienti  fuper  nauigio  quodam , proiecitfsbi 
diftam  picembullientem  non  fol'umin  facietn , fed  citant  in  totum  pe- 
ftus  : ita  quod  quicitnqne  cum  videbat>  dicebat  , qubd  propterdiftam 
picem  remanfurus  erat  mancus  facie.  Jtaque  vnanimiter  attuferunt 
eumin  monaflerium , quod  di&us  frater  Francifcus  adificabat , di- 
Jlans  alocohuius  cafusper  milliare , ciimque  applicuifjcnt , inuene - 
runt  dittumfratrcmFrancifcum  qui  préparai! erat  quofdam  fuccos 
herbarum  pro  remédia  difti  patientis , dixitque  quod  non  erat  poffibi- 
le,  quod  ad  di&i  fracris  Francifci  potueritnotitiam  tam cit'o pente- 
niffe  , fed  crédit  ipfe  teflis  quod  prafciuerat  illudex  gratin  diuina  ; 
ciimque  diftos  fuccos  herbarum  impofuiffe  t faciei , çjrpeftori  dus  , 
tenait  cum  penes  fi  circa  oftovel  nouem  dies  ,poflqitos  dimifit  cum 
fanum  & politum  , tanquam  finnnquam  agrotajfet , & abfque  om- 
it i penitus  macula.  In  caufa  feiemia , quia  vidit , interfuit  & audi - 
kir.  De  loco,  in  P aula  : de  tempore  agitur  45.  annus.  Praterea  cré- 
dit ipfe  teflis,  quod  di&us  frater  Francifcus  [itmortutu  virgo , qui  a 
a puera  intrauit  monaflerium , & femper perfeuerauit  in  vita  fanfta. 

Extrait  du  même  Procès  de  Cofenzc,  témoin  77* 
à S.  Lucide  le  20.de  Iuillet  ,indi&.  15.  1512. 

VEnf.rabilis  D.Carolus dePirro de S.Lucito  caflro  Cofen - 
tin  a diœcefis  Canonictts  Cofentinus , ac  Reftor  quart  a port  ion  is 
SJ  c an  nis  de  difto  caflro  teflis,  medio  iurameto  examina  tus  fuper  pri- 
mo dixit  fi feire  terram  PauU  effe  firam  in  Prouincia  Calabria  diœcefis 
Cofen  tin  a , qua  Prouincia  Calabria,  & per  confequens  terra  PauU 
fuit  Chrifliana , & vixit  fecundum  morem  Ecclefia  Roman  a , & fnb 
fide  Catholica , a tempore  qtto  ipfe  teflis  recordatur,  & funtjo.  an - 
ni , vel  circa , & ex  fama  à 100.  çy  200.  annis , & t andin  quod  ruti- 
la hominum  memoria  efl  in  contrarium,  Nec  in  difta  terra  PauU 
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fuit  vnquam  hêtre  fis  , fed  vixit  femper fccundum  morem  Ecclefîa  Ro - 
mari*,  In  caufa  frientia , frit  tan  quarts  valus  in  diria  Prouin - 

prariicus  & vicinus  diria  terra  Pailla,  Detempore , vt  fupra . 

Super  fecnndo  dr  tertio  dixit  fe  frire  patente  s dirii  fratris  Franci- 
fci  fuiffe  ex  Paul  a , & homines  proh  os  bon  a vit  a & fama.  In  eau  fa 
frient iayvt  fupra. 

Super  quarto  dixit  fe  frire  inter  Iacobum  & 7).  Vicnnam  fuiffe 
contrariant  matrimonium , & ab  omnibus  pro  talibut  fuerunt  habiti 
CT  reput  art.  In  eau  fa  frientia  dixit  vt  fuprh. 

Super  quinto  dixit  fe  f cire , quod  exifl ente  dirio  matrimonio inter 
Iacobum  & Vicnnam  prafatos  natus  fuit  diriits  frater  Francifcus 
exvero  & legitimo  matrimonio , ab  illifque  fuit  nutritus  tanquam 
eorum  verus  & legitirnus  filins.  In  caufa  frientia  dixit  vt  fupra. 

Super  fexto  dixit  fe  frire  , quod  cum  effet  natus  dirius  frater 
Francifcus  . fuit  nominarus  Francifcus  j tcnctque  pro  certo  ipfum 
fuiffe  bapti fatum  dr  confirmatum , quia  parentes  eius  étant  boni  & 
perferiiChrifliani.  In  caufa  frientia  , vt  fupra. 

Super  feptimo  dixit , quod  frater  Francifcus  ab  in fantta  femper 
vixit  fanrie  & piè  >&  abfque  aliquo  ferupulo , fempérque  de  bono  in 
melius  profe ci/fe , adeo  quod  ipfè  tefits  tenet  ex  certo , quod  dirius 
frater  Francifcus  morruus  fît  virgo . 

Super  oriauo  dixit  fe  frire , dirium  fratrem  Francifcum  quocum - 
queibat  vixijfe  femper  , ficut  fuperiùs  efl  dirium , & monafleria  adi- 
ficaffe  ficut  in  Paula , Vattrno , SpeVLano  grandi,  Cofentina  diœcefis  , 
fempérque  pedibus  nudis  ambulaffe  per  filuas  , portando  trabes , ar- 
buftu , lapides  ,nec  vnquam  pedes  eius  ladebanturin  aliquo  , fempér- 
que ope  rabat ur  palo  ferreo , ligone  ,fodiebatque  petras , dr  nihilomi- 
nus  matins  eius  videbantur  pulchriores  manibus  alicuius  magni  Do- 
mini.  Praterea  frit  ipfe  tejlis , quod  ambulabat  habit u lacerato  fitper 
carnibus , habebatquebonum  odorem,&  vultutn  latum  dr  iucundum. 
In  caufa  frientia , quia  interfuit , vidit  & audiuit . De  loco , in  Pau-  - 
la  , drirt  aliis  loris.  De  tempore , quando  adificabat  monafleria  per 
sUœcefîm  Cofentinam . 

Super  nono  dixit , quod  cum  venijfet  quidam  Prefbyter  miffus  à 
riPontifice  Paulo  adquondam  Reuerendiffimum  sirchiepifcopum  Co- 
fin tivum,  qui  vocabatur  tA rehieptfeopus  Pyrrhus  , quem  Prefbyte- 
rtm ipfëtejflü  reputabat  Canonicum,&  authenticamperfonam,  quia 
venit  cum  bona  familia  , dr  equis  bonis  : dicebdtque  dirius  Prefbyter 
feu  Canonicus , quod  dirius  Pontifex  miferat  eum  ad prafatum  tAr- 
chiepijcopum , vt  intelligent  dr inquireretvitam  fratris  Francifci  : 
ArchiepifcopUs  pradirius  mifit  dirium  tefiem  cum  ipfo  Canonico  vf~ 
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que  P autant , vbi  tune  erat  di&us  frarcr  F ranci  feus , & vole  bat  in- 
cipere  fundamentum  Ecclefia.  Cum  applicuiffent  ad  ditlum  fratrem 
Francifcum  Canonicus  & tpfe  teflis , Canonicus  volait  deofculari 
manum  diEh  frarris  Francifci . qui  reeufauit , & dixit j Uolo  deofeu- 
lan  manum  vcjlram  qui  ejtis  Prejbyter,  & a triginta  annis  celebratis. 
*De  quibus  verbis  diElus  Canonicus  mirants  efl , quod  cum  effet  de 
longinqua  regione  oriundus  , nec  vnquam  in  Calabria  fniffet,nec 
fratrem  Francifcum  vidiffet , fciuiffet  ei  dicert  numerum  annorum 
quibus  celebrauerat.  Vcrum  inter  loquenditm  iucrunt  adquamdam 
domunculam  . vbi  erat  ignis  quia  erat  hyems , cumque  illuc  perue - 
niffentyCapit  diElus  Canonicus  tentare  drexprobrare  diElo  frarri  Fran- 
eifeo  , & vitio  dure  vitam  fuam  , die  en  s : ifla  vit  a tua  ejl  mtUtum  au- 
ftera  > cr  idcofaciris  eam , & poteflis  tolerare , quia  eflis  ru  flic  us  > & 
fi  non  effet  non  poffes  iftafacere;  cumque  hoc  diceret,  inclinauit  fe 
ad  ignem  qui  erat  magnus , & bene  accenfus  , impie uttque  manus  ti- 
tionibus , &prunis  ignitis  , tencnfque  diElum  ignem  manibtts  conuer- 
titfe  adCanonicum , dicens  : P'ideatis , nifi  ruflicus  effem  non  po(fcm 
ijlafacere , ofletidebdtque  ignem  quem  tenebat  mambus.  Quod  vident 
ipfe  Canonicus  proiecit ante pedes  di&i  F.  Francifci,  quaren s deo- 
fculari diüos  pedes  & manus  magna  cum  reuerentia.  Cumque  di&us 
frater  Francifcus  reçu furet , ipfe  Canonicus  vna  cum  diElo  te/le  re* 
dieruntad  fanElum  Lucitum  vbi  erat  diElus  Archiepifcopus , cui  ma- 
gna cum  deuotione  diElum  miraculum  narrauit.  I p(e  Archieptfcopus 
dixit , Volo  ad  eum  accedere , & ponere  primum  lapidem  in  Ecclefia 
fua  quamvult  inchoare , quia  inuitauit  me . Incaufafcientia , quia 
interfuit , vidit  & audiuit.  De  loco , in  Paula , & in  fanElo  Lucito  : 
de  tempore  agitur  45.  annus  ,velcirck . 

Item  dixit  quodckm  fuperueniffet  ei  magnus  dolorin  dentibus  3 ita 
quod  omnes  mouebantur , videbanrur  velle  cadere,  adeo  quod  in  ma - 
ne  miffam  celebraffet , credebat  eos  intra  calicem  cecidiffe  ; profeElus 
efl  Paulam  ad  diéVum  fratrem  Francifcum , qui  cum  vidiffet  ipfum 
tejlem , antequam  ipfe  teflis  ei  aliquid  diceret , dixit  : Tu  pateris 
dentium  dolorem , fed  bene  fecifti , quod  non  permififti-  te  vin- 
ci  àtentatione  maligni  fpiritus,  quiaiftomane  dixifti  mi(Tam, 
tetigttque  digitis  fuis  dent  es  illius , flatimque  recefftt  dolor , firmatique 
funt  dente  s melths  q u àm  prias . adeo  quod  nunquampoflea  diElis  den- 
tibus doluerit.  In  eau  fa  fciçntia , quia  fuit  in  perjbna  propria.  De 
loco , in  Paula  : de  tempore  agitur  50.  annus  » velcircà • 
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Extraie  de  la  Bulle  de  Leon  X.  pour  la  Canonization 
de  faine  François  de  Paule. 

COnstat  in  regr.o  Neapolitano  inter  Bru ù os , & Lncanos 
Paule  oppidum  fititm  ejfie , quod  itinere  vnius  dici  dConfientia 
illins  Prouincia  Ai  etropoli  diflat.  Inde  originem  traxit  lac  obus 
Aianonlla.  I lli  proximum  efl  caflrum  Fufcaldi  t vbi  nata  e(l  Piéti- 
na y quondam  ambo  in  fi  de  Chrifli  baptizati  dr  confirmât  i > aevt  veri 
Catholici  educati.  Qui  inuieem  , fiecur.d'um  rirnm  fanfie  Romane 
Ecclefia  » matrimonium  contrahentes  , <fr  ,vt  fideles  decet  cornages  * 
mntuam  ebaritatem  , vitaque  bonefiatem  fieruantes , dut  cohabita  i:e- 
rnnt.  Ex  hoc  inatrimenio  Beat  us  Franeifcus  de  Paula  procréa:  ur, 
qui  facribaptifmatis  fonte  lanatns  , dr  chrifmatis  Sacramento  con- 
firmants , ab  cifdcmque  parent ibns  j fiub  Del  timoré  & amore  editca - 
tus  j infigne  fipecimen  janflitatis  future,  pre  fie  ferons  * fiolitudincn* 
& religionem  diligere,  ac  orationibns  ac  teiuniis  affidue  vacare  cœpit. 

Que  citm  eius  parentes  animaduertijfent , ipfitm  annum  cir  citer 
1 3.  agentem  ( iuxta  votum  per  eos  emtjfum  ) domui  S.  Franci- 
fici , cinitatis  fantli  eJWarciobtulcrunt.  Inqua  puer  in  fortem  Do - 
minïeleÜus  ( anno  per  eum  ex  allô , nulldque  profcjfione  emijfia)  vo- 
cal is  parent  ibns , eos  ,vt  fie  ad  Ecclefiam  fianüi  Francifici  de  Ajfifio , 
& fanclaAiariedetAngelis  %deuotionis cauja  , dncere  vellent , e- 
nixèrogauit.  Qui  pioeius  defiderio  annuentes , fie  fie  itineris  comités 
prebnerunt.  Quibus  Ecclefiis  deuotè  vifitaiis , in  patriam  renerfiusi- 
dem  Beatus , fanfto  Spiritu  in fpirante , ad  Ecclefiam  conftrucndam 
animnm  addixit:  ipfeque  primas  fundament a effodere  cœpit.  Quo 
inter  vicinos  dinulgato , vndique  ad  opus  iuuandum  concurritur.  Alij 
operi  incumbebanr , nonnulli  calcem , lapides , cémenta,  & al: a id 
genus fiuturo  edificio  neceffaria  déport abant. 

Page  12.  C'efi  cette  fcicnce  qui  l' a fiait  admirer.  ] Auant  que 
de  mettre  icy  les  autres  Preuucs,  il  faut  faire  voir  commentMon- 
fieur  de  Ponchcr  Euéquc  de  Paris  a procédé  en  cette  affaire  en 
France,  puifquei’ay rapporté  cy-deffus  comment  l’Euéquc  de 
Gariati  en  Calabre  y a procède  en  Italie. 

Patente  du  Reuerendiffimc  Euéque  de  Paris,  addrefTée 
à Meilleurs  Ciuchet  & Chabrion  Chanoines, & 
Charton  Official  &:  Chanoine  de  Tours. 

STephanvs  mifieratione  dtuina  Epifcopns  Tarificnfis  Exé- 
cuter fieu  Commijfaritu  vna  cum  R,  R.  in  Chrifio  Patribtu  An. 
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tiffiodorenfi  & Gratianopolitano  Epifcopis  in  bac  parte  commijfts. 

VencrabUibiu  & circumfpeSlU  viris  Petro  Cruchet  » Petro  Chabrion 
Prefbyteris  inDecretis  Licentiatüy  Ecclefit  Turonenfis  Canonicis  prc- 
bendxtis , & Stephano  Charton  in  Iure  Canonico  Licentiato  eiufdetn 
Ecclefia  prabendato  Officiait  T uronenfi  falutem  in  Domino.  C'um  nu- 
peraccepimiu  breue  quoddam  fanftijftmi  in  Cbrifto  Pat  ris  & D. 

P/.  Iulij  diuina  prouidenria  Papa  II.  Commiffionem  noftram  conti- 
nent pro  parte  FratrumAfinimorum , cuius  ténor feqtiitur , & eftta- 
lis,  videlicet:  Iulius  Papa  II.  Ven.  Frat.  falutem  &Apoftolicambc- 
ncdi&ioncm.  Dile&us  filius  nofter-  Robcrcus  tituli  fanûæ  Ana- 
ftafiæ  Prelbycer  Cardinalis  nobis  nuper  expofnit  quod  quon- 
dam  Francifcus  de  Paula  adeo  vita,  moribus , &c.  vt pag.  282.  Da- 
tum  Romæ  apud  S.  Pctrum  fub  annulo  Pifcacoris,  die  13.  Maij 
anno  Domini  1 j 1 z.  Ponrificatus  noftri  anno  9.  Iverdvs. 

Ven.  Fraccibus  Parifienfi , AntifllodorenlL  Gratianopolitano 
Epifcopis. 

N os  veto  citm  circa  prdinfertorum  execHtioncm , inquifitionem , 
inforrnationem  & examinationem  vacare  , & intendere  nequeamus  j|  paUt  vojr  jc 
plnribtis  aliis  arduis  negotiü  prxpediti , idcirco  vobis  & veftrâm  Chi-  Bref  à la  P2ge  de 
libet  in  folidum  , de  quorum  peritia , probitate , feientia , drfideli - ces  PrcuucsiSi. 
tate  plénum  in  Cbrifto  gerimus  fidueiam , ad  exequendum , inqiii- 
rendttm , informandum  & examinandum  de  contenus  hüiufmodi  in 
diüo  breui  loco  noftri  in  totum  fubdelegamm  , vobtftjue  quand  hoe 
tenore  prafentium  vices  noftras  plenari'e  committimus , & per  bans 
tarnen  fubdelegationem  noftram  nolumus  nec  intendimns  noftris  in  a- 
liqito  pmiudicari  Colle  gis , quomintu  ipft  bac  noftra  fubdelegatione 
feruata  in  negotio  hüiufmodi  in  fuis  & aliis  diœcefibus  ftbi  vicinie 
procéder e valeant  fi reqnifiti fiterint , ÇT  ftbi  ipfîs  videbitur  expedire* 

Datum  fub  ftgillo  noïlro  die  15.  menfis  Nouembris  anno  Domini 
15 1 z.  De  mandato  Domini  M.  Papillon. 

La  lettre  de  Pierre  Cruchet, & de  Pierre  Chabrion 
fubdclegucz,  à MonfieurrEuéque  de  Paris. 

t 

REvereNDissimo  in  Cbrifto  Patri , & D.D.  Stephano 
rniferatione  diuina  Epifcopo  Parifienfi Executori  feu  C ommijfa- 
rio  in  bac  parte  , vna  cum  Reuerendiffttnis  in  Cbrifto  Patribui  D.  D. 
jintiffioaorenfî  çr  Gratianopolitano  Epifcopisin  bac  parte  Colltgis  a 
ftnfliffimo  D.  N.  Papa  lulio  II.  tum  in  humants  Agente , &nunc 
vitafunüo  > in  bac  parte  Commiffo  <jr  Deputato  , Pet  rus  Cruche  t , & 

Petrtts  Chabrion  in  Decretis  Lisent  iati,  Canonici  Ecclefia  Turonenfis  ^ v . 
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ad  Romanam  Eccltfiam  nullomedio  per  tin  émis , fubdelegati  vefiri 
in  bac  parte  vna  curn  vener.  viro  magiltro  Stephano  Charton 
Canonico  dr  Officiait  Turonenfi , reuerentiam  c fr  honorent.  T^ouerit 
vcflra  R.  Paternitas  nos  lit  ter  as  vefha  Commijftonis , feu  fubdelega- 
tionis  de  data  die  zj.  inc n fis  Nouembns  anno  Domini  ijiz.  fignan- 
ter  de  mandato  D.  M.  Papillon  figillocjue  vefiro  in  cera  rubed 
fub  couda  duplici  figillatas  recepiffe  huiufinodi  fit  b tenore  priùs  in - 
ferto  3 ad  ejuem  relatio  habeatur.  Pofi  quorum  quidem  litterarum  ve- 
firarum  prtfentationem  & recep tionem , nobis  dr  per  nos,  vt  promit - 
riinr  3 fa  fias , volent  es  mandatis  veftris , im'o  vérins  Apofiolicis , obe- 
dire  , de  dr  fuper  fama , dr  vita , & mtraculis  dcfuntti  fratris  Fran- 
cifci  de  Paula  in  vita  eiusfattis  tefies  infra  nominatos  recepimus  , iu- 
rare  fecitmu , & deinde  aliejuando  coniunElim  » aliquando  diiiifim9 
prout  in  eorum  depofitionibtu  contineturj  examinattimus , prafente  no - 
bifettm,  & per  nos  aiïumpto  Ven.  viro  magiïlro  lacobo  Tillier  Cu- 
ria MetropolitanaT uronenfis  Adnocato , Apofiolicaque  dr  ipfius 
Curia  Notano  iurato  9 examènque  eorumdcm  tcfiium  per  eundem 
Tillier  in  firiptis  redigi  fecimus  ac  mandauimtts , ejuod  fub  figillo 
dr  fignato  reffeSliuè  noflris  fideliter  claufitm  figillifijue  nofiris  y dr 
difti  Tillier  fignatum , R.  P.  V.fanüifftmo  D.N . Papa  fianftaque 
Sedi  Apofiolica  prafentandum  tranfinittimns  falutem  in  Domino. 
Petrus  Crnehet  Commijfarius  feu  fubdelegatus  , Petrus  Chabrion 
pro  Commijfario  Collega , & fubdelegato  » lac  obus  Tillier  Notant* 
affumptus. 

Lettre  de  Mr  François  de  HallùuinEuéqued’Atftiiens, 
à Monficur  Eftienne  Poncher  Euéque  de  Paris. 

FRan  ci  s evs  de  Halluuin  Dti  & Apofiolica  Sedisqgratia 
Atnbianenfis  Epifcopns,  Vniuerfis  pra fient  es  lit  ter  as  infpecluris 
falutem  in  Domino  fiempiternam.  Notum  facimus  ejuod  anno  Incar- 
nation* Dominica  1515.  die  decimo  tertio  mevfis  Junij  litteras  fub • 
delegationis  Reuerendi  in  Chrifio  T a tris  D.  StephaniDei  gratia  e- 
tiam  Parifienfis  Epificopi  Iudicis  & CommiJfarijvnà  cum  Reueren - 
dis  in  Chrifio  Patribus  Antifiodorenfi  dr  G ratianopolitenfi  Epifeopis 
fuis  in  hac  parte  collegis  -,  vt  de  vita , moribus , dr  mtraculis  Fran - 
oifici  de  Toula  fiel.  mem.  CalabrU  partibus  oriundi  tefies  examina- 
rentur  ab  eadem  Sede  Apofiolica  commijfi  dr  deputati  fanas  & inté- 
gras j vt  prima  fronte  apparebat , in  modum  qui  fequitur  : Stepha- 
nus  y fie  fignatum  > Papillon.  Recep  tis  quibufidam  lit t cris  , vififque 
vefirorum  negotiorum  legitimis  excufationibtts  > morum  , vita  , ac 
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miraculorum  vralibati  de  Paula  teflimoninm  ventatis  indagare , 
le  fi  unique  fitbfcriptorum  depoftionesdrattefationes  fcripto  reda - 
Bas  intendentes  informauimus > inquifiuimus , audiuimus  dr  exami- 
nauirntts  fub  bttiiifinodi  tenorc.  * 

Lettre  du  Reuerendiflime  Eftienne  Poncher  Eucquc 
de  Paris  au  Pape  Leon  X. 

SAwctissimo  in  Chriflo  Patrie  & D.  D.  Leoni  Diuina 
prouidetuia  Papa  X.  Stephanus  eadem  miferatione  Epifcoptts 
Parifienfis  falutem  in  Domino  fempiternam. 

C'um  dudum  fel.  rec.  lutins  Papa  II .pradecejforvefter  pro par- 
te Reuerendijfimi  D.  Roberti  fanftajïnallafia  Cardin  ali  s Prcjbyte- 
ri  tune  in  humants  agentis  per  /nos  in  forma  breuis  literas  nobis  matt - 
dajfct , dr  commifjfet , vt  fuper  fama,  6c  vita  6c  miraculis  quon- 
dam  Francifci  de  Paula , quorundam  vita  quadragefmalis  femper 
dr  certa  Régula  per  eum  ordinata  funda  loris  ac  infini  tons  in  vit# 
élus  faüis  , diligenter , f déliter,  & prudenter  inquireremus , & om- 
nia  qua  comperiremus  ejfe  ver  a fub  literis  no  fris  claufs  figillo  nofra 
munîtes  ad  eundem  Iulium  pradeeejforem  mittere  curaremus,  C'um 
autemaliis  arduis  D.N.Francorum  Regis  Chrifianiffmi  &fponfa 
nofra  negotiis  prapediti  per  fubdelegatos  noflros  auBoritate  prafa- 
ta  ad  diBarum  literarumvt  prafertur  ht  forma  breuis  execution  cm  , 
(fr  in  eifdem  contentorum  iuxta  traditam , feu  direBam  peream  nobis 
formam  procedere , & plurimorum  tefium  fide  dignorum  tefimonia , 
examina  y & depoftiones  in  feriptam  & public am  formam  re di- 
géré, fecerimus:  fitque  idem  Iulius  pradecefforfeut  ylltiffimo  plaçait , 
viarn  vniuerfa  carnis  ingrejfus  : ea  omnia  per  diBos  fubdelegatos  cir- 
ca  bac  in  feriptis  redaBa  fubeorumdem  fubfcriptionibus  dr  figillis , ne 
fama  odor  miraculorum  jeonuerfatio  dr  bona  memoria  ciufdcm  Fran- 
cifci de  Pauta  , & veritas  per  obitum  pradecejforum  omnino  deper- 
datury  dr  pereat  ; SanÜitativcfra,  vt  qu'td  fuper  iis  futurum  fit  fa* 
tuere  eadem  digne  tur  , perprafentes fub  figillo  caméra  nofra  f déliter 
deflinamus  ,dr  tranfmittimus . Datum  prafenti  anno  Dominé  151$. 
die  14.  jdprilis.  M.  Papillon. 

Page  u.  C'efl  cette  fcience  qui  ta  fait  admirer  des  Rois  drdes 
Princes . ] 

Extraiâdu  Procès  ou  de  l’Enquefte  faite  à Tours,  pour  feruir 
à la  Canonization  de  S.  François  de  Paulc,  par  Meilleurs  Pier- 
re Crucher,&  Pierre  Chabrion  Licenticz  aux  Loix  & Cha- 
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noincs  de  l’Eglifc  de  Tours  Députez  nommez , pour  enten- 
dre les  Dépolirions  des  remoins  par  Reuerendidîme  Père 
en  Dieu  Ellicnne  Poncher  Euéqucde  Paris,  & Commidairc 
du  Pape  Iule  11.  aucc  le%  Rcuercndiflimcs  le  an  Bailler  Eue- 
que  d’Auxerre  & Lanrcns  l’Alcman  Eucquc  de  Grenoble, 
aufqucls  ce  fouuerain  Pontife  auoit  adrede  fon  Bref. 

Troiûéme  témoin,  Arc.  i.  & 4.  Du  dixneufiéme  de 
Iuillet,  de  Tan  de  N.  Seigneur  ij ij. 

VE  N.  & diferetus  vir  Magijler  loannes  Cormier  Prefbyter 
Cornes  PAlniirutSyNotAriufijue ApoïtoitCHS,&  Imperialis  Elee- 
rnofÿn  arias  loci  de  Gaudiaco  prope  Turon,ts  commoratts  Turonisy  a- 
tatis  fo.  annorum  vel  cire  a > ne  deinde  examinants  Turonis  pradi- 
tla  die  19.  menfis  lulij  an.  Domini  1513. 

Art.  1.  Deponit  agnouijfe  nuncupatum  defanüum  F.  Francifcunn 
de  Paula  Gcneralcm  dnm  viucret  Ordinis  Minimorum  , funt 
vj.  anni  vel  circa , ejttem  vidic  tfr  cum  eo  corner fatus  efl , ac  pluries 
verba  habuit  in  Conuentu  M inimorum  ittxta  Plejjiacnm  Parci  prope 
Tnronatj  & <juod  in  frcejucntatione , & codocutione  ejuam  habuit 
prafens  teslis  cum  difto  defnncio  nunejuam  audiuit  rnalitm  verbum 
ab  ore  eiufdem  procedere , (juin  verba  qua  ex  eius  ore  proccdcbant 
femper  erant  dettotionis , contemplaiionis , feu  etiam  exhortationis  ad 
bonurn. 

Le  1.  article  fe  verra  dans  les  Preuues  de  la  1 1.  Partie  de  cette 
Hidoire  auec  les  articles  3.  & $ . 

Art.  4.  Deponit  vlterihs J cire  perauditum  ac  relationem  cuiufdam 
fratris  B ait  barris  Ordinis  M inimorum , dr  Cmfejforis  , juon.  bo. 
rnem.Innocenttj  Tapa  V 1 1 l.çr  aliorum  fratrum  diEli  Ordinis , 
di&um rratrem  Francifcum  de  Paillai  partes  Francia  aduentaf- 
fetempore  Ludouici  Francorurn  Regis  X /.  &eum  profejuentis.  Qui 
tj u idem  Rex  Lndouicns  , CT  de  funÜus  Carolus  VIII.  eius  filius  * 
&fuccejfor  in  Regno  Francia , aliijue  rnagnates , vidclicet  Epifcopi t 
& Principes  plurimitm  laudabant  virtutes  & vitam  eiufdem  fratris 
Francifci  de  Paula , qui  fit  tempore  in  Dei  timoré  & orationis  per - 
fiiieratione  fobriè , cr  cum  maximavita  aufleritateviucbat. 

En  la  me  me  Page  1 a.  De  ce  parfait  Courtifan  Philippe:  de  Com - 
mines  ] 

Philippes  de  Commincs  , Cheualier , Seigneur  d* Argenton  au 
chap.  8.  du  liurc  6.  de  fes  Mémoires, ou  des  faits  & geftes  de 
Louis  X I.  & Charles  Y 1 1 1.  Cou  fils  Rois  de  France.  Ce  liurc  eft 
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entre  les  mains  de  toutes  les  honneftes  perfonnesj  cela  fe  peut 
voir  facilement. 

P A g 1 1 j . Le  fidèle  rapport  de  Monfieut  le  Cardinal  Bellarmin.  ] 

Il  faut  voir  la  VI.  Partie  de  cet  te  Hiftoire. 

En  la  meme  page  15.  Aï art.  Luther  Apo/lat  non  pas  de  C Ordre 
de  S.  Auguftin , mais  de  la  Congrégation  de  Saxe.  ] 

Aubert  le  Mire  Doyen  de  Nofltrc-Dame  d’Anuers  , & Maiftre 
de  la  Chapelle  de  l'Infante  Ifabcllc-CIaire-Eugenie  ail  Supplé- 
ment de  la  Chronique  d’Eufebc  , l’an  1517. 

Zf**?  *“*’•»?  Sfx,0'  *f  Mondclio  AugHfliniatio  ap'/U-  Aulm.  UM 
ta  er  haréfiarcha,  cunttosferc  an  tt  quorum  hareticorum  errores  con-  Chrooieon , an. 
in* gens , permciofijfimam  fui  nominis  htrefim  in  G ermania  excitât.  1*17.  f»g.  578. 
Fuit  is  Congrégations  Saxo  nie  a,  ah  Andrea  Proie , S axone , in 
Cermania  circa  annum  r+çj.  excitât a , qut  fe  a toto  Angu/tiniani 
Ordinis er-emi  corpore  feiunxerat , & pcculiarem fihi  PrafeUum.fpe- 
ciofo  reformations  titulo , ah  Alexandro  F"/.  Pont . Max.  impe - 
tr arat  : vt  tradit  I ofephtts  Pamphilus  Epifiopus  Signinus , in  illitts 
Ordinis  Chronicis , Rom  a an.  158 1 . ex  eu  fi  s. 

lean  Coufin  Licencie  en  Théologie  , &C  Chanoine  de  l’E- 
glife  Cathc.drale  dcTournay,  au  liurc  quatrième  de  l’Hiftoirc  de 
Tournay  Chapitre  quarante-neuf. 

Pour  remédier  à la  perte  des  âmes , & pour  chuter  aux  herefies . 

M artin  Luther  fut  le  quinziéme  tour  de  Iuin  par  le  Pape  Leon  X. 
condamné  Jhcrefic , & excommunié,  puis  fa  detlrinc  & liures  fu- 
rent défendus  par  l'Empereur  Charles  le  Quint  , fur  peine  de  la 
mort,  & de  la  confifcation  de  tout  fes  biens.  Il  a efié Religieux *A-  * 

pofiat  de  la  Congrégation  de  Saxe , laquelle  ( ainfi  qu'a  écrit  le  Cha- 
noine le  Myre  en  P an  1517.  de  fa  Chronique  ) fuiuant  les  Chroniques 
de  I ofeph  Pamphile  Sue  que  de  Segni,n  cfloit  plus  enüiron  l'an  1497. 
membre  de  f Ordre  des  Religieux  Ermites  de  faim  Augu/Hn , ains  en  > ! ■ 
efiant  feparee , G"  du  con  fini  ement  du  Pape  Alexandre  fixiéme  auott 
vn  General  à part. 

Ceux  qui  ont  cftè  3 Anucrs,  ou  qui  ont  leu  IcsÔrigihes  de  2 

cette  belle  ville  . l'œil  des  dix-fept  Proumces  & le  lourde  s "or^Zl 
;M crcurc,  écrites  par  le  Rcucrcnd  Pcrc  Charles Scribani  delà  tutrpitnfium.  eap. 
Compagnie  de  Iesvs,  n’ignorcrir  pas  que  les Reucrends Pe-  »• 
res  Auguftins , qui  y ont  maintenant  vn  beau  Conuent*  fonc  dif- 
ferents  pour  la  doârine  pour  les  mœurs,  de  ceux  de  la  Con- 
grégation de  Saxe.  V oicy  les  paroles  de  ce  Pcre  Iefuire. 

Auguftiniani  ohm  fuerunt  » & vénérant  in  hanc  vrbem  anno 
iJ  H*  Congrégations  Saxonica , non  poftremi  famd , numéro  settfi 
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fit  deinde  anno  1 519.  non  ignobile  tcmplum,  lecùjque  parada.  S.  An- 
dre*  jpermanctquc  in  hutte  diem.  Annodemum  1607.  a** fi  cm  infti- 
tuti , ex  norma  nimirum  D.  Augufimi , nullo  tamen  ciim  prioribus 
fraterniratis  aut  capitis  nexu  , demum  d Senatn  impetrarunt. 

J B Gr*mtruty  *can  Baptiftc  Gramayc  Hiftoriographc  des  fereniflîmes  Ar- 
Ahtuerpi*.  p.  «j.  chiducs  Albert  & Yfabellc , en  parle  encore  plus  clairement  dans 
le  chapitre  7»  de  fes  Atriquitez.  d'Anuers. 

Ad  extremum  fuerunt  Eremit  a D.  Au  gu  (Hui  tfid  ex  généré  co- 
rum  quivnionis  St  x ortie  a dicebantur , nec  Prouincïalis  vifirationi  , 
nec  mandat 0 crattt  obnoxij , recepti  in  vrbem  anno  1514.  in  D.  An- 
drea rem  facram  peregernnt , & quadriennio  pofi  cœnobium  firuerç 
cœpernnt , fed  anno  1 5 2.5.  ob  quadam  nec  ferenda  , nec  referenda 
pulft , ntc  retterfi  deinceps  » ni  fi  quod  modo  Ampliffimus  Vrbis  St- 
ratus de  frHÜu  quem  in  erndienda  imtemute  Bruxellis  faciunt  eiufi 
dem  régula , fed  nonvnionis,  AuguFliniani  tcdoüus  incipiat  de  Cœ- 
nobio  gymnafiôque  ertgendis  cogitare.  Et 

M aÜe  animo  Aureltj  foboles  genuina , iuuentam 
Formate , afpirant  jephjri , Tatiffima  mejfis 
V rget  agrum  , ad  cttrrus  rota  dum  b U bina  recurrit. 

LeRcuerend Pere  Auguftin  Vichmans  » d’Anuers*  Chanoine 
11™^* tu  14  Ma-  Régulier  de  l’Ordre  de  Premonftré  du  Monaftcre  de  Tongerlo 
nsns  Tnpsrttt*  & Curé  «jcMierlo,  dans  le  liurc  3.  de  la  Dcuotion  du  Brabant 
Vtehmsns  An.  entiers  la  Vierge  Marie. 

tHtrpienfîs  c*»o-  ‘Torro  E remit  a hi  Augufliniani  non  pauca  per  Brabantiam  no - 
nid  Nobtrtini  in  firam  Monafieria  , vt  inprimis  Antucrpiæ  » in  quam  vrbem  olim 
Tungerle.  venerant  anno  1514.  Congregationit  Saxonicatnon  pofiremi  famd, 

. n“tn£"U- numéro.  Cefiit  deinde  an.  1519.  non  ignobile  tcmplum  , locüfque 

parada  S.  Andrea , permanétque  in  hanc  diem.  Anno  demitm  1607. 
iiufdem  inftituti , ex  norma  nimirum  D.  Auguîtini , nuUo  tamen 
eum  prioribsu  fratemitatis  aut  capitis  nexu , domnm  à Senatu  impe- 
• trarunt.  Qho  in  loeo , temporis  progrejfu , non  tantum  amplum  Mo - 
nafierium , fed  regium  quoque  tcmplum  extruxerunt , quorum  pro 
magna  parte  conditor  Henricus  Vandcr  Goez,  M creator  & Se- 
nator  Antuerpienfs.  In  quo  pietatis  opéré  focium  habuit , loan- 
nem  Auguftinum  Balbi,  qui  Ordinis  Fratrum  Minimorum  fan - 
Ri  Francifd  de  Paulâ , in  Belgio  primas  fundamenta  Antuerpia 
iecit. 

Congregatio  autem  ilia  Saxons*  an.  1497 . ab  Andrea  Proie  cir- 
caThurir.giaminflituta  yabxAlexandro  VI.  confirmât*  j S edi  A - 
pofiolica  immédiate  fubiefta  ; & à regimine  P.  Generalis , & Pro- 
uincialium  Ord.  Frémit.  D . Augufiini  omninb  fier  et  a , sam  plané 
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inteiriit , procreato  infelici  illo  partu , Martino  Liuhero  , & idgenu* 
horrendis  Saxonia  monftris. 

l’ay  parle  de  cette  malbeureufe  Congrégation  de  Saxe  dans 
l'addition  que  i’aymife  à la  fin  de  la  fixiéme  Partie  de  cette  Hi- 
ftoirc  aux  pages  1 $ t . 15  z . 15 5 . & 154. 

Pages  10.  & ai.  Les  Patentes  du  Cardinal  Antoine  Pucci 
Florentin.  J 

Patente  ou  Bulle  du  Reuercndilïnnc  Cardinal  de  Piftoie  grand 
Pénitencier  de  l'Eglifc  Romaine,  & Protc&eur  de  l’Ordre 
des  Minimes:  par  laquelle  il  cft  permis  à Demoifellc  Iaquerc 
Molandrin,  veuuc  d’André  d’Alcflo  neucu  de  S.  François  de 
Paille , d’entrer  en  qualité  de  Fondatrice  dans  les  Monaflcres 
de  l’Ordre,  à caufe  que  le  Conuent  de  Paulc  le  premier  de 
l’Ordre  aefté  baty  fur  le  patrimoine  de  ce  Saint. 

AN  T o n 1 V s miferatione  diuinatituli  SS.  Qu atuor Coron ate- 

rum  S.  P.  E.  Près by ter  Card.  Pifiorienfs,  ac  Maior P œnit en-  / 

tiarius , neenon  Ordittis  Alinimorum  fanfti  F rancifci  de  Paula  Pro- 
teftor : P'niuerfs  & fngulis  prafentes  lit  crm  nofitas  infpcüuris  falu- 
<*  tem. 

Nuper  Ordinis  noflri  Zelofus  nobis  expo  fuit  quod  J dequetta  * Ba-  * Malandrin, 
ladrin  relifla  quondam  nA ndrea  eC  Aleffo  nepotis  fanfti  Francifci  de 
Paula  , ex  fncera  deuotione  in  veflrum  Plejfaci  Conuentum , vbi 
prafattts  Andréas  inhumât  ut  exïflit,  in  quo  etiam  prafata  [acquêt  ta 
vnam  capcllam  propriis  fumptibus  conflruxit , intrare  cupiat:  fed 
propter Régula  vefira  perSummos  Pontifices  approbata  textum,quo 
prohibetur  qu'od  mulieres  nullatenus  veflros  Conuent  ut  intrare  per - 
mittantur  > exceptés  Mis  de  ftirpe  regia  procreatis  & Ordinis  funda- 
tricibus , d nonnullis  vefri  Ordinis  fratribus  fcrupulofu  dubitatunt 
eft,  an  ipfa  Iacquetta  que  quondam fuit  vxorprafati  Andrea  nepo- 
tis fanlti  Francifci  de  Paula  (in  cuists  patrimonio  Conuentus  in  oppi- 
do  Paula  per  ipfitm  S.  Francifcum  ereüus  effe  nofeitur ) , aliarum  mu* 
lierumde  quibus  fit  mentio  in  Régula  veflra  priuilegio  gaudere  de- 
beat.  Nos  igiturfratrum  confeientia  ferenitati  & prafata  Iacquetta 
dénotions  > ac  vt  Régula  ipfa  illibata  perfiSlat,  débit i prouidere  vo- 
lontés, prout  etiam  ex  decreto  Prouineialis  Qfratrum  Prouincia  T H- 
ronia  literarum  manibus  propriis  fubfcriptarum  confpeximus , prêt  fa- 
tum / acquettam  fundatricemvt  intravefirum  Plejfiaci  Conuentum  , 
fecundum  Régula  vefira  tenorem  dr  non  alias , libéré  t*r  licite  abfqtte 
confeientia  fcmpulo,  ac  Régula  ipfius  tranfgreffione  ingredi  pojjlt , & 
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valeat  tenore  prafentium  declaramus  & decermmus.  In  quorum f- 
dcm  pra fentes  litems  manu  noflra  propria  fiibjcriptas  ,fgiHicjue  no  fri 
p ami  j per  Secrctarium  noflrum  infra  fcriptkm  iujfimus  & fecimns 
impreffione  commun  tri.  ‘Datum  Rom*  in  domo  noftr*  folit*  reftdemi * 
die  22.  lamiarij  1531.  Ponttfcatus  fanüiffimi  Dominé  nef  ri  D.  Cte- 
rnentis diuina  prouidentia  Papa  Fit.  anno  nono . Ita  eflsf.  Cardi- 
nales SanHorum  quatuor  Pijtorietifis , M aior  Pcenitentiarius  manu 
propria , g T Jigdlatum  in  cera  rubea.  Et  infra.  Petrus  douanes  de 
F’iterbio.  ç-r  in  dorfo  : regiflrata. 

Ccrtc  Parente  du  Cardinal  Antoine  Pncci  , dit  des  quatre 
Couronnez.,  Grand  Pcnitencicr  de  l’Eglife  Romaine  > 6c  troifiéme 
Prorc&eur  de  l’Ordre des  Minimes,  cft rapportée  parle  Reue- 
rend  Pere  Iacqucs  du  Breul  Parificn  , Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Bcnoift  ,enrAbbayc  Royale  dcS.  Germain  des  Prcz,  dans  le 
Iiure  4.  des  Antiquitczde  Paris  pages  1199.  6c  1300.  6c  par  le 
Rcucrend  Pere  François  de  la  Noue  Parificn,  dans  la  Chronique 
de  l’Ordre  des  Minimes  l’an  1531.  page  110.  I'ay  veu  l’original 
dans  le  Cabinet  de  Monûcur  Pierre  de  la  Lanc  ficur  du  Mefnil. 
Confcillcr  & Secrétaire  du  Roy  Maifon  6c  Couronne  de  France, 
qui  auoit  époufé  Anne  d’Alclfo  fille  d’André  d’AlcfTo  fieuc  du 
Mefnil  6c  Grand  Maiftre  des  eaux  6c  Forefts,  6c  de  Marie  de 
Longucil,  quand  il  monftra  cette  Patente  l’an  i6ai.au  Reuerend 
Pere  François  delà  Riuicre  Vifitcur  6:  Vicaire  General dcl’Or- 
dre  des  Minimes  en  France  & Collègue  ou  Afliftant  François  du 
Reuercndiflime  Pere  François  de  Mayda  trcntc-fixiémc  Ge- 
neral de  l’Ordre , 6c  l’an  1617.  au  RcucrendilT.  Pere  Simon  Ba- 
chelier trente-  huitième  General  de  l’Ordre. 

Il  ne  faut  pas  dftrc  du  monde  pour  ignorer  quiaefté  le  Cardi- 
nal Antoine  Pucci.  Ce  Prélat  eftoit  fils  d’Alexandre  6c  ncueu  des 
Cardinaux  Laurens&  Robert  Pucci.  Il  a eu  pour  Pancgyriftcs 
Onufrc Panuinio,  Alfonfc  Ciacon  , André  Viétorcl, Ferdinand 
Vghel,  & Monfieur  Aubcry  dans  les  Fies  & dans  les  Hifloires  dés 
Cardinaux . Ce  dernier  n'en  parle  pas  fi  honorablement  que  les 
autres;  ncantmoins  pluficurs  Hommes  célébrés  ont  décrit  les 
excellentes  qualitez  de  ce  fçauanr  Prélat , 6c  le  louent  tous , pour 
auoir  fait  paroiftre  vne  confiance  héroïque  & chrefticnnc  citant 
prifonnierdcsEfpagnpls  6c  des  Alemans  au  ChaftcauS.  Ange 
aucclePapc  Clément  Vil.  Entre  les  Ecriuains  illuftres  qui  ont 
loiiécc  Cardinal,  i’ay  remarqué  Monfieur  Henry  Louis  Chàftci- 
gncrdclaRochepozay  Eticqucde  Poitiers,  dans  la  lifte  des  noms 
des  Cardinaux  célébrés  parleurs  écrits.  MonficurNicolas  Co’cfic- 
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tcauEuéquc  dcMaifcille  dansfare'ponfe  au  liure  intitulé lemyfie- 
re  d'iniquité  compofé  par  Philippe  de  Mornay  fieur  du  Plcffis 
Marîy,lc  Coryphée  des  Caluiniftcs.CJaudcRobert  Chanoine  de 
Chalon  fur  Saône  dans  fa  Gaule  ou  France  Chrefiienne.  Mcflîeurs 
defainte  Marthe  Hiftoriographes  du  Roy , dans  la  fcconde  Edi- 
tion du  liure  de  la  Gaule  C lire  (lien  rtc  de  fJM  on  fieur  Robert,  où  l’on 
voit  vn  exa&  Catalogue  des  Archeuéqucs  , dcsEucqucs  de  des 
Abbez  de  France.  Le  R.  P.  F.  de  la  Noue  dans  la  Chronique  gene- 
rale de  f Ordre  des  Minimes , particulièrement  en  l’année  1544. 
Le  R.  P.  Louis  Iacob , dit  de  S.  Châties  Religieux  Carme , Con- 
fciller  &Aumofnierdu  Roy,dans  le  fécond  liure  de  fa  Bibliothèque 
Pontificale.  Antoine  George  dans  l’Epillrc  dedicatoirc  des  X IF’. 
Homélies  de  ce  Cardinal,  qu’il  a adreflcc  à Iean- Marie  Cardinal 
de  Monté  ( qui  a efte  depuis  le  Pape  Iule  II I.)  Fatiftc  Sabéc  dans 
Tes  Epitaphes,  Mais  plus  particulièrement  que  tous  les  autres,  le 
R.P.  FcrdinandVghcl , Florentin  , Rcligicuxde  l’Ordre  de  Ci- 
fleaux , Abbé  de  S.  Vinccnt,&  de  S.  Anaftafc  à Rome  auprès  des 
trois  Fontaines , 5c  Confultcur  de  la  facréc  Congrégation  de  l’In- 
dice dans  le  Catalogue  des  Euéques  de  Ptfloie  qu’il  a mis  dans  le 
troificme  tome  de  l’Iralie  facrée , où  il  remarque  qu’il  a cflc  pre- 
mièrement Prcftre  Cardinal  du  titre  des  quatre  Couronnez., puis 
de  S.Mariedela  Mincrue  , finalement  Cardinal  Eucque  d’Albc, 
& depuis  de  Sabine  ; la  magnificence  auec  laquelle  il  rcceut  le 
Pape  Paul  III.  dans  fa  belle  maifon , 5c  (à  terre  de  Pucci  auprès 
de  Florence  ,&  fa  loiiable  curiofitc  à l’eftude  5c  aux  recherches 
de  l’Antiquité,  5c  qu’il  mourut  à Rome , où  il  arcccuics  hon- 
neurs de  la  fcpulturc  dans  Nofltc-Damc  de  la  Mincrue.*  Ce 
grand.Cardinal  n’eft  pas  feulement  iiluflrc  pour  auoir  eu  tant  de 
bons  Auteurs,  fie  de  célébrés  Ecriuains  pour  Pancgyrifics.  Mais 
il  s'cfl  encore  rendu  plus  digne  de  louange  par  les  œuurcs  qu’il  a m 
compofccs,  qui  rendront  fon  nom  5c  (à  mémoire  immortelle,  car 
il  quatorze  Homélies  du  facrifice  du  corps  & du  fan  g de  le  fit  s 
Chrifi.  Il  prononça  vne  Harangue  dans  le  Concile  de  Latran,  que 
l’on  voit  dans  les  A&es  de  ce  Concile,  5c  a compofé  quantité 
d"  excellentes  P défies. 

P agi  xi.  a U venue  d* André  d'Aleflo  neueu  du  faim 
Homme.  ] 

Cette  Dcmoifcllc  cftoit  natiue  de  Blois , & s’appclloit  Ia- 
quette  Molandrin,  ou  Malandrin  ou  Manlandrin.  Elle  epoufâ 
l’vn  des  ncuctix  de  faint  François  de  Pairie  nomme  André  d’Alef- 
fo , à qui  ce  Saint  en  qualité  de  General  des  Minimes , donu&le 
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18.  de  Décembre  de  Van  1503.  vne  très  belle  Lettre  de  Participa- 
tion des  prières  Se  des  fuffrages  de  Ton  Ordre.  Les  curieux  la 
pourront  voir  dans  les  pages  1196.  1197.1198.  ôe  ii99.duliure 
4.  des  Antiquités  de  Parie  du  Rcucrend  Père  Domlacqnes  du 
lircul  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez.  Dans  les  pages  156. 157. 
6c158.de/rf  brie f ne  Chronique  des  H ommes  il lujires  de  f Ordre  des 
Minimes,  écrire  en  Efpagnol  par  le  Do&cur  Pierre-  lacqucs  Tri- 
ftan.  Dans  les  pages  141  ôe  141.  de  la  Chronique  générale  de  T Or- 
dre des  Minimes  écrite  en  Latin  par  noftre  R.  P.  François  de  la 
Noue:  & dans  les  p3gcs  40.  41.  & 4 1.  du  liure  des  Participations 
C 7 des  Lettres  de  Fraternité  que  donnent  les  Supérieurs  des  Ordres 
Réguliers,  rais  en  lumière  par  noftre  R.  P.  Antoine  R ureau.  Cette 
parente  a cfté  depuis  confirmée  par  le  R.  P.  François  Binet  fé- 
cond General  de  1* Ordre  ,faifant  lavifite  de  la  France  l’an  1509. 
Efticnne  Lancca,  Ecclcfiaftiquc  Calabrois  ( qui  cft  le  55.  témoin 
dans  le  Procès  fait  a Tours  pour  U Canonizationdc  S.  F.  de  Pail- 
le) rapporte  dans  le  premier  article  de  fa  Depofition  auoir  connu 
ce  ncucu  de  ce  5.  Homme. 

Deponit non cognonijfe diÜum defuntlnm  fratrem  Francifcum  de 
Pauli  ,fed  bene  cognonijfe  quendam  eiusnepotem  nominc  An- 
dream  de  Paula  : audiuit  tamen  dici  tcflis  déponent  à pâtre  fuo , 
quod  cognouit  diüum  defunSlum , & quod  erat  vit  a fanfla  & aujleray 
dum  partibus  CalabrU  moram  faciebat.  Ce  Seigneur  Lancea  eftoie 
originaire  de  Paule,  6c  Retteur  dcl’Eglifc  Parroiflialc  delaRo- 
chella  au  dioccfe  de  Fefparc.ütTAce. 

Le  Roy  Charles  VIII.  donna  des  Lettres  de  Naturalité  a cet 
Andréas  d’ AlcITo.que  ie  rapporteray  cy  après  dans  les  Prcuues  de 
la  page  109*  de  cette  Hiftoire.  Il  fut  V alct  de  Chambre  du  Roy  6c 
Maiftre  de  la  Fouricrc  fous  le  règne  de  Louis  XII.  comme  i ’ay 
#veu  dans  vn  mémoire  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui  m’a  cfté 
communiqué  par  Monficur  de  Vion  ficur  d’Hcrouual  Confeillcr 
du  Roy  6c  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes,  dans  lequel 
i’aylcu  ces  paroles  au  Compte  13.  des  menus  plaifirs  du  Roy, 
rendu  par  Maiftre  Henry  Bohicr  Notaire  6c  Secrétaire  du  Roy 
pour  1 an  1505. 

A oAndreas  tCtA lejfo  M aiflrc  de  la  Fouriere  du  Roy  la  fomme 
de  feïÇe  liures  tournois  a luy  donnée  pour  auoir  foumy  de  la  ramie, 
touchée  , verdure,  violette  pour  le  rafraicbijfem  ent  des  chambres  & 
/aies  dudit  Seigneur  en  quelque  part  qu'il  ait  ejlé  durant  le  mois 
eCAurtl. 

Et  dans  vn  contra&paflel  Tours  ie  huitième  d’Aouft  de  Pan 
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«534.  entre  le  R.  Pere  François  Vacher  Prouincial  de  la  Prouincc 
de  Touraine , fie  les  Religieux  Minimes  du  Conucnc  du  Plclüs 
lés  Tours , & cette  Damoifelle  Iacquette  Molandrin  ( qui  cftoit 
pour  lors  vcuue  d’Andréas  d’Alelio,Maiftrcdc  laFouriere  du 
Roy  ) par  lequel  clic  fait  vnc  fondation  pour  la  Chapelle  qu’elle 
auoit  fait  baflirdans  le  Cloiftre  de  ceConuent  là,aucc  défunt  fon 
mary,  dont  on  voit  le  portrait  dans  les  vitres  du  pignon  de  cet- 
te deuote  Chapelle  , qui  eft  reprefenté  à genoux , priant  aucc  fes 
enfans  derrière  luy , & entre  les  autres  le  R.  P . François  d’AIcflo 
Minime.  Ccluy  de  cette  Damoifelle  y eft  aufiî  en  même  pofture, 

& fes  filles  derrière  elle,  fie  parmy  fes  filles  eft  reprefemée  Anne 
d’Alcflo,  Rcligicufc  de  fainte  Claire.  Elle  arcceu  les  honneurs  de 
la  fepulture  dans  cette  Chapelle  , qu’elle  auoit  baftic  fiefondée  en 
t honneur  de  Dieu,de  la  Vierge  de  S.  François  de  Poule , comme 

i'ay  appris  par  le  contrat  de  cette  fondation, dont  le  feu  R.P.  Pa- 
fehafe  Huan  Correcteur  du  Contient  du  Plcflis,l’an  i<>z8.(qui  de- 
puis a cfté  Prouincial  de  la  Prouince  de  T ouraine  ) me  fit  la  faueur 
de  me  donner  vnc  copie  extraite  des  Archiues  de  ce  Conuent  la. 

La  Donaifon  faite  par  I acquitte  Malandrin  veufue  de  feu  An- 
dréas d'Aleffo  , en  fon  viuant  Maiftre  de  la  Fouriere  du 
Roy  , auec  obligation  de  certains  ferttices  y mentionnez,  d 
^difier  la  Chapelle  du  Cloiftre . 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Iean  de  Ville-  „ 
mart,  Licenticr  es  Droits , Seigneur  de  la  Moche  fie  de  l’Ifle-  n 
barbe,  Confeiller  du  Roy  noftrc  Sire,  Bailly  du  pays  & Duché  „ 
de  Touraine  : Salut.  Sçauoir  faifons,  que  comme  ainfi  foit  que  dés  „ 
pieça  feu  de  bonne  mémoire  Andréas  d'Aleftb,cn  fon  viuant  Mai-  „ 
ftre  de  la  Fouriere  du  Roy  noftrc  Sire,  de  Iacquette  Malandrin  u 
demeurée  veuffue  de  luy,  par  leur  teftament  fie  dernicre  volonté  „ 
euflent  donné , cédé  & tranfporté  aux  Religieux  Frères  M inimes  „ 
del’Eglife  fie  Conuent  de  Monfeigncurfainét  François  de  Paule,  „ 
la fomme de fix cens liures tournois,  pour  icelle fomme conuertir  „ 
fie  employer  àfaire  conftruirc  fie  édifier  au  Cloiftre  de  ladite  Egli-  „ 
fc  vne  Chapelle  en  l’honneur  de  D ieu , de  la  Bcnoiftc  Vierge  Ma-  u 
rie  fa  M cre , fie  à l’exaltation , gloire  fie  honneur  de  Monfei^ncur 
(àinét  François,  pour  la  feruente  deuotion  qu’ils  auoient  a icc-  m 
luy  glorieux  corps  fain6t,fic  pour  toufiours  augmenter  fon  fàint  „ 
nom , fie  la  vie  aufterc  dont  il  a vécu.  Et  laquelle  Chapelle  de- 
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» Puis  au  moyen  dudit  ayde  8c  deniers  ainfi  baille*,  ait  cfté  conftrui- 
*>  rc  8r  édifiée  bien  & honorablement , ainfi  qu’il  eft  tout  notoire. 

» Etauffi  eufient  iceux  Andréas  d’Alefib,  8c  ladite  veuffuc  fa  féme  , 

» voulu,  ordonné,  & fondé  pour  la  dotation  de  ladite  Chapelle  au 
»>  iour  de  Vendredy  la  Méfié  de  la  Croix,  aucc  la  Paflion  8e  la  Col- 
» le&c  de  Fideliur/ty  pour  les  Trépaflez,  & ce  à l’heure  dehuitheu- 
» res  attendant  neuf  du  matin,  aucc  vn  De profHttdù  à la  fin  de  cha-  ^ 
» <Tunc  Méfie , 8e  aux  iours  de  feftes  folcmnelles  8c  doubles  ladite  9 
» Méfié  fera  dite*du  iour  auec  la  Pailïon  à la  fin  de  ladite  Méfié.  Et 
»»  en  outre  iceux  Religieux  feront  tenus  dire  par  chacun  an  en  ladi- 
» te  Chapelle  le  quatrième  iour  d’ Aouft  & le  troifiéme  iour  de  N o- 
» ucmbrccnfuiuant,  à chacun  dcfdits  iours  vnc  Méfié  haute  de %e- 
» quiem  , aucc  deux  bafi*es  Méfies  à chacun  deux  iours,  pour  les 
» âmes  des  trépaflez  de  ladite  vcuffucSede  fondit  feu  mary,8eà  la  fin 
» de  chacune  dcfdites  hautes  Méfie  vn  Libéra.  Et  pour  ce  faire,  & 

» continuer  ledit  Seruice,iccluy  defunû  8e  veufFuccuflcnt  dôné  & 

» tranfporté  aufdits  Freres  Minimes  la  fomme  de  deux  cens  qua- 
» rantc  liures  tournois,faifant  partie  dcfdits  fix  cens  liurcs  tournois, 

„ dont  ils  ayent  rcccu  ladite  fomme  de  fept  vingt  liurcs  tournois,  8c 
„ durefte  montant  cent  liures  tournois,icclle  veuffue  ait  offert,  cô- 
M.mc  encore  offre  prefentement  à payer,  & bailler  aufdits  Freres 
„ Minimes  pour  la  fondation  dudit  Seruicc.  Pourceeft-il  queau- 
„ iourd'huy  huitième  iour  d’Aouft  l’an  mil  cinq  cens  trente-qua- 
„ tre furent  prefens  en  leur  perfonne,  8c  perfonnellement  érablisg  n 
,,  la  Cour  du  Roy  noftre  Sire  à Tours,  pardeuant  Ican  lcCotmc 
„ Notaire  d’iceluy  Seigneur  de  par  luy  écably  en  la  ville  Se  Cha- 
„ ftellenic  ôercflbrr  de  Tours , Vénérables  8e  Religieux  les  Freres 
„ Minimes  de  l'Eglifc  8c  Conuenr  de  mondit  Seigneur  fain&Fran- 
„ çois  de  Paulc,Tefdits  le  Pleffis , lefquels  aflcmblez  cnfembleen 
„ nombre  compctant  au  Chapitre  de  ladite  Eglifc , au  fon  de  la 
„ Campane,traitans,  capitulans  8c  regardans  des  négoces  8c  affai- 
„ rcs  de  ladite  Eglife  6c  Conuent,dcuemcnt  accrtiûrezSe  afçauan- 
„ tez  des  chofes dcflufdircs,&  dudit Seruice,  tous  d’vn  commun  ac- 
,,  cord  congregez comme  deflus,  ont  promis,  promettent 8es’o« 

„ bligent  tant  pour  eux , que  pour  leurs  fucceflcurs,  8c  ayans  caufc, 
i,  de  dire,  chanter  8c  celebrer  le  Seruice  tel  que  deflus , ainfi  8e  par 
,,  les  iours  8c  heures  que  deflus  cA  dit,  à toufiours  8c  à perpétuité. 

„ Et  demeure  certain  audit  conrraA  iàpicçlfait  entre  les  parties. 

„ Signe  , M.  Greill  a'v  l t Notaire  a Blois  du  confentement 
„ des  parties  rcfolu,cafle  8c  lacéré, comme  non  aduenu  : ce  prefent 
,,  contraft  demeurant  en  fa  force  Sc  vertu.  Et  à ce  que  deflus  eft 
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dit  8c  diuifé , tenir,  garder  8c  accomplir,  (ans  iamais  faire, ne  venir  „ 
encontre  91  aucune  maniéré,  lefdirs  vénérables  Frères  Minimes  M 
de  ladite  Eglife  &Conucntde  Ginét  François  de  Paulc  en  ont  „ 
obligé,  obligent  eux  8c  leurs fuccefleurs,  auec  les  biens  meubles  8c  „ 
tcmporclsae  ladite  Eglife  SeConuent  prefens  8c  aduenir , qu’ils  „ 
ont  pour  ce  foufmis  8c  obligez  a la  iiirifdi&ion  8c  cohertion  du  „ 
Roy  noftredit  Sire , à Tours  : 8c  fera  Frère  François  Vacher  Rcli-  „ 
gieux  8c  Prouincial  de  la  Prouince  de  Touraine  de  ladite  Rcli-  „ 
giô  de  fainéfc  François  dePaule  enuers  la  veufFue»  quelle  aura  pour  „ 
agréable  l’acqueft  que  iàpieçà  ont faitlcfdirsFrcres Minimes,  ou  „ 
leurs  Commis , de  ladite  fomme  de  fept  vingt  liures  tournois  > & 
entant  que  bcfbinferoit  quelle  ratifiera  le  contrat  fur  ce  fait , 8c 
aufii  le  contrat  d’acqucft  qui  fc  fera  dcfditcs  cent  liures  tournois  : „ 
defquclsacqucftscllcfe  démet  8c renonce, au  profit dcfdics Frères 
Minimes,  8c  Seruice  que  deffus:  8c  ont  renonce  8c  renoncent  à 
toute  exception  ôc  déception  de  malc*fraudc , de  lezion , de  cir- 
conuention,  & oppofitions  quelconques  j 8c  généralement  à tou-  n 
tes  chofes  à ce  contraires.  En  témoin  dcfqucllcs  chofes , à la  rcla-  „ 
tion  dudit  Notaire  iuré,en  prefence  duquel  lefdits  Frères  con-  n 
gregezcommedcfïus,ontfpromisde  non  iamais  venir  encontre,  „ 
auons  fait  mettre  d ccfditcs  prefentes  le  feel  étably,&  dont  l’on  vfc 
aux  contrats  pour  le  Roy  noftredit  Sire  à Tours, qui  furent  fairçs  w 
8c  paflees  en  Chapitre  de  ladite  Eglife,  es  prefcnccs  de  Mathurin  „ * 
Viau,  Guillaume  Rouz  , homme  de  bras  , 8c  Charles  Gallault,  „ 
clerc,  tefmoins  appeliez  à ce , lefdits  iour  8c  an  que  deftus. Signé , 
ie  Comte. 

lay  remarqué  dans  cette  Chapelle,  que  la  Fondatrice  portoit 
d’azur,  au  fautoir  d’or , accompagné  de  4.  limaçons  d’argent,  qui 
eftd’Aleftotparty  dcguculles  à vnefacc  paftée,de  fix  pièces  d’or 
8c  d’azur,  accompagnée  de  3 . teftes  de  lyon,  arrachées  d’or,  1.  en 
chef,  & 1.  en  pointe,  qui  eft  de  Molandrin  ou  Malandrin,  8c 
qu  elle'auoit  eu  plufieurs  enfans,  dont  4.  font  feulement  nom- 
mez par  ceux  qui  ont  publié  la  Gencalogie  des  neueux  8c  des  niè- 
ces de  faint  François  de  Paille* 

A fçauoir  le  premier Iean  d’AlelFoficur  de  Lezeau,  dont  ic  par- 
leraycy- apres. 

Le  a.  Marin  d’Alefïo  , Abbé  de  Fermouftier  en  Picardie 
Prieur  deNoftrc-Dame  de  Lieftc,&  Chanoine  de  faint  Martin 
de  Tours,  qui  mourut  l’an  1580.  & fut  inhumé  dans  la  Chapelle 
du  Cloiftre , auec  fon  pere  8c  fa  mere. 

3.  François  d’Alefto  » Religieux  Minime, qui  eftant  né  muer. 


/ 


■ leitn  de  l*  Suul- 
fuye,/teur  d $ Bru - 
fines,  eutpour  f(tur 
Mûrie  de  luSunl- 
fiye.qui  époufu  Si  * 
met»  Boudtt  . dont 
elle  eut  Mûrie  Bou- 
det, femme  deTran- 
foie  de  Mentholon , 
Garde  des  fiuux  de 
Trunce  , & Louifi 
Boude t , femme  de 
Pierre  Seguier.Pre- 
fident  en  lu  Ceur  de 
Purlement. 

* Mûrie  de  Mo  tui- 
lier ( fieur  de  le  un 
de  Moruilier , Gur - 
de  des  fiuux,  & de 
J eunne  de  Morui- 
lier, femme  de  Ieun 
de  lu  Saulfaye  )fut 
mûri  te  à Guillau  * 
me  Bouehetel , Se - 
cretuire  d’Ejlut , dot 
elle  eut  Marie  Bou- 
ehetel,fïme  de  Jac- 
ques Bourdin,  Sei- 
gneur de  Viüaines, 
Secrétaire  eCEflat, 
Jeanne  Bouche- 
tel, première  femme 
de  Claude  de  Lau- 
hefpine, Seigneur  de 
Hauteriueyaujji  Se- 
crétaire d’Ejlut. 
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les  pieds  & les  mains  corfes  , fut  miraculcufcment  guery*  pat 
les  prières  de  faint  François  de  Paulc  , comme  ont  remarqué, 
& fidcllcmcnt  rapporte  plufieurs  des  noftrcs  dans  la  vie  de  ce 
Saintt , ou  dans  U Chronique  de  C H'tfloire  de  l'Ordre  des  Mini- 
mes ; entre  autres  les  R.R.PercsLouisDonid’Atichy  ( àprefent 
Eucque  d’Authun)  Gilles  Camart , François  de  la  Noue , Fran- 
çois Vitfon,  lcan  Chappot,  Marcel  de  fainû  Seucrin,  Simon 
Martin  , Ambroife  Granion,&  Pierre  du  Val:  tous  remarquent 
aufli  qu’il  a vécu  fort  religieufemcnt  dans  l'Ordre,  & qu’il  fetrou- 
ua  au  Chapitre  General  célébré  à Paulc  l'an  if  3 5.  l’ay  appris  des 
Mémoires  que  i’ay  reccus  du  R.  P.  Antoine  Iardin,  qui  a veu  tous, 
les  titres  duConucntdu  PlcÛSs,  que  le  R.  P.  François  d’Aleflo, 
cftant  Vicaire  Prouincial  de  la  Prouincc  de  T ouraine,fit  confacrct 
par  le  R.  P.  en  Dieu  Pierre  Rauclly , Euéquc  d’Ebron , Religieux 
de  l’Ordre  de  feint  François,  le  zo.  d’Aouft  de  l’an  1546.  l’Autel 
de  la  Chapelle  où  eftoie  lefepulchrc  de  feint  François  de  Paulc, 
&lc  vray  portrait  de  ce  Saint  , où  il  a demeuré  iufques  en  l’an 
1631.  que  l’Eglife  fut  augmentée  de  la  Chapelle  du  Saint,  baftie 
vis  à vis  de  fon  fcpulchrc  hors  œuurc,du  codé  du  Cloiftre 
l’Aurel  de  cette  Chapelle  fut  tranfporcé,&  auffile  Tableau  où  il  fe 
voit  à prelenr.  Il  remarque  aufli  qu’il  mourut  dans  le  Conuentdu 
Plcflis  le  io.  d’ Aouft  de  l’an  155.1  • & qu’il  a elle  enterré  dans  la  mê- 
me Chapelle  duCloiftre. 

4.  Anne  d’Alcflo,  Rcligieuie  à faintc  Claire  de  Gien. 

1 . Ican  d’ AlefTo  l’aifné,mr  ficur  de  Lczeau,&  de  Lions  en  Bcauf* 
fe,  & d’Eraigny  auprès  de  Pontoifc  ,Confcill«rdu  Roy  & Mai-^ 
ftre  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Nantes  ou  de  Bre- 
tagne , de  Blois  Ôc  de  Paris , Chef  du  Confeil  &:  Surintendant  de 
hMaifon&  des  affaires  d’Anne  I.Duc  de  Montmorency , pre- 
mier Baron  , Pair  , Grand  Maiftre  & Conneftable  de  France,  & 
Gouucrncur  pour  le  Roy  en  Languedoc, & de  Magdclaine  de  Sa- 
uoye  fafcmme:qui  a eu  dx  enfansdcfafcmmc,Damoifclle  Marie 
de  laSaulfaye,  Elle  de  lean  de  la  Saulfaye,  Heur  de  * Broufollcs,  & 
de  Ieanne  de  Moruilier,  & nicce  de  lcan  de  Moruilier  Euéque 
d'Orléans,  & Garde  des  féaux  de  France,  &c  de  h Marie  de  Mor- 
uilicr  femme  de  Guillaume  Bouchcttcl, Secrétaire  d’Eftat,&  farur 
de  Mathurin  de  la  Saulfeye,  Euéque  d'Orléans. 

lia  rcceu  les  honneurs  de  la  fepulture  dans  la  Chapelle  du  feint 
nom  de  lEsvs,enl’EglifeduConuent  deNigeonlés  Paris» dite 
Nojlre  Dame  de  toutes  Cjraccs , où  l’on  voit  cette  Epitaphe  rap- 
portée par ic R. P. Iacqucs du Breul  au L 4.  des  Antïejuite\de  P*- 
• • 
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rie , 5c  par  le  R.  P.  Luc  de  Montoia  dans  le  liurc  i.  delà  Chronique 
de  l Ordre. 

D.  O.  M. 

Nobilijf.  loanni  dl  Ale fio  E le fen J.  Andrea  d'Alefio  DaFrancifci 
à P au  la  ex  forore  nepotis  , filins  dnm  vixit  bonis  gratijf.  morumco - 
mitate , ingenij  fuauttate,  & animi  c an  dore  trga  emnes  commtnda* 
tijf.  Regiarum  rationum  M agi  fier  'vite  fua  rationem  redditurns  expi- 
rauit  3.  Septernb.  anno  atatis  59.  re par  ata  falntis  humant  1572. 
Cuius  memoriam  eJWaria  Saufiaya  vxor  cafiifi  matrona  prudentifi. 
quandiufupcrfuit , coluit  religiofi filme.  Jdib.Sextil.  anno  atatis  61.  & 
Chrifii  Seruatoris  isSi.vitam  cum  meliorecommutauit , &in  eodem 
monumento  cum  coniuge  fuauifiimo , qtto  cum Jeptcm  lufira  vn  an  imi- 
ter exegerat , volait  tumulari , reliais  quinque  liberis , qui  parentibus 
opt.charif.piifilac  benemerentibus  ad  perpetuam  memoriam, 

H.  M.  P.  C.  C. 

Iean  d’AlcfTo  fieur  de  Lezeau  5c  d’Eraigny,  5c  Marie  de  la 
Saulfayc  eurent  fixenfans,  dont  fontiflus  tous  les  ncucux  5c  les 
nièces  de  S-  Françoisdc  Paule , qui  font  en  France. 

1 . Michelle  d’Alcflo  femme  de  Monfieur  Nicolas  le  Clerc  Sei- 
gneur de  Courcelles  5c  de  Boifridcau , 5c  Lieutenant  General  en 
T ourainc  ( duquel  ic  parleray  pluficurs  fois  fur  la  fin  de  ces  Preu- 
ucs.  ) Elle  mourut  le  u.  d’Aouft  1573.  & fut  inhumée  dans  la 
Chapelle  du  Cloiftrc  du  Conuent  du  Pleflïs.  Leur  fils  aifné  Clau- 
de le  Clerc  Seigneur  de  Courcelles, Confcillcr  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement, eft  cnrcrrc  dans  lafcconde  facriftic  de  ce  Conuent 
des  Minimes  du  Parc  Royal,  où  l’on  voit fon  épitaphe  fur  vnc 
tombe  de  marbre  noir.  Clarifi.  vir  Claudius  le  Clerc.  Toparcha  de 
Courcelles , in  fuprema  G allia  Curia  primi  ordinis  Sénat  or,  matemi 

feneris , q uod  ab  vnica  S,  Francifci  Paulani  forore  ducebat , memor, 
oc fibi  monumentum  viuens  elegit.  O b Ht  y 1.  Cal.  Nouemb.an . 
Sal.  m Pcx xxi  ix.  M.  E.  B.  P. 

a.  Anne  d’Aleflo  époufa  O liuier  le  Fcurc  Seigneur  d’Ormefc 
fon , d’Eaubonnc  » & de  Lezeau , Confeiller  en  Ces  Gonfeils  d’E- 
tat r 5c  Priue , Intendant  5c  Controllcur  General  des  finances  > 5c 
depuis  Prefidcntcn  la  Chambre  des  Comptes,  à qui  Eftienne  du 
Tronchct  Secrétaire  de  la  Reine  Càterinc  écrit  lvnc  de  fes  let- 
tres: Pierrede  Ronfard Gentilhomme  Vandomois,  5c  lePrince 
de  nos  Poètes,  aadrefTc  1 Epitaphe  d’André  Blondet  Seigneur  de 
Roqucncourt  : & Eftienne  Pafquier  Confeiller  du  Roy,  & fon 
Auocar  General  en  fa  Chambre  des  Comptes , a fait  l’Epitaphe 
en  vers  Latins  j dans  lequel  il  1 appelle  Tacts  vbique  faber. 
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Iis  gifertt  tous  deux  dans  la  Chapelle  du  nom  de  Icfus,oude 
faint  Iofeph,  où  l'on  voit  leur  Epitaphe. 

Mejftre  Oliuier  le  F cure  Cheualier  Seigneur  d O rmeffin  ,d’Eattâ 
bonne,  fade  Lez.eau,  lequel  après  auoir  par  tefpace  de  cinquante- 
cinq  ans  fiel  elle  ment  exercé  plufieurs  belles  & grandes  charges  : entre 
autres  celle  de  Conseiller  du  Roy  en  [es  Confeils  d E fiat , çr  Priuc, 
d'intendant  tir  Controlleur  General  des  Finances,  & de  Prefuientdes 
Comptes  , ejl  décédé  lexxv  1 1.  May , Pan  u d c.  âgé  de  lxxv.  ans* 

Et  Dame  Anne  dAleffi  fa  femme,  fille  de  Iean  d' A leffo  petit  ne- 
ueudcS.  François  de  Paulc,  laquelle  décéda  lev  1 1 1.  Noucmb* 
y.  d.xc.  âgée  de  h.  ans. 

Prie} ^ Dieu  pour  eux. 

François  d’Alcffo  Seigneur  d’Eraign  y , Confeillcr  du  Roy , ÔC 
Maiftre  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes , qui  a laiffe  plu- 
ficurs  enfans  de  fa  femme  Marie  de  Vigny, fœur  de  Denifc  de  Vi- 
gny, époufe  de  Barnabe  Briffon  Confciiler  du  Roy  en  fes  Confeils 
d’ Eft  at  > & Priué , & fécond  Prcfidcnt  enfa  Cour  de  Parlement  : 
dont  il  a eu  onze  enfans  j dont  le  i.  nomme  Oliuier  d’AleffoSei- 
ncur  d’Eraigny,cft  le  pere  & l’ayeul  de  ceux  qui  portent  en  Fran- 
ce le  nom  d’Aleffo,  en  l’honneur  duquel  fes  enfans  ont  fait  met- 
tre cette  infeription  ou  Epitaphe  dansl  Eglifcdc  faint  Germain 
d’Eraigny  auprès  de  Pontoifc , l’vne  des  plus  anciennes  Eglifes 
du  Dioccfc  de  Paris. 

A la  mémoire  d Oliuier  d A leffo  Efcuyêr  Seigneur  d Eraigny,Con+ 
feillerdu  Roy , (frCorreüeuren  fa  Chambre  des  Comptes  de  ‘Paris  % 
& de  Anne  du  Buiffon  fin  époufe , dont  les  corps  repofent  derrière  le 
grand  Autel  des  Minimes  a Paris.  Anne  du  Buiffon  décéda  le  15. 
eAuril  1633 . & ledit  d Aleffi-le  24.  Nouembre  1638.  quiefloit  fils 
de  François  dAleffi  Efcuyer  Seigneur  d Eraigny , Confciiler  du  Roy, 
Cr  Maiftre  Ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  â Paris , & de 
Marie  de  F'igny,  & petit  fils  de  Iean  dAleffi  Efcuyer  Seigneur  d’E- 
raigny , & de  Lez.eau , Confeiller  du  Roy,  & Maiftre  Ordinaire  en 
fa  Chambre  des  Comptes  à Paris , & de  Marie  de  la  Saulfaye  niece 
deMonfcigneur  deMoruilier  Garde  des  féaux  de  France:  & arriéré - 
fils  d André  dAleffi  Efcuyer  Seigneur  de  Le^jau , qui  vint  en  Fran- 
ce auecS • François  de  Paulefin  oncle,  par  exprès  commandement  du 
RoyLouys  X I.qui  le  fit  tvn  défis  valets  de  Chambre, & de  Iacquette 
Maulandrin  : & arriéré  petit  fils  d Antoine  dAleffi  Efcuyer , iffu 
dvne  tre  s-noble  Mai  fin  d'Italie,  & de  B rigide  Martotille  fieur  v- 
nique  de  S .François  de  Paulc  ( fils  de  Iacques  Martotille , & de 
tienne  de  Fufcaldo  dillufire  famille  ) Fondateur  des  RR,  P P.  Mi- 
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tûmes,  aufjuels  ledit  Oliuier  à'  A le ffo  a donné  trois  cens  Hures  de  ren * 
te  affeftéc  au  Contient  de  la  Place  Royale , aux  charges  portées  dans 
le  Contrat  paffi  par  Lcflorè , & An  centime  Notaires , le  14.  eAuril 
1635.  71.  ans  apres  F acejuifîtion  dudit  Eraigny , faite  par  ledit  Ieatt 
tPAleffo,  de  Noël  de  S oujle four , Sfcuyer , Patron  de  t Eglife  de  S. 

Germain  dudit  lieu . 

Mx  Mc  François  <t Aleffo Seigneur eC Eraigny  ,ConfeillerdurRoy 
au  Parlement  de  Paris , & Commiffaire  aux Rcqucflcs  du  Palais,  & 

Dame  Marie-  Denifi  de  Berruyer  fa  femme:  Claude  d' Ale  ffo  Con - 
feillerdu  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement, & Eli\abet  Tibeufde  B oui  til- 
le fa  femme  : & Françoife  d' A leffo  femme  de  M ejfre  le  an  Pierre  de 
M on  thaï  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  cC  EPlat  y & Priai  , & 

Maiftrc  des  Recjiieftes  ordinaire  ; tous  en  fans  dudit  ef  A leffo,  & 
de  ladite  du  Buiffon,  ont  fait  mettre  cet  Epitaphe , pour  honorer  U 
mémoire  de  leur  pere  & mere , & en  rcconnoijfance  de  leur  deuoir. 

François  d’Alcflo  Seigneur  d’Eraigny,  & Marie  de  Vigny  fa 
femme , font  enterrez  dans  la  Chapelle  auprès  du  Chœur  de  l'E- 
glifedenoftre  Contient  de  Nigcon. 

André  d’Aleflo  Seigneur  du  Mefnil, Maiftrc  de  la  Chambre  aux 
Deniers , & depuis  Grand  Maiftrc  des  eaux  & forefts,  eut  pour 
femme  Marie  de  I.ongueil , dont  les  corps  font  inhumez  dans  la 
meme  Chapelle,  que  François  d’Alcfto  Seigneur  d’Eraigny,dite 
du  nom  de  Iefus.  le  parlcray  de  ce  Seigneur  du  Mefnil  d’Alcfto, 
dans  les  Prcuucs  des  pag.  164.  Sci6j.  ou  de  la  VII.  Partie  de 
cette  Hiftoirc. 

y.  Magdeleine  d’Alcfto  fut  mariée  à Pierre  Chaillou  fieur  de" 
MartreignySccrctaireduRoyjlquilcan-Antoinc  dcBaifaadrcf- 
fé  quelques  poëfies,  que  l’on  voit  dans  le  II  I.liurc  dcCcsPafiè- 
tempsMs  ont  rcccu  les  honneurs  de  la  fepulture  en  la  Chapelle  du 
nom  de  Iefus  au  Conuent  de  Nigcon  lés  Paris , dans  laquelle  Ton 
voit  l’Epitaphe  de  Magdeleine  d’Alcflo  en  ces  termes. 

Cydeuantgijl  Noble  Damoifede  Magdeleine  d' A leffo , en  fon  vi- 
vant femme  de  Noble  homme  Pierre  Chaillou  Secrétaire  du  Roy  y la- 
quelle trépaffa  le  14.  A ouf  1583.  ayant  ileu  icy  fa  fepulture  auprès  feu  * 
nobles  perfonnes  I ean  d' Aleffo  ( petit  neueu  de  Monpeur  S.  François 
de  Paule  ) fieur  de  Lezeait,  & d' Eraigny,  & Damoifelle  Marie  de 
USanlfaye  fespere  & mere. 

Oliuier  Chaillou  leur  fils  aifné,  eftantâgédc  trente-fept  ans , llauoitrefufi  Vz- 
te  Chanoine  de  Noftrc-Damc  de  Paris,  prit  l’habit  de  l’Ordre  niché  de  Laon  eflat 
des  Minimes  au  Conuent  de  Nigcon  ,1c  4.dO<ftobre  de  l’an  cf>*n'in tdt 
*6o  4.8c  en  fit  profeflion  le  O (ftobre  de  l’année  fuiuante,  aucc  r‘u- 


3u  Prevves  de  l’Histoire 

dcflcin  d’ctablir  & de  fonder  vneMailbn  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois dePaule  dans  la  ville  de  Paris, comme  i’ay  appris  par  les  A&cs 
du  Chapirre  General  tenu  dans  le  Conuentdc  I efas  Maria  de  Ge- 
, nés,  le  17*  May  de  l’an  1605.  auquel  prcfidoitlcR.P.Pierre  Hé- 

bert 32.  General  de  l’Ordre. 

Gratam  habnerunt  don  ait  on  cm  F.  Oliuarij  Chaillou,  olim  Canont- 
d Ecclefi*  Pariftenfîs  , nunevero  Ordinis  noflri  N ouitij  in  Conuentu 
Parifienfi,  qui  q H idem  fummam  quatuordecim  millium  librarum  Or~ 
dini  noflro  largitus  e/t  ypro  Conuentu  nouoin  ciuitate  Parifienfi  ex- 
truendo.  F’t  autern  gratianimifignum  rependerent  Patres , decreue - 
runt  vt  nobilts  Dominas  ï oannes  Chaillou  C onfiliarius  Regins,  frater 
. aermanus  eiafdem  F.  Oliuarij,  & ex  profapia  fanüi  Patris  nojtri 
F ranci/ci  de  Paala  ex  forore  oriundus , & predttti  Dornirn  vxor, 
priuilegiis  fandatricum  perpétué  gaudeant  ; duas  vero  [orores  eiue 
ad  vit am  priuilegiis fandatricum  gaudere  voluerunt. 

Quatre  ans  apres  fa  profeflion,  fur  la  fin  de  l’an  1609.  le  Roy 
Henry  le  Grand  le  fit  venir  à Paris , pour  établir  ce  Conuent  au- 
près de  la  Place  Royale , au  lieu  dit  le  Parc  Royal , où  cft oit  iadis 

leiardin  de  l’Hoftcl  Royal  des  Tourncllcs^  apres  auoir  efte  dif- 
penfé duCorre&oriat de noftre  Conuent d Amiens*,  comme  iay 
appris  par  cet  extrait  du  Chapitre  Prouincial  tenu  au  Conuent  de 
Nigeon  lés  Paris  , àlafefte  de  faim  Michel  de  l’an  1609.  auquel 
prcfidoitleR.  P.  Pierre  Hébert  $6.  Prouincial  de  la  Prouince  de 
France  ou  de  Paris. 

■ ln  AmbianenftComentn  m ait  ri  fuffrafitrum  numéro  eletlui  erat 
y.  P.  F.  Oliuarius  Chaillou  ; fed  quia  iam  a pluribui  menfibui  eo  ne- 
qatium  futur*  Conuentus  nojtri  Ordinie  in  ciuitate  P art  fin  fi , prout 

qHibufdamCtmitiiireneralibus&prouincialibutpridemflatumfuit, 

perduxit  ,vtiam  de  loco  adid  idoneo  conuentum  fit, tique apud  Re- 
lent , Rerinam , & plures  totiut  Regni  preeeres  non  fineapplaufu  per- 
Mènent  :& qttianotori'erem  tantiponderis  & moment*  mer  dm  om- 
net  poffit  maxime  promotion , ideo  ab  officia  dit h Corretionatus  afm- 
bianenfis  ilium  abfoluendum  pro  hocanno  tantum, adfuamenampen- 
* tionem  & infiamiam,  nectjfarium  & vtile  admodum  ab  ommbtei 

Patribus  fuit  iudicatum.  . 

Depuis  ce  temps  là  ccPcre  aiufquesàlafinde  fes  loursconti- 

nucilemcnttrauailléàl’auancemcnrde  cette  Maifon  Rcligicule. 

laeques  du  IreuU  Lç  dc  Mar$  dc pan  l6 1 0.  fcfte  de  l’Annonciation 1 de  ^Vierge , 
la  première  MclTc  fut  celebrce  dans  la  petite  Eglife,  ouïe  R.  P. 
Humblot  célébré  prédicateur  de  Ton  fieele  , qui  eftoir  pour  lors 
Viûtcur&  Vicaire  General  deTOrdre  des  Minimes  en  France, 

far 


t 
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fie  vne  belle  & dcuorc  exhortation. La  première  pierre  fut  pofee  le 
Dimanche  18.  de  Sept,  de  l'an  1611.  par  Mr  Iean  de  la  Croix  de 
Cheuriercs  Euéquc  de  Grenoble , reprefentant  en  cette  aûion  la  v»ytx.l*  page  491. 
Reine  Marie  meredu  Roy  Louïsle  Iufte,  & veuue  du  Roy  Hen-  duz'  Tome  des  e- 
ry  le  Grand  i fa  Maicfté  n’ayant  pû  y affifterpour  quelque  incora-  tiei  Dmm,t 
modité.  Après  ce  Prélat  fit  les  ceremonies  de  la  benedi&ionde 
l’Eglifc , auec la  permiffion  de  feu  Monfeigncur  Henry  de  Gondy 
Euéque  de  Paris , depuis  Cardinal  de  Retz.  Le  Dimanche  16.de 
Iuillet  de  l’an  1613.  l’on  commença  à célébrer  le  diuin  office  dans 
cette  Eglife  par  les  foins  de  ce  Pcre,  qui  a efte  plu  fi  cuis  fois  élcu 
Corre&cur  ou  Supérieur  de  cette  Maifon  Regulicre,  Collègue 
ou  A (liftant  du  R.  P.  pLOuincialde  laProuince  de  France  , ou  de 
Paris,  Vifitcur  &c  Vicaire  General  de  l’Ordre  auxProuinces  de 
France , de  Touraine , d’Aquitaine  ,&  de  Prouencti  Vicaire  Pro- 
uincial , & depuis  xl  i i 1.  Prouincial  de  la  Ptouince  de  France , Sc 
ViGteur  General  de  celle  de  Champagne-  Apres  auoir  exerce  ces 
charges  en  l’Ordre,  il  eft  mort  dans  ce  Cônucnt  de  Paris  le  Lundy 
9.  de  Nouembre  1643.  cftanc  âge  de  76.  ans,  & aeftéinhume 
derrière  le  grand  Autel  de  cette  Eglife,  où  l’on  voit  cette  Epira- 
phe,  que  les  Religieux  de  ce  Conucntont  fait  metrre  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  ce  Pere. 

Ad  perpetuam  R.  P.  Oliuarij  Chaillou 
Parifini  memoriam , 

QV 1 gentiliti)  exempt*  aufloramento  incitai»*  conditum  d Proa- 
uunculo fuo M inimorum  Ordincm  iam grandi*  natn  ingrejfus, 
tam  bon*  fanguini * vigore fubnixus , animUmque  agnati fanttifftmi  ac 
virtutes  imitât us  , quod  iüe  in  toto  pra/t itérât , in  parte  ajfequi  cona - 
tus  eft  sot  qui  Ordinù  ejfe  non  poterat , inftgnù  certe  amp  lijjimi  huit** 
Cœnobijac7*empliaugtifliJfimi  Fttndator  exiger  et:  tanto  autem  ipfe 
operi  dierum  plenm , ac  mentorum  immort  »u*  d ter  go  primarij  huitu 
ait  arts ycuitu f, ont  cm  cum  teto  titulo  ad  dininos  honores  gentil*  fuo,ac 
generü  columiniprocurandos  decorauerat , déport*  mentit , qnoad  bc- 
nontm  laborum  gloriofm  frottai  ex  corporis  confortio  pleniitsinEc- 
clefîaprimitiuorkmrcprafèntabitur. 

Hoc  monnmentum  fratres  h»ius  Conuentui  optimi  dulciffimi 
Patris  ac  Fundatorù  fui  memores 
poni  curauerunt. 

Natus  efian.  1568.  die  18.  Ottob.  mortalitatcm  exuit  9.  Noutmb. 
arm 0164}.  Religiofe  profeflionis  an .39. 

Rt 


Digitized  by  Google 


314  Prevves  de  l’Histoire 


Fx  Decnt o Capituli  Prouincialis  an.  u vi  xliiii. 

. ç_  _ p _ Le  R.  P.  Pierre  Blanchot  Théologien  & Prédicateur  de  noftre 
beu  Régnault,  qui  Ordre  luy  a dedié  l’an  i6$ula  Bibliothèque  des  fermons  des  Peres . 
auoitcflé  Confcil-  Me  loue  dansl’Epiftrc  dedicaroirc,pour  auoir  non  feulemct  tra- 
lcr  du  Roy  en  fa  mille  àl’auanccmcnc des bâtimens  de  l’Eglifc , 5c  dcccCofmcnr 
( our  des  Aydcsà  dcl’  Annonciadc,  5c  de  S.  François  de  Paulc  :mais  aulTii  l’otnc- 
d'Vmrerd^nsVor'  mcm  de  la  belle  & de  la  bonne  Librairie  dccctccMaifonRcligieu- 
dre  des  Minimes,  Ce.  Monficur  l’Euéque d’Authun  dans pluficurs  endroits  dcl’Hi- 
ne  fçauroit  cftte  ftoirc  generale  de  l’Ordre  des  Minimes  parle  aucc  cloge  de  ce 
allez  loué  pour  la  bon  Père  i comme  ont  fait  audilc  R-  P.  delà  Noifcdanslâ  Chro- 


peinc  qu  il  a prife  n jqUC  Latine:  le  R.  P.  Luc  de  Montova  dans  la  Chronique  Efpa- 
pour  cette  Diblio-  *.  , „ r.  T*n  ,/•  , , , 1 , „ _ , / w.r. 


theque.  gnoic  : le  R.  P.  Ellicnne  Ifnard  dans  la  pag.  19.  du  Code  des  Mini- 

Il  faut  voir  le  R.  nies  : le  R.  P.  François  Vidton  dans  les  Vies  de  famt  François  de 
P.  Louis Iacobdâs  Paulc:  Claude  Robert  dans  la  France  Chrcfliennc  pag.  115  Iacqucs 
fon  Trmte  des  Bi-  Scuert  Dotteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  de  la  Maifon 
bitt  eques  p.  545.  NauarrC>&  Théologal  de  Lion  dans  le  i.Tome  des  Inuen - 
taire  s generaux , ou  des  Lieux  Communs  despotes  des  Saints  : l’Au- 
teur des  Antiquitez  de  la  Ville  de  Paris  dans  les  pages  66).  664.  5c 
66 5.  du  liurc  3.  Se  pluficurs  autres. 

6.  Marie  d’Alclîb  morte  fans  enfans  de  Monfieur  des  Champs 
fon  mary.  Elle  gift  dans  la  Chapelle  du  Cloiftre  du  Conuent  des 
Montils,  dit  le  PlcfiisduParç  les  Tours. 

Ceux  qui  défirent  auoir  vnc  plus  parfaite  connoiflancc  des  ne-* 
lieux  & des  nicces  de  faint  François  de  Paulc,  auront  recours  i la 
Généalogie  imprimée  l’an  16 2$.  ou  bien  à celles  qui  Ce  voyent  dans 
F Apparat  dchChroniquede  [Ordre  des  Minimes , écrire  en  Latia 
par  le  R.  P.  François  de  la  Noue.  & au  commencement  du  liure 
intitule,  les  Triomphes  de  S.  François  de*T  aulc , Inflituteur&  Fon - 
dateur  de  l'Ordre  des  Ai inimes, faits  en  la  ville  de  Naples,  que  le  R . 
P.  Ambroife  Granion  a traduit  d’Italien  en  François , & dedié  aux" 
U y a vnc  honne-  ncueux  du  Saint.  Dans  le  M artyrologe  du  tres-illuftre  Ordre  des 
fie  famille  en  Pi-  Chcualiersde  S.  Ican  de  Hicrufalem  ou  de  Rhodes,  dit  mainte- 


cardic  nommée  de  nantdc  Mahhc  ,compofé  parle  R.  P.  Matthieu  de  Goufiancourt 
Lclfau,  qui  porte  çc]cftjn  ^ paris:dans  l’Auteur  du  liure  des  Ejlats , des  Empires , 


ou  c ux  ' d C 5 ^,s  Roy  Mmes, & des  Principauté!  du  monde,  aux  pages  36.  Se  37.  de 

. • et*  . n:/i j ■ j _ . .1 * L 1 n 


Maifon  d Aleflo:  fon  Difcoiirs  de  l'Origine  de  toutes  les  Religions , imprimé  i Paris 
Mais  ic  naypas  fan  i6zS.  chez  Nicolas  du  FolTe , & Pierre  H uby:  Se  plufieurs 


veu  leurs  turcs  autres  Auteurs, 
pour  en  parler  aucc 
afleurancc,  commo 
de  celles  de  Mef- 
icml^Alcflo. 
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de  S. François  de  Pav le^  w 

Extrait  cf  vne  lettre  écrite  par  le  R.  P.  Antoine  Iardin  Minime  du 
Cannent  du  Plejfis  lés  Tours,  le  1 4.  deluin  16/4. 

ME  m o 1 R e des  noms  de  ceux  de  la  famille  de  S.  François  de  Paulc , en-  * 

terrez  dansla  Chapelle  qu’a  fait  baftirlacauctte  Malandrin,  qui  eftoic 
delaMaifondc  Longiumcau  .femme  d'André  d’Alexio  dit  d'Alcflo,  ncueu 
de  S.  Françoisdc  Paulc,  & Seigneur  de  Lczeau  ,&  deLyonsen  Beauflc. 

Ladite  Iacquettc  Malandrin  enterrée  dansladice  Chapelle  aucc  André  d’A- 
leffo  fon  mary. 

François  d’Alcflo  Religieux , lequel  fc  trouua  au  Chapitregeneral  tenu  à 
Paulc  l'an  rjjy.  ( il  dcccda le  ro.  Aouft  1 jjx.  céans.  ) 

Marin  d’Alcflo  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tours,  & Prieur  de  Noftre-  Da- 
me de  LidTc  en  Picardie , qui  mourut  l’an  if8o. 

Michelle  d’Alcflo  femme  de  Monficur  Maiftrc  Nicole  le  Clerc  Confeiller 
du  Roy , & Lieutenant  General  de  Touraine, decedéc  le  \x.  Aouft  1573* 

N.  fille  de  Iean  d'Alefïo  Maiftrc  des  Comptes  à Paris. 

Marie  d’Alcflo  fœur  de  Michelle  d'Alcflo,  femme  de  Monfieur  des  Champs, 
fille  de  Iean  d'Alcflo. 

Louifc  le  Clerc  petite  fille  de  Michelle  d'Alcflo,  & fille  de  Iean  le  Clerc 
Chcualicr  Seigneur  de  Boifridcau , Confeiller  Maiftrc  d'Hoftcl  ordinaire  du  * 

Roy , qui  fut  enterrée  le  $.  Iuillet  1611. 

Yoila  le  mémoire  que  i'ay  conié  de  mot  h mot  comme  il  cft. 

Page  21  .Parles  Regiflres  delà  Chambre  des  Comptes  ] Il  faut 
voir  cy-aprés  l’Extrait  des  Regiflres  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  où  cft  la  Defcription  du  baptcfmc  de  Charles  Orland 
Daufin  de  Viennois,  de  fils  aifné  du  Roy  Charles  V 1 1 1.  que ic 
rapporteray  dans  les  PreuucsdclaPag.  no.  de  cette  Hiftoirc. 

Page  16.  Le  Pape  Leon  en  la  bulle  de  la  Canonisation  de  ce  S.  ] 

Extrait  de  cette  Bulle. 

Fertur  fratrem  ejuemdam , S.  Francifci  habitu  indutnm , exim- 
prouifo  B.  Francifcum  de  Paula  increpajfe , quod tarn  anguflam  adem 
facere  incccpijfet  -,  eamdémque  demoliri  fbi  mandaffe , ac  aliam  ma - 
iorem  defignaffc  -,  b casaque  Francifco  de  Paula  afferenti  fibi  vires  ad  * 
tarn  ingens  opus  perficiendum  non  fufjiccre  , diuinitus  relftndijfe, 

Deum  omnipotentem  ei  nu  lia  patto  defuturum , è veBigioque  diruptis 
mûris  , euanuiffe  ; vnde  non  immerit'o  p Urique  ilium  3 . Francifcum 
fuijfe  exiftimarunt..  Pojlridie  vero  nobilis  quidam  Confentinus  fuper- 
uenit , qui  eidem  B.  pro  édifie  and  a Ecclefa , magnum  auri , atque  ar- 

fenti  pondus  obtulit , vnde  iuxtafitus  de [ignationem  Ecclefiam  nota- 
tli  forma , non  paruo  fumptu  conflruere  coepit. 

Page  30//  entre  en  prefence  de  plufieurs  perfonnes  dans  vne  Prennes  it  h» 

P foumaife  brûlante.]  II.  Partie. 

! ' " ‘ " ' " ; ' . ‘ ' R r i j 

t ' ' : .r 
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3 16  Prevves  de  l'Histoire 

Extraie  du  Procès  fait  à Cofenze,  témoin  16.  art.  i. 
duiS.  de  Iuillet  1511.  indi&.  ij. 

Ce  témoin  depofe  Antonius  de  Alexio  de  P.aula  teftis  cum  iuramento  examinât  us  , 
uoireftéguery  par  triais  fcripturtsxnterrogatm  fupernono.  Item  dtxit , quod  cum  fcctfi- 
ccS.  d'vnc  fluxion  fit  di&us  F.  Francifcus  fomacem  quandam  calcSs , iliaque  accenfii 
qui  l’auoit  reudu  minaretur  ruinam , necminifhi  pojfint  difia  fomaci  cadenti  fuccur - 
5^rClUbras  ima°rés  rtrg>  V0CArHnt  diékum  F.  Francifcum  , dixerûntque  ei  fbrnacem 
qu'il  luy^uft  UuV  Céleis  cadere,  quidifiis  operariû  dixtt:  in  charitatc  catisad  come- 
3ans  de  l’eau  qu’il  dendum , quibus  euntibu»  rem  an  fit  ipfifilus  ; cûmqne  redirent , in- 
auoitfait  chauffer  uenerunt  di&um  F.  Francifcum/o/tff»  ante  fbrnacem  calcis  , quac- 
par  F.  François  de  yat  Aptata,tamquam  finunquam  aliquidfuijfit  -,  ficque  difia  calxfuit 
Mayorana.  , fufecirquepro  duabus  aliis  fornacibus  calcis , tantum  cum  ea 

adificium  fuit  confirufium.  In  caufit  fiientia  quia  vidit,  interfuit , & 
audiuit.  De  locoefy  tempore , ex  quo  difium  monafterium  fuit  con- 
1 . firufium. 

Le  18.  témoin  dans  le  même  Procès. 

i ^ • ♦ < — • ’ • 

Nicolaus  Carufiu  de  Paula  tefHs  cum  iuramento  examinais  ta- 
fia feripturis  : Super  mno , omijjis  aliis , dixit , quod  dm  di&us  fra- 
ter  lrcznciCcusfeciJfet  fomacem  calcariam  pro  difiimonafierij  adifi - 
cio»  qua  accenfa  perdiemac  nofiem  integram  arfirat ,erdtque  ruiturd; 
vident  es  hoc  operarij,  qui  difiam  calcem  coqucbant , ntcvalentes  oc - 
currere  difia  fornacis  cafui , vocarunt  fratrem  Francifcum,»KW«4»- 
tetei  fomacem  cadere , quibus  ftater  Francifcus  refpondit  : catis  in 
charitate  ientatum , quibus  reccdcntibus  remanfit  ipfi  frater  Fran- 
cifcus filus , cûmqne  redirent , inuenerunt  difiam  fomacem  aptatam 
^ & filidatam  adeo , quod  videbatur  noua  ; fteque  difia  firnax 

fié  fuit  ce  fia.  Incaufa  fiientia , quia  interfuit , vidit , & audiuit. 

De  loco  & tempore  ,vt  fupra. 

Cet  ce  même  Tncrueillc  eft  encore  confirmée  par  les  témoins 
*$4.  Nicolas  Carracellodc  Paule  ,&6o.  Sauucurde  Scuno  de  S. 
Lucide,  dans  le  même  Procès  fait  a Cofenze  »&  dans  le  grand 
. .Procès  fait  dans  la  Calabre  par  les  témoins  16.  Hcrmolas  d*-S*k> 
Frafca  Archipreftre de Salo.dans  le  DioccfcdcSquillaccart.  4.  SC 
- yy ï3  Ici?.  Nicolas  de  Lenzio  art-  a.  & fur  tout  par  le  107.  art.  1. 

Nobilis  Antonius  Ad oyulilaicui  Catacenfis  cum  iuramento 
minât  us fuper  pradifiis , dixit  fi  interfuiffe , & oculis  propriis  vidijfe 
quandam  calcariam  feu  fomacem  Calcis  igné  accenfam , qua  guidon- 


DigHIzed  by  Google 


de  S.  François  de  Pavle.'  317 

terminabatur  min  Am , & cadere  demonfirabat  non  fa  fia  calce > & ibi- 
dem eratf rater  Francifcus  de  Pailla  dicens  miniflris  & operariis  di - 
fit  calcari a , itc  vos  ad  comedendum,  & poftca  r«ucrtiminij/7f q ne 
foins  ipfe  foltu  B.  Francifcus  rem  an  fit  in  cale  aria , quovfquei/li  co- 
mederuntydr  reuer[ifueruntt&in  eadem  rtuerfione  appamit  diiïa 
ealc  aria  feu  fornax  colla , & refia  manebat , & rem  an  fit  fine  aliquo 
periculo  ruina  , & fuit  inuenta  plena  calce  optimè  colla.  In  caufi» 
feientia , quia  interfuit  y&vidit , audiuit  circumflantes  dicere,  quod 
erat  vnuns  de  miraculis  qua faciebat  quondam  B.  Francifcus  de  Pau- 
la . Interrogatué  de  tempore , tcmporc  ejuo  v tue  bat , fjrerat  in  Frouin- 
cia  Calabria  in  quodam  loto  diÉla  terra  Paula. 

Extraie  de  la  lettre  de  Vincent  CarafFa  Comte  de 
Grotaria , au  Pape  Leon  X. 

Cognitum  mihi , & vxori  extitit,  Beatiffime Pater*  B.  Francifcura 
de  Paula  fitpiusex  caminoignis  ardentu  miraculose  Dei  prafidio  e- 
uafijfe  incolumem.dr  ilLtfum  plant is  quoque  tnanuum  prunus  ardentes 
Hnuiffe  ad  cale faciendum  aliquo  s ajfijlentes  * qui  aliqualiter  increduli 
erant , & de  ets  diffdebant , qu os  immaculatio  manuum  in  indubita - 
tam  credulitatem  reduxit. 

Extrait  de  la  Bulle  de  la  Canonization  du  Saine, 
faite  par  Leon  X. 

In  oppido  Paulx , dum  fuiOrdinis  domus  adificaretur  , & calx  in 
fomacecoqueretur , accidit,  quodvel propter  nimium  ignem  , vel  a- 
liam  caufam  fornax  ipfa  ruinam  minaretur.  T une  illius  magiflri 
nullum  penitus  remedium  adhibere  feientes , ad  Beaturn  virurn  pro  V 
auxilio  recurrerunt  t et  que  periculum  expofuerunt.  Qui  illis  , per 
chariratem , induit , ad  collationem  feu  prandium  eacis  * mihique 
curam  fornacis  relinquatis  : J Quibus  difeedentibus  ipfe  flatim , figno 
erucis  faflo,  intrépide  diflam  fornacem  ardent em  jntrauit  , ac  illam 
foins  reparauit  : indique  > abfijHe  Ufione  aliqua  j incolumis  exiuit. 
Page  30.//  manie  des  charbons  ardans  ] 

Il  faut  voir  les  Preuucs  de  lai.  Partie  de  cecce  Hiftoirc  pag. 
*91.  291.  & 293.  & celles  delà  IILcy-aprés. 

Page  30.  Il  fait  fiurdre  des  fontaines.  ] 

Extraie  du  Procès  de  Calabre , Art.  5.  de  la  Depodtion  de  Baldafîn 
de  Alranis  de  la  ville  de  Nicaftro  témoin  94. 

Infuper  addidit , quod  c'um  effet  ipfe  déponent  infra  Crepeffitum 

Rr  iij  • 
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& Mangonem  in  via , qua  ex  Al  tilt  a Confentiam  itur , viditfontem 
furgentem  , qui  extatad  prafens , & antiquitus  tutlltts  illicfons  erat, 
(jr  oricbatur  fupra  quandam  fornacem  calcariam , quant  diflus  P a* 
ter  cohflrui  fecerat  ,&  diiïum  fuit  ip fit efli , qubd  miraculosè^.  P. 
Francifcus  fecit  feri  diiïum  fontem  pro  vfu  cale  aria , eau  fa  mena - 
fterij  oppidi  Taterni.  In  eau  fa  feientia , quia  vidit , & audiuit , 
vt  fuprà. 

Témoin  104.  dans  le  meme  Procès,  arc.  1.  & 3. 

D.Petrus  de  Paulo  Confentinus  terra  Caflellionis  P rat  or. 

De  produRionc  f omis  idem  Dominus  Prator , cum  Ioxnne  Sic tt- 
lo  Panorrnitano  retnlit  fc  vidiffe  fontem  ilium  , qui  efl  confit  ut  us  in 
vna  CapellaZcdcùx  de  Altilia,  & in  via  qua  ducit Confentiam , 
iuxta  nemus  quod  dicitur  Vultranium , deeo  quoqtit  bibiffe ,&  ft~ 
mul  cum  viginti  nobilibus  Confentinis  circumfletijfe , & de  huiufmo - 
di  fonte  per  B.  prxdiâum  virum  miraculofa  prodttRione  verbum 
habuijfe.  Cum  ftquidem  fornacem  ibidem  calcariam  B.  vir  prapa- 
rari  procurajfet , & aqua  optima  ad  hoc  opus  defuiffet ,in  loco  ari- 
de & arenofo  suffit  fodi , & illico  vt  foffor  tetigit  terram , aqua  featu- 
riit  ; & hoc  efl  famofffimum,  & incolis  Mangoni , Crépi ffeti,  & Al- 
tilia notifftmum. 

Nicolaus  vero  Ioffus  de  pradiiïo  Caflellione  afferutt , locum  ilium 
vbi  font  p r ad i Rus  efl , priùs  aridum  & ftccum , & deinde  fontem  ibi- 
dem vidit  miraculosè  pràduiïum  , 

Le  témoin  ioj.  arc.  1.  dans  le  meme  Procès. 

Nicolaus  Montonus  Confentinus  de  Caterua  N obilium. 

Idem  depofuit  de  fama  tune  recentiffima  de  fonte  ex  faxo  pro- 
duiïo  in  Conuentu  de  Speciano  : cum  enim  ibi  aqua  deeffet  t primo 
iiïu,  quo  ipfum  tetigit  faxum  » aquamox  emanauit , qua  vfque  in 
hodiernum  diem  featurit. 

Extraie  de  la  lettre  du  Comte  de  G rotaria  Vincent 
CarafFa,  au  Pape  Leon  X. 

Non  omit  tant  quod  in  arido , & deferto  loco , vbi  locum  erigere 
incœperat , fontem  viuum  praterhominum  opinionem  featur  ire  fecit, 
vnde  aquam  pro  neceffariis  miraculosè  haurirent , & non  immérité 
omnes  obflupe fièrent,  & exinde  deuotio  miraculofa  increuit  non 
mediocris. 

Page  31.  rendre  I vfage  de  la  parole  avnmuet.  ] 

Il  faut  voir  U page  zpo.  deccs  Prcuues , dans  ladépofitiondc 
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Iean  de  Antonucchio  , de  Paule.  Bernardin  Baldorio  15.  témoin 
dans  le  Procès  de  Cofcnzc , & plulîeurs  autres  témoins  attellent 
auoir  veu  certe  mcrucilie  , donc  parle  le  Pape  Leon  X.  dans  la 
Bulle  de  la  Canon,  du  Saint. 

Extraie  de  la  Bulle  de  ce  fouuerain  Pontife. 

jidduRiu  cïlci  quidam  4 natiuitate  muttu,  quem  cum  parentes  c* 
tut  iuxta  Ecclefiam  pofiiijfent , dixit  eis  vir  beat  tu , vt  altè  fecumter 
Iefum  acclamaient  : (frira  aperiretur  i/li  [enfin.  Tdcato  viro  ineboan- 
tey  diSl'tfque  parentibus  profequentibus , mut  us  fimiliteralta  vocedi - 
xit  y le  fus  :(fr  inde  liber  atque  integer  vfque  ad  fuum  obitum  in  lo - 
qttela  permanfit. 

P a g £ ji.  Guy  de  Lepanto  , & Maurel  ou  Marcel  de  Cardilla,] 

Les  dépolirions  de  plulîeurs  témoins  dans  les  Enqucftes  fai- 
tes à Coiènze  & en  Calabre.  François  de  Marco  1.  témoin  dans 
le  Procès  de  Cofenze , dépofe  auoir  eftéprefent  quand  Marcel  dç 
CardillajnatifdcCofenze,  fut  gucry  de  lalepre  par  Paint  François 
de  Paule. 

Item  dixit , quod  cum  effet  CofentU  quidam  diR us  Maure llus  de 
Cardilla , qui  per  duos  arm  os  f ne  rat  leprofus , acmanibus  (fr  pedibus 
contraüus , totkfque  niger,  voetmque  perdiderat , ipfe  teJHs  cuma - 
lits  parentibus  fuis  de  t nier  un  t eum  ‘Taulam  , qui  cum  ad  fratrem 
Francifcum  peruenijfet  , reffexit  eum  admirabundus  , dixit  que  quod 
haberet fidem  in  Deo , qui  faSlurus  ejfet  gratiam  eins  corpori  (fr  ani+ 
ma  tsicque  dictas frater  Francifcus  per  breue  fpatiu difcejftt:  (fr  poft - 
e a reuerftu  apprehendit  manum  infirmifuitque  manibus  (fr  pedibus 
fanus,  quod  optime  poterat  inccdcre  » refiitutdque  eît  ei  vox  perfeSla. 
In  canfa  feientia , quia  interfuit  » vidit,  (fr  audiuit.  De  loco  in  Pau- 
la,  &Cofemia.  Detempore  agitur  45.  an  nus. 

Le  Pape  Leon  X.  dans  la  Bulle  de  la  Canonization 
de  Paint  François  de  Paule. 

In  ciuitate  Confentina  fuit  quidam  Marcellus  de  Cardilla  pedi- 
bus ac  manibus  contraRus , ao  tôt  ns  leprofus  : adeo  vt  iam  vocem 
quafiomnem  amififfet  : eiufque  loquelavix  audiretur.  Qiii  cum  per 
confanguineos  fuos  ad  Paula  Monaflerium  ad  du  fins , (fr  bcato  viro 
prafentatus  fuijjet  t ille  mifericordid  motus  , parum  fecreto  orauit, 
mox  vero  rediens , eum  manu  fubleuauit,  (frab  omnt  membrorum 
contraRu , (fr  lepra  incolumemreddidit.  Guidonem  quoque  Le  pan - 
tnm  nobïlem  Confentinum  grauijfimâ  infeRum  lepra  in  domo  Pa- 
tcrni,?«47»  vir  beatus  tune  édifie  abat , ad  fe  venientem  fan  i ta* 
ti  reïlituit. 
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Dans  U même  pag t.  Rendre  la  veuë  a Iulit  CatAlan.  ] t 

L’are,  i.  de  Iean  Scuczio,  qui  eft  le 22.  témoin 
dans  le  Procès  de  Cofenze. 

Dixit  fe  feire  filiam  Antonij  Catelani  no  mine  Iulram  fuijfe  etc  Am, 
nihilque penitus videntem  ,ckmque di&us  frater  Francifcus  difeef 
fijfet  Paul  a , iuijfetque  ‘Paternum,  profeüus  eft  ipfe  tefiis  cum  mettre 
&p>atruo  diiïa  fi  lia.  Paternum,  gefiabdntque  brAchiis  diflam  filiam 
vfque  Adlocum  di&ifratris  Francifci , quem  rogabant  vt  impetraret 
gratiam  pro  ditiafilia  : erattunc  didhis  frater  Francifcus  in  horto  , 
incuruabdtque  fie  interram  acceptions  frondes  cuiufdam  herbu , quas 
oeulis  dicta  filia  impofitas  fuit  fanata  , & prifiino  vifui  reflituta.  In 
caufa  feientia , quia  interfkit , vidit  & audiuit.  Deloco  in  Paterno. 
De  tempore  agitur  ff.annus. 

Luc  Zandclla  le  1 j . témoin  dans  le  même  Procès , attefte  auoir 
eftéprefent  à ce  miracle  >commei’ay  appris  parla  lcûure  de  l’ar- 
ticle 1.  de  fa  depofition,  faite  le  iS.de  luillec  1511.  ind.  15.  le  meme 
iour  que  celle  de  lean  Scuczio. 

Extrait  de  la  Bulle  de  Leon  X.  pour  la 
Canonization  du  Saint. 

Iulia  Antonij  Caralani  inoppido  Paulx  habitamis  filia  a b or  tu 
caca,  & nihil  prorfus  vident , cum  a parentibus  ad  Beaüi  virum , qui 
forte  tune  in  horto  domtts  erat  9 addkttafuijfet , idem  Beat  us  virber- 
bam  y nam  dam  euulfit  ,eâmque  figno  crucis  fatto , fuperillius  puella 
oculos  appofuit , qua  fiatim  videra  ccepitj  aefenfu  vifus  tAndiu , quarts 
diu  p 0 fie  a vixit,  fret  a eft. 

A vn  ieune  homme  qui  auoit  efte  fept  ans  fans  voir.  ] 

Le  témoin  17. nommé  lordain  Carincclla,de  Paulc>dansle  Pro* 
césde  Cofenze  art,  2. 

Item  dixit,  quodeum  quidam  cactts  feptem  armorum , ob  fumant 
miraculorum  qua  diftus  frater  Francifcus  ailîdiiè  facicbat,  ex  Ma- 
jjhatialoco  Prouincix  Calabrix  ad  ipfnm  vcmfFct,  Ecclcfiamquc 
intrajfet , inuenit  ibi  di&um  frarrem  Francifcum,  qui  eum  cruce  fi~ 
gnauit  tpofiea  genuflexus  inrramijfa  celebriratem  exclamauit  mife- 
r icordia  , mifcricordia,  funt  feptem  anni  qnodnon  vidi , & nunc 
video  corpus  Chrifti  ; ficque  favatusfuit,rcdHrque  tanquam  finun- 
quam  fuiffet  cacus.  In  caufa  feientia , quia  vidit  , interfuit  ,(jr  audi- 
uit. De  loco , in  Paul  a : de  tempore  , vt  fupra . 

Page  31.  Vn  Religieux  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S.  alu  gu  fi  in.  i 

Ex- 


I 


r 

de  S.  François  de  Pavle.  $h 

Extrait  du  Procès,  ou  de  l’Enquefte  faite  àCofenze, 
le  1%.  Iuilletiju.  ind.iy.  témoin  39. 

Venerab.  frater  F rancifcus  Prior  S . Auguflini  de  Paulay  tefiis  Art-  x. 
cumiuramento  examinants , fuper  nono  ,omiffis  aliis , dixit , quod 
cum  effet  adolefcentulus , fuit  mifius  d Superiori  fuo  ad  lignandum  in 
filuat  & inter  cadendum  ligna  percuffit  pedem  fecuri  magna , infli- 
xitque  fibi  graue  vulnsu , inter  poüicem  , & alium  digitum  propin - 
quum  cum  magna  effujîone  fanguinis,  qui  vident  fe  itavulncratum, 
tjy  debilem  fattum  ex  tanta  fanguinis  effufone , conucrfus  vidit  fra- 
trem  Francifcum  geftamem  humero  fecurim  , qui  tendebat  ver  fus 
ipfum  teftem , quem  cumvidiffet  jtotus  ef  récréât  us  : cumque  adi- 
pfum  tefiem  perueniffet,  dixit  ci  : S frater  Francifce  ru  effndifii  mul- 
mm  fanguinem  , refondit  ipfe  refis , Pater  mi , cum  caderem  ligna , 
irteidi  pedem  feutvidetis  : diflùfque  frater  Y tzncilcus  accepta  pe- 
de  vulnerato  difti  teflis  dixit,  hride,quid  fit  fan  fia  obedientia.  Nam 
vulnerafi  pedem  fecuri  adeo  magna , nec  incidifi  neruum  aliquem , 
quod  rut  lins  barbitonfor  cum  n (macula  potuiffet  facere,  quin  incidifi 
Jet  neruos , & hoc  ita  bene  fucceffit , quia  fatisfecifii  obedientia  Supe- 
rioris  tui.  ficque  aecepit  quafdam  ber  b as,  qua  erant  in  illo  codera  lo- 
eo,  impo fuit  que  vulneri  ffatimque  fanatus  ef,  & incolumis  ad  Con- 
ttenturn  fuumrediit.  In  caufa  feientia , quia  interfuit , vidit  y(Jr  au» 
diuit.  De  loco  j in  Paula , & in  fylua  : de  tempore,  agitur  40.  arm  tu, 
v cl  cire  a. 

Item  dixit , quod cum  ipfe  pateretur  apofema  quoddam  in  brachio  ^rr 
adeo  graue  , quod  per  quinque  dies  non  poterat  dormirt , acceffu  ad 
diüum  fratrem  Francifcum  , 0 fendit  que  apofema , diüufque  frater 
Francifcus  impofuit  apofiemati  quofdam  pulueres,  qui  videbantur 
ipfitefii  tamquam  aqua  rofacea , fatimque  prifiina  faluti  ef  refiitu- 
tus.  In  eau  fa  feientia,  quia  interfuie , vidit , & audiuit.  De  loco  & 
t empore,  vt  fiupra. 

Super  decimo  dixit , diClum  fratrem  Francifcum  femperfuiffe 
bons,  vita , & fantla, fempérque  debono  in  me  lins  perfeueraffe , mo- 
naferia  adtfcaffe , multa  miracula  feciffe  > fie  ut  fuperius  e fi  diüum , 
faciebdtque  vitam  afp  errimam, fempérque  fine  hyemsfiue  allas  effet , 
nudis  pedibus  incedebat , indutus  habita  lacerato  fuper  carnibus  , fi- 
ent fuperius  diBum  e fi.  In  cou  fit  feientia  dixit  vt  fuprd. 

V n enfant  venu  au  monde  fans  apparence  d’yeux  ny  débouché.  ] 

Extrait  du  Procès  fait  en  Calabre  dans  Paterno  > le  7.  de  Ianuier 
de  l’àn  1517. 5.  indi&ion , témoin  45. 

Francifcus  Arbins > dixit  quod  alias  cum  ipfe  è vinea  rediret  » âjfi  François  Arbia. 
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y.%  Prevves  de  l’Histoire  ' 

plient!  quidam  Nobilis  Cofentinus  de  ftmilia  de  li  Richi , qui  qui- 
dem  Nobilis  dixit  te  (H , Poffes-ne  facere , quoi  ego  habeam  audiert- 
tiama  beato  Francifco  » & ipfetefHs  dixit , Cum  gratta  Dei  fie.  Et 
fie  accejferunt  vn'a  ad  monaflerium , & pnlfauerunt  tannant, qua  aper- 
ta  fuit , & accejjït  ad  B.  Patrem.  Pater  .quidam  Nobilis  Confen- 
tinus  vellet  allô q ni  Paterniratcm  veflram , & refpondens  fe  effe  con* 
tentum , adEceleJiê  portam  fe  contulit , çfreum  vidijfet  ilium  No- 
bilem  , interrogauit  quid  vellet:  qui  refpondit  : Pater  volo  ofiendere 
vobis  creatnram  fine  oculis , er  fineore-,  tune  illico  venemnt  mulci 
cutn  ilia  creatura , que  verè  monftrum  erat , & te  (lis  ipfe  vidit  eam 
oculis  CT  ore  eurent  ern^  & B.  Pater  ad  ilium  conuerfus  ittquit , Fratcr 
nofter  per  charitatem  aperi  oculos,<£*  fputo  liniebat  locum  vbi  ocu - 
lieffe  filent  ,&  illico  oculi  apparuerunt , & fi militer  fecit  digito  li- 
aient locum  vbi  folet  effe  os  fie  ap parait  os , quod  aperiebat,  dein- 

de  ipfe  teftis  interrogauit  nonnullos  Confentinos , quomodo  fe  habe- 
ret  ilia  creatura  , & dixeruntei  quod  boni  erant  oculi  » bonum  etiam 
erat  ot. 

Le  témoin  J t.  nommé  Bernardin  de  Arbio  confirme  encore 
la  vérité  de  ce  miracle  dans  le  même  Procès  fait  à Paterno. 

i.  Sept  morts  à qui  la  vie  a cflc  rendue.  Le  i.  vn  enfant 
fin  berceau.  ] 

" * 
Extrait  du  Procès  fait  dans  îa  Calabre  en  la  ville  de 

Paterno  , témoin  48. 

FrifcaRofavxorFrancifii  de  Simone  dtp  0 fuit  yqualiter  eut»  effet 
in  cunis  fi  lia  Roberti  fornelli  nomine  Sigifrnunda , qua ad  prafens 
vxor  efi  An toni)  Cauti , vt  mater  di&a  Sigifrnunda  recenfibat , qua 
mater  difla  Sigifrnunda  aceejfit  ad  cunas , & re périt  diÜam  filiam 
fuam  mortuam , cui  gula  corrofa  erat , & propterea  exifiimauit  à 
diabolo  fuffocatam  fuiffe.  Nam  in  ditta  domo  apparere  filitj  erat , 
qui  Jlrepitum  quemdam  faciebat  ,ac  ficorium  traheret , qua  puella 
fie  mortua  produfta  fuit  ad  B.  Francifcum  in  Ecclefia  Annuntia- 
tx  Patemionis,  quam  cum  vidijfet , dixit:  Abi  mala  rcs,  quibus 
ilia  puella  illico  fana , & falua  fuit,  qua  ad  prafens  viuit . 

P a g b 31.  Le  2.  Leonard  Philippe .] 

__  > mf 

Extrait  du  même  Procès,  témoin  47. 

Çarolus  Molus  de  Paternione  dixit , quod  cum  c on  fi  ru  eretti  rfor- 
fidx  fin  la  volta  Ecclefia  Annuntiatx  Patemionis  * in  qua  plures 
erant  arebiteftifeu  Aîagijlri , & inter  cateros  quidam  magiflerLco- 
nardus  de  Philippe,  qui  dum  operaretur,decidit , & videbatur mou 
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tuas  , & dum  fie  pro  mortuo  babcretury  accejfiteo  B . P.  Francifcus, 
cuidixerant  qualité/  ille  magifter  èvertice  fornacà  feu  de  la  rima 
déciderai , & iam  mortuta  erat , vnde  diiïtu  B.  Pater  cepit  ettm  per 
manum  , & dixit  ; furge  præ  charitate  , nam  nihil  mali  habcs.  qui 
quidemmagiîlcr  Leonardus  fitrrexit  fubito , & init  fabricatum.  Et 
idem  B.  Pater  dixit,  Ne  facias  fimiles  faltus  per  charicarcm. 

Page  Le  3.  vn  homme  que  des  chajfeurs  trouucrcnt  mort .] 

Les  témoins  4 6.  8c  110.  dans  le  Procès  fait  en  Calabre.  Voicy 
l’atteftariondu^. 

Nicolaus  RujfiUtT  ert  iari  tu , d ixir,  qu'od  quo  tempore  beatus  Parer 
Francifcus  erat  itt  Paternione , venatores  attulerunc  quemdani 
hominemTcrræ  Maronae , qui  obierac  in  monre  Pacernionis  prx 
niuc,  &eum  tanquammortitumfepelierunc  in  monafterio  prx- 
diélo  terræ  Patcrnionisi  euenievt  eo  tempore  mulri  illic elTcnc 
homines,  <jui  omnes  eum  mortuum  cfle  aflerebant.  Et  bcacus  Pa- 
ter dixit  et,  Dcus  fccit  tibi  gratiam , quo  difto  renixtt erexitfe 
& difcejfit. 

Celle  du  120.  cft  encore  plus  ample , dans  laquelle  (ont  plu- 
ficurs  particularitez.  IelalaiiTc  pour  ne  grolfir  pas  ce  volume  :ic 
me  contente  de  rapporter  l'autorité  du  Pape  Leon  X.  dans  la  Bul- 
le delà  Canonisation  du  Saint. 

C/im  quidam  oppidi  Pater  ni  Venator  es , hy  émis  tempore , in  mon - 
tibia  niuibtu  repletis  hominem , nullum  viuemis  fionum  pra  Je feren - 
tem  inuenijfem  : iüum fepeliendum  ad  locum  dctulcrumtvbitunc  bca- 
tta  vir  morabatur.  Qui  in  iüum  refpiciens , per  charitarcm  , ait , vi- 
uit  homo  ifte  : & ad  eumeonuerfa , furge , inquit , 8c  ambula.  Ad 
cuita  verbajoomo  in  fepulcbrum  mr  tendu*  illico furrexityac  pedetèn- 
tim  ambulare  coepit  : moxque  bojpittj  domum  ingrejfus , ac  cibo  & poi 
tu  refeÜiu , prijiinaque  valetudini  rejlitutta  y ad  propria  faluut  & 
inc ol umts  remeauit ► 

Page  32.  Le  4.  N icolas  C vn  des  n eu  eux  du  Saint.  J 

Extrait  du  Procès  fait  dans  Sorcro  en  Calabre;  *- 
témoin  104. 

2>.  Petrus  de  Taulo  Confenttnsu  terra  Cafiellionie  Prêter  retulit , 
qubdNtcolâus  nepos  B.  viri  fupradiéli  fuit  «b  ip 0>  in  Pattlarefufci- 
tattu  ,dr  hoc  mira  eu  lu  rn  eft  vulgaium  in  Calabria  t & potiffimum  in 
Cajalib/u  ciuitatls  Cofentix, 

Extrait  du  même  Procès  fait  dans  la  Terre  de  Xiliano  en 
Calabre  » le  4.  de  Ianuier  1517.  indi&.  15.  art.  i. 
du  témoin  6 4. 

Don  a Andiana  vxor  Nicolaide  Pane,  ' 


r 
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Et  vitre  déport  it  perdiclum  fui  pétris , quallter  peler  eim  vidât 
neporcra  di&i  Parris  Fratris  Francifci  depertetum  ad  eum  de  du»~ 
bits , & vidât  ipfum  refufcitatum  in  Cor.uentu  Petemi , ex  fema  & 
ditlu  pétris  fui. 

Extrait  du  même  Proccs  fait  dans  le  Lieu  ou  !c  Bourg  de  la 
Rcgina  en  Calabre  » art.  x.  du  témoin  4.  nommé 
Antoine  de  Iurdano. 

Et  plut  feit,  quia  c'um  tefiis  ipfe  vna  cum  dicta  B.  F rancifco  ex  fe- 
ma,  quod  diclm  B. P.  mortuos  refurgere  fecit,  & rneximi  femel.  Cum 
quidam  puer  terre  Peule  ferretur , vt  in  Conuentu  Peule  fèpeliretur, 
& B . P.dixit  3 finite  eum  mancrc  per  charitatem  , & abite  cum 
Domino  * & fie  dimiferunt  ipfum  , qui  in  fine  trium  dierum  refitr - 
rexit.  In  caufa  fctentie,quie  audiuit , vt  fupra. 

Pages  31.  8c  33. Deux maneuures  qui creufiient les fandemens de 
Paterne.  ] 

Dans  le  Procès  fait  a Cofcnze,  le  18.  deluilletdc  Tan  ijn. 
indiû.  15.  témoin  9.  art.  3. 

Magisler  Dominion  de  Vergote  te  fit  s, cum  internent»  t eliis feri- 
pturis  facris  examinât  ut. 

Item  dixit , qu  od  eum  due  viri  leborerent  in  menefierie  quod  edifi- 
cebetyfederéntque  terrem  quamdam.vix  ejfoderent  très  peJfusfquod 
ipftager  cecidit , & coopérait  illosduos  operarios , cümqueterre  ilU 
mjfct  maina,  non  poteret  confiderari  que  via  pojfet  eis  fubueniri , 
quia  habebantur  pro  mortuis  , fie  que  vocarunt  fratrera  Francifcum  > 
qui  c'um  venijfet,  vident  diftam  terram  fuper  illis  aperariis  dixit  qui- 
bufdam  eliis , quod  foderent  in  duabtas  vartibustvbi  ipfe  ofiendeber, 
sicque  inter  fodiendum  inuenerunt  ambos  operarios  fanos  3 quod  ipfe 
tefiis , & omnes  alq  reput arunt  pro  magno  mireculo  , confiderata 
qjsentitete  terre  > que  fuper  eos  ceciderat.  In  caufa  fiientie , quia 
interfuit  3 vidit  »&  eudiuit.  De  loco,in  Patemo  : de  t empare  agiter 
40.  ennus. 

Le  témoin  34J  art.  3.  dans  le  même  Procès  fait  à Cofcnze , 

8c  du  même  iour. 

Iacobus  Cerretellus  de  Peule  tefiis , cum  iuramento  examinâtes 
fuper  nono , omtffis  eliis. 

Item  dixit  miraculum  illud,qnod  eltquot  te  fies  fuperius  depofite - 
runt,  de  illis  duobus  fuper  quos  cecidit  ille  ager , quod  Pater  vocatus 
fecit  egrum  fodi , inuen tique  funt  embo  ; addiditque  fevidijfevnum 
ex  illis  nomine  Florentinum , quem  exifiimebantverè  ejf»  mortuum  , 
diÜûfque  frater  Francifcus  acceptum  euminbrechiis  fuis  portauit 
' ed  ce!tem,&  fietimfuit  fanatus.  I n caufa  fiientie  dixit  vt  fupra. 
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de  S.  François  de  Pavle.  jîj 

Extrait  de  la  Bulle  de  la  Canonization  du  Saint , 
par  le  Pape  Leon  X. 

In  fabrica  domus  Paterni  cum  duo  laborantes  terram  ejfodiendo 
•bruti  fuijfent  y itavt  iampro  mortuis  haberentur  : ad  fuccurrendum 
inuocatus  virbeatus  , à duabus  partibus  terram  effodi  fecit,  Quo  fa- 
ffo  j diffi laborantes  viui , & ilU/iyfuâ  ( vt  créditer ) gratis,  funt 
reperti. 

Page  33.  Qu  il  a rendu  deux  fois  la  vie  aThomas  de  Tare.  ] 
Extrait  du  Procès  de  Calabre  fait  à Patcrno  , témoin  49. 

Magolinus  Matalonus  dixit , qu  aliter  Thomas  de  Tare  incident 
arborem  caflaneam  cum  omnibus  ramit  pro  conficiendis  trabibtu  Ec- 
clefia  , decidente  arbore  pradiff  a , truncus  ipftus  arboris  allifit,  feu 
coniunxiteum  cum  quadam  alia  arbore  , &propterea  diffus  Thomas 
videbatur  euidenter  mortutu . Et  tune  "B.  Francilcus  dixit  illis  , qui 
illic  prafèntes  erant , fcceditc  cum  Dco  parumper,  & fie  diffus  dé- 
ponent » & alij  fecefferunt,  & e minus  feu  de  longe  flcterunt  , & B. 
Francifcus  remanfit  cum  diffo  T homa  mortuo , & deinde  paruo  tem - 
porü  fpatio  viderunt  cum  ereffum  & fanttm , fieut  pri  'us  fueraty  ac 
fi  malo  illo  feu  ca/u  affeffus  non  fuiffet,  & acceffit  ad  operandumy 
feu  laborandum  , qui  truncus  arboris  deciderat  fuper  élus  ventrem . 
C ontigit  autem  hoc  in  quodam  loco  certo  nuncupato  lo  Patan'o, 

Et  vlterius  dixit,  quod  cum  alias  effet  in  loco  Paternionis fuit  fama 
publics,  quod  diffus  Thomas  deciderat  i campanili  altitudinis  fo. 
falmorum , & videbatur  mortuus , Cr  B.  Pater  refit  uit  cum , & hoc 
dicebatur  publicèin  diffo  oppido  Patemionis. 

Page  5*38.  39.  Prefcher  trois  fois.  ] 

Extrait  duProcés  fait  dans  la  Calabre  a Altilia, 
témoin  30.  arc.  1. 

Domina  Cuna  de  SfliglanovxorD.  Ioannis  de  Monte  jîttüia 
dioc.  Confient. 

-Affirmât  etiam  quod  vidit  B . Francifcum  ibidem  ter  populum  ex- 
hortante™ eo  die  quo  primus  lapis  infundamento  Ecclefiapofitus  fuit 
in  Patcrno. 

Page  39*  Il  fut  trouuè  par  François  de  la  Fleur.  ] 

Il  faut  voir  fadépofition  dans  les  Preuues  de  la  1 1 1.  Partie. 

Page  39.  Louis  P aladini.  ] Ladépofition  du  même  la  Fleur  à 
la  fin  des  Preuues  de  cette  II . Partie. 

P A g e 3 9. 1 acquêt  Baron  de  Beaumont,  ] 

Extrait  du  Procès  de  Cofcnze,  témoin  i.le  4.  du  mois 
de  Iuillct  15.  indiéfc.  ijiz  . 

Magnifie  u s D-  Ç alajfus  de  TarfiadeCofentia  B are  Dominas 

Sf  iij 


t 


Gallazo  de  Ter- 
Tarfia  , de 
Cofenze . Baron  & 
Seigneur  de  Bcau- 
jnont  fil*  de  lac  - 

Sues.  le  laifle  les 
épofitions  de  ce 
Seigneur  fur  les  7. 
premicisarticlcs. 


Cefloit  Polixcne 
Mar  qui  le  de  Gc- 
race, terne  de  Hen- 
ry d’Aragon  fils 
naturel  de  Fcrdi  - 
nand  1.  Roy  de 
Naples. 
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terra  Belümor.tis  , te  fis  medio  iurarntnto  taftis  feripturis  fasris  exà- 
minatus. 

Super  8 3 .dixit  fe  frire . qubd  in  Paul*  , & Paterne , a eSpe^zane 
locû,  in  quibtu  ipfe  frater  Francifcus  confruxit  monaferia  fumptuc- 
fa , confiuebant  fin gu  lis  ferè  dit  b us  infinité  perfora  ,proptcrbonamfx~ 
ma  .ffrmiracula.quibus  frater  Francifcus  dietbatur  corufcare  .ipfèque 
teflis  ntt  llum  vnquam  vidit  inde  redeuntem  inaliquo  fcandaltfetttm 
de  vite  difli  fratris  Francifci  ; imm'o  redibant  mult'um  fatisfaüi 
mugnifieantes  vinutes  & oration es  difti  fratris  Francifci,  quarum 
intercefftone  votorum  fuorttm  compotes  euaferant  -,  & hoc  rpfe  teflù 
frit,  quia  vigefes  vifitattit  diftum  frarrem  Francifcum  vna  cum  pa- 
rer tibus  fut*  hoc  ration e tum  patrie  ,tum  Baronievirina. 

Super nono  dixit , qubd  cum  quondam  D.  lacobus  pater  funs  pa- 
tenter apofema  in  crure , quod  apofema  crus  ipft  iam  confssmpferat , 
marcidümque  & fœtidum  trot , drpro  tins curatione  difttts  D.  lace- 
bus  conduxijfet  omnes  medicos , chir  ergot  qui  cran  tin  ciuirate  Confen- 
lina  admodum  famofi ,i lit  que  trium  aut  quatuor menfittm  ffatio  dU 
ftum  crus  curaffent , femperque  difta  fgàtudo  de  malo  in  peius  fer - 
peret  cum  carnis  mortifçatione,  & fœtore  maximo , cfictque  tune 
quidam  D/Uincellus  famoftfftmus  Chirurgiens  habitant  in  loco  Ai ay - 
de  ‘ Prouincie  Calabri*  diocefis  Tficafri  : diftus  D.  lacobtss  cum 
quondam  D.  I oanna  vxore fua  profeftus  efl  Nicafrum , vbi  degebat 
Ai archioniJfaYerachi  nurits  fel.mem.  Regis  Ferdinandiprimi-,  qua 
accerftto  diclo  D.  Vincello  rnandauk  es  affumeret  curaùonem  difti 
cruris  apofïemati , qui  per  17.  aut  20.  continues  die  s difta  curationi 
vacans  nihil  profecit , fed  ipfumcrus  in  folita  fua  mortifçatione  & 
fœtore  perfeuerauit ► Quare  diftus  lacobus  difcejjit  inde  défit  ut  us  om - 
ni  remediorttm  auxilio , ni  fi  qtt'od  diftus  D.  Vincellns  ordinauit  ci 
quandam  lotionem  vint  pro  tninuendo  fœtore , qui  ipft  patienti  erat 
furnmo  ftflidio  .nectamen  dabat  fpem  aliquam  falntis.  Difttts  igi - 
tur  D.  lacobus  reuerfus  in  'Bcllummonttm  caftrunt  funm,  vixfpatio 
vnius  diti  cum  dimidio  peruenit  Pattlam , diflanrem  a Bellomonte 
quatuordecim  milliaribus ,dr  vt  primum  ad  portam  monaferij  appli « 
cuit , in  quo  diftus  frater  Francifcus habitabat  abfque alto  Ecclefîa  , 
vel  monaferij  ing  refit , quem  dolor,  quo  tune  in  crure  premebatur9 
prohibebat , iujjtt  crus  denudari,  cui  dénudation i diftus  frater  Fran- 
cifcus fuperueniens  vttltu  admiratione  ç£r  compafftone  pleno  diftum 
D.facebumfîcefalloquutustUxccfïmzgna.  rcs ,-oponcr  vos  ha- 
bcrc  magnam  fidem  in  Domino  noftro  IcfuChrifto,  & conuer- 
fns  ad  qnsmdatn  fraterculum  dixit  : ln  charitate  vadas , & colligas 
mihi  tôt  frondes  hetbx  dittx  Vnguc  Caualla,  quxcft  herbama- 
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gna  ,&  accipias  parum  pulueris , quod  cd  in  cellanodra.  Quo 
diüo  ipfe  fratcr  Francifcus  vfcjue  ad  rediinm  diEli  fraterculi  rétro 
portam  Ecclefta  coram  imagine  Crucifixi  fudit  preces , cumejue  fra- 
terculus  il/e  attulijjet puluerem  & kerbam*ditlus  F.  Francifcus appto- 
pinquans  difto  D.  lacobo  dixit:  habeatis  fidem  magnam  in  Domi- 
no nodro  Iefu  Chrido.quia  fpero  ipfum  nobis  faéhirumgratiaro, 
& fado  figno  crucis  fuper  apoflemate  [parfit  dtfupcr  parum  piiluc - 
ris , & impofuit  1res  frondes,  dixitquc  ei , difccdaris  hinc  in  gratia 
Dci,  afferatlfquc  vobifcum frondes  idas,&  parum  pulueris  quod 
edinhaccharta  ,imponeufquehaccduabus  vcl  tribus  vicibus  a- 
podemati , babeatlfque  bonam  fidem  in  Domino  nodro  , qui  fa- 
cietvos  compotes  huius  grati*.  Ob  ejuaverba  diSlus  D Iaccbus 
preletitialachrymauit , cUmcjue  fecijfet  infafeiari  crus  » bibifsétque 
pateram  aque , afclndit  equum,reuerstifque  cjtadfanClum  Luciiium9 
vbicubauit , eju'o  pojfet  noïlu  Cofetttiam  proficifci , quia  erat  temptts 
afliuutn , vigebdntque  interdiu  intenfi  calores.  Duabtts  horis  ante  lu- 
eem  afeendit  equum,ckmque  effet  in  vertice  montis , dixit  ad  vxorem 
& famiiiam , Nullum  fentio  dolorem  , ejuem  alias  inter  ecjuitandum 
filebam  babere  intolerabi!emJdixitquet^rolo  experiri  an  poffim  porte- 
ra pedem  in  terra  jckmqite ineederet abpjnefafHdio  & dolorepedeten - 
tim , p 0 fuit  manum  fuper apoïîemate , c km  que  milium  fèntiret  dolo- 
rem pereufftterus  magnoittuydixîtquequondamvxori  fualoanna: 
Battus fum.  ficque  rediuimus  Cofentiam  alacres . DiSlüfque  DJaco- 
bus  » & vxor,  & familia  pro  certo  affeuerabant  ipfum  conualuiffe 
miraculosèob  preces  & virilités  di&i  fratris  Francilci  » & propterfi - 
dem  dr  deuotionem  cjuam  Deogerebat.  Poftea  m agi  fier  Paulus  famo- 
fus  Chirurgiens  alias  diftt  agritudinis  médiats , fubitam  & infpcratit 
falutem  banc  admirants  fecitexperientiam  difia  herbe?"  ngue  C au  al- 
la in  diuer fis  egrirudinibus  » cuius  n un  cjuam  vidit  effeShtm  aliquem, 
quare  confitebatur , & probabat  hoc  fattum  fuijfe  miraculosè propter 
orationes  di&i  fratris  Francifci.  & hoc  de  caufa [demie,  quia  inter- 
fuit , vidit  cr  audiuit.  De  tempore  agitur  54.  vel 55.  annus  : de  loco 
vt  fuprd. 

François  de  Marco,  de  Cofenze,  domedique  de  Iacquesde 
Tarda  Baron  de  Bcaumont,confirmc  cette  mcrueillc  par  fa  dépo- 
sition, cpi’ilfitle  5. dcluillctdc l’ani;u.  L’onlapcut  voir  dans 
le  Procès  de  Cofenze,  où  il  ed  le  1.  témoin.  Le  Pape  Leon  X.  en 
parle  en  ces  termes  dans  la  Bulle  de  la  Canonization  du  Saint. 

Virnobilis  lac  obus  de  TarfiaBaro  terra  Bellimontis  Confentina 
diocefis , cum  grauiffimo  & pencinfanabili  apoftemate  lotigo  tempe» 
rs  in  crure  UboraJJet  ,infgnefque  Medici  & Chirurgi  in  (0  nihilprc* 
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ficerent , quin  viens  illud  quotidie  ingrauefeeret , omnibkfque  rem r- 
d'w'j  adhibitis  iam  in  defperationem  falutis  res  adduEla  effet  : tandem 
diclus  lacobus  yfama fanftitatis & miraculorum  bcativiri  [qui tune 
Pau  la  degebat)  adduÙusyad  eum  ,non fine  magno  labore,  acceffu:  ilfi- 
que  plagam  detex\t,&  fe  deuotiffime  commentait  SP  rimum  fiquidem 
ipfibeato,  & omnibus  quiaflabantyvlcusgraue  & miferabile ,ac  pana 
x infanabile  vifitm  efi:  ilium  tamen  Beatus  admonuit , vt  in  Deo firmam 

fidem , & certam  fpem  haberet , quia  fanitatis  gratiam  confequeretur. 
j4c  flatim  vnum  ex fratribus  mi  fit , qui  aliqua  folia  herba^qua  V ngula 
Caballina  dicitur,&  inibi  nafeitur , colligerety(fr  cum  ipfis  foliis  certos 
pulueres,  quos  in  cella  fua  ipfe  Beatus  retinebat,  fibi  afferret.  Dum 
frater  ille  mandata  exequitur , beatus  virad  propinquam  Crucifixi 
imaginera  conuerfus  orauit,  vtBaroni,  in  fiia  diuinitatis gratta  con- 
fidents y mifericordiam  fuarn  aperiret , nec  multo  p'ofi  foliis , ac  pul- 
ueribus  huiufmodi  fibi , vt  iufferat,  apportât i s , faclo  figno  crucis  ali* 
quantulùm  de  diftis  pulueribus  vlceri  impofuit , illudque  tribus  ex 
foliis  pradiftis  coopérait  ydr  omnia  circumligauit , in  Domino  fpem 
reponens  ,quod  fanitatem  reçuperaret  j illi  ergo  benedicens , iuffit, 
vt  illico  fuamrepeteret  domumtad  quartum-decimum  ferme  lapident 
inde  diflantem.  Qui  cum  aliquandiu  equitaffet , ad  vxorem  fuam 
Ioannam , qua  ilium  femper  in  eo  itinere  comitata  fuerat , conuer - 
fus:  M ihi  videtur , in  q ait , qubd  fim  fan  us,  quia  acerbum  dolorem, 
& peffimum  fœtorem  ampliks  non  fentio , & cum  iam  certum  monti - 
culum  fiuperaffet , Iacobus  au  idc  cupiensinteUigere , an  poffet  ambu- 
lare  , ex  eqtto  defeendens , propriis  pedibus  arnbulare  cœpit , & cal- 
ceterram  percutiens ,necaliquiddoloris  fentiens , feliberum,&fa- 
num  in  telle  xit.  Deo  igitur , & B.  Francifco  de  Paula  gratins  agen- 
tes coniuges , voti  compotes  ad  propria  rediere. 

Pages  $$.  Iln  anoitquvn  panure  habit , & 45.  Ilcouchoit  en 
Calabre  fiurvnaix , & en  France  fur  des  fagots  de  farnent.  ] 

Il  faut Yoir  aaffi  Pluficurs  perfonnes d’honneur  & de  probiré  ontrendu  ce  fi- 

la depofition  du  delc  témoignage  dans  les  Enqucftcs  faites  par  l’autorité  du 
Pcrc  Leonard  Bar.  Siégea  Cofenze,  & dans  les  autres  Villes  & Bourgs  de  Calabre 
hier  dans  le  Trocés  entre  autres  François  delà  Fleur  4.  témoin  du  Procès  de  Colen- 
dc  Tours.  zc  # commc  auf£  ican  tjcuczio  le  12.  Antoine  Migljirifio  le  25. 

Barthclmy  Pccuraro  le 4$.  Charles  de  Pirro  le  y 7.  ( donri’ay 
rapporté  le  témoignage  dans  la  Page  292.  ) & le  95.  nommé 
Salcrnc  de  Brunaccio.  Antoine  de  lurdano  le  4.  témoin  du  Pro- 
cès de  Calabre , & vnc  infinité  d’autres. 

le  rapporteray  feulement  icy  l’autorité  de  Monficur  Iacqucs 
Simoncta  , Auditeur  des  Caufes  du  facré  Palais  ( qui  depuis 
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a efté  Cardinal  ) dans  la  Harangue  qu’il  prononça  deuant  le  Pa- 
pe Leon  X.&  le  Caere  College  dp*  Cardinaux > pour  demander 
la  Canonizationdu  Saint.  ■ - 

F'  t (lis  erat  idgenus , Dt  née  ad  leuandos  colores  , née  ad  def end  en- 
dos olgoreSy  fed  ad  vttam  tamùm  corporU  nuditaiem  velandam  corn  - 
■par  an  do  foret,  vilis  , & obfita  , & vnica , enitu  vfutn  finie  bat  dijfo- 
luta  nimis  lortgo  vfutextura.  Rcitejuit  vefiern  vnarn  ( ttnmo  vertus 
fragmenta  qiudam  vefiis  , & relie) uias  >J  fratribus  in  Afonajlcrio  ,, 
quoi  iuxta  Paulam  extruxerat.  Eamaxtma  efl  apud  populos  illos 
in  veneratione,  qu'od  inde  folo  contaiïn  diuini Numinis prafentia  vê- 
tis re/pondeat. 

N une  operapretium  eft  attendere,  inquam  duram  ferttitutem  cor- 
pus redegerit.  Altos , quos  diurnut  labor  fatigauerit , nofturna  quiet 
exeipit , vt inde recreentur.  At  quatandem qu’tes  huic erat  ? In  Cce- 
nobïo  ( dum  apud  Calabros  ageretj  artsu  feffi  tabula  committeban- 
thr.  InGaWiisftrato  ex  farmentis  vfus  eft.ltac  'um  quietem  petebat,- 
tune  eriarn  g'duijfimc  corpus  afflige  bat. 

Page  36.  T elle  humilité , quil faifoit  tous  les  plus  vils  offices  de 
fon  Contient.  ] «, 

Il  faudroit  compofcr  des  volumes  entiers  pour  faire  voir  exa- 
ctement les  vertus  & les  bonnes  qualicez  de  ce  Saint,  fçauoir  lotï 
humilité,  fa  foy,  fon  efpcrance , fa  charité,  fa  pauurctc,('a  patien- 
ce, fachaftcié,&  fes  autres  vertus  Chrcftiennes&  R cligjeufesr 
C’cft  pourquoy  ic  ne  rapportera^  pas  les  dépolirions  dVnc  infi-  • 
ni  té  de  témoins  qui  Ce  lifent  dans  les  Enqueftes  faites  à Cofcnze, 
te  aux  autres  lieux  te  terres  de  Calabre , te  en  France,  d Tours  te 
à Amiens.  Il  faut  voir  feulement  cet  Extrait  de  la  Relation , ou  de 
la  Harangue-du  Cardinal  Simoneta,  imprimée  à Romcl’an  161$. 
chez  Guillaume  Faccioti  : te  aufli  dans  les  Pages  166. 167. 16&. 
169.  170.  171.  171.  173.  174.  175.  176.  177. 178.  17p.  180.  de  la 
Chronique  generale  de  l'Ordre  des  Minimes  du  R.  P.  François 
de  la  Noué,  où  les  curieux  la  pourront  lire  aucc  fatisfa&ion  6c 
contentcmenr. 

Eminebant  inter  ca fêtas  eitts  virtutes , humilitas  ,(jjr  patients a. 
Summtu  erqt  fua  Religions  Antifles  ,quem  Generalem  vocant , & 
eum  tanto  magiflerio  fungeretur,  ad  infima  tamen  fefe  vilijfimis  qui- 
bufque  rninifteriis  abiieiebat , arnpliffimamdignitatem  ratas , fi di/iL 
gentiffime  çommodit  aliorum  inferuiret.  Patientiafuit  inuitta, quant 
rtonvoluptatum  illecebra  labefattare , non  grau» J feneüus  de  gradu 
deiieere,  non  peregrinatio  conçut tre , non  aduerfa  valetudoexpn - 
jgnare  potuerit.-  ^ 
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Idem  femper  fuit , eodem  vit a tenore  femper  fibi  anflitit.  Sed  qui 
tam  feueram  in  feipfum  ageret  cenfuram  >vt  inexorabilem  ( etiam 
vbi  flagitabat  aliquid  fuflentaculi  corporis  necejfitas  ) fe  praberet , 
reliquos  inctedibili  benignitait  complcftcbatur , & fbuebat.  Religio- 
fos  fuos  errantes  inter dum  ( vt  humant  conditions  fert  fragilitas  ) v 

fie  eajligauity  vt  à pat erna  eharitate  t clementidque  non  ab effet  ca- 
fligatio. 

Non  defuerunt  obtretlatores  , qui  malignitatis  fut  virus  tn  eum 
fondèrent -,  & fantlifftmam  vitam  tanquam  in faniam  >aut  fmula- 
tionem  impudenter , & nef  trié  criminarentur . H os  fie  ut  homo  non 
audiens  , & von  habensin  ore  fuo  redargutiones , & fufHnuit  forti- 
ter , & ffreuit  conflanter.  Alulti  pojiea  qui  linguas  fuas  tanquam 
gladios  exacuerant , tanti  fccleris  poenitentia  dutli  palinodiam  fa - 
cere  non  erubueruntthominis  innocentiam  paffimprtdicantes,  fjr  de- 
litlum  fuum  publiée  profit  en  tes. 

De  caftitate  antem  quidattinet  dicere  ? Nam  qui*  eum  ad  extre - 
mum  vfque , corpus  ineorruptum , & mentem  puram  integritate  vir- 
ginali  cuflodijfe  neget  ? qui  nondum  pubefeens  in  folitudinem  fefe  re- 
legauenty  ne  vlla  prorfus  mundi  contagione  podueretur  animam 
fuam  tanquam  hoftiam  immaculatam  a ter.eris  Deo  dicarit.  An  vl- 
lis  ilium  caro  gefliens  flimnlis  incitaret , inquo  ptre  demortua  lan- 
guebat?  An  voluptas  vlla  titillatione  fenfus  emoüiret,  qu't  contra 
delicias  omnes  diriguerantf 

Excubabat  pcruigil,  & ocuUtiffimus  euftos , & in  flatione  fem - 
per  habebat  animum , ne  qua  vis  irrumperet , ne  quafraus  irreperet . 
Aiitus  omnes  quibus  mortaliuminfirmitas  tentari  potefb^  munierat 
aduerfus  impetum , & hofliles  infidiat.  Quamuisautem  frequentiam 
hominum  refogeret  , & collait  folitudinem  amaret  , per  quam  in 
calum  confcendebat , & Deo  coniungebatur , mira  tamen  humanita- 
te  patuit  adeuntibus , quos  variis  perturbation um  morbis  implicatos > 
variis  etiam  ( ftctiti  res  poftulabat  ) rnedelarum  eurationibus  fro- 
fequebatur.  Elatos , & tumidoscoërcebat  humant  conditions  aamo- 
nitio.  Calamitofos , & anime  f ratios  erigebat  diuint  miferationis  ex- 
petlatio»  mœrentium  lachrymas  detergebat  plena  fapientU  confa- 
Utio . 

Quàm  multos  iHi  fermo  de  contempla  diuitiarum , de  mundi  defpi- 
cientïa  9 quibus  verborum  facibus  audientium  animes  ad  amp  le x an- 
dam  virttttem  & Euangelicam  difeiplinam  capejfendam  accendebat, 
Jguid?  quod inter,  alia  diuini  fpirittu  ch ari [mata , quibus  abunda - 
uit , dono  quoquevaticinij  non  caruit  ? Aîultis  fotura  prtdixit  , & 
prtditlioni  fides  euentus  non  defoit.  Multis  qua  fiedi  commueront 
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( càm  inexplorabilibus  ta  confcientia  fua  latebris  tegi  putarent  ) 
ap trait , qui  mox  hominem  introjpexijfe  mirait , qua  patcrc  foliDeo 
poterant , ad  fanitatemredierunt. 

Audi  le  Pape  Leon  X.  parle  en  termes  honorables  de  l’humili- 
té y de  la  pureté  « & des  vertus  de  ce  S.  H.  dans  la  Bulle  de  fa  Ca- 
nonization. 

Humiliratem  eius  etiam  infituti  per  eum  Ordinù  cognomentum  1 

ofendit , quodvt  is  omnium  minimue  ejfe  vole  b ai , ita  Afinimorum 
cenfuit , & influait  : eiufdem  etiam  Ordinis  Jnflitutor , & generalis 
Correiïor  extjlens » omnium  feinfimum , quoad  poterat , exhibebat , 
dradomnia  feruilid  etiam  opéra  ,vt  dr  caterü  humilitatis  praberet 
exemplum , defeendere  non  dedignabatur -,  quippc  difcipults  fuis  dif- 
cumbentibus  minifl rabat , ftpéque  Ecclefiam  ,&  altaria  verrebat , 1 

dr  mundabat , ac  paramenta , & alia  ad  diuinum  culrum  necejfaria 
eomponebat  j aliorûmque  Fratrum  , etiam  Nouitiorum , indûment  a 
fropriis  tnanibus  abluebat. 

Tanta  infuper  continent  U fuit  idem  Beatus  vir , vt  non  carne  ,fed 
folo  ff  iritucompalhu  ejfe  videretur.  . -t 

Erat  adeo  in  loquendo  hum  an  us,  atque  affabilis.vt  nulltts  vnqttam 
ad  eum  accejferit  ,qui  mellifiuis  eius  ver  bis  deleftatus,  & incredibili 
quadam  fermonis  dulcedine  captus  qua  fi  diuino  Spiritu  repletus 

ab  eo  non  recejferit. 

Nunquam  a laboribus  cejfabat  ,nifi  cum  orationi  , diuintfque  ré- 
bus intendebat , qui  , etftvigfliis  , continus/que  ieiuniis  maxime  ej/èe 
attritus , lapides  tamen , cale  cm  dr  ligna , alia  que  ad  fabricam  ne * 
ceffaria , propriis  etiam  humeris  déferre  non  dejinebat. 

Page  40  .La  Reine  I canne  de  France.  ] 

Extrait  de  l’Inftru&ion  ou  de  la  Cenfure  des  Do&eurs 
en  la  facrce  Théologie  , &cn  Tvn  & l’autre  Droit 
de  rVniucrfité  de  Louuain  , pour  la  Béatification 
& la  Canonization  de  la  Reine  Icanne  de  France, 

Fondatrice  de  l’Ordre  de  l’Annonciade. 

Dum  Ludouicut  X I.  in  extremis  ageret  t eundemvirum  fiant!  um  vijeneet  s.  Tran  . 
Jibi  ad  ejfe  poflulauit , eidem  peculiariter  dr  ferio  commendando  très  eifeum  h Paula.  ‘ 
fuosliberos  fuperiùs  mentionatos  \ inter  quos  diximus  fiuijfie  fccundb 
genitam  noftram  B.  Ioannam  VAcfiam , qua  eâ  occafione  eum  eo- 
dem  viro  fanfto  refidente  in  Conuentu  appellato  Iefus  Maria  du  Plcf- 
fis , à pâtre  Ludouico  X /.  aefratre  Carolo  V / //.  Regibus  Fran- 
cia itidem  exirutlo , afiiones  dr  cogitationes  fîtes  pias  communie  a • 
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Le  Roy  ChailcS 
’VIII.allam  à Na- 
ples pafla  par  Gre- 
noble, ou  il  prit  le 
PrefiJent  Talmicr , 
& les  Confeillcrs 
Putod , Fleard  , te 
Rabot,  pour  eflre 
.les  premiers  de  Ton 
Confeil  de  Iuftice. 
Voyez  les  Notes  , 
ou  le  fupplcmcnt  à 
l’Hiftoiredu  Che- 
ualicr  Bayard  par 
Mcrtîrc  Claude 
d’Expilly  Seigneur 
de  la  Poepe  , & 
Prefidcnc  au  Parle- 
ment de  Grenoble. 

Art.  î. 
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hit  1 4m  ami,  qttam  pof  déclarai am  prataSlammatrimonij nullité 
tem , tum  coram  verbss  ab  eodem  fpirituales  confolationes  accipiende, 
tum  lut  tris  er  epiflolis  vicijfm  datis  ,poflulando  fart  Eli  viri  prects 
ac  direEliones.  Secundanit  igitur  S.  Francifcus  de  Paula  f ia  & de- 
uota  defdtria  R.  Ioannx  V alerta:  , ac  prtfertim  ilia  <jna  tendebam 
ad  ejfeEiumfuprataEla  reuelationis , quoi  deberet  fundare  nouum  & 
peculiarem  Ordinem  in  honorcm  De't  ac  Regin  4 hominum  &An- 
g elorum. 

Il  faut  voircy-aprés  lesPreuuesde  la  IV.  Partie. 

Page  40.  Federic  d'Aragon  Roy  de  Naples.  ] 

le  parleray  de  ce  Prince  danslcs  Prcuucs  de  la  1 1 1.  & de  la  X. 
Partie. 

Dans  la  même  Pag.  Catherine  tÆrauld oh  Ayroldc.  ] 

Extrait  de  l’Euqucftcfaitc  à Tours  le  i8.d’Aouft  1^15.  témoin  51. 

Honorab.  millier  Catharina  Ayroldc  vidua  de  fan  Eli  M agifri 
I oannis  * Paulmicr , durn  viueret  armata  militU  militis , cr  S en  alité 
CjratianopaUs  Praf  demis , commorans  Tarants  in  Parochia  S.  Pétri 
Pitellarum , atat.  57.  ann.  vel  circa , teflis  per  nos  Perrum  Chabriort 
recepta , iurata , & examinata  T urenis  die  18.  pradiEli  menfts  Au- 
gu  fi  anno  Domini  1 y 1 j. 

Deponitvidijfe  & cognouijfe  defun&um  fratrem  Francifcum  de 
Pailla,  vcrbàque  habuijfe  cum  eodem  paul'o pof  tins  in  Francium  ad- 
uemurn  , fed  alias  non  pojfet  defignare  tempm , & tune  dicebatur 
commuai  ter  apud  Plefiacum  Parcivbi  erat , quod  vit a falubri  ac 
fanEla  vintbat , & quod  parcius  vefeebatur  , a quo  ternpore  plura 
verba  confolatorid  diuerfis  vicibtu  habuit , tam  vita  comité  diEli  de- 
funEli  cius  mariti^quo  tempore  hortabatHripfam  déponent em  ad  Deo 
feriiiendum,&  diElo  eius  marito  obfequendum%qudm pof  obitum  ma - 
ritieiufdem  deponenris , quo  tempore  hortatus  efl  illam  ad  flandum  in 
fua  viduitate , illâmque  integram  & immaculatam  fer uandam, fa- 
tum viduitatis  collaiidando , feu  plurimum  commtndando  fibenecu- 
flodiretur. 

Dcponit  infuper  quod  paulo  pof  tempus , quo  aduenit  di&usde- 
funrfkus  in  Francium,  defunElus  Francorum  Rex  Ludouictis  X /.  qui 
ilium  in  Calabriam  quaftum  miferat  s in  magna  reuerentia  enm  ha - 
bebar  propterviraanferitatem , quam  ducebat  in  modum  quod  fa» 
pifime  tune  ternporis  inquirebatdiElus  Rex  Ludouicus  vbinam  ejfet 
idem  dcfun&us  de  Paula , vt  ipfum  alloqiteretur , fed  imteniri  non 
po  tirât , imo  aliquando  remanebat per  triduum  ( vt  tune  communitcr 
dicebatur  ) in  quodarn  denfo  & afpero  lot*  intra  ftp  ta  Parçido  lutt* 
Flic  ulis  prope  T uronat  exi fonte. 
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Deponit  etiamy  vt  fupr a quod  a tempore  ohitus  murin  teflis  depe- 
.Ittlttis  didtus  dcfun&us  p furies  fermones  habitit  predifte  etiam  dé- 
ponent i , tir  al  iis  de  fiat  h vidtiitatis , & referebat  inter  cetera  qu  aliter 
B.  Iacobus  vida  as * in  quad^m fit a epiftola plurimum  commendanit >tir 
hoc faciebat  comemplationeteflis  deponemis,quia  fciebat  ejfe  viduam. 

Deponit  prêt  erea  quod  certo  tempore  ante  obitum  difli  defun&i 
. de  Paula , de  quo  non  bene  recordatur  >tefle  déponent e exiftenreapud 
Plejfiacum  Parci,  fermo  habitus  fuit  inter  vnam  ex  dominabus  feu  do - 
micellis  illufrijfime  Principijfe  Domina  Comitijft  Angoulefme , 
vulgariter  apptrllatam  Dominant  dcFleacy  ac prefentem  déponent em 
de  di&o  dcfun&o , & tune  diBa  Domina  de  Flcac  dixit  cjubd crede - 
.batipfum  defunéhim  fànétum  elfe,  ôc  miracula  faccre , ex  eo,vt  di- 
cebat , quod  idem  defun&us  dabat  quotidicvel  fepe  diBx  Domine 
. Comitijft  d' Angoulcfme , tir  dominabus  feu  domictllis  eiufdem  ma- 
gnam  quantïtatem  herbarum  fui  horti , ti?  propter  hoc  non  minueban- 
tur  j immo  fi  quadam  die  fereomnes  herbus  diBi  fui  horti  dederat>die 
fequenti  inueniebat  in  eojiem  horto  in  fmili  vel  maiori  q nantit ate  , & 
quod  ipfxmet  demie  elle  eafdem  herbes  colligebant . Alias  fi  Dominas 
joins  precibus  miraculé  fecerit , nefeire. 

Deponit  tamen  cjubd  ipfc  dcfun&us  vira  fui  comité  candeltu  cereas 
benedicebat , que  in  pnerperiis  mulierum  accendebanturjVt  plurimitm 
Aici audiuit  , tir fimiliter qu'odmulieres  in  quarum  cameris  accende - 
bannir , bene  fe  habeb.int. 

Deponit  etiam  qn'od alias diBa  déponent  certctedio  affcBa  fe  Do - 
mino , tir  precibus  illius  commendauit  t tir  ex  hoc  plurimitm  fuit  con- 
fiât a t tir  deinde  pluries  precibus  illius  fe  , prout  folet , commen- 
dauit. 

Page  40.  Catherine  Ru  fée.  ] 

Extrait  du  même  Procès,  témoin  du  4.  d’Aouft  i<lj. 
Honorab.  millier  Catharina  Rufée  vidua  quondam  nob.  tir  bone  me 
mort  t Çfuillclrni  de  Be  aune  ycommor ans  in  Parochia  S.  Pétri  de  Bal- 
le T uronis , etatis  54.  tire. 

Deponit  cognouijfe  F.  Francifcum  de  Paula , fiant  17.  anni  velcir- 
ca,quemvidity  tir loqui audiuit,  tir  perinterpretem  ,proptcrca  quod 
verba  dus  non  intelligebat , int  elle  xit , quod  verba  illius  erant  indu - 
Bina  ad  obfcniationcm  preceptorum  Decalogi,  tir  communier dkeba- 
tury  quod  vir  erat  bone  tir  fanBe  vite. 

Infuper  deponit  fupermiraculis  » quod  funtnnnc7.  anni  tir  vitra 
ipfa  déponent  tedio  « fficiebatur  ob  quandam  cattfam  quam  declarare 
preterrnifit  ,tir  co  tempore  aliqua  die  ad  Conuentum  tAfinimorum  de 
Pleffiaco  Parci  accejfit  ipfum  defua&um  rogatura  quatenus  digne- 

Te  iij 


Art. 

* Vif  tare  pupilles 
tir  vidua  s in  tribu  - 
lationt  torum. 

l‘ay  mis  cous  les 
Articles  de  la  dé* 
position  de  cette 
Dame  veuue  de 
M onfieur  Palmier^ 
Prcfidcc  delà  Cou? 
de  Parlement  de 
Daufiné  , à caufo 
qu'ils  pcuuenc  fer- 
uir  de  Preuues  de 

f>lu(ieurs  mcrueil- 
es  rapportées  das 
la  II.  Partie. 


Art.  4* 


Ær. 
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Hugutto  Manfoys 
Aurtfabro. 

Cette  Dame  nom- 
mée  Catcrine 
BcrgercIIe,  éc  non 
pas  Bourgerelie,  a 
cfté  guetic  d'vne 
fafeheufe  maladie 
par  l'intcrccflîon 
de  S.  François  de 
Paule,  après  qu’el- 
le eut  Yifité  Ton 
tombeau,  comme 
i’aj  rapporté  dans 
la  I X.  Partie  de 
cette  Hiftoirc  aux 
pages  113.  &114. 
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retur depr écart Dominum , vt  ab  huiufmodi  tadio,fi  fut  faluti  coiù 
grucret , libcraretur.  Super  quibus  verbd  cum  di&o  defun&o  habuit. 
CT  inter  loquendum  cum  ipfo  qui  compatiendo  UUm  afpiciebat , quart- 
dam  alleuationcm  diÜi  fuitadij  prafcnjît  teJHs  déponent , qtta  tune  à 
qnodarn  illic  prafente  interprété  intellexit  dittum  dcfun&utn  dicere . 
qu'od  in  Domino  confdendo  déponent  ab  huiufmodi  tadio  liber aretur . 
qttod  & poflmodumfaüum  efl,&  crédit  hoc  a Domino  impetrajfe  pre- 
cibus  difti  dcfun&i. 

Page  40.  Catherine  Berger  elle.] 

Extraie  de  la  même  Enqucfte,  le  10.  de  Iuillet  de  l’an  1513. 

témoin  10. 

Mon  e/l  a mulierCatharina  Berger  elle  ata  lis  30,  annorum  vel  cir- 
ca  c frc. 

Deponit  ipÇum  dcfunâum  cognouijfe  longe  ante  élut  obitum  cum 
quoipfa  exiflente  in  vinculo  & fœdere  matrimonij  cum  defunclo  eius 
marito,  & pofl  eiufdem  mariti  decejjum  plurietverba  habuit  >acin- 
Jlruflionet  & eonfolationes  fpirituales  ab  eo  reportauit.  E'dtquc  di&us 
defun&us  humilie  & deuottu , vtex  cites  geshs  & verbis  apparebat . 
dicebatürque  qu'od  ipfe  dcfun6kus  vit  a multurn  au  fera  & parcâvi - 
uebat  j non  tamen  vidit  eum  comedentem  ont  bibentem , reput  abat  hr - 
que  fantla  vit  a.  Etipfa  déponent  exigent  inviduitate , efo  qu'od  ejfet 
pluribut  rebut  affliSla , poflquam  verba  cum  di&o  defun&o  habuc - 
rat , confolata  & animo  pacata  redibat. 

P A c e 43.  Ilreceutvne grande confolationdlanouueüe delà  mort 
de  Aiahumet  J I.  ] 

Il  faut  voiries  Preuucs  de  la  111.  Partie,  où  ce  miracle  cft  rap- 
porté au  long. 

Page  44.  Il  marchoit  nudt  piedt  par  le  froid  , par  let  che- 
mins raboteux  , fur  les  cjpines  , & même  dans  la  boue,  fans  fe  fa- 
lir  & fe  blejfer.  ] 

Il  faut  voir  la  dépoiîtion  de  Charles  de  Pirro  de  fàint  Lucide  , 
Chanoine  de  Cofenzc , dans  la  Page  292.  de  ces  Prcutics.  Celles 
de  François  de  la  Fleur,  Gentilhomme  de  Cofenzc  ( que  ie  rap- 
porteray  cy-aprés  : ) de  Iean  Scuczio , natif  de  Paule  : d’Antoine 
Miglarifio:  de  Barthelmy  de  Prccuraro:dc  Salcrnc  de  Brunacrio, 
& d’autr'es  témoins  dans  l’Enqueftc  faite  à Cofenzc.  Celles  d’An- 
toine de  Iurdano,  & autres  témoins  dans  celle  qui  fut  faire  à la 
Regina , & aux  autres  villes  & bourgs  de  Calabre.  I acques  Simo- 
ne6 n’a  pas  oublié  de  remarquer  cette  mcrucille  dans  fa  Rela- 
tion & fon  Rapport. 

Pedes  nullis , necaftate , nec  hyeme  muniebantur  calce  amen tis , tw- 
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di  fed  ferebantur  per  rigentes  niues,  per  feruentem  puluerem , per 
faedum  lutum  > per  afferos  lapides , per  acnleatos  vepres , ilUfi  tamen  , 

femper , vt  net  frigus  congclaret , nec  aflus  adurerct , tiec  ceenum  in - 
quinaret  , nec  calculs  prcmcrcnt , nec  /entes  ferirent.  Mandauerat 
enim  Domintu  Angelis  fuie  , vt  cuflodirent  eum  in  omnibus  viü  fuie. 

Et  le  Pape  Leon  X.  dans  la  Bulle  de  la  Canonization  du  Saint: 

Et  citm  iuuenis  adbuc  e/fet,  Calabriâmque  incoleret  , nunquam  „ 

tiifi  nudis  pedibus  etiam  per  glacies , niues  , montes , & acuta  fa- 

xa , vepres  , ffinafque  incedebat , nulldmque  ex  eo , etiam  grauiffimo  v 

fape  pondéré  prejfus,  lafionem  in  pedibus  patiebatur.  Ipfum  ftpius 

ignem  nudis  pedibus  concHlcaffe,ac ignitos,  candcntcfquc  lapides  ma- 

nibus  portaffe , liquida  confiât. 

P a c e 45.  J Quoy  que  ce  Saint  neuf  qu'vne  robe  t il  tien  firtoit 
point  de  mauuaife  odeur , au  contraire  ils  enexhaloit  vne  tre s-douce 
dr  très- agréable.  ] 

Extrait  du  Procès  fait  à Cofenze  ,1e/.  Iuiller , 1/ . indiét.  1512.  < 

témoin  4. 

T^obilis  F ranci  feus  de  Florio  de  Cofentia  &c.  v. 

Super  ottauo  dixit  fe  [cire per  feptem  ,velcirciter  0B0  continues 
enenfes,quibus  ipfe  refis  ob  famam  magnam  quant  di&us  frater  Fran- 
eifeus  tenebat  ,(frob  deuotionem  ipfum  affiduè  vif  (abat  in  balia  Pâ- 
te mi  , vbi  tune  faciebat  adifeare  monaferium  Cofentina  diocefs  , & ' 

inter  alias  vices  cum  femel  vifitaret  eum  de  menfe  Decembri  quo  nin- 
gebat,  & intenfîffima  frigora  ibi  vigebant , quoniamfunt  loca  mon- 
tuofa  , nixque  effet  ait  a ad  duos  palmes  ,inucnitdiftumF.  Franci- 
Ccumin  Ecclef a pedibus  nudis  (fr  peffime  indutum , vide  lie  et  habitu 
lacerato  fuper  carnes  , f abdique  contemplans  , & non  vidit  diElum 
teflem , donec  ante  eum  effet , dtcerttque  a Ane  Maria,  quia  eratquafi 
raptus.  V idit  etiam  ipfe  te  fis  bis  cellamin  quadormiebat  diftus  F. 

Francifcus,  in  qua  nihil  aliud  erat prater  vnam  tabulam , & tegulam 

in  quareclinabat  caput.  Fratres  Ordinisfui  dicebant , qued nunquam 

videbant eumeomedere ,nifi in mane Pafchatis  fabas  quafdam  cum 

fratribus , idémque  faciebat  in  fc(lis  folemnibus,  ipfe  que  te  fis  videbat 

eum  incedere  a pedibus  nudis  per  loca  filuofa , fpinofa,  petrofa  & a-  * Vne  infinité  de 

fp/ra , operabaturque  malleo  ferreo  à mane  vfque  in  vefpere  ,fragra-  ™ 

bat  que  nihilominus  odore  fuaui , habebdtque  manus  meliores  quant  CnuT&c  deCalabrê 

aliquis  magnus  domina  t , affidue  indutus  eratillo  folo  habitu  la - fonde  meme  rap- 

cerato  fuper  carnes , habebdtque  perfona  fua  odorem  mufei , capilli-  port. 

que  dus  rutilabant  tanquam  aurum  tpedes  eius  , quamuis  nudus  in - 

cederet , albi  erant , delicati  & pulchri , ficut fi  foleas  femper  detulif- 

fet,&  quocumque  ibat , potiffimum  vbi  erant  aqua , petra  & ripa 

, t 
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adifcabai  monafieria.  Jncaufa  fcientia  » quia  ficvidit , &audiuifi.. 
De  loco  in  Paterno  & Spe^ano  magno  Cofentina  diocefis , vr  fuprai 
Super  nono  dixit  quod  tunctemporis , qsto  di&us  F.  Francifcus  a- 
dificabat  monafierium  in  Paterno  jagitur  nunc  29.  ant  30.  an  nus  » 
magnifions  D.  Liyfius  de  Paladinis  de  LeciaRcgius  jluditor  Prottin- 
eU  Calabrja  vno  anno  ex  illis  agrotauit  de  menfe  lulij  vtl  pAugufH 
in  ciuitate  Cofentia , cuiuf  infirmir as  durauit  per  triginta  très  dits, 
habcbdtque  in  curatione  diflo  infirmitatis  très  medices  qui  femel 
confilium  fecerunt  de  infirn.vate dtfli  D.  Loyfij , fuit  que  die  Mercu- 
rij  j qui  conclu ferunt  quod  permitteretur  nature  creticare , & non  do- 
rent p ! ares  rnedicinas.  quo  conclufione  inita , die  louis  fequenti  D . 
Caterinella  vxordifliD.  Loyfij  loonninum  q tient  dam  f omnium fu  uns 
ad  fie  accerfittum  mifiit  PatcrnumadY.  Francifcum  ^txA\Gtxsvn,qua- 
temis  enmnomine  fiuo  rogaret,vt  c/atianibus  fuis  a Deo  vellet  im- 
petrore grotiam  fanitatis  pro  diflo  D.  Loyfio.  C iimque  diflits  fiamu* 
lus  eodem  die  rediijfiet  tc iimque  difla  D.  Caterinella  interrogafifiet  qnid 
et  diflus  frater  Francifcus  refpondijfet , dixit  ipfum  ordinajfc , quod 
ajfiarent  duo  fru fia  partis  ad  ignem , & pofita  aceto  intin gèrent , (jr  pi- 
per j candi  Am , gariofiolum  , <ÿ*  "fjnfjber  contrite  pani  importèrent,  & 
pofiea  vntim  ex  diflis  firufiis  panis  fie  praparati  fuper  fiemacho  po* 
nerent,  & aliud  fiupra  dorfio  ; commue  difla  D.  Caterinella  bacintel - 
lexijjet , fiecit  medicos  vocari  > & ab  eis  opinionem  circa  hoc  fcificitata, 
ex  quibus  vnus  dixit  : Surmis  hic  très  tnedici  ,quidenouo  fiaceremus 
naturam  , & ifie  ignarus  vult  fiscere  ifias  medicinas , ficqiie  non  fiue- 
runt  fado.  Die  V en  cris  fequenti  difla  D.  Caterinella  vocauit  ipfum 
tefiem  intuitu  familiaritatis , quam  cum  diflo  fratre  Francifco  habes 
bat , rogauïtquevt  eumaccederet , & regaret  quod  orationes  pro  difli 
D.  Loyfij  faillie  fiunderet,  Slcqtie  ipfie  tefiis profit  flm  efi  Paternum* 
ciimque  illuc  applictiijfiet,  inuenit diflum  fratrem  Francifcum  fiolum > 
dr  cum  pri/nutn  vidii  ipfum  tcïlem , ver  bis  aliquantulhn  turbatis  di- 
xit: Tu  venis  pro  negocio  di&i  D.  Loyfij  > îlli  noluerunt  faccrc  ca 
quxipfisfignificaui  : qui  non  habetfidem  «minùs  poteft  confcqui 
gratum.  Vadas , redeas  cum  Dco.  & fadas  ficri  eaqux  ordinaui  « 
'habcântquc  fidem  in  Dco, quia obtinebunt  eraiiâ.  DiflufiquetefH t 
abfque  vlterioribus  verbis  rediit  .applicuitqttedomum  diflo  die  &Fta- 
timrerulirdiflaverba  profatoD.  Caterinella,  que  fiatim  mandante 
proparari  difla  frufla  panis , qitemadrnodum  diftus  frarcr  Franci- 
fcus dixerat  j impojuitqueeomodo  fupradifloipfi  D Loyfio,  qui  di~ 
Qum  panem  itatenuitvfque aihorammatuthiam  Sabbati,  qua  ipft 
D.  Loyfius  bene  fie  habuit,  & trexitfctn  leflo , & petiit  cibum  »futh 
que  fanaius.  s . 

Page 
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P A g e 46  Demeuré  trois  tours  défis  des  boit.  ] 

Il  faut  voir  Hans  la  Page  531.  Part.  1,  de  la  dépofitio»  de  la  Pic- 
£ dente  Palmier. 

Extraie  du  Procès  de  Tours. 

Article  1 du  témoin  50.  nomme  Robert  louchct  feruiteur  do- 
meftique  des  Rois  Lotus  X I*  & X 1 1. 

Deponit  infuper,  cjuod  turc  temporis  diSltu  Ludouicus  Rex  ali- 
tfuando  tranfmtnebat  nuntios  .praj'ertimdiiïum  (Juynotium  de  B ouf. 
jîere  verfus  ilium , cui  ortus  dederat  idem  Rex de  viftu  d;£ti  defun&i, 
& feiret  vbinam  effet  idem  defunttus  de  Paula,  cjuiejuidem  on  tu 
habensrefpondebat  fepius  difîo  de  Boufftere , prout  aliejuando  audie - 
bat  teft is  dépotions,  cjuod  a longo  tempore  ipfum  non  viderat,  propter- 
ea  cjuod.cjuia  defundlus  a caméra  feu  cellulaire  feu  intrare  poterat 
Parcum  Plefiaci  Parci , in  ejuogrojfa  & afvera  dumeta  erant. 

Quadam  diedilhu  cjuondatn  Rex  Ludouicus  ipfum  defundhim 
dcPaula  perejuiri  tu  (fit , & tandem  in  orationeçr  contemplatione  re- 
port tu  fuit  in  ejuodam grojfo  cr  afpero  dumeto  difti  Parci. 

Praterea  tune  etiam  dici  audinit  prafens  te  fis , fed  nunejuam  cum 
ipfo  verba  habuit , ipfum  tamen  pluries  vidit>fcmper  exinde  commit - 
niter  dici audiuit , tju'od ira  modica erat  vita  , cjttbd vix  percipiebant 
ejuid  corne deret , ( euejuibu»  vefeereturcibis . 

Extrait  du  meme  Procès,  articles  3.  & 5.  delà  dépoûttondc 
Ican  Cormier  Prcftre  }•  témoin. 

Deponit  etiam  alias  tntroiuijfe  <re//#/*fl»di&i  dcfun&idc  Paula* 
& ibidem  folum  vidiffe  Jlratum  munitum  farmento  vinea  loco  cul - 
dira,  cjuod  ejuidem  farmentumcooperiebat  idem  dcfunûus  cjuâdam 
grojfa  telâ  vnlgarit er  nuncupaia  Caneuaiz. 

/ nterrogatus  f ipfum  viderit  comedentem  & b/benrem , dicit  tjuod 
non , fed  pluries  dicit  audiuijfe  a praditto  tempore  17.  annorum  citra 
à fratribus  dicli  Contient  hs  de  Plejftaco  Parci,  cjuod  folum  corne  dé- 
bat natura  ipfum  comedere  comp cliente , & non  alias.  Et  vitra  cjuod 
dum  minifrabant  illi  panem  & aejuam , aliejuando  cejfabat  per  très 
die  s comedere  & bibere , & hoc  feire  dicebam , cjuta  tribus  diebsu  e- 
lapfs  adhuc  inueniebant  panem  & aejuam  , cjuos  illi  minifrauerant . 
Art.  5.  Dicit  etiam  audiuijfe  dici  àfratre  Balthafare  neminem  mor- 
talium  a tempore  B.  Ioannis  Baptifta  vita  tam  auferd  vixijfe  y corn - 
munir érejue  ante  eitss  obitum  ferebatur , cjuod  cames  nec  latlicinia  , 
Jeu  nec  oua  comedebat , erâtejue  tanta  reputationis  & vita,  cjuod  ab 
omnibus  reput  abat  ur  fanttus „ Et  obiit  die  V en  cris  JanÜa , funt  fex 


C’cll  le  j8.  témoin 
dans  le  Procès  de 
Tours. 
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anr.i  vel  cire  A.  Pofl  cuius  obitum  vidit  eius  corpus  exanime , ad  quod 
videndum  populos  affuebat  tanquam  ad virum  fanttum . Audiuitque 
tju'od  p tare  s qui  pofl  obitum  dus  fuis  precibus  fe  commendaucrant , 
ejHodpetcbanc  obtinuerunr.  Et  fie  deponitfauore , & aliis  illicitis  ccfi- 
fantibus  quibufeumque. 

La  dépofition  du  70.  témoin  dans  le  Procès  de  Cofenza,  nom- 
mé Fabien  de  Scnarorc,  de  Paterne. 

Super  ottauoy  omi/fis  aliis  , dix  U fe  (cire  di&um  fratretn  Franci- 
feum  fiiiffe  bon*  famé  &vita , & femperper  filuxs  & fpinas  midis 
peaibus  ambulaffe , necvnquam  in  dus  pedibus  vel  crurtbus  inuenra 
fuit  alijua  macula  : praterea  dormiebae  humi  quocunque  tempo- 
rc , ftm p érq ne  ibat  induttu  habit u quodam  veterireftreito  fitper  car- 
nibusyfempérque  bonaverba  & diuina  populo  loquebatur,  adeo  quoi 
omnesad  vmm  falutis  reduxerat  tfempérqne  monafleria  adificabar , 
fient  illud , quod  in  P aulx,  Paterno,  & aliis  locis.  In  caufa  fissent»* , 
quia  v'tdit , interfuit , & audiuit.  De loco  in  Paterno  : de  tempore  » efi 
vitra  30.  an n um. 

Art.  3.  de  la  déposition  duP.  Leonard  Barbier,  d’Alençon  . 

2ui  eftoic  Correcteur  du  Contient  du  Plclfis , quand  S.  François 
e P.  mourut , & qui  depuis  a efte  Prouincial  de  la  Prouincc  de 
Gènes. 

Deponitinfiuper  » quod  idem  defunCtus  tanta  crut  humilitatis  , 
quod  fe  exponebat  ad  mundandum  indumenta  fratrum , a mdloque 
fermittebat  fua  propria  mundari  nifi  à fdpfo. 

Super  flramine  lignis  fuperpofito  quodam  fune  defitper  penden - 
te  y vt  facilites  erigeretnry  cubabat,  credebatur  tamen  parum  ipfium 
dormir  e , propterea  quod  claritas  luminis  per  totam  neftem  in  eitu 
ccllula  apparere  videbatur. 

Art.  1.  de  la  dépofition  du  P.  Efticnnc  Iolys  R.  Minime  âgé  de 
45.  ans , & le  41.  témoin  du  Procès  de  Tours. 

De  cibis  & potu , quibus  vtebatur  diétus  defunûus  > interrogatut 
deponit  quod  fibi  minifhabantur  faba , quas  in  aqua , vt  madiaaren- 
tur  y ponebat  » deinde  ipfas  in  mortario  conte  rebat , <£*  illis  cum  aqua 
foU  vefeebatur. 

? C’efUe  j7.  3c  le  Art.  3.  & dernier  de  la  dépofition  de  Guillaume  SireauLiccn- 

dcroicr  témoin  du  tic  aux  Loix  ,& Lieutenant  General  du  Bailly  de  Touraine. 
Ic^Dcccmb. ijrj!  Dicebaturtunc  & etiam  communiter  exind e , quod  idem  defun- 

élus  de  Paula  vit  a viuebat  multum  auflerà , oral  ionique  & contem - 
plationiftpins  infudabat  ,inmodum  quod  non  extat  memoria  bomi - 
nis  quod  aliquis  rnortalium  in  tanta  vit  a auficriratc  t fixent  y& perfe- 
uerauerit, fient  idem  de  Paula,  quia  vt  etiam  tune  dietbatur  aliquan - 
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do  fiabat,  feu  remanebat  in  oratione  & contemplatione  quindecim 
die  b us  veltribut  hebdomadis , ab faite  corne d aida  aut  bibendo  , faltem 
nefeiebatur  ,qitibtu  ci  b U temporeintermedio  vefeeretur. 

Extrait  du  Rapport  fait  au  Pape  j aux  Cardinaux , aux  Patriar- 
ches , aux  Archcuéques,  & aux  Euéques , par  I.Simoneta. 

Inflitntbant  eius  menfam  ( vt hinc aliquid de  vita  hominit , dr  mo - 
ribus  particulatim  feribendi fumant  exordium  ) partis  dr  aqua  ; inde 
pocula , inde  epuls.  Quod fi corpu feulant  necejfariis  aliment  is  frau- 
dai Km  deficeret,  ad  olera  , xur  legumina  defeendebat.  Fini  modicum 
etiam  interdum  adhibebatur  bac  refocillatione redir.tegrabatur  ment-  ■ ^ 

brorum  vtgor  exhaufltu.  Cibum  femel  tantum  in  die  capiebat , & 
cnm  fub  noftis  ternptu. 

Non  défunt  gui  affirment , dum  contemplationi  to  tus  intendit , fa- 
pe  biduum,  vel  triduuminediam  pertulijfe , quamrem  ex  eo  conte - 
flam  , quod  ci  bits  à frai  tribus  minifirantibus  in  cellam  illatus  » per. 
toridem  dies  in  tablas  confpiceretur. 

Extrait  de  la  Bulle  de  Leon  X.  pourlaCanonizationdece  S.  « • 

Admirabilis  eratvita  eius  aufieritas  , qua  propterea  adrnirabilior 
eenfenda  efi;  quia  in  pueritia  , adolefcentia . umentute , fenebla , & 
décrépit  a eius  atate  , inter  labores  ,vigiliat  ,ieiunia  ,abflinenti  as , 
innumerafaue  corporis  macerationes  ,eundem  pane  zùuendi  modum 
feruauit. 

Page  50.  -r 4 près  auoir  beny  ta  mer.  ] 

Extraitdu  Procès  de  Calabre,  art.  3.  du  témoin  yl  ^es  rPreuues  de 
Nobilis  & egregius  Pandulphus  Boconus  de  terra  Soreti  Prou  in-  NI.  Partie • 

Xif  ci*  Miiuenfts  ycumiurarnento  examinants  fnpra  dibla  cattfa  dixit . 

J Art.  3.  Et  aptsdmaritimam  terra  Roie , audiuitdici  qttod  B.  Franc,  ficiet  v* 
de  Paula  ftum  in  Sieiliam  transfretare  vellet  cum  du  obus  aliis  fra-  * 
tribus,  & effet  apud  Catonara , rogauir  quemdam  n autant,  vt  eum  \ .w  Vt 
vehere  yellet  in  Siciliam , & diilus  vaut  a dixit  ei  : Solue  mihi,  Ad  c- 
nacbe  i & ego  vtham  te  ;CT  diffus  B.  Francifcus  refpondiffet , per 
charitatcm  non  ceromecum  pecunias,  & diflus  nauta  ad  ilium, 
necego  habeo  cimbam  pro  te,  dr  fie  B.  Franc,  dixit  illis  nantis  dr  fra- 
tribusqui  erantcum  eo.  Per  Chariratcm  parcitc  mihi  doncc  ego  eo 
vfquc  hue , & fiefeerffit  ab  eis  vfaue  ad  balifia  i&um , dr  orationem 
fecit , dr  mare  benedixit , dr  in  Ulo  infants  afpexerunt  à\6t\\n\  B. 

Francifcum  de  Paula  folurn,  folum  fuper  vndas  ettntem  , dr  fie  per 
illetm  pariem  transfretauit  in  Siciliatn.  De  caufafcientia  dixit  fupra - 
difta  modo  pradiblo , quia  interfuit , vidit , & attdiuit  vt  fitprà. 

Extrait  du  même  Procès , & du  même  lieu  de  Soreto, témoin  îx. 

Vcnerab.  B.  Tdcrnaràims  de  logo  lo  Vav.aro  de  terra  Arenarum * 
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Hoc.  Militcn fa  tafto  pettore  more  Clerkorum  » vifa  litteris  , & ne* 

txclis  dixit.  \ 

£t  chm  ejfent  apud  C at  on  Am  , didus  bcatus  Pater  dixit  cuidam 
nornine  Pftro  Colofa  Patrono  cuiufdam  cymbafeu  hardi*  , tjua  vebe- 
hatin  Siciliam  ligitamina  ad  vfurn  barnlorum  9{ fia  proconficicndis 
barrilibus feu burilibus  causa  jaliandorum  , fende  infalari  pifee , vt 
prx  charitacc  vcllcnt  eum  vchcrc  M -ffinam  Siciliæ  ciuitatem.  & 
dillus  Petrus  Colota  dixit  ei  folue  rniht , Monachey  & ego  te  vehatn , 
& dictas  Pater  dixit , prae  charitate  vehc  me , & iltrurn  & irerurn 
+ diClus  Petrus  folue  mihi , & ego  te  veham , & denu'o  didus  Pater  di- 

.vif , non  habeo  pecunias  y&  fa  didus  B.  Pater  dixit,  expedate 
me  bîc,  & feccjfit  abeisad  iftum  Uptdis , & oranit,&  afpexit  in 
coslumy&  fecit  fignum  crucis  in  mari  cum  ejuodam  fuo  focio  , ac  fi 
fuperconrinentem  feu  terrain  firmarn  deambularet , & iterfaceret , 
& fie  transfret  suit > & fa  dithes  Petrus  Colofa  cum  fuo  genitore  & 
fociis  admirait  feu  flupefaiïi  remanfere  de  vinute  tanti  viri . Et  bac 

* Ctle.it  Bauaro  efr  veritas  ex  relatione  * cjuondam  genitoris  ip fins  te  fis  > & ftp  efé- 

pius  fitpradiEia  verba  dixit  eivx or  Robert i Rimglio , tjUttd  huiufme- 
di  miracnlum  narraucrunt  eorum  a marin  ante  eorum  obitum.l nçau- 

• Robtrtus Kim-  fa  feientia  dixit  Vt  fuprddepo fuit. 

flio , Luc  mit  Ta-  Page  ; 5.  S’approchant  de  la  cheminée  il  prit  des  charbons  ardens , 
en , lac  obus  de  ley , ^l('nr^nt  longtemps  entre  Ces  mains  deuant  le  Chambrier  du  P.’pe.] 

11  faut  voir  Ics  Pages  *9«»  & dc  ccs  Prcuucs  » ou  cft 

Mercïs-Ucebut  la  dépofition  de  Charles  de  Pirro  de  S.  Lucide  Chanoine  de  Co- 
Sacce  germsnus  fenze  > ôc  la  Bulle  de  la  Canonisation  de  ce  Saint» 
thifi  Bemerdtni.  Extrait  de  la  Bulle  du  Pape  LconX. 

Thomafint  de  Sic-  Miraculorum  fuma  cum  iam  per  torum  fere  orbem  vagareturt  & 

“ireZTnJldZ*  àdaures  fel  rec.  Pauli  1 1 . pradecejforis  nofiri  pcrncnijfet  tCubicula- 
}eni  in  altéré  fant  rium  qucmdamfuum  ad  bon  a mem.  Pyrrhum  Archtepifcopum  Con- 
feculo.  fentinenfem  mifit , mandauitcjue , vt  ipfe  fuper  miraculis  huiufrnodi 

«■  fe  diligenter  informant,  ac  deinde  ipfum  de  veritate  certiorem  effice- 

ret.  Qui  tjuidem  Archiepsfcopus  Pontificis  mandato parère  defide-, 
rans , ac  neminem  habens , cjui  talia  melius  tjuam  ipfemet  Cubicula- 
^ rius  explorare , fideliüfjue  referre  poffet , eidem  fuafit,  vt  is  cum  fin 
cio , cjucm  ei  adiunxit , ad  diftitm  beatum  viram  feconferret,  ac  de 
iluus  vit  a,  miraculis  , & fuma  bmufmodi  plénum  infomaiionem 
caperet. 

Cnbicularius  tsirchiepifcopi  frétas  cortfilio,  hominem  adiit -,  & 
cum  inter  falutandum  ditti  beats  viri  manum  deofculari  v elle t.  Me 
r omtsino  renuit , commue  regAtw , vt  fai  potias  manurn  deofculandam 

porrigeret , afferens id r/iult'o iufHus , & conuenientius  fore,  ei  tjuod 


•'VK  4«l  . • f , 


rm 


4. 


DÎgilîzad  by  Google 


deS.  François  de  Pavle.  $41 

ipfeCubicularius  triginta  très  annosiam  prefbyter  effet}  quod  Cnbi- 
cularius  memoria  repetens , vbi  id  verum  effe  cognouit , mirants  e(l  har 
minis  fyiritum , & cttm  eo  ad  colloquiitm  in  carneram  conceffit , vbi 
cùm  primus  rermo  de  tam  ardua , difficilsquc  vira  fuiffet,  vt  eam  nul- 
li , nifi robuflô  t ac  valido  tolerabilemfore , Cubiculanus  affeueraret\ 
B.  P.  audito  illius  verbo9  igni  appropinquans , ardente fque  prunus 
abfque  lafione  manibus  arripiens  , dixit  ; Qui  pcrfc&o  cordc  Do- 
mino feruiunt  , omnia  creaca  illis  obtempérant  lextcrritus  t/le  eo 
miraculo  veniarn  petiir , c Unique  tins  pedes  humiliter  ofculari  vellet , 
ipféque  vir  béants  id reeufaffet , eittt  tuneveftem  manu  apprehenfam, 
dénoté  0 feulant  ,&  abeo  recedens , ad  Pontificem  rediit , etque  mira- 
cula , (j u a viderat , enarrauit. 

Page  6j .Contre lequel  plufettrs  Prédicateurs  ont  inuefline\  en- 
tre autres  vn  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  François  d' j4ffifc  t nom- 
mé le  Pere  Antoine. 

Extrait  du  Procès  de  Cofcnza,  fait  à Paterno  le  3.  de  Décembre 

de  l’an  ijn.  indiéfc.  1. 

Article 3.  du  témoin  64  nomiy  Bernardin  delà  Fleur  natif 
de  Paterne. 

Item  dixit  quod  eodem  temporc,  citm  diflus  frater  Francifcus  adi- 
f caret  Monaflerium  in  Paterno,  venir  quidam  frater  Antonitu  Sets- 
\eto  Ordinis  Ad  in  or um  prédicat  nrtu  in  Paterno,  qui  inter  predi - 
candum  honeftù  verbis  reprehendebat , & morde  b ai  vitam  & modo  s 
difli  fratris  Francifci  .C unique  qutdam  die  diflus  frater  A ntonius 
iuiffet  ad  ipfum  fratrem  Francifcum  ,effentque  prope  ignem  , diflus 
frater  Antonitu  incœpit  reprebendere  vitam  difli  fratris  Franciïci, 
qui  nihil  refpondens  ex  tendit  mantu  ad  ignem 9 & implcuit  eas  prunie 
ignitù , conuersitfqueaddiflum  fratrem  Ant onium  t & tenons  diflas 
prunas  manibtu  diu,  dixit , In  charitatc  calefaciads  vos.  Vident  di- 
flus frater  Antonitu  miraculum  hoc  tgenuf  exus  humi , veneratus  eff 
eum  pro.  fanflo  , dr  voluit  deofculan  pedes.  Etat  autem  ifte  frater 
tA  ntonius  Ordinis  Adinorum  vir  pro  b us  , & bon  a vite.  In  caufa 
feientia , quia  vidit , interfuit  & audiuit.  De  loco , in  Paterno  : de 
tempore,  agitur  33.  annus,  velcircà. 

Le  71.  témoin  dans  le  même  Procès  , nommé  François  Co- 
cus, de  Parerne , dans  l’art,  a.  de  fa  déposition , faite  le  3.  Décem- 
bre ijn.  & noble  Antoine  Melle  qui  eftleioi.  témoiudn  Pro- 
cès de  Calabre,  dansiez,  art.  de  fa  dépolitionfaiteà  Gitfrazaro 
le  21.  Décembre  de  l’an  15 16.  attellent  auoir  appris  cette  merueii- 
le  de  la  bouche  de  F.  Antoine  Scozeto  bon  3c  deuot  Religieux  de 
i'Obferuancc,  6c  ce  dernier  rapporte  que  çç  P.  Cordclier  lujr 


Prêvves  de  l’Histoire 


auoit  die  qu’il  auoit  cfl  é députe  par  fon  Vicaire , Se  les  autres  Re- 
4»gieux  Obfcruanrins,  pour  reprendre  la  conduite  du  R.  François 
de  P.mle.  Le  vénérable  Hcrmolas  de  Salofrafca,  de  Salo,du  dio- 
ccfe  de  Squilacc,  Archiprcftrc  du  Bourg  & de  la  Terre  de  Salo, 
artcurc  dansle  j.  art.  de  fa  dépofition  , faite  en  la  Terre  de  Srilo 
le  14  Décembre  r j 16.  auoiroüy  raconter  ce  miracle  par  Iean  de 
Marano  Noble  Confentin  Se  Curé  de  S.  Lucc,  dans  le  même, 
Territoire  de  Salo  : C’cftlc  z6.  témoin  du  Procès  de  Calabre. 

Extrait  de  la  Bulle  du  Pape  Leon  X. 

C'ama  qttodam  F.  Antonio  Ordinit  Minorum  profcffote  , vi- 
ra dottijfrno , integerrimeque  vit  a fidcmbcatttt  vir,  etiam  in  pu- 
blic is  prxdicationibtu , Carperetur , quod  videlicct  tant  imprudent 
effet , vt  fimplex  l aient , çr  Hier  arum  peni'nt  tenants  , qurbufdam 
herbU  a profit  faltttem  promitteret  j accidit , vt  idem  F.  Antonius  ah 
aliU  diÜi  O ’-dinU  Ai inorumfratribus  ad  cnndtm  beatum  virurn  mifi- 
fut  fuerir , quatennt  enmde  prxmiffis  redargueret , qui  curn  adeum 
venijfetidr  magnù  ilium  contumeliU  affeciffet  , increpafjétque  dus 
ignauiam , & craffitudinem,  vu:  Dei  eonflantiffimus , p. vient  ijfimuf- 
*Ccla  fc  voit  par  que  tôt  conuiciis  ininriU  nuüatenns  fréi5lw,ac  née commotus  qui- 


Jes  Patentes  dcM.  dem  fuit , fed  foco  appropinquans  , ardentes  titiones  nudis  tnanibus 
dacécTte  loiman  * *ccePlt>  tofque  firifte  comprejfit , ac  mamfefle  0 fl  en  dit , in  Dei  virtu - 


che  15.  de  Juin  de  te°tnnia  fitri  pojfe.  At  ille  prudentiffimè  perfpiciens  hominU  / im - 
Pan  if  r j.  6c  lignées,  plici  tatera  , & fidem  > omnidquc  ab  eo  diuina  gratia,  Cr  ardent  ifjt- 
M.  Papillon,  mo  fidei  fpirin*  fie  ri , eius  pedibits  a duo  lut  ut , illos  arfle  compte  - 
qui  font  rappor-  fiens  a ofcutarîque  fat  agent  , veniam  ab  ipfo  humilli/nè  pofiulauitt 

deCalabreC  oàcl  ne<1uem^e  fitrrexit , dortec  abeodem  B.  P.  bencdicersturi  quodfd - 
Gentilhomme  cft  , qui  ante  a in  ilium  publiée  maledifta  plurima  congeffe - 

ic  117  témoin,  qui  rat  y proprinm  confeffits  errorem  , beativiri  fanüitatem  dignis , ve-% 
dans  l’art.  6.  de  fa  rtfque  poflea  laudibus  meritoefferret. 

dcpoHtio  faite  Je-  p A G E y , O,,  g les  Chirurgiens  de  Calabre  anoient  follicitc  ce 
rapporte  que  plu.  Religieux.  J _ 

ncurs  malades  Extrait  de  I’Enqucftc  faite  à Amiens  leu.  de  lu  in  de  l’an  1515. 
ayant  cfté  guéris  par  Monfieur  François  de  Halluuin Euéque d ‘Amiens,  fubde- 
par des  pains  des  ]cgué  par  Monfieur  Eftienne  Poncher  Eucque  de  Paris,  ôc 
cuir'f^juc  «S.  h"  Comraiflairc  Apoftolique,  pour  ouïr  les  dépolirions  * de  No- 
leur  auoit  donnez,  ble  homme  Antoine  de  Icrane  de  Fclinc  Calabrois. 
les  Chirurgiens  de  Aiultorum  hominum  turba  diuerfis  morbis  langnçntium , vt  inco- 


ItglCl] 

Calabre  lollicitc-  lHfnts  fièrent  ad  cundem  de  Paula  cammirrabattt , qui  aliquibus 
rent ce  Pcrc  Cor-  ■ - * 7 1 


délier  de  l’Obfci-'  eor,im  herbas  * quibufdam  du  bifeuit  & panem , ac  aliis  or  an gi  as 
oancc  de  prefehet  benediftionem  aüitando  tribttebat.  Jguarc  liquida  releuabantur. 
«onucluy.  Occafioüc  quorum  Chirurgjci  région  U Cal  abri  a rancoribus  & odio 
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propter  lucrum  moti  fefe  coadunarutit  >vt  iUi  Eremite , vt aiebanr, 
non  decentibus  obuiarent , ob  quod  agendum  quemdam  Antoniunt 
Scotet  Religiofumvtique  litteris  expertum.vt  eundem  pro  viribus  in - 
creparet,  aeputarunt.  Pof  cuius  quidem  dcliberationis  conclu fonem 
idem  Scotet , frigore  tamen  vigente  ver  fus  cundem  pajfus  arripiens 
nonnullis  minis , et  fermonnm  agirationibus  aggrejfus  efi  dicenao .cu- 
ius Auftoritate  rnorbos  languentium  fanas  , etfdcm  herbes  et  alios  eu 
bos  tribuendo  benediflionem  impertiris,  ta  te  procul  dubio  non  decent. 

Quibus  auditif  ettndem  infanum  et  trementem  propter  frigus  conjpi- 
ciens  idem  de  Paula  Conuentum  tntrauit , et groffum  torrent  em  eu 
demafportando  dixit.  Chauffez  vous  vn  peu , &■  aptes  ic  vous  ré- 
pondray  à ce  que  m’auez  dit.  Quibus  ai  Gis  idem  Scotet  Spiritus 
fanfliardore  refertuskumi *&  ad  pedes  ipfîus  de  Paula  eofdem  de- 
ofculari  voient  fefe  profhauit  dicendo  tam  coram  facularibits , quàm 
religrofs  perjonis  : Parce  Pater  improperatamalè  quidem  tuant  fan- 
Gimoniam  et  ttufl entât em  fum  pcrcunftatus.  O quàm  inclita  Cala - 
bruregio!  funt  certe  felices  qui  tais  deuotionibus  et  orationibus  im- 
primant fiduciam.  Quam  fanflitatem  pofbnodum  praaicauit  idem 
Scotet  hominibus , et  eidem  loquemi prefata t et  quod erat  alter  loaru 
ms , idem  Sctftft  promulguait. 

Page  66.  Ferdinand  I.  Roy  de  Naples  ,fils  naturel  du  grand 
jilfonfe  Roy  d' Arragon  et  de  Sicile.  ] 

La  Genealogie  des  Roi  s de  Naples  de  la  Maifon  d’ Arragon  eft  décrire  exa- 
ctement pnr  M M.  de  Sainte- Marthe,  daGS  les  Pages  1059*  & 1040.  duliure 
XXX-  de  l H i foire  de  la  Maifon  de  Wrance , de  la  féconde  Edition 

Page  75.  Fedcriçd ' Arragon  Roy  de  Naples  mourut  en  France 
le  ç.  de  Nouembre  de  Can  1504.  & voulut  que fin  corps  fufl  mis  en  de - 
pofl  4 la  Royale  y dans  C Eglife  de  noflre  Conuentde  Iefus  Maria , au- 
nes du  Pleffis  lts  Tours.  ] 

Extrait  cUs\_Archiucs  du  Conuent  d»  Plcfsis, 
ou  des  Montils  Us  Tours. 

i.Aétc  paffé  entre  Frété  François  dcPaule,  & les  Religieux 
Minimes  du  Conuent  du  Plefïis , & les  Officiers  de  la  Reine  Ifà-  F**  A die* 
belle  venue  de  Federic  1 1.  Roy  de  Naples.  1°dV«  ra'n°m‘ 

Sçachent  tous  prelcns  ce  aducmr,qu  en  la  Cour  du  Roy  notre  1618.  par  le  feu  R * 
Sire,àTours,endroi&&perfonnellement  étably  Vénérable  & P.  PafchafcHuan, 
Religicufeperfbnnc  frere  François  de  Paule  Inftitutcur,  &Gc-  &l'»ni6r4.  parle 
ncral  Corrc&cur  de  l’Ordre  des  frères  Minimes,  cftant  de  pre-  Pt  Antoine  lardi*. 
fc ne  rendent  au  Conuent  dudit  Ordre  , prés  les  Montils  lés 
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Tours , tant  cn.fon  nom  , que  comme  ayant  le  ponuoirà  Itiy  cc 
iourd’huy  fur  ce  donné  par  le  Conuent  Cc  Chapitre dudir  lieu 
des  Montils,  ainfi  que  par  ledit  pouuoir  pouuoit,  &peut  plus 
dplain  aiïauoir,  & duquel  la  teneur  s’enfuit. 

Sçachcnt  tous  prcfens&aduenir , qu’en  laCou^  du  Roy  nô- 
tre Sire,  a Tours, en  droift  par  deuant  nous  perfonncllement 
eftablis  les  Religieux  Cc  Chapitre  des  frères  Minimes  du  Con- 
tient prés  des  Montils  les  Tours , aHemblcz  cnfcmble  en  leur 
Ch apitre , au  fon  de  la  Campane , trai&ans  de  leurs  négoces,  bc- 
fongnes  & affaires  és  perfonnes  de  frere  Bernardin  d'Ottrantc» 
AmbroisPaignon,  Mathieu  Michel , GeorgesToufcn,  Charles 
Miftolat,  Iacqucs  Pcllin,  Bcnoift  Poullard,  lean  Lcfpagnol* 
Ican  Ligier  & Pierre  le  Brethon  ,tous  Religieux  dudit  Conuent, 
foubzmertans  eux,  leurs  fucccflcurs,  aucc  tous  6c  chacuns  les 
biens  de leurdit  Conuent,  meubles  Cc  immeubles prefensfic  ad- 
ucnir  à la  iurifdi&ion , cohercion  , pouuoir  Cc  rcfTort  de  ladite 
Court , quant  au  fait  qui  s'enfuit.  Lefqucls  ontcongneuôc  con- 
fefle  en  ladite  Court  pardeuantquc  pour  prendre  en  la  manière 
par  manière  de  garde  Cc  dépou  fl  en  leurdite  Eglife  Cc  Conuent, le 
corps  de  feu  debonnememoiretres-hault  Cc  tres-puiflant  Prince 
Fcdcric , en  fon  viuant  Roy  de  Naples,  qui  Samedy  dernier  paf- 
fé  décéda,  Ce  alla  de  vie  à trefpas  audit  lieu  des  Montils  lés 
Tours , Cc  oar  fon  teflament  Cc  dernière  volonté  a voulu , Cc  or- 
donné fondit  corps  cftrc  mis  en  garde  Cc  dépoufl  en  l’Eglifc  du- 
dit Conuent  défaits  frères  Minimes  prés  defdits  Montils,  pour  y 
eft re  Ce  demeurer  iufques  à ce  que  laNobleDame  fa  férnc&cfpou- 
fcjMenicursfcscnfans  & heritiers,  ou  autres  pour  & de  par  eux 
ayent  la  puiflànce,  le  vouloir  ou  opportunité  de  le  venir  ou  en- 
uoycr  quérir , prendre  Cc  cnleucr,pour  le  mener &:  porter  au- 
dit Royaume  ac  Naples,  ou  ailleurs  à la  diferetion  dcfefditsa- 
mis,  o lcboncongié , plaillr  & vouloir  du  Roy  noftrc  Sire  pre- 
fent  ou  d venir,  Cc  au  cas  qu’il luy  plaifc,  Cc  non  autrement.  Ce 
auflï  pour  tels  lots  droits  que  ledit  Conuent  Cc  leur  Inftituteur 
& Correétcur  General  pourroientauoir,  prétendre  Cc  deman- 
der, Ce  qui  leur  pourroient  compcter&  appartenir  au  linge, 
drap,ornemen;,bagucs  Ce  ioyaulx  tant  d’or  que  d’argent,  qu’au- 
tres, qui  feront  ou  pourront  cftrc  portez  enladite  Eglife  Cc  Con- 
uent,  tanrpour  la  Royale  décoration  du  corps  dudit  dcfhnû,que 
fc  rcparcnient  de  T Eghfc  9c  des  autiers  d’icelle , Ce  pour  le  tout 
rendre  & reftittfer  a ladite  Dame, ou  Meilleurs  fes  enfans  ÆcO  ffi- 
cicr*>oua  leur  certain  commandement,  ils  s’en  (ont  tous  remis 
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%c  rapportez^  par  ces  prefentes  eux  en  remettent  6c  rapportent 
au  bon  plaifir  , vouloir  de  diferetion  de  F.  François  de  Paule  leur 
Inftituteur  & Correcteur  General»  a en  faire  à ion  bon  plaifir  ÔC 
volunté,  promettant  de  tenir  ce  qu’il  en  fera  ,&  de  non  jamais 
aller  ne  venir  au  contraire  ores  ne  pour  le  temps  à venir.  Et  quanc 
a tout  ce  que  dcfTus  eft  dit  ôc  diuifé  tenir , garder  6c  accomplir 
fermement  6c  loyaument , fans  iamais  faire  ne  veniren  contre  en 
aulcune  manière  lefdits  Religieux  6c  Chapitres  cftabhflans,  ont 
oblige  6c  obligent  eux  6c  leurditConuent,  leurs  fucccflcursaucc 
tous  6c  chafcun  leurs  biens  de  leurditConuent,  meubles  de  im- 
mcubles  prefens  6c  à venir , & ont  renoncé  6c  renoncent  £ tourte 
exception  dec.  Ce  fut  faid  audit  Chapitre  defdits  Religieux , 6c 
iugé  à tenir  par  le  iugement  de  ladite  Cour  dec.  en  tcfmoings  de 
vérité  es  prefences  d’honorables  hommes  Anthoinc  Bride  * , * 0u  Bulle.- 
Pierre  Thomas  , 6c  lean  Iolys  Marchands  demeurans  audiéfc 
Tours,  tcfmoins  à ce  requis  6c  appeliez  le  quinzicfmeiour de 
Noucmbrci’an  1504.  ainfi  lignez,  P 1 b r r £ Grovssier,& 
IeanFaiaiseav,  Notaires:  (bubmettansfoy,(ésfucceffeurs Ge- 
neraux Corre&cursdudit  Ordre  auec  tous  6c  chafcuns  les  biens 
de  faditte  Religion , ou  qu’ils  (ôin^prefens  6c  à venir  à la  iurifHi- 
élion,  cohcrrion,  pouuoir  6c  rcilort  dç  laditteCour,  quant  au 
fai&  qui  s’enfuit  j lequel  a connu  6c  confcfTé  en  fadirte  Cour  pjrr 
deuant  nousjcommc  il  (oit  ainfi, que  feu  de  bonne  mémoire  tres- 
hault  6c  puiflant  Prince  Federic  en  fôn  viuant  Roy  de  Naples-, 
que  Dieu  abfoille,  qui  Samcdy  dernier  dcceda  ôc  alladcviei 
trefpas  audiét  lieu  des  Montils  lés  Tours,  par  fon  tcftamcntde 
derniere  volunté  ait  vou lu  6c  ordonné  fon  corps  eftrc  mis  6c  gar- 
dé en  déport  en  l'Eglife  duditt  Conucnt  dcfdiébfrcresMimmcs 
prés  dçfdids  Montils , iufques  à ce  que  la  noble  Dame  la-Roy  ne 
Femme  decfpoufe,Mcflicurs  fes  enfans  6c  heritiers,  6c  aultres 
pour  6c  de  par  eux  ayans  la  puiflànec,  le  loifîr , vouloir  on  oppor- 
tunité de  le  venir  ou  enuoyer  quérir,  prendre  6c  enleuer  pour 
l’emmener  ou  faire  mener •&  porter  audi&  Royaulmc  de  Naples* 
poury  cflre  inhumé  6c  cnfcpulruré-auec fes  prcdecefTeursRoys 
dudiét  Royaulmc  ou  ailleurs , à la  difcrction  de  fcfdiéls  amyx.. 
Auiourd’huy  lcditfrcrc  François  de  Paule  General  Inftituteur  do 
Corre&cur  deiTus  nomme, en  obtempérant  au  vouloir  de  derniè- 
re volunté  dudtft  leu  tres-haulc  6c  très  puiflant  a promis , de  par» 
ces  prefen  tes  promet  à ladite  Dame  la  Royne  veufnc  dudiéfc  feu 
Roy  Federic  Roy  de  Naples , 6c  à fes  enfans  ,parens  & amys , és 

pprfonncs  de  Martin  de  Boureflc  Chcualicr  de  lad îélc  Dame  > 

• ' * • • #’  ’ 
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Maiftrc  Louys  Tofcaft  Médecin  de  ladite  Dame,&  Coj  diGuitfi: 
portant  Ton  Procureur  a ce  prêtons»  de  fouffrir  6c  permettre  le 
corps  dudiéfc  dcfundfc  cftre  inhumé  6C  enfepulrurc  en  TEglifc  da- 
diék  Conuent  des  freres  Minimes,  cftans  prés  dcfdi&s  Montils 
lés  Tours , 6c  en  iccllc  di&e  Eglifc  cftrc  rcccu  par  luy  & parle 
Conuent  dudiéfc  lieu  par  maniéré  de  garde  ôcdcdcpouft  , 5c  d’en 
vuider  leurs  mains,  de  iceluy  rendre  6c  reftituerà  ladi&e  Dame 
Ton  cfpoufc , ou  à Meilleurs  Tes  enfans  & heritiers,  ou  aultres  qui 
pour  & par  eux  le  voudront  auoir,  demander  prendre  Sc  enieuer 
ainfi  & en  tel  eft  a t qu’il  y fera  cnfcpulturé,&  que  moyen  baillé  & 
delai  (Te  y fera  pour  eftre  porté  ou  mené  oudt&.Royaulmc  de  Na- 
ples ou  ailleurs,  à leur  bon  vouloir  6c  diferetion  toutes  & quan- 
tes  fois  que  faire  le  voudront:  & que  lcdiû  Vénérable  oufcfdiéfcs 
fiiccelTcursfommcz  & requis  en  feront  ,oleboncongié  , vouloir 
&plaifir  du  Roy  noftre  Syrcprcfent  eu  futur  ,&au  cas  qu’il  luf 
plaifcfic  nonaulttcmcnt.  Et  au  regard  des  droits  que  lediéfc  Vé- 
nérable 6c  le  Conuent  defdits  frcrcs  Minimes  pourroient  auoir , 
prétendre  6c  demander , 6c  qui  leur  pourroient  compctcr  & ap- 
partenir en  linge,  draps , ornemens , bagues  6c  ioyaulx  tant  d’or, 
d’argent,  que  aultres  qui  feront  ou  pourront  cftre  portez  en 
ladite  Eglifc  ôc  Conuent  defdits  frcrcs  Minimes,  tant  pour  U 
royalle  décoration  du  corps  dudiéfcdcfunéfc , que  pour  le:repare- 
incnt  de  l’Eglifc  fie  des  aulticrsd’iccllc,  ledit  Vénérable  cftabliÊ 
Tant  cfdidts  noms,  s’en  remet  du  tout  par  Icfdi&cs  prefentesou 
bonplailîr,  vouloir  6c  diferetion  de  hdiûc  DamclaRoync  de 
Naples,  & en  faire  ainfi  que fon  bon  plaific  fera,  6c  promettant 
de  non  iamais  aller  ne  venir  au  contraire , ores  ne  pour  le  temps  à 
venir.  Et  quantàtout  ce  que  defius  6c  dit  6c  diuifé  cenir,  garder 
& accomplir  fermement  & loyaument , fans  iamais  faire  ne  venir 
çn  contrecnaulcune  maniéré , ledit  frere François  de  Paul*  cfta- 
bli  (Tant  a oblige  6c  oblige  foy,fcs  fucceficurs  fie  Generaux  Cor- 
recteurs dudit  Ordre,  auec  tous  fiechafcuns  les  biens  de  (àdiâc 
Religion , ou  qu’ils  foint  prefens  6c  a venir , a renoncé  fie  renonce 
à toute  exception,  déception,  de  mal  de  fraude,  de  lefion  de  con- 
vention , à tous  applcgements  & contrcapplegements  6t  opposi- 
tions quelconques  * 5c  généralement  à toutes  6c  chafcunes  les 
autres  chofcs  à ce  contraires.  Ce  fut  fai&  en  la  Cour  dudiâ  Con* 
ucntdcldi&sfirercs  Minimes  tirés  defdi&s  Montils  les  Tours;  fie 
iugé  à tenir  pat  le  iugement  de  ladi&c  Cour , ledift  j frere  Fritte • 
fois  de  Punie  cftabhflanc  prefent  & confencenc , promis  par  fa  fop 
fie  ferment  de  fon  corps  pour  ce  baillée  corporellement  en  ssofi 
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friains , de  non  iamais  faire  ne  venir  en  contre , fit  feclé  en  là  re- 
qucftedudiét  fecl  royal  eftably,  fit  donc  Ton  vfc  aux  Contrats  en  ( 

la  ville  fit  Chaftcllenyc  fit  rellort  de  Tours,  en  tefmoings  de  véri- 
té des  prefentes  de  frere  Gaticn  Ferrer  Doéteur  en  Théologie  , 

Prieur  des  Auguftins  de  Tours,  frère  Pierre  Borde  Religieux  du- 

diû  Conucnt  des  Auguftins,  honorables  hommes  Anthoinc 

Bulle, * Pierre  Thomas,  fit  leanlolysrefmoingsdcerequis fitap*  * ou  Brillé 

peliez  le  qmnzicfme  iour  de  Noucmbrc  Tan  nul  cinq  cens  6c 

quatre. 

1 jitte  pajje  entre  les  Religieux  du  Contient  du  P le (fis  » dr  les 
Officiers  de  Federic  1 1.  Roy  de  Naples. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  * François  Dalez 
JDodeur  en  Médecine  , Garde  du  fecl  Royal  cftably,  fit  dont  on 
vfeaux  Contrats  en  la  ville,  Chaftellenyc  fie  reftort  de  Tours, 
fclut.. 

Sçauoir  failbns  qu’auiourd’huy  quinzicfmc  iour  do  Nouembrc 
i’an  mil  cinq  cens  fie  quatre.  En  la  prcfcnce  de  Pierre  Grouftier , 

Michel  le  Pelletier,  fit  Ican  Falaifeau  Notaires  Iurcz  defdi&s 
Gontraûs , fit  d honorables  hommes  lires  Iean  Galcchcau  l'cfné , 

& Ican  Quctier  aulfi  l’cfné.  Bourgeois  fit  Efcheuins  de  Tours, 

Macé  Prouft  ,Iean  Marazce  , lean  Aillcbou.lîrc  loannes  Bour- 
dichon  Varier  de  Chambre  , fit  cnlumyncurdu  Roy  noftre  Sire* 

François  Habert,  Martin  Pelle.  Jacques  de  Pauic , RcncChau- 
uet , lean  Boulier , lean  Pcan , lean  Bonneau , Pierre  Prouft , E- 
ftienne  Régnier , leanloljrs  fit  Pierre  de  Sachy,  Huiftier  d’armes 
du  Roy  noftre  Sire,  tefmoings  à ce  requis  fit  appeliez.  EtauflV 
en  la  prefcrce  dcFcdericdc  Louffe  Elcuycr  de  la  Chambre  du 
feu  Roy  Federic  cy-apré$  nomme , Mcftirc  Simon  de  Sangles 
Chcualicrdc  Roddcs , Mcflire  Perrito  MaluiccChcualier , lean 
Grer  premier  Huiftier  dudtéfcdcffunâ:,  Federic  Mouchettc  Efc 
cuycr  du  retrait  du diétdcftunét,  lean  Antoni  Scorné , Marin  de 
Marcey  Secrétaire  dudiéb  defFunét , Armync  Royd’armcs  d’ice- 
luy defFunéfc , Paulc  BolTe  Varlet  de  Chambre  dudiûdefFunéfc, 

Ican  Preuoft  Contrerollcur  de  la  dcfpence  d’iceluy  deffindt, 
PaulcMagriMaiftredela  garderobbe  dudi&  deftund , Franci- 
que de  Peine  Maiftre  de  Ta  Chambre  aux  deniers  d’iceluy  def- 
ninâ,  lean  Dauftonne  Sommelier  d’armes  dudiâ  deffun&.Pire- 
rc Baudiment  Huiftier  d’iceluy  dcffunft,  Maiftre  Vallant  Varier 
de  Chambre  d’iceluy  deffunét,  Melfire  Dominique  Reboleris 
premier  Chappclin  dudift  deftunâ  , Pierre  Nauerro  premier 

Xx  ij.  •* 


Digllized  by  Google 


Prevves  de  l’Histoire 

Secrctain  de  la  Chappelle  d'iccluy  dcfFimû,  Àlplionce  Cctthf 
ClercdcIaChappelled’iceluy  deffun&,&  pluficurs  autres  tous 
OfficiersdelaMatfondudi&dcffun&.  Le  corps  de  feu  de  bonnç 
mémoire  tres-hault  & très  puifTant  Prince  Fcderic,cn  fon  viuant 
Roy  de  Naples  , que  Dieu  abfoiile,  lequel deccdda  aulx  Montilc 
lés  Tours,  Samedy  dernier  pa  fie.  A cfté  rendu  » baille  & liurépa* 
fes  Officiers,  gens  &fcruitcursdcirus  nommez,  par  manière  de 
garde  & depoft  aux.Religieux  du  Contient  des  Frcres  Minime# 
prés  dcfdits  Montils  , au  dedans  de  leur  Eglifc  dudiél  Conucnc , 
es  perfonnes  qui  s’enfuiuent , à /çauoir  cft  Ambroifc  Paignon 
Correcteur  dudiék  Conucnc,  Matnicu^Miohel,  Abraham  Morin* 
Gilles  des  Bordes, Pierre  de  la  Gerdoyc,  Iean  Ligicr , Leonard 
Barbier , lacquesPaflcdoiék  ,-Laurens  Marinier  , Euftachc  AnrÜ, 
Jean  Gcncuois , Denis  Barbier,  Charles  Myflolat,  lean  l’.Efpai- 
gnol , Iean  le  Maiflre,  Luc  de  Thomcs,  & Iean  Ruaulc , tous  Re* 
iigieux  dudiét  Conucnc,  à ce  prefens  de  ftipulans  pour  lediâ 
Conucnt.  En  vn  cercueil  de  plomb  couuertauffi  de  plomb,  vc- 
ftu , garny , aorné  de  ayant  fur  luy  les  veftemens,  aornemens , ba- 
gues, &ioy  aulx  cy-aprés  déclarez, qui  ont  cfté  montrez  & exhi- 
bez au  dccouuert  autdits  Religieux , en  prefencc  de  nous  Notai- 
res & tefmoings  defTufditsj'lclqucls  Religieux  ont  le  tout  prins& 
rcccucn  nosprcfenccs,  de  s’en  font  tenus  pour  conrens,  de  ont 
promis  dentaire  reftituûon , ainfi  de  en  la.  maniéré  qu’ils  ont  pro» 
mis  & y font  obligez. 

Et  premièrement  vne  chefne  d’or  garnye  de  cinq  bagues  cn- 
chaiTces  l’vnc  à part  de  l’autre, à fçauoi r vneiacynte,vncemeraul- 
de,vncgrifl'olitc,  vnc grenade,  de  l’autre  le  prend  & fc  nomme 
à volume. 

Item  vnc  chemifc  de  Wolande  brodée  d’or  &e  foye  noire.  Item 
yn  pourpoinél  de  fatin  noir.  Item  vne  paire  de  chauffes  de  drap 
noir  de  laine , bandée  de  vcloux  cramoify  de  de  veloux  noir. item 
le  bas  dcfdiccschauflesde  veloux  cramoify  allansjufques  aux  ge- 
noils , doublez  de  taffetas  cramoify.  Item  vne  paire  defouliers  de 
fatin  blanc,  aurrcmcnrappellczfandal.  Royal  au  pays  de  Naples» 
brodez  de  fil  d'or  fin , par  le  deffus  de  par  les  bords.  Iccm  vne  pai- 
re de  pentoufiesde  pareilles  cftoffes,  brodées  comme  deffus.  Item 
vn  amy  de  thoile.de  Holande.  Item  vnç  aulbe  autrement  appel» 
léc Camijfo  .brodée d’or  traiû,ou  la  liurée  dudit  deffun&cft  du 
lieurc  qui  fe  brufie  de  feu  de  deflambes  , de  y a en  eferir.  Recédant 
vetera,  & brodées  par  les  bords  des  bras  d’or  traift  Item  vnç 
çain&ure  nommée  Cingulum  Ecclcfu , faidc  à cordons  de  fil  d’ot 
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de  foye  fine  cramoify,  doublée  de  taffetas  cramoify.  Item  vnc 
thunicelle  de  D 'ukotu  de  drap  d’or  à poilfur  foye  violette  cramoi- 
fie , brodée  par  les  bords  tout  à l'entour  d’or  traid  de  deux  doigts 
de  largeur, & les  manches  fermans  à.cordons  cous  d’or  & dou- 
blez, toute  ladite  tuoichclle  auec  les  manches  d'icelle  de  Tarin 
violet  cramoify.  Item  au  bras  gauche  vng  M anipulo  en  façon  de 
fanon  aufîî  de  drap  d’or  bordé  de  franges  d’or  ,jSc  doublé  de  Tarin 
violet  cramoify  , auecques  la  croix  de  foye  cramoifyc  & d or  tra- 
uerfins  ledit  Manipulo.  Item  vne  cftollc  de  Diacono  de  pareil 
drap  d’ot , brodées  de  pareilles  franges  dudit  anipulo  , 3c  gar- 

nie de  deux  croix  pareilles  de  celles  dudit  Manipulo , & double* 
de  pareille  doubleufcdc  Citin  cramoify  violer.  Irem.vn  colet  de 
drap  d’or  pareil  de  celuy  de  ladite  tunichcllc,  & doublée  de  pa- 
. rcilîc  do ublcufc.  Item  en  la  main  dextre  dudit  defu nd , deux  an- 
, neaux  d’or , cfquels  il  y a deux  cornalines  engrauées.  Item  en  Ta 
main  gauche  vn  autre  anneau  d’or,  garny  d’vncaure  cornaline 
grande.  Item  Turlateftc  dudit  defund  vn  bonnet  de  vcloux  cra- 
moify doublé  de  taffetas  cramoify,  à l’entour  duquelily  a vne 
Couronne  toute  d’or  attachée  audit  bonnet.  Item  en  ladite  main 
dextre  vnc  pomme  garnie  d'vne  croix  dcffiis , appclléé Monde 
d’argent  doré,  crculc.  Item  en  la  main  gauche  vn  Tccptrc  d’ar- 
gent doré,  creux.  Item  vne efpée d’armes  à croix,  ôc  pommeau 
doiezà  la  poignée,  garnie  de  fil  d'or  fai  de  de  foye  violette,  ôc 
Icfourcau  d’icelle  de  vcloux  noir  & le  bout  doré.  Item  vne  paire 
.d’cfpcrons  dorez.  Item  vne  couppe  6c  couuerclc  d’argent  doré 
dedans  &:  dehors  garnie  de  deux  oreilles , & ledit  couuerclc  gar- 
ny d’vnc  boucle  tenant  à iceluy  pour  l’ouucrture  d’icellc,  en  la- 
quelle couppe  eft  le  cœur  dudit  defund,  eftant  en  main  gau- 
che d’ iceluy  defund.  Item  vne  portion  des  chcuculx  de  tres- 
haultcdc  très- pui  (Tante  Dame  la  Roy  ne  Yfabcl  veufuc  dudit  de- 
fund, qui  en  la  iournéc  d’hier  luy  furent  couppcz,&  mis  fur  le- 
dit corps  mort  de  fondit  mary,  en  la  prefence  de  nous  Notaires  3c 
de  plufieurs  autres,  pour  la  conferuation  des  droids  de  ladite 
Dame,  & autres  qu’il  appartiendra.  Item  vn  eoifiinetxouuert 
de  drap  d’or , eftant  foubs  la  telle  dudit  defund , &c. 

De  plusy  auoit  vng  grand  drap  d’or,  contenant  douze  aulnes 
de  la  mehne  tunicholie  , qui  couuroit  tout  le  cercuicl,  & peu- 
doit  long  en  bas , cloué  à doux  tous  dorez 

Dont  6c  de  tout  ce  que  didcfl»  lefdit  Mefiire  Dominicque 
Rebolctis  pccmieiChappclin.dudit  defund, à ce  prefent, comme 
didçft,  tant  ppur  luy  & fa  defeharge , que  pour  ôc  au  nom  de 
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ladite  Dame  veuffue  d*iccluy  dcffunél , & pour  Meilleurs  Tes  en- 
fans  & heritiers,  a rendis  & demandé  auxdiéh  Notaires , prefens 
le  (Hits  tefrooings , lettres  & inftnimcnsluy  en  cftre  baille  & faiâ:, 
ce  que  lefdirs  Notaires  luy  ont  oéfcroyc  en  cette  forme,  pourluy- 
ferait  & valloir,  &àtous  autres  qu’il  appartiendra  en  temps  & 
lieu  ce  que  de  raifon , en  tefinoing  . 5cc. 7 

Dans  la  même  Pag.  75  Federiclaîffa  deux  filles  & vn  fils  vni * 
que  Ferdinand  Duc  de  Calabre . ] 

I’ayfuiuy  M W.  de Sainic  Marthe, la  plufpart  des  autres  Genealogiftes , 5c . 
plus  fidèles  Hiftoriens  qui  ne  parlent  que  de  ce  Ferdinand  Due  de  Calabre, 
qu’ils  font  fils  vnique  de  Federic  1 1 .Roy  de  Naples  : Neantmoinsi’ay  depuis  * 
remarque  dans  ï Addition  de  Pierre  De/reyaux  Chroniques  de  R^Gagum. 

3ue Fedcric  1 1.  Roy  de  Naples auoit  encore  vn  fils  ( outre  Ferdinand  Duc 
e Calabrc,&  Prince  de  T arcnte)qui  demeutaen  ce  Royaume  api  és  le  dépare 
de  la  Reine  libelle  fa  mère,  cùrl  mourut  îeunc  la  première  année  du  règne, 
du  Roy  François  L CarP.Defrcy  écrit  au  feuillet  ccjuii  ces  paroles:  Inui- 
ron  te  temps  mourut  le  petit  Frédéric  Fils  du  Boy  Frédéric  in  dis  Rcy  de  Sa-, 
pies  t lequel  enfant  commenfoit  fort  à future  les  armes.  Et  il  y a apparence  que  * 
ce  petit  Frédéric  cil  f infant  d Arragon  qui  afirda  àl’entrée  Royale  à Paris  • 
du  Roy  François  api  és  Ion  Sacre  & Ion-Couronnement,  où  il  marcha  après 
M.  de  Vandolme  & deuant  M.  le  Duc  de  Lorraine  , comme  ion  peut  voir 
dans  le  Cérémonial  de  France  publié  par  Mc  fljeurs  Godefroy. 

l’ay  remarqué  auflîdans  les  Pages  nj.  Jt  134.  icTHiftoire  du  Cardinal 
J"  Amboife , écrite  exactement  parM*  Baudier,  que  Fedcric  Roy  de  NaplcS 
ouoir  deux  fils.  Mrislaplufpait  des  Hiftorims  8c  des  Gencalogiftcs  n’ont 
pas  parlé  de  Fedcric  l'on  deuxième  fils  , àcaufc  qu’il  mourut  icunc. 

Page  76.  Que  les  Turcs  defeendroient  ert  Italie ; il  en  donna  des 
étuis  à {es  Religieux& a d'autres perfonnes .] 

Extrait  du  Procès  de  Calabre  fait  à Nicaftro  l’an  i $ 17.  té-»- 
moin  95.  article 

F.  D*  l acabits  Quertrius  CapelUnus  maioris  Ecclefia  Tfjsocaftri 
in  t erre ga  tus  cum  ïiiramonto  more  Clerkorum  fuperpramijfa  infbr - 
matitsnfyScc. 

Item  dixit  qubddiftus  B.  fraccr  F ranci  feus  dixit  ipfi  déponents, 
quod  antequam  difeederet , iret  allocutum  eurn  ad  ccllulam  fuam 
quant  ofitndit  ipfi  deponeti'çr  cum  acccffijfet  ad  cellulam  causa  allô - 
qttendi  B.  Pat  rem  , quo  etiarn  accefferunt  multinobilcs  drpopulares 
quarts  antes  eum  in  cellula,quam  deponens  viderai  eundeni  Patrcm, 
fapius  intrantem,  & ah  ea  exeuntem , nunquam  tamen  videre  nec  hrt- 
fore potuerunt , fed  quamprimum  ipfi  tefiis  ingrefflts  eft  cellulam , ad- 
inuenit  B Patrcm,  & vndfermonem  dcambulando  habentes  , tandem 
ad  facriftiam  diÜa  Ecclefia  peruenere  ,vbi  Beatus  Parer  dédit  ei 
tria  poma  dicens  : Hoc  pcimum  pomum  dato  Epifcopo  Neoca-t 
flrenfî,bocfecundum  Domina:  Eolûcenz,hoc  tectium  lit  vefti  ucn*., 
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*.&  dicitc  Epifcopo,  quod  omni  mancfaciatfieri  collc&ara  contra 
Turcas,auoniara  nonfuere  adco  propinqui  Chriftianis,  quan- 
tum funt  hoc  tempore.  Et  cèm  hxc  dixit  vcrba  ,nullaerat  men- 
<tio  de  Turcis  in  Regno  Ncapolitano  , & cum  refis  applicuijfet  ’ • . " 

Neocafbn’m  , fecit  ornnia  qua irnpofuit  ei  Beatus  Pater , & poff  dies  * 

o&o  Turcæ  ccpcrunt  Hydruntum.  In  caufafcientia  quia  interfuit, 
vidit  & audiuit.  De  loco  in  oppido  P aula.  De  tempore  iam  funt  jf. 
anni.  . ; . % 

Exrrait  du  Procès  de  Cofenzcdu  y.  du  mois  de  Iuillcc 

de  l’anijii.  inditt.tf. 

Art.f.&  dernier  du  4.rèmoin,qui  eiloit  François  de  Florio  ou  la 
Fleur  Gentil-homme  de  Cofcnze. 

Item  dixit  quod  de  menfe  Decembri  cum  iuiffetvifitatum  diflum 
Fratrcm  Francifcum,  inuenit  eum  in  quadam  fjtlua  longinqua  à 
M onaflerio  quod  adi fie  abat  in  Paterno  pervnum  miUiarey  vnde  fa - 
etc  bat  conducerc  ligna  pro  fornace  cal  ci  t ,vbi  erant  circiter  trecenta 
perfona  mares  & fa  min  a , quibus  pradicabar  déclarons  Euangelium , 
quamuis  ipfe teflis feiret , & inrellexijfet  diflum  Fratrcm  Francifcum 
non  ejfe  literatum  , finira  prtdicationc  direxie  gentemillam  cumli - 
grt'u  adlocum  ,di&ufquc  Frater  Francifcus  remanfù cum  ipfo  te/le 
foins , qui  inter  loquendum  dixit  ei , Pater  fecundùm  Spiritum  Do- 
mini  qui vobis  inef,qms  eritfuccejf ts,  bellorum prafemium  in  Tufcia, 
quirefpondit  , Beila  ifta.in-mhilumrecligencur  « quia  fcdaburitur, 
fed  video  Turcam  ingredi  hoc  regnum  ♦ veiiim  fcripfi  maieftari 
ccgia:  quhdcnftodiar  fua,  &r  non  fe  impediat  alienis.  Menfe  Iulio 
fcqticntt prtdiüi anni  intrauit T nrca regnumycepirque Otrantum,& 

Dux  rediit  ex  T ufeia,  belldqueiftafuerunt  fedata.  In  caufafciemia, 
quia  interfuit  .'vidit.  & audiuit , quia  fere  verfabatur  cum  eo  propter 
eius deuotionevt.  De  loco  in  difla  Balia  Paterni,  vtfupra.De  tempo- 
re.yVtfnprà. 

P A c ç 7 9.  Comme  il  auoit  prédit  la  defeente  des  Turcs  en  la 
même  Prouince.il auoit  aujft prédit q\Cd s en  fortiroient  bien-tofl.  ] 

* Extrait  du  Procès  de  Calabre  fait  en  U terre  de  la  Rcgina  • v .i  ; 

i'an  i$i6.  témoin  4.  artic.x. 

M agi  fer  jlntonius  de  Iurdano  de  terra  Tegina  teflis  medio  iura- 
mento  examinât  us  dixit,  quo  4 ipfe  feit  B.  Francifcum  de  Paula  ho - 
min  cm  fan  fl*  vit a , dr  quod  fecit  milita  dr  mu/ta  miracula  » & ma- 
xime femel  monebot  fratres  Çuos  , vt  rogarent  Dominion  Deum  no- 
ftrum , ne  Turc a v entrent  in  Italiam,  quando  ipfe  B.  Francifcus  tune 
temporis  dicebar  infra  trirneft re  T urcas  ipfosventuros  in  Italiam, 

~&  fe  dapfo  diflo  trime  ftri  Turc a Hidruntum  ciuitatem  occupa - 
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mm , & magna  Chri/lianis  intulerunt  mala.  Etdiüus  B.  Parer  in' 
ce  Uni a fe  cl  au  fit  orandi gratta,  vbi  080  dits  pcrmanfit  nunquam  fores  ' 
egrediens.  Deinde  egreffits  dixit , Bominus  no  (1er  Deiis  fccir  no- 
bis  gratiam,  quia  Turcæ  vi&oriânon  potientur >Quo  tempore  aUa- 
tumfuit  nuncium , magnumTurcamvira  fun8um  , & Turcapedem 
retnlerunt.  In  caufa  fc  senti  a , quandoquidem  ipfe  tefiis  andiuit  à B. 
Pâtre  in  Monajlerio  P aitla.  De  tempore,  Lim  furtt  an  ni  40.  & ' 
plus. 

Page  81.  LeComted Arene  & fis  vajfiiux  prirent  des  cierges 
du  Saint  & les  portèrent  fur  eux  dans  la  me  fiée:  an(fi  ne  furent- ils1 
point  bleJfeXjil  ri y eut  que  le  muletier  du  Comte  qui  s'efioit  mocquè  du 
Saint  fans  vouloir  prendre  vne  Chandelle  bcnifle , qui  mourut  miji - 
rablement.  ] 

Extrait  du  Procc%dc  Calabre  fait  en  la  terre  de  Sorero 
l’an  ij  \ 6.  témoin.  18. 

Nobilis  tAgamemnon  Nufitus  HeTerraSoreti  DioC.  Militenfis 
tefiis  titrât  us  & interrogatus  fupra  ditta  caufa  dixit  ,'quod  funt  fere 
anni  55.  vel  40.  iuxta  fitum  videre , paulb  plus  & minus,  quod  bene- 
diSla  anima  quondam  eximij  loannis  Cola  de  Arena  Comiiis  de  * 
Arena , & fimihumjex  mandat 0 Regis  Ferdinandi  de  Aragonia  co- 
ati a fuit  proficifci  Hydrnntum  in  Caflra  cum  fit  a Curia,  c T vujjal - 
lis  j & fiefita  dominât io  vnà  cum  prafatis  acceffit  ad  benediftum  le - 
cum  Parcrnionis  causa-  videndi  Beatum  Francifcum  de  Paula, 
quem  iniieneruntiHic  indiblo  Monaficrio,dr  cum  pr* fat  us  Dominas 
Joannes  Cola  alloqueretnr  diüum  Beatum  Francifcum , dixit  ci  B. 
Francifcus. Domine  Cornes, itocuruDomino  in  Caftra,citoenim 
fugabiiisTurcas,  canes,  ôc  y os,  6c  vcflxi  incolumcsrcucrtimiui 
ablque  pericuio,  6c  prx  deuotionc  (limite  hanc  candciam, & ipfc 
tejlis  fimi/itervnam  babuit,&fic  in  Cafira  profetlifucre,& dum  pra - - 
liaretur  diüus  Cornes, & eius  Curiales  per  medios  hofies  ingredieban - 
tur,  & cum  rnulta  millia  hominumobiijjèntferroyormenris  feu  boni - 
hardis  fagittis  ac  pice  accenfit , adeo  quod  cadauera  caleabantur,  ni- 
hilorninus  diüus  Cornes  & fui  incoUsmes,&  vt  pradixerat  ei  B . Fran- 
cifcus de  cPaula,  folùm  mulio  quidam  qui  cum  reeufaflet  fumere  - 
candelam,çgrotauit,&  obiir,8cjconfcftim  putuit  vt  canis.  In  caufa  - 
prient  U dixit  feirepraditta , quia  interfuit  vidit  & audiuit  vt  fupra . 
De  locoçr  tempore  vt  fupra.' 

Témoin  19. dans  U meme  Procès. 

Nobilis  G afp  ar  de  Diano  tefiis  iuratus , & interrogatus fiepra  di- 
8a  caufa  quia  inde  feiret.  Dixit  quod  fere  funt  anni  jf.  paula 
p/us  vel  minus  t quod  eximio  quondam  D.  loanni  Cola  deeArenis 
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Cm hi  de  isircnt.dr/ili  eiiam  tiecej/ifiiii  pnferuiiù  nrio  pnficifii 
Uydruntum  in  cajlra  cum  fuis  contraTurcas.  F h de  dittus  Cornes  # 

tbdcuotionem  ejnam  babebat  e/gdB.Francifcnm  de  ?m\adccejfit  ad 
•Ppidum  Paternioni s.vùierat  dititu  B.  frater  Francifcus,  vna  cum 
fuis  fcruitoribus  numéro  dcctm  :vnde  cum  vna  eficnt , dixit  B.  frater 
Francifcus<£#0  Comin  ,Tcc  6c  lubctcfideminDco,  namcito  fii- 
gabirisTurcas , canes  relier teminidomum  mcolumes,  & di- 

thts  B.  F ranci  feu  s dedi • vnam  candelam  ipfi  Corning fimiliterCuis 
feruiroribus  deuotionis  cauft , excepte  mulione , qui  ob  conrem- 
ptum  renuit  funicrc  candelam  , qui  obiic  in  caftris.  Fndcdittut 
Cornes  cum  acriterpralbiretur , ingrediebaturé'  c gediebat  urine  oht- 
mis,quamnis  eo  in  put’ h tanta  occubuit  mulritudo  forment  is,farittis, 
bah  fis,  quod  cadauera  calcabantur,  6c  proefato  D.Comiti  nibil  ad- 
uerfi  conrigit.  Vna  tantùm  oüapicis  ardemiseiusfagumrnuafir 
lcd  illico  flamma  extin&a  fuit.  Pe/lis  etiam  eo  in  belloferuebat  & 
nulUu  diili  C omitis  obiit , fed  omnes  incolnmcsredierevt  pradixerat 
B.  frater  Francifcus  de  Paula.  ht  caufa  fcientU  dixit  fupraditla, 
quia  inter fuit >vidit,&  audiuit  quanta  qut  depofuit.  De  loco  & tem- 
péré vt  fnprà. 

Pag-e  81,  Cette  menteille  efi  au fe  rapportée  par  Jean-François 
Comte  d'Arena.]  , 1 

Extrait  de  la  Lettre  de  Ican- François  des  Arenes  Comte  des- 
Arencs  6c  de  Srito , au  Pape  Leon  X.  pour  la  Canonisation  de 
5.  François  de  Paule. 

Primo  quandopater  meus  quo  b aile  nus  extitit  ire  Hydruntum 
vna  cum  aliis  expugnarurus  impios  canes  appulit  ad locum  B.  patris 
ob  deuotionem  ,&reueremiam  , precaturns  pra fatum  B.  Patrem, 
vt  eo  medio , gratta  Domine  euaderct  cui  candelam  ded  it , quaftnon 
manu  faélam , fed  c<r  Icftcm , tanquam  clypeum  vt defendereturab 
euutm  tailura  ,acftmfro  euentu , itidemfecit  omnibus  aliis  arm  i reri* 
fiquenttbus  tpfum.  J>>ut  pater  meus  , 6c  omnes  ab  inccndio  îcnis 
& fubmœnibus  , & murù  ciuicatù  , 6c  innumer is  armorumin- 
nictibus  Iibcratifuntmcc  nonàcontngiofo  morbo  Kpu\im\xtunc 
tem p orts  nimmm  iniialclcentc  in  excrcitu  , çfr  aliqui  armigerorum 
«te  conutina  pains  mci  fpernentes  laniationem  camion  pafll 

Les  HP  rennes  de 
la  IF.  Partie.  ‘ 
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attù.H.  e fiant  venu  aux  oreilles  dit  Roy  Louis  X/.]  ' 

Att.i.  du  derniertémoin  Guillaume  Sircau  Lieutenant  Gene- 
*al  du  Bailly  de  Touraine,  dansi’Enquefte faite  â Tours 
.•  Pct^  cogimfe  vipt,(Sr  ceUtmitionc  defunâum  fratrem  Fran- 
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cifcura  de  Paula , & recordatnr quèd  ipfo  deponente  in  xi.  vel 
fia  atatu  anno  confiituto  idem  dcfunâus  frarcr  Franalcus  de  Pan- 
la  i partibu*  Calahria  in  Regnum  F rancir , & ladite  ciuiraremTu - 
ranenfem  dccejjit  « infiantevt  ferebdtur  çfr  procurante  quendam  Im - 
dont  co  Franco  ram  Rege  X I qui  îpfum  fratrera  Francifcum  propter 
t fi  * suifierùatem  , & fanclirsuem  quas  ducebat , vt  etiam  dicebatnr 
c dut  a.  patria  Calabrla  ad  partes  Francia  accedere  procurante  fjr 
fecit. 

laques  Simoncca  dans  le  Rapport  qu’il  fie  au  Pape  Sc  aux  Car- 
dinaux pour  laCanonizatibn  du  Saint. 

lamnon  fol'um  célébré  nomen  et  tu  eratapud  Calabres , veritm, 
quod  in  primés  mirum  videri  débet , ho  min  U mendici , & in  ex  tréma 
Italix  angulo propemodum  dilitefcentés , ad  Ludooicum  XI.  Gallo- 
rum  Rcgcm  fama penetrauit.  Qui  césrn  incredibili  tam  cari  viri  defi- 
derio  teneretur , eum  mnltis pollicitationibm  foâicitatu  in  Galliam  ad 
fc  pell'tcere  {Induit.  A t vhs  nihil  animum  tarifes  mundi  contemptorem 
monit  Regia  munifietntia  magnitudo,  confugit  demum  Ludouicus  ad 
Apofiolica  Sedit  au&oritarem , & itafaüum  efit  vt  Bcacus  France-  - 
feus , Sixti  tumtAdaximi  Pontifies s iujfu  , eut  non  paruijfe  nef  as  pu- 
tabas  , ad  Regem  profeRus  fuerit  , apud  quem  fummo  fuit  in 
honore. 

Leon  X.  dans  la  Btflie  de  la  Canonization. 

Qu  a omnsacum  mirabilem  cjuandam  & rare  audit  am  viri fan* 
Ritatem  arguèrent , eorùmque  celebris  fama  iam  ad  clora  memoria 
Ludonicum  X /.  eins  nominis  Francomm  'Regem  Chnfiianifftmum 
perlât  a ejfet  : Rex»  viri  beati  fanRitate  motus , ac  ipfum  coram  videra 
CHpiens  , 'a  pia  memoria  Sixto  Papa  etiam pradecejfore  nofiro  impé- 
trant rveeidem  'Beato  viro  in  virtute  fanRa  obedientia  mandarety  vt 
ex  Calabria  in  Franciam  fe  conferret  : diRumque  Ludonicum  Regem 
vifitaret.  Quibus  iuffit  Deifamulus  obediens,  in  Franciam  init:vbi 
eum  pr  a fat  ta  Rex  .finguUri  deuotione  fufeipiens  , (équeab  eo  bene - 
dici  pofiulans:  illi , tanquam  viro  Des , magnum  honorem  & reueren - 
tiam  exhibuit. 

Page  8 6.  Plufieurs  des  no  {Ire  s & le  doRc  Iean  PapsretAdaJfoH 
rapportent  que  noflre  Roy  Louis  X I.  enuoya  quérir  ce  S.  Homme 
par  lean  Seigneur  de  Baudricourt .] 

Papirius  M a (To  dans  (on  li  Lire  delà  defeription  delà  France  par 
lesRiuieres  pag.108.  & xo?.  B la  fia  centefimopafu  a Bracancuria 
eritur  è fonte , qui  manat  è duobus  ait  U mon  tibia , quorum  vni  Rcgi- 
naldix  nomen  vino  & vitibusfertUi , alteri  Perticx  grano  admodum 
affluents , per  Conuentum  Bcatifflma  Virfflnis  OH  aria  a Ioanne  Bel - 
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dricurio  conftitutum  Ludouici  F'ndecimi  temporibuSyfluit^lofix  no - 
biliscaffri  fofts  impie  t , atque  vbi  attigit  Blcfociumqucin  Matro- 
nam fiumenlabitur  media  Ituck  à Laficuria,  & quattiordecim  tan- 
tum rnilliaria  longitudinù  babet.  Id  ccenobium  primumlocum  tenet 
$n  Ordine  fantli  Francijci  de  Paulayqui  ad  Refera  veniens  apnd  Bla- 
Jiam  exceptm  effaloanne  militari  viro , qui  ilium  ex  h ali  a in  Ç Al- 
liant mandat o Regto  adduxerat. 

Page  87.  Neanmoins  nofire  T acite  François  Philippe  de  Co- 
mmet qui  viuoit  du  temps  de  S.  François  de  Paule  , rapporte  que  le 
Roy  Louis  X L tenuoya  quérir  par  Vpn  de  fesçJMai/lres  d'.Hoftel. 
Et  dans  C En  que  fie faite  a T ours  cinq  témoins  depofent  que  Guynot  de 
Bouffi ere  eJMaiftre  eVfJoflcl  du  Roy  Louis  X I . fut  enuoye  par  fa 
tsWaieflc pour  l'emmener  en  France .] 

Philippe  de  Comines  dans  le  Chap.  v xi  1:  du  liure  va.J'dc  fes 

• Mémoires. 

Le  Roy  l’enuoya  quérir  parvh  ften  ejldaiflre  dtHoffel  en  la 
Compagnie  du  Prince  de  Tarcntc  fils  du  Roy  de  Naples.  Car 
il  ne  votiloit  partir  fans  congé  du  Pape  > ne  de  fon  Roy. 

ExtraicdeladépofitiondeIcanIolys,âgcde74.  ans,  quieft 
le  5.  témoin  dans  l’Enqucfte  faite  à Tours  le  21.  de  Juillet  de 
lan  1515. 

• Deponit  agnouiffe  defnnûum  fratrem  Francifcum  de  Paula  cir- 
citerfunt  $0.  annifjr  vitra , quoniam  ipfe  tune  exiftens  deeuffodia 
illuflriffimi  Principis  Ludouici  XI.  in  comitiua  quondam  Guyno- 
ti  de  Boufierc  Magiftri  Domus  di&i  Regis  Ludouici , (jr  aliorum 
quamplurimorum  admit  partes  Sicilia  & Calabria  de  mandato  diCli 
Regis  pro  adduccndo  ad  partes  Francia  dcfun&um  fratrem  Franci- 
fcum de  Paula,  quem  vna  cum  quodamfratre  eius  Jocio  certo  in  loco 
Ducat  su  Calabria  inquadam  domuncula  ab  habiratoribw  , aliifque 
domibw  longé  fequeftrata  in  modum  Heremitori]  conflrufta  repere- 
runt  j illUmque  rogauerunt  quatenus  ad  partes  Francia  drdiflum 
Regem  Ludouicum  fe  conferre  vellet.  Qui  quidem  déponent  vna 
cum  aliis  Ambafatoribtu  a ditfo  Rege  tranfmiffis  per  fe x aut  feptem 
menfes  tam  in  diüo  Dacarudr  %egno  Neapolitano  ante  quant  con- 
fenfum  à di&o  fratre  Francifco  obtinerenr  permanferant.  Quo  pen - 
dente  tempore  S.  D.  N.  Papam  pro  tempore  exiffentem , Rcgtmque 
Neapolitanum  adierunt  » e'ofque  & quemlibet ip forum  refpeiïiuèex 
parte diEti defunfti LudouiciRrgls  fupplicarunty  quatenus  vellent  & 
dignarentur  d i&um  F.  Francifcum  de  Vzvditranfinittere  ad  ditlum 
Regem , & partes  Francia,  qui  quidem  Sanftiffimtu  lit  ter  as , & Rex 
Ncapolitanus  litterasy  & nuncios  cidcm  fratri  Francifco,  vt  ad  par - 
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te,  F ranci*  venir  et  tranfiniferunt.  O b quoi  di&w  frater  Francifcur 
j? /tribut  ac  mandats  tantorum  virornm  detùfttu  tandem  affenfum 
frum  prabui:  MlUmque  adduxerurtt  a difto  loco  , vbi  moram fariebat. 

Primo  v faite  ad  riait  atent  Neapolitanam , & deindc  Romam  adie- 
ruv* , vbi  Sanctiff.  D.  nofier  Papa  Sixtiu  eundetn  fratrciu  Fran- 
eifeum  bénigne  recepitRofémoditm  bénédiction*  ab  codent  receptaad 
p art  et  Francia  iter  arri puer tint ,Sc c . 

L’Article  i.  du  jp.témoin  nommé  Patrice  Bmet,  âgé  de  J4-  ans» 
dans  le  même  Procès. 

Deponit  alias  feruiuifpr  in  obfiquio  famnli  Caméra  dcftnüo  Régi 
Francia  Ludouico  X f.  quo  tempore  defun&us  firarcr  Fraucifcus 
AcVi\x\**ddnÜM fuit perquortdtm  Guynotium  dcBouflicic  Ma- 
giftrum  Hofpitij  diéh  Regis  à partibtu  Calabria  ad  Pleftacum 
farci  propeT nronae  .xU-tunc  temporis  difttu  defurüu*  Rcx  fuam 
moram fariebat, acaudiuitdiGtam  Guynotium  de  Boufficrcm#//*  • 
re ferre  lande  digna  pradiÜo  ‘Régi  de  dtflo  frarre  Francifco , quem  & 

Rexfmgulit  diebus  vi fit  a bat. 

Iccroy  que  c*cft  eduy  que  Pierre  d'Efrcy,  dans  fon  Addition  au*  Cbro- 
niqua  de  Robert  Gagum  Feuillet  eexi.  appelle  Guynot  de  Loiftcre  ou  de 
Louuicrs.I./  Maiflrt  de  P art  i Strie  (dit  il  ) ejhit  Guynot  de  Lcsfitre  Concilier 
& Maijlre  dHofltldu  Roy  . & Jean  delà  Grange  fan  Lieutenant  attecquet 
li  CcntrereUt ur  & attitrés  grans  & fages  per fonn âges  ordonnez  çj>  député ç. 
four  la  conduite  (j?  gouutrntment  d t celle  anilltrie , laquelle  fur  mife  frehar-  • 
ge'e  en  bateaux  fr  p*r  terre  audit  lieu  de  Lyon.  C'tfl  a fpauoir  partie  pour  aller 
fur  mer  l'autre  menée  par  voyages pour  tjhe  totalement  rendue  és  lieu  x ($» 

places  ou  le  Rey  (jyfon  Conftil  auotent  ordonné.  fiedans  la  defetiption  de  la 
Bataille  de  Fournoutf. 

le  rapporterav  plus  4p>és  marchait  l'artillerie  enbon  ordre  ér  bien  acouflrte.  de  laquelle  efloiont 

bas  (on  témoigna-  Chefs  & Capitaines  Guynot  de  leHuitrs.çr  leandela  Grange. 

te,  pour  prouuci  le  Le  41.  témoin  nommé  Ican  Moreau  , Efcuyer  die  la  même 

onaccutil  que  le  (L0fc 

Roy  Louis  XI.  fit  Article . deladépofition  de  Dauid  le  Maiftrc*  , âge  de  dans, 

Paule!a,  ÇO  i C qui  eft  le  48.  témoin  dans  le  Procès  de  Tours. 

Deponit  cognoniffe  nunc  dcfun&üin  fiatrem  Francifcum  de 
*.  f^VTmontc4  Paula  à tempere  quo  addHÜus  fuit  4 ptrtibus  Calabria  ad  partes 
pluficurs  belles  Francia  de  tnandato  ejuondam  Chriflianiffirni  Francorum  Regis 
particularité!  de  L'tdonici  X /.  qui  ilium  vt  ad  fe  veniret  rogari  fecit  , & qui- 
la  vie  très auflerc,  pCr  <Jçfun&um  Guynotium  de  Boufficre  Magi- 

fttum  Hofpitij  difti  Regis  i-udouici  .prof***  rcUm 
qualité! de  S.Fran-  qnorundam  acceperat  ipfum  detunétum  fratrem  Francilcum  de 
çois  de  Paulc  , que  Paula  tum viucrc  vita  fattÜa  & auflera , (jrpojlmodum  verba  habuit 
IC  ne  rapportera/  (^s  déponent  cum  ipfo  fratre  Fraucifco  confolationem  de  fuis  agen + 

SO*  SUetUbnfuüêk.ttc,  . 

trop  ce  lime. 
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‘'Robert  Iouchetdomeftiqifc  des  Rois  Louis  X F.  & XII.  Ce  fo.témoio  dans 

Deponit  quod  diffus  quondam  Ludouicus  Francorum  Rex  X /.  ce  même  Procès  de 
etdduci  fecit  à partibus  Calabria  ad  partes  Francia  , & prafertim  Tours  cftoit  âgé 
ad  locum  de  PteJJiaco  Farci  prope  Turonas  defun&um  fratrem  deSo.  ans. 
dFrancifcum  de  Pailla  perquendam  nunc  defunffum  Guynotumdc 
Boufiîcrc  ad  tune  Magiftrum  Hofpirij  diéh  dcfun&i  Regis  Lu- 
douici  .propierca  quod cidem  defunffu  Régi  Ludouico  relatum  fue - 
rat  quoi  idem  à cfun&us  frater  Francifcus  erat  vir  fan  fl*  feu  fal- 
tem  attflera  vite , hoc feit  quia  tune ferutebat  defunffo  Régi  Ludouico, 

.fîrfiiit  prafens  dam  prafatus  de  Pauia  appttlit  diffo  loco  de  Ple/Jiaco 
Parci  y viii'.que  quod  diffus  Rex  Ludouicus  ipfum  honorifee  ac  cura  + 

Dei timoré  recepit , quem  exinde  quod  eius  perfonam  vt  feipfiimtra - 
ffari'tu/fit , prout  çfr faffum  fuitvt  accepit  diffus  déponent  ab  illo  qui 
onus  turn  habebat  viffum  eidem  defunffo  minifirandi , cuius  nornen 
Cr  cognomen  nnne ignorât  : fed ipfe  defun&us  frater  Francifcus  ci- 
bis  illis  prépara tis  non  vefcebaiùr,  immo  reperiebantur  per  ilium  qui 
oofdem  fîbi  mini  fi/abat  in  loco  quo  illos  depofucrat,  prout  etiam  acce- 
pit ab  illo,  qui  onus  babebatjvt prafertur,  cibos  cidem  dcfun&o  mi- 
ni/lrandi,  a quo  etiam  accepit , quoi  idem  d cfun&us  fol'um  herbis  vt 
plurim  'um  vtebatur. 

P a g b $9.  Sans  la  prudence  du  Prince  de  Tarente  il  eu/l  e/lé 
e/tou ffè.] 

Il  faut  voir  cy  apres  ladepofitionde  Ianus  de  Soldano,  natif  de 
Filo  Caftro. 

P a g e 90.  Contient  commencé  a Naples  P an  1 487. par  le  Roy  Fer- 
dinand L 

La  plufpartdcs  Hiftoriens  & des  Chroniqueurs  de  l’Ordre  ont 
fait  ccttc  remarque.  Le  Caualier  Iules  Cclar  Capacio  rapporte 
dans  les  p.a8.  & 51.  defon  liurc  intitulé  Defcrittione  délia  Patro - 
nan\a  diS.  France  feodi  Paola  nellacità  di  Na  poli,  comment  Fer- 
dinand I.  Roy  de  Naples  rcceut  S.  François  dans  cette  ville  ü,& 
luy  donna  leConucnt  Royal,  dit  ac  S.  Louis  Roy  de  France 
Tan  1481.  dans  vnlieu  oùil  y auoit  dcsiardinsquircleuoient  des 
Pcresdc  UChartrcufc  de  S.  Martin  à Naples,  apres  l’auoirfait 
receuoir  par  fon  61s  Alphonfe  Duc  de  Calabre  à la  porte  Capua- 
11c,  logé  dans  fon  Palais  & admiré  les  miracles  que  ce  Saint  fit  en 
faprclcncc.  Cela  fe  voit  atifli  dans  les  pages 20. 11.  2$. & 14. du 
liure  intitulé,  UsTrtomphes  deS. François  dePaulcen  la  Fille  de 
Naples  denoftre  P Ambroifc Granion.  Cesliures eftant  impri- 
mez, les  Le&eurs  curieux  y auront  recours  s’il  leur  plaift. 

Page  93.  Parcharité  fonde 1.  derechef  ] Pag.  1 94.  sillons  au  ce. 

Yy  iij 
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la  Paix  de  Dieu.  ] Dans  la  même  page , le  Saint  mit  pie'  a terre  mut 
fon  neveu  dr  deux  de  fet  Religieux.]  Pag.  9i-  le  Capitaine  s'en  re- 
tourna a Naples  non  fans  courir  plujieurs  bavards  qu'il  cuira  par 
les  merises  du  Saint.  Et  plus  bas.  F'oicj  encore lerfocquts  de cesmi- 
ferables  f reres. 

Extrait  du  Procès  fait  à Sorcto  en  Calabre  témoin  a j . 

Janus  Soldantes  de  terra  Filo  Ça  fl  ri  dixit  cum  iuramento  quem - 
admodum  annis  prétérit is  tempore  cjhq  Rex  Federico*  erat  Princeps 
SquiSacifJpfi  refis  erat  Neapoli cù m venit  Orator  Reps  Francia , CT 
petiit  dRege  Ferdinando  Seniorevtvellet  mittere  Patrcrafratflcm 
Francifcum  de  Paula *&ipfetcftù  interfuit , quando  appulit  Ncapo- 
lim  di&usfratcr,  & ita  magnas  fui:  hominum concurfus  ,quod  ni 
prouidijfet  Princeps  Federicus  prefatus  coüifijfent  dr  J uffocajjent  ip- 
fum.çjr  fie  ipfe  te  fie  concordauitcum  quodam  Domino  Int  race  au  P a - 
trono  tr ire  mis  Francifci  / mpaflori , & iuit  cum  ditta  triremi  que  ve- 
xit  di&um  fratrem  in  Prouinciam , dr  cum  e Neapoli  confcendijfent 
triremin,  drfatto  vélo  navigantes  ad  fauces  peruenijfent  Tiberinaty 
diâusfratcr  Francifcus accejjir  ad aüoqvendum  Ponsificem  , dr  ip- 
fe tefiis  retnanftt  in  triremi,  dr  expeflauit  dittum  fratrem  Franci- 
feum  j qui  fexto , vel  ottauodic , & fie  duttor  triremis  aUitudinem 
fiuminis  cum  commenfiuraffet  ,ac  vidtjfet  triremin  minime  exire  pojfe , 
di&us  B. Pater  re  intelltïla  d quibufdam  quod  exire  minime  poteranr , 
defettu  aquarum feu  paucitatis , dixit , commenfu  rare  itcriim,  nam 
magnam  vira  & copiam  aquarum  adinuenictis, 6c  fie  duâor  com- 
menfurata  ahitudineinuenit  elle  fex  palmorun\,(^p/«r  adeo  quod 
illico  exiere,  dr  cum  nauigaffent  & ingrc JfifuiJfent  finum  feu  gulfum 
heonis , maximis  agitait  fluttibus  coati i fuere  littori  appellere , fjr 
cum  in  anchoris  Jlaret  ; ecce  nauigium  armatum  triremin  verfus  vêla 
faciebat.  qua  re  vifa  B.  Pater  dixit:  adnauigemus  cum  pace  Dei, 
nam nullusnobisimminec timor,  neque  pcriculum,  drlicètali- 
quoi  tormentorum  ittus  ieeiffet , nihilominùs  triremis  fecundam  natta 
auram  vêla  fecit.  Nauigium\ero  fine  vento  fubfiitir  adeo  quod  par - 
uo  t emporte  (pacio  ab  eorum  oculis  euanuit , dr  fie  dittum  Leonis gul- 
fum finum  pertranfiere  Prouinciam  verfus  ad  oppida  Bromo  & Bir- 
gan fi  vulgariser  nuncupat  à . Deindc  didhis  frater  descendit  à trire- 
mi in  terram  cum  quodam  nepote  fuo , Sc  duobus  fratribus  , qui 
foFum  verfabantur  cum  B.Francifco  de  Paula , quiabaliis  non  vide- 
batur  , femper  enim  in  caméra  Patroni  latirabat  , qui  quidem  B.- 
Francifcus  ante  fuum  defeenfum  fecit  quandam  confeffionem , & pofi- 
mod'umprimatibus  ditta  triremis  vnicuique  candelam  vnam  dédit» 
&%um  flutttu  maximie jfem , & met  tu  immineret  ex  triremib  tu  de. 
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.lofrangufo  triremis  ipfa  coati 4 cjl  euertere  vêla , & rurfum  ftflere. 

Accedit  forte  quod  in  triremi  ipfa  quidam  Pbilippm  Fabaleino  per  » 

• C omit em  Mataloni  adduüusf uerat , incuius  tranflro  feu  banco  par 
quoddam  Calopodiorum  di&orumfratrum  fociorum  B.  Fraot- 
cifci  rcmanfit , Sc  ilia  ccpit  vel  ipfe,  velfociusdi&i  Philippi,  in- 
quiens , adhuc  apparent  Calopodia  illorum  malcdidorum  fra- 
trumquipoterant  meà  remis  foUicrc,  &nolucrunr,  & proiecc-  » 
runt  ea  in  mare , 6c  quamprimum  dj&a  Calepodia  tetigcre  « mare 
ipfum  tranquillum  effe&um  tdy&fc  cumpace Dei  Neapolim  ve- 
rt erunt.  A liud  diftus  te  fis  in  memeria  non  habere  dicit , nam  agitur 3 j . 
vel  5.0.  annus  & vitra.  In  eau  fa  feientia  dixit  vera  ejfc  qua  dep* - 
fuit , quia  interfuit  » vidit  & audiuit.  De  loco  & tempore  vt 
fupra,  , 

Extrait  de  la  déposition  de  loifîo  Gatifo. 

Et  cum  per  aliquot  dies  commoratus  fuifet  Homa  vna  cum  B.  r. 

EzânciCco/pofteà  dederunt  vêla  M dftliam  ver  fus,  & ckm  applicnif  jans  l’Enqucfte  ^ 
fent  in  Corficam  infulam  adinuenerunt  nauim  & biremem , piratas  faite  en  Calabre 
feu  de  Corfori  qua  fupra  ventum  flabant  parata  ad  aggrediendam  danI  1*  tUIc  de 
triremem.  qua  revifa  Patron  us  triremis  y & Oratorfeu  Ambafator  Nicaftrole  t^e  ' 
dicebant  quod  exijlimabant  fe periife , & captos  efe.  In  eo  fermons  “C  £ * +**&** 

B.  Pater  frater  Francifcus  protulit  caputfuum  èedniera,  & confcen-  Pontificat  de  Lcoa 

dit  aquilam  feu  la  co  jfpcrta  de  la  galia,  & interrogauit  qui  effent  fer - X.  india  j,. 

mones  eerum.(£r  tune  diElus  Patronus ,&Orator  ojtendeïunt  ci  nauem 

& biremem  dicentes  fe  periife non  pofe  euadere,&  diiïus  B.  Fran-  ’ 

eifeus dixit:  Sequimini iter  veftrum , 6c  nolite  vcrcri  nauem , nec 

biremem , quo  di&o  in  cameram  (uam  rediit , Sc  triremis  fecuta 

éft  iter  fuum,  & quamuis  bircmis  effet  fupra  ventum  miraculosè 

proculà  triremi  icrepererunt , quod  cam  offendere  nonporuc- 

runt,  Sc  fie  triremis  libéra  adnàuigauic  y vnde  Patronne , & Ora - 

tor,  cr  omnes  nauta  dicebant  miraculosè  euaffe  manus  piraticas. 

Et  càm  in  Prouinciam  applicuifet  B.  frater  Francifcus,  & foetus  ' j f'' 

vna  cum  Oratore  quifecumibaty  defeederunti  triremi  cattfa  candi  in 
G allia  cum  triremis  reuertcretnrJŸcapolim  fubito  magna  tempe/las 

oborta  e/l , adeo  quod  totam  nottem  mare  surfit  an  er  un  t,  qua  ex  re  pe- 
riife exijlimabant,  & cum  dies fallut  efe  t,  fallu  s inualefcebant%adee 
quod  omnes  exifiimabant  fe  periife  : vnde  cùmfubtus  arculam  puppie 
ipfius  triremis  adinuentum  effet  par  Calopodiorum , fcudeiocati  Zcccolt 

B.Patris  Francifci , Nauta  proiecerunt  difta  Calepodia  in  vndasi 

vndcillic6fludus,&  ventus  ceffaucrc  tadeo qûod necefe  fuit re- 
migando  ire  ad portum  V cneris%vbi  triremem  vndique  ex  tempefatt 
cafam  (ÿaquas  vndique  admittentem  refecere » 
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Et  addi ! quod  ipfe  tefl'ts  fcit , quemadmodùm  di&us  Parer  B.  fi»» 
ter  FtaaciCcasvitam  durit  boncflam , (jrbeatam,  çr  femperintelli* 
gebatur  t r?  erat  fuma  public a Ver  Prouinciam  Cal  abri  4,  quod faciès 
bat  miracnUt  & pro  tait  habepoturin  Prouind a.  In  caufa  fcieatioy 
qui.  t inter  fait , vidit,  & audiuit.  De  loco&  t empire  vt  fmprà. 

Ce  IoitloGalifoeftoïc  le  compagnon  do  Maiftre  delà  Galère 
. nomme  François  Impaftori,  qui  mena  S.François  de  Paule  de  Na- 

pies  i jfqucs  à Rome,  & de  Rome  iufqucs  en  Prouccc  par  le  com- 
mandement du  vieil  Ferdinand  premier  Roy  de  Naples,  llrap- 
-,  , • porte aufli  plusieurs  autres  mcrueillcs  qui  arriucrcnc  durant  le 

dans  le  Proc  és° de  voyage.  Ce  qu’ont  aufli  accédé  Hcrmolas  de-Sabrrafca.de  Silajt  îlo 
dudioccfc  de  Squillacc,  & Arcbipredre  de  la  T erre  de  Salo.  Lcj*ih> 
Vénérable  Seigneur  Edicnnc  Lancea,  Predre  , Recteur  ou  Cu- 
ré de  l'Eglife  Paroidialc  de  S .Michel  de  la Rochclia  au  dioccfe 
de  Fcrrarc  , quiedoit  natif  de  Calabre  & originaire  de  Paule,. 
qui  partant  pat  Tours  reuenanr  de  S.lacques  de  Conipodeilc 
fut  rcceu  par  Mc  Chabrion  pour  depofer  ce  qu’il  fçauoic  delà  « 
fainteté  de  Paint  François  de  Paule:  Et  aulfi  Antoine  de  lerane 
de  Féline  , Gentil- homme  Calabrois  , qui  Et  fa  dépoficiond 
Amiens  deuant  M?  François  de  Halluuin  Euéquedc  cette  Vil- 
le IA  , fut  le  fidèle  rapport  d’vnGen:il-hommc  nommélean  Pi- 
gnon, qui  cdoitdans  la  galère  de  Ferdinand  Roy  de  Naples , & 
uu  Prince  Fcdcric  fon  fils  quand  vnc  futicufctcmpedc's’élcua» 
qui  fut  aulfi-rodappaifée  contre  l’auis  dcsNauconicrs,désquc 
le  Saint  eut  dit  ces  paroles»  Cbrijlus  adportum  falutis  nos  e/l per* 
duüurus. 

Page  100.  J Qptilnefçauoit  s'ilefloitauCiel  ou  en  terre,  tant  il 
ÂHoit  de  ioye  que  ce  Saint  fujl  arriuèdans  fon  Royaume.  ] 

Extrait  de  l’Enqucde  faite  A Tours  le  zi.d’Aoud  1513. 
Ladépofition  de  noble  homme  lean  Moreau  Efrnycr. 

Art.i  1 • Deponit  quodfunt  30.  anni  velcirca  ipfo  exiflentttn  ohm 
éftoUâgïicrfo.ans  Muu>  iUuftrifrmi  Principe  Ludouici  Francorum  Re- 

ouenuiron.  £iS  % /.  relata  cuiufdam  MathaiCoupple  mercaroris  Neapolitani 

didicit  quod  in  parti  bu  s Neapolitanis  erat  quidam  vir  fanétitaris- 
feu  vil*  fan Ctx  ,&quimulta  miraculafàciebat  qu'odeiusvxor 
fuis  precibus prout  credebat  prolein  ex  eo  fnfeeptrat , & quia  ipfe  de- 
funïhtsRex  plurimum  defiderabat  recuperare  virum  perfeSlum  (*r 
fanttum . T e/Hs  qui  loquitur  eidem  Repi  pramijfa  narrauit,  ob  quod 
tpfe  defunüus  Rex  poflmodum  cum  aifto  Cottpple  verba  habutt  , 
traSlu  temporis  ad  partcsTfjapoUranat  légat  os  tr an  fini  fit, & inter  ca- 
**ros  Guynotum  de  Bouiliere  Magiltrum  Domus  diéti  Regis 
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fro  adducendo  & conducendo  fipoffibile  effet  ,diffum  virurn  probum( 
quod  & fccit  idem  dcBoullicrc  , videîicet  adduxit  ad  Pleffiacum 
farci  prope  Turonas  fratr cm  Francifcum  de  Paula,  q ui  erat  Ole  vir 
frobut  , quem  appetebat  diffus  Rex. 

Deponit  vlterius  quod pjôjfauam  diffus  defunffus  Rex  fciuit  ad-  pOJt- 
mention  diffi  de  Paula  ad  portum  M affilia,  pra  gaudio  exultauit 
gratias  Deo  referais  de  cius  aduentu.  Ettuncipfe  Rex  cid an  dépo- 
nent* dixit,  quod  rantùra  gruidcbat  de  aduentu  di&i  F.  Franciici  , 
quod  nefeiebat  fi  eflet  in  aria,  vcl  in  terra,  fnbinngendo  poff - 
modum  eidem  déponent i , acdicendo  quod  quia  ipfe  tefiis  erat  caufa 
aduentus  eiufdem  fratris  Francifci , volebat  ilium  rccompenfare , cr 
quod  ob  hoc  ab  co  peteret  idem  déponent  quod  vellet.  Qui  quidem  dé- 
ponent refpondit  ad  hoc , quod  nil aliud petebat , nifi  quod  cuidamfra - 
tri  fuo  magifho  Petro  Moreau  de  Epifcopatu  prouidere  faceret . Qui 
quidem  Rex  eidem  déponents  refpondit,  quod  id  eidem  libenter 
annuebat,  & quod  pro  vacantia  eiufdem  Epifcopatusfibidonabat 
fummatn  deeem  feutorutn  attri . 

Arc.  $.  Deponit  infuper , quod  ipfo  defunffo  Rege  in  infirmi- 
tate  qua  de  ce  (fa  , confiant  o,  pater  diffi  deponentis  vifitauit  tpfum 
Regem  in  grabaio  exifientem  , cui  diffus  Rex  prafeme  tefie  dixit, 
quod  magsfler  l acobus  M edicus  ipfius  Regis  fibi  dixerat , quod  pro - 
uideret  Jaluti  fit  a anima , & quod  dubitabat  de  eius  falute  : attamen 
diffus  F.  F rancifais fibi  dixerat  quod  non  timeretnifivfque  ad  Sab- 
bathum  fequens , & de  faffo  ipfe  Rex  die  Sabbat  ht  fequente  dienr 
claufit  extremum  : ob  quod  diffus  déponent  mente  reuoluens  verba 
diffi  defunffi'Regis  cogitauit  aliquid  boni  de  diffo  F.  Francisco  de 
Paula , & poffrnodum audiuit  communiter dici ,qu'od  di&usdefun- 
&us  F.  FrancifcusdePaula  vitâvixit  multiim  au  fiera , çr  fanffa  i 
& hoc  efi  quod  deponit. 

Dans  la  meme  Pag.  100.  tsfpres  s’eftre  ietti  d fies genoux.]  n cftoit  Sgé  dc 

Extrait  du  Procès  de  T oun , art.  i«  de  Iean  Galle,  Brodeur,  jo.  ans,  & demeu- 

témoin  $ f.  roitàTouis  fur  U 

Deponit  quod tempore  defunffi  tlluflrijfimi  Principis  Francorum  Parroifc  de  faine 
Regis  Ludouici  XI.  videlicet  funt  30.  anni  & vitra , defunffus  F.  Saturmn’ 
Francifcus  de  Paula  acceffitad  partes  Francia,  & die  qui  primo 
comparait  coram  Ulufinffimo  Rege  Ludouico , ipfe  déponent  erat  in 
caméra  diffi  Regis  , & vidât  quod  vbi  di&us  defun&us  ingreffus  efi 
diffam  cameram  , ipfe  Rex  coram  eogenua  fiexit , benediffionem  ab 
eo  petons  prout  percepit  ; & tune  temporis  dicebatttr  quoddiStus  dc- 
fbn&us  erat  fanffa  & au  fier  a vit  a. 

Piulippcs  de  Coraincs  dans  le  chap.  g.  du  lia.  6.  de  fes  Mcmoi- 
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res.  Delà  vint  de  h ers  le  Roy , honoré  comme  s'ileujleflè  le  Pape.  fk 
mut  tnt  h genoux  douant  luy.  ^ 

Page  ioo.  A Pierre  Bnçonnet  General  des  Finances  » d'auoin 
foin  de  la  nourriture  du  S.  Homme.  ] dre. 

. . Extrait  du  Procès  de  Tours, arc.  t.  & 4.  du  i$.  témoin  honorable 
de  o 'ans  femme  Icanncvcuue  de  Thomas  Vaillant, 

meuroit  aux  faux-  Art.  I.  Deponit  ilium  nuncjuam  vidtjfe  nec  cognouijfe , fed bene  c&~ 
bourgs  de  Noftrc-  cit  alias  audiuijfe  dici  a quidam  DominoPetro  Briçon net  milite  dttm 
Dame  la  Riche.  * /iiieret , dr  Générait  Confiliario  financiarum  D.  N . Regis , qui  ont u 
habuer.uipfius  dcfun&i  fratris  Francifci  de  Pau  la , dura  primo  ac- 
ceffit  ad partes  Francia  , & f militer  à foanne  y aillant  filio  ttfht 
déponent is , quod  tune  fol'um  vefeebatur  radicibus , er  hoc J cire  dice - 
b.tntsjidelicet  diflus  Dominas  Briçonnet  refaru  quorum  dam  fuorum 
famulorum , qnibus  pracipiebatdare  difto  dcfun&o  fratri  Francifc» 
pro  villa  fuo  quod peteret , & quod  fol'um  prebebant  illi  perqnirenti 
radices.  Pradillus  vero  Vaillant  ex  auditu  pradiÜorum  Domif 
ni  Briçonnet  eut  feruiait  famulorum , quia  videlicet  prafens  fue- 
rat , dum  dtfli  feruitores  prafati  Bnçonnet , eidem  Briçonnet  premif- 
fa  referrent  . videlicet  quod  diûusfrater  Francifcus  radices  ftbi  fa* 
lùmminifbari  procurabat . 

Art.  4.  Deponit  \nfupcr>qubd  nunc  fuiU\%.  anni  vel  cire  a, ip fade*, 
tenta  fait  graui  infirmitate  per  fpatimm  nouem  menftum  vel  circa  » 
adeo  quod  defperabatur  ab  omnibus  de  eius  faluse , erdtque  d Medi- 
tis  dr  Sacerdotibus , ac  aliis  pro  tali  derelilla  : quod  vidons  ipfa  Jap» 
plicauit  defunftumeitis  maritum , quatenus  ipfam  precibus  fratrum 
Minimorum  commendaret  \ quod  fecitdillus  eius  maritus , prout  fi- 
bi  rendit  .maxime  quod  vn  ns  fratrum  M inimorum  dillo  fuo  ma- 
rito , vt  ajferebat , retulit , quod  precibus  di&i  dcfun&i  , & aliorum 
fratrum  diHi  Conuentus  commendauerat , quod  quidem  in  Domine 
confideret , & quod  bene  fe  haberet , &.per  Deigratiam paulo  p 'ofl  fa, 
ni  tatem  recuperaui f ; & hoc  efl  quod  deponit , fauore , ac  aliis  illtcitis 
pojlpofitis  feu  reielfis. 

* Il  eftoit  âgé  de  Page  toi.  Après  Pauoir  fait  épier  par  fes  plus  familiers  de- 
y*,  ou  fl.  ans , Sc  meJHques. 

feruiteurdoraefti-  Extrait  du  Procésdc  Tours  le  8-  A ou  II  ijrj.  art.i.  du  54.  témoin 
q\e’ °bre  duVoy  nommé  lean  Thouart  *. 

ioôh  xi.  Il  de-  Deponit  cognouijfe  primo  defunékum  fratrem  Francifcum  d«  Pau- 
jncuroit  lut  la  Par-  la,  funt  $0.  anni  & vitra . & maxime  àtemporc.  quo  ad  partes  Fran- 
roifle  -de  Noftrc-  Cu  acceffu  idem  defnn&us  ; propterea  quia  dillus  te/lis  erat  in  obftm 
Dame  U Riche.  ^Ui0  feruitioiUujlriJJimi  Principes  quondam  Ludouici  Francorung 

RegU  XJ.  que  tçmpore  dicebatur . quod  diâus  dcfunifcus  **#<$** 
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vitd  fanfli,  & quod  ob  eam  rem  diflus  quondam  Rex  Ludouicut  . r . , 
tpfum  adduci  fecerat  a partibut  Italie  in  Franciam.  clique  etiam  <jc  ce  t^oiTV 
tempore  teftis  dcporrens  prafensfuit  pluribus  ac  itérât  U vicibtu,  quart-  fera  rapporté  plus 
do  ipfe  défiai  fl  tu  Rex  tenture  volent  vitam  & conjlantiam  diéli  de-  bas  .pour  prouuer 
fun&i  frarris  Francilèi  > pracepit  nunc  defunflo  Petro  Brifonnet  comme  la  Reine 
Générait  Francia , alitfque  quos  nominare  nequit , vt  fecretovifita-  g*j*n|J* 
rent  locumin  qtto  eratd'iQtusdefim&us , & diligenter  eisu  geftaçfr  xi.  Duchcifcde 
conftantiarn  infficerent  : qui  qutdem  Briponner  alij  àRege  mijft  Berry  , & Fonda* 
ipft  Régi  referebant  akquando  diéhim  dcfun&um  inuenijfe  genua  tncc  rie  l’Ordre  de 
feflentem  irt  orationeoculis  fitrfum  eleuatü  çfr  manibut  iunflïs  , ali-  c^n” 

quart  do  Jlantem  oculos  incœlum  leuantem  , & aliquando  fedentem  fpfrituclleiaucc  S. 
in  o rat  ion  e & contemplatione  ; & titm  idem  defunflus  Rex  Ludouictu  François  de  Paulev 
manibus  iunflisex  ciufdém  defunôi  de  Paula confiant ia  videbatur 
Deum  laudare  de  relatione ftbi fafla. 

L’on  lir  dans  la  même  pag.  loi.  Le  Roy  Louù  X I . ayant  admi- 
ré fes  abflinences  çfr  fes  au/le  ri  te^J 

Le  Saint  faifoit  vne  vie  fort  auftcrc  en  Italie  6c  en  France, 
comme  i’ay  remarqué  fur  la  fin  des  Prcuues  de  la  z.  Partie.  Ic 
rapporteray  encore  rauroritédedeux  témoins. 

L’art.  5.  & dernier  d’Antoine  de  Iurdano, le  4.  témoin  du  Pro- 
cès de  Calabre,  pour  ritalie. 

Et  plut  feity  quia  B.  Pater  non  comedebat  nifi  femel  in  die , eo 
quod  jfdpiué  pertridwtm  in  ce  Ha  concluftu  ftabat  abfque  aliquo  cibot 
& deinde  citm  cxibat3fuaucm  quemdam  emittebat  odorem , & omnes 
fratres , & quicumque  illic  reperiebantur , latos  & contentos  eos  red - 
débat  faeiebdtque.  De  loco  vt  fupra  in  eJMonaflcrio  Paula.  In  eau - 
fa  feientia , quia  vidit , intetftiit  & audiuit  vt  fupra. 

L’art.  3.  de  îcannc  femme  d’Hilairc  Bonhomme»  le  14.  tero. 
du  Procès  de  Tours , pour  la  France. 

Infuper  dici  audiuit  ab  eifdem  fratribut , quod  dum  tradebant  illi 
de  tribut  diebus  in  très  aies  pane/n  & vinum , tribut  diebus  elapfis 
inueneranr  pluribus  t & alternatif  vicibtu  diflum  panem  & vinum  in 
loco  vbi  eum  repofuerant , (jrdc faflo  deponit  te  fis  comedijfe  de  pant 
& bibijfe  de  vino  pradiflis . 

Dans  l’article  4.  & fuiuant,cllc  rapporte  plnfieurs  aufterirez' 
de  ce  S.  H. 

Page  101.Ce  prudent  *JM*n ar que  le- refpefla  grandement,  ap-  * 
payant fon  repos  fitrluy.] 

Le  Seigneur  I.  Simonera  dans  le  Rapport  qliil  fit  au  Pape  6c . 
aux  Cardinaux , pour  la  Canon,  de  ce  S< 

%/ddmirabaturRtx  ille  cœlefiem  hominis  in  terris  vitam , & ani - Ludouic.  XI. 
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mut*  corpore  conclu  foin- , omnia  corporudefidtria  vinçero.  Quin  eim 
prafintÎM» , certiffimum  fibi , rebufouo  fuis  prafdium  , & itrcxpum 
gnubile  t otites  Rtgni  munitaentum  exifiimabar.  Et  id3  rtïïi  (juidetp, 
Quid  enim  Ad  placandum  Deum  , CT  auertettdas  imminentes  cala- 
rnitatum  procédas  innocentium  precibtts  efficacius  ? 

Page  10 }.  trieur  ni  vu  Samcdy  comme  luttait  prédit  le  même 
Suint.  ] 

Il  faut  voir  cy-dcflus  dans  U Pag.  5 61. le  3.  arc.  de  la  dépofitiou 
de  Iean  Moreau. 

Tous  nos  Ecriuainsdcl’Hiftoire  dcFrancexapportent,  que  le 
Roy  Louïs  XI.  mourut  vn Samcdy  30.  d’Aouftdelan  1483. Et 
au  Rcgiftrc  des  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  cotte 
5. commençant  en  Aouft  1485.  Ton  lit  ces  paroles  en  Latin, 

D omin tu  Rcx  Francia  L'tdouicus  huitu  nominis  X /.  diem  fuum 
clanfit  extremum  indomo  fua , vocata  G silice  les  Montils  iuxtaTu- 
rones  ,die  S.\bbatbi  ^o.menjis  Auguffi  cire  ah  or  am  non. un  pojt  mé- 
ridien anno  1 483.  & a 3 . regni  [ni , er  die  Sabbathi  G.  Septsmbria 
proxime  fequenti  corpus  eiufdem  Regis  fait  inhumât  um  cnmfolemni- 
tate  cjuâ  dcctiit  ,in  Eccleftu  dcCleriacoprope  Aurelianis , pojtcele - 
b radin  cm  F’igiliarum  & Mijjurum,  dre.  Cuius  anima  purent  Dens , 

P A g £ 103.  Fait  perdre  Capprehen fon  de  la  mort  au  %oy  Louis 
XI. 


-II  fautlirc  non  feulement  la  pag.  10.  de  la  Chronique  généra* 
le  de  l’Ordre  des  Minimes,ccritc  en  Latin  par  le  R.  P.dc  la  Noue: 
niais  aulfi  François  de  Beaucaùe , Seigneur  de  Peguiliou,&  Euc- 
que  de  Metz , dans  les  art.  14.  & z$.  du  liurc  1 v.  de  fes  Commen- 
taires ou  Mémoires  Latins  des  affaires  de  France.  Scipion  Du 
Pieix  dans  l' II  ifloire  du  régné  de  Louis X I.  & Pierre  Matthieu 
dans  CHiffoire  particulière  de  ce  prudent  Monarquc,quiIa  écrire 
par  le  commandement  du  Roy  Henry  le  Grand.  Ces  deux  Hifto- 
riographesde  nos  Rois  font  les  Panegyriftcsdcfaint  François  de 
Paulc.  Ccluyü apres  auoir  loue  ce. S.  Homme  dit  ces  paroles  : 
I H ermite  ne  tafehoit  à la  diffofer  <jue  pour  le  falut  de  fon  Ame.  Ce- 
luy-cy  rapporte  fidèlement  plusieurs  belles  particularitez  de  la 
faintctc  & des  vertus  du  Saint.  & dcsferuiccs  qu’il  rendit  à ce 
Monarque  pour  le  falut  de  fon  amc:  entre  autres  il  remarque  que 
ce  bon  homme  entreprenait  de  rendre  capable  ce  Prince  de  deux  ait 0- 
fes , dont  C apprentiffage  efl  fort  difficile  aux  hommes , dr  Us  Roy  s y 
font  peu  dociles , d'aymer  DUu  * & de  meprifer  le  monde. 

Page  105.  Expédier  des  Patentes  à Paris  le  dix-ntufêmc  Mars 
] '-'  i • . • a»  T > 
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ZeUrt  du  don  de  U C happe  lie  de  S.  Matthieu , fitnce  dans 

U baffe  court  du  C ha  fléau  du  Tlcfiïs  lés  T ours , parle  Roy 
Charles  V 1 1 1.  à S.  F*  de  Taule  & à fis  Religieux . 

Charles  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  > au  Bailly 
de  Touraine  > ou  à Ton  Lieutenant,  faluc.  Reccu'êauons  l'hum- 
ble (application  de  François  de  Paulc  , 8c  de  Tes  Compagnons 
Hcrmitcs  , cftant  en  noftrc  Maifon  du  Plcflis  du  Parc  lés  Tours , 
contenant  quefeunoftre  tres-cher  Seigneur  8c  Pcrc,  que  Dieu 
abfoille , pour  le  grand  delir  8c  affcûion  qu'il  auoit  audit  Paule  « 
8c  qu’il  fuit  8c  demeurait  en  noftrc  Royaume , 8c  auprès  de  fa 
perionnede  fift  venir  8c  amener  du  Royaume  de  Naples. Et  après 
que  par  aucun  temps  &l'euft  frequente  & cogneui  & afin  qu’il 
fuit  toufiours  prés  de  luy , & qu’il  fuit  plus  enclin  à prier  Dieu 
pour  luy , 8c  fa  pofterité  8c  lignée  : voulut  8c  ordonna  que  ledit 
Paule  8c  fcfdits  frétés  feuflfent  8c  demeuraient  àTours,an  la 
Chappclle  Monficur  fainét  Mathieu  en  la  bafle  court  de  noire 
Hoftcldu  Plcflis , leur  donna  ladite  Chappclle,  8c  les  ornements 
8c  veftements  cftans  an  icelle  , pour  eux  tenir  &fcruir  Dicudc- 
uoteraent  : depuis  lequel  don  ainfy  à eux  fai  Ce , ils  ont  ioüy  8c  en- 
core iouïflent  de  ladite  Chappclle  8c  veftements , 8c  chacun  iour 
y ont  faiét&  font  le  diuinfcruicc  bien  8c  hondlcment  : 8c  com- 
bien que  à l’heure  que  feu  noftre  Sieur  8c  Petc  leur  filt  lediét  don, 
8c  y eut  plufieurs  notables  hommes  prefents  ; ce  neantmoins  par- 
tie que  lcdiû  Paulc  n’en  a prias  aucunes  lettres  » lefdits  fupplians 
doubtent  qu’au  temps  aduenir,  après  ciue  ceux  qui  forent  pre- 
fents audiéfc  don  feroient  dcccdcz,  qu’ils  nepeuflenr  monltrcr 
ne  enfeigner,  8c  parce  que  on  les  vouluft  mettre  horsdcladiûc 
•Chappclle,  &oftcr  lcfdiéts  veftements  8c  ornements,  humble- 
ment requerent  force  noftrc  prouifion  8c  grâce  leur  cftrc  impar- 
tie. Pourquoy  nous  ccs  chofcs  confiderans,  bien  records  com- 
me feu  noftre  feu  Sieur  & Pereenuoya  quérir,  & fift  venir  lcdiéfc 
Paulc,  & de  la  grande  8c  fingulicrc  amour  8e  affc&ion  qu’il  auoit 
à luy  dudi&don,  ainfy  parluyfaidt  audiâ:  Paulc  ,&  fcfdiéfcs  fré- 
tés de  ladite  Chapelle,  8c  ornements  d’iccllc  , pour  eux  tenir  & 
faire  le  feruice  diuin , & que  depuis  le  trefpas  de  noftrcdiéfc  feu 
Sieur  &:  Pere,  luy  8c  fcfdi&s  frères  fc  font  honneftemée  conduits 
8c  gouucrnez,  8c  que  chacun  iour  ils  prient  continuellement  Dieu 
pour  noftrcdid  feu  Sieur  8c  Pcrc , 8c  nous  : 8c  afin  qu’ils  fbint 
toufiours  plus  enclins  de  mieux  faire:  Nous  vous  mandons,  corn- 
«lettons  par  ces  prefentes , que  Icdiét  Paule  & fefdiâs  frères*, 
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vous  fai&icz , Iaifficz  & fouffriez  iouyr  ôt  vfer  dcfHi&s  Ch  appel- 
le, ôc  ornements , & de  routes  autres  chofes,  que  noftre  feu  Sieur 
Ôc  Pcrc  leur  a données , Ôc  dont  ils  iouyflcnt  aû  iour  de  Ton  rref* 
pasplaincmcnt  &paifiblcment , ôc  fy  aucun  anpefehcmentlcur 
- auoit  efté  ou  cftoit  faiéfc,  mis  ou  donné  au  contraire,  mettiez  le 

ou  fai  (fiiez  mettre  incontinant  fc  fans  delay  au  premier  cftat  ÔC 
deu,  &àccfairc& fouffrir contraignez  ou  faidticz  contraindre 
reaument  Sc  de  faidfc  tous  ceux  qu’il  appartiendra  , par  toutes 
voyes  deuës  ôc  an  tel  cas  requifes , ôc  tout  ainfy  que  fi  lefdits  fup- 
pliants  an  euflent  eu  lettres  de  don  de  noftredidl  feu  Sieur  ôc  Pè- 
re ou  de  nous  détiennent  entérinées  ôc  vérifiées.  Car  ainfinous 
plaifl,&  cftrc  fait  nonobftant  oppofitionsSc  appellations  quel- 
conques, par  lefqucllcs  ne  voulons  eftrediferé,  5c  lettres  impe- 
trées  ouàimpetrer  , à ce  contraires.  Mandons  & commandons  i 
tous  nos  îuftitiers,  Officiers  &fubie£U  > que  à vous  , vos  Com- 
mis ôc  Députez  an  ce  faifant  vous  obcïr.  Donné  à Paris  le  19.  iour 
^i-»A*dc  Mars,  l’an  de  grâce  mil  quatre  ccnyringt  cinq,  5c  de  noflre 
C’eft  Pierre  de  règne  lctroifiémc.  Signé  au  bas , Par  le  Roy, le  * Comte  de  Clcr- 
Bourbon  , mary  mont  ôc  delà  Marche  ,ficur  de  Beauicu,  lesfieursde  Grauille, 
d'Anne  de  France  » & de  l’Iflc  » Meffire  Eflicnnc  de  Veft  Chcualicr,Bailly  de  Meaux; 

Tc  Bourbonnoisfic  Ma*^rc  Charles  des  Ponrs  Maiftre  des  Requeftcs  ordinaire  dè 
d'Àuuergnc.  rHoftcl>&  plufieurs autres prefens , Parent  ,Ôc  fecllccn  queue 
fimplc  an  placartdecire  iaulne. 

Depuis  le  Roy  Châties  VIII.  donna  par  de  fécondes  lettres 
les  ornemens  & les  meubles  delà  Chappellc  de  S.  Mathieu  ou  de 
S‘.  Mathias  du  Plcffis,àS.  François  de  Paille  Ôc  à les  Religieux* 
quand  il  les  établit  au  Contient  de  IeftuCMaria  des  Montils,- 
auprès  de  fon  Chaftcau  du  Pleffis  lés  T ours, comme  ie  vous  feray 
voir  dans  les  Annotations  fur  la  V.  Partie. 

P a G 1 Î05.  Ecrinitau  Pape  Leon.  ] 

Lettre  d’Anne  de  France  Duchefie  de  Bourbon  &d’Auuergnt, 
fille  aifnéc  du  Roy  Louis  XI.  5c  feeur  duRoy  Charles  VII  ft. 
au  Pape  LeonX.  pour  laCanonizationdcS.F. dcP. extrai- 
te des  Procès  de  la  Canonization. 

S'anftijfmc  Pater,  HUmiUifftme»  & front  facere  pofnm^S.  y.  me 
eommendo. 

S'anüifjime  Pater , Alias  eidem  S.  V.  fcripji  pro  Canonisation» 
bcnediûi  P.fratris  Ftancifci  de  Paula,  IhftirutorisOrdinis  fra- 
trum  Mînimorum,^*  ex  eo  quoi  credo  eandem  Sanftitatcm  vejlram 
effet  eue  infarmatam  de  bona  &fandka  vita , conucrfationc,  con- 
f ftamia  didfci  bcncdi(Ji,»^»y«c  tam pridem  ordittaffe procejfus  ciuP 


V; 


de  S. François  de  Pàvle.  jé? 

•jdemPatri s vif  tari  & exequi  ptper  conuerfatione*  conftantia  te 
miraculis  , qua  Deus  Creator  fecit»  tam  eiut  vita  durante , quant  pofi 
eisu  obitum  , cr  prout  eadem  S an  fl  rat  Vt(lra  fuit  infôrmata  per 
* Cardin  aient  S an  fl  or um  quatuor  Coron  atorum , & prout  mihi  <fc-  « Laurentitu* 

. rural Ù difliOrdinis  prafentium  latoreandemS.  V.  commipjfèpro - Puccium. 

■cejfut  faflos  in  Calabria (iiper  fan&avira,  perfeuerantia,  &mi- 

•raculis  bencdiéfci  Pntris.  Supplice  & requtro  humilliffimt  eidem 

■-Sanflitati  vefira , dignetur  in  hoc  eundem  Generalem  pngulariter 

. commcndatum  kabere  fecundum  tenorem  diflorum  procejfuum , tant 

-in  Calabria , quant  hic  per  Spifcopum  Paripcnfcm  , virtute  difli  Bre - * St«phanum 

-uis  per  eandem  S.  V.  direfli  faflorum  ; & quant  S . fr.  deprecamur  Poncher* 

-Dominant noflrum  longijpmè  in  regirnine fanfla matris  Ecclepa  per - 

-feuerart. 

Lugduni  i.  Maij  iy\6- 

Vcjlra  humillijftma  & dénota plia  Du - 
cijfa  Borbonif  & jiluernia  , An- 
‘ ha  de  Francia. 

'L’on  voir  par  cette  lettre  que  cette  Ptincefle  a écrit  plufieurs  fois  pour  la  Ca-  * 

-nonization  de  S.  François  de  Paule;  mais  ien’ay  trouué  que  celte  là  dans  le* 

-Lnqucftcs  de  cette  Canonization  : Ce  qui  me  fait  conicéturcr  au'il  y en  a auf- 
.fi  d'autres  qui  n'ont  pas  eftémifesny  rapportées  dans  les  Procès,  entre  autres 
celles  de  Louilè  de  SauoyeDuchcffc  d'Angoulefine.Sc  mere  du  Roy  François 
"1.  Pour  Anne  de  France  Duchette  de  Bourbon,  elle  eut  ce  contentement  trois 
ansauantfa  mortdcToirCanonizer  ceS.  H.  Carcllepafla  de  cette  vie  à I’au- 
ere,l‘an  tfta,  comme  remarquent  M M.  de  Sainte- Marthe  dansi'eloge  de 
cette  fille  dcîrance.  Et  l'ay  appris  des  Regiltres  de  la  Chambre  des  Comptes  f 
le  iour  de  fa  mort.  C’eft  au  Rcgiftrc  des  Chattes  des  Ducs  de  Bourbonnois,  *-*on  vo‘l  k*  ar* 
pour  les  années  jfn.  & jjij.  uses  de  cette  fille 

Lt  14.  iour  de  Neuembre  tsza.  Madame  Anne  de  "France  Ducbtffe  de  Beur-  de  France  dans  le 
bonnois,  trefp.ijfaen  fon  Chafiel  de  Chant  tilt , &U  4. sourde  Décembre  en-  Cloiftrc  du  Con- 
fu  tuant  fut  enfepulturée  en  la  Chapptüt  ntuuedts  Ducs  de  Bourbon  en  tEgiife  ucnc  de  Ch  ait  elle» 
dr  Souutgny.  raud. 

Page  106.  CeUe-cy  levsptoit fouuent  peur  recettoir  fes  infra  - 
flions.] 

Extraicdu  Procès  faitiToursIc8.d’Aoufl  151  ) . art.  i.du  $4.  té- 
moin IcanThouart,  Valet  de  Chambre  du  Roy  Louïs  XI. 

V’idit estant  diflut  déponent  prsefatum  di&um  de  Paula , Donti - 
l74OTloannam  Francix  filiam  dcfun&i  Regis  tfudmque  co/nitiuam 
& mulieres  fecurn  exiflentes  , aliofque  pr  a fentes  exh  or  tari  ad  bene 
<? rcfl'e viuendum , & pracepta  Decalogi  obfcruanda  tnecnon au» 
diuit  ab  eo  ,&  report auit  verba  falutiftra.  1 

P a g b 108.  Le  premier  de  nos  Bote  qui  a donne  de  beaux  priuile»  us  Annotation » 
ges  a ce  Saint.  J fb*  /«  prennes  de 
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latente  de  Charles  VIII . Roy  de  France,  dont  1‘ original 
ejldans  les  Archiues  du  Contient  du  Plejlù  Us  Tours • 

C h a k l i s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A nos  amer 
& fcaux  Archcucfqucs  » Eucfques,  Abbcz , Abbefles , Prieurs , 
PrieurefTes,  Doyens,  Chanoines,  Curez,  Chapcllains  , Vicai- 
res , & autres  Re&curs  d’Eglifc  : A tous  nos  Baillifs,  Senefchaux, 
PrcuoRs ♦ Cbaft cllains , Maicurs , Efcheuins,  5c  Gouuerneurs de 
Citez  ôc  bonnes  villes,  5c  à tous  nos  autres  IuRiciers,  Officiers, 
5c  fuiets , 5c  à leurs  Licutenans , faluc  5c dile&ion.  L’humble fupt- 
plication  de  noftrc  cher  ôc  bien  améfrere  Françoisde  Paulcher- 
mitc , tant  en  Ton  nom  que  de  les  Frcres  bermites  T nous  auons  re- 
ccu , contenant  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Pape  Sixte  I V.  de 
ce  nom  oétroya  5c  concéda  aufditsfiipplians  pluGcurs  priuilcges, 
grâces, exemptions 5c libertcz,lcfquellc$ nollrc S.  Perde  Pape 
font  Innocent  qui  à prefent  eR,  a approuucz  5c  confirmez  ,5c  fur  ce 
s les  leur  ont  oâroyé  leurs  Bulles  5c  prouifions  ApoRoliqucs  , au 
Roy  moyen  defquclles  ils  ont  intention  publier  Icfditcs exemptions, 
grâces  5c  libcrtez  \ 5c  autrement  dcfditcs  Bulles  eux  ayder  : mais 
ils  doutent  qu’on  les  voulait  en  ce  troubler  5c  empefeher , (ans  a- 
uoit  fur  ce  nos  congé , licence, 5c  permiflio^humblementreque- 
ransiccux.  Pourquoy  nousvoulans  obtempérer  i larcqucfte  i 
nous  fur  ce  faite  par  ledit  frere  François  de  Paulc.  Pour  ces  cau- 
fes  audit  fuppliant  5c  à fes  Frères  hermites  prefens  5c avenir,  à 
iceux , 5c  à chacun  d’eux  auons  donné  5c  oétroyé , donnons  5c  o- 
ftroyons  de  grâce  cfpcciale  par  ccs  prefentes  congé  5c  licence 
qu’ils puiflent 5c  leurloifc publier lefditcs Bulles,  5c  d'iceux  eux 
aydcr,5ciouyr  des  grâces  5c  priuilcges  dedas  contenus,  félon  leur 
forme  5c  teneur, 5c  ncantmoins  prions  vous  Archcucfqucs,Euef- 
ques  5c  autres  gens  d’Eglifc  dclTusnommez,  quelcfditsfupplians 
5c leurs  fuccedeurs  vous  receliez  5c  faites  bénignement  rcccuoir , 
5c  les  fouffrez  5c  permettez  prendre,  rcccuoir  5c  accepter  lieux, 
oratoires  , 5c  hermitagesl  eux  donnez  5c  députez  prefens  5c  à 
venir  pour  Dieu  feruir  ,5c  cnccfaifantiouyr5cvfer  du  contenu 
efdites  Bulles  de  noRrcdit  S.  Pere , félon  leur  forme  5c  teneur.  Er 
en  outre  nous  mandons  5c  exprefiement  enjoignons  à vous  nos 
luRiciers,  Officiers  Ôc  fuiets,  ôc  chacun  de  vous  endroiû  ioy,que 
de  nos  prefentes  grâce,  congé,  ôc  licence  vous  faites  iceux  fup- 
plians  iouyr  5c  vler  pleinement  5c  paifiblement , fans  leur  faire, 
mettre,  ou  donner , ne  fouffrez cftrefaid,  mis  ou  donné  aucun 
'■  arrcR , deRoutbicr  ou  empefebement , au  contraire  loquel  fi  fait 

OU 


de  S.  François  de  Pàvle;  fa 

bu  donné  leur  auoit  efte  ou  cftoit , reparez  le  ou  faites  réparé*,’ 
Se  mettre  incontinent  & fans  delay  au  premier  eftat  & Jeu.  Et 
afin  que  le  fdics  fupplians  pui fient  mieux , plus  feurcnicnt,  & en 
plus  grand  repos  (eruir  dcuotcmcnt^i  Dieu  noftrc  Créateur , 
Nousiceux  fupplians  leurs  gens, Procureur  ,fcruiceurs  . & Com- 
mis, cnfemblc  leurs  biens  6c  lieux,  Oratoires  ,6c  Hermitages, 
cfquels  ils  feront  cnfemblc  ou  particulièrement  prefens  ve- 
nir, auons  pris  6c  mis,  prenons  6c  mettons  en  Sefoubsnoftre 
protection  6c  fauuc-gsrdc  cfpccialc  : enfaifantpar  vous  nos  Of- 
ficiers inhibitions  & defenfesde par  nous  fur  certaines  & gran- 
des peines  à nous , à appliquer  à tous  qu’il  appartiendra , qu  ils  ne 
mcsfacent,  oufacenc  mes  faire  aufdits  fupplians  en  corps  ne  en 
biens  , en  aucune  manière  : & fi  aucuns  font  trouuezfaifanslo 
contraire, & auoirenfirainc  noftrc  fauuegardc,nous  voulons  6c 
vous  mandons  que  des  infraéteurs  faites  telle  &:  fi  briefue  puni- 
tion que  ce  foit  exemple  à tous  autres.  Et  pource  que  de  ces  pre- 
fentes  lefdits  fupplians  pourroient  auoir  à befongner  en  diuers 
fieux , nous  voulons  qu’au  Vidimus  d’icclles  fiiCt  foubs  fcei 
Royal,  foy  foit  adiotiftée  comme  à ce  prefent  Original.  Carain- 
finous  plaift-il  eftre  faiCt.  Donné  auPleffisdu  Parqle  18.  iour 
d’Auril, l’an  de  grâce  1488.  &de  noftre  règne  le  cinquicfmc.  Et 
au  dcfibuscftefcrit:ParlcRoy,Lcs  ficursdc  Grauilîe  Admirai 
de  France,  de  Grimaulr , de  la  Selle  Qncnault,  ÔC  autres  prefens. 
Signé,  D amont. 

Page  109.  Jgue  fa  M atefié  acheta  de  Dauid  le  Ai  aiftre.  J 
Art.  5.  du  48- témoin  nommé  Dauid  le  M aiftre,  dans  l’Enquc- 
(ie  faiteàTours,  le  16. du moisdeluillet dcl’an  ij  1 J. 

Deponitpraterea , ejubd  pro  conflruendo  Conuentu  diéti  defunéti 
in  loco  (jho  r.unc  efi , defuntius  Rex  C arolus  Vil  /.  émit  jeu  cmi  fe- 
cit  9 dr  folui  iuffu  locum  diiïi  Co  » h émus  a pr a fente  déponente , <juod 
CT  faiïum  fuit , vide  lice  t fa  t isfa  üumetdtm  dtponenti  pro  fundoin 
qno  conflruttus  fuit,  & efi  idem  Corme  tu  tu  , & nihilominus  diütu 
dcfunCius  frater  FtÀnciCcus,  feiens  quod  dittus  fundut  fuerat  dr 
fertimterat  difto  déporterai  , & titnens  <juod  pro  illo  fatisfaSlutn- 
non  fnijfet  eidem  déponent i , mijù  ilium  quafitum  , & interrogauit 
eundem  an fibi  fatisfattum  fuerat , ne  eue,  ad  fin  cm  > vt  diecbat  j pro- 
curai di  , eju'odip fi  déport  cnt't  fatùficret,fi faihim  non  fuerat. 

Page  109.  Les  Religieux  ne  furent  demeurer  dans  ces  Mon a» 
flcrcs,  eju  aux  anne'cs  1490.  ««1491.] 

Secondes  Lettres  du  Roy  Charles  V II  I parlefjiielles  il  donne  a S. 
François  de  P au  le  cr  à fe  s Religieux  les  ornemensde  la  Chap - 
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pelle  de  S.*  M 4tbieU , pour  les  porter  a leur  nouueau  Cornent  l 

cjHtl  Auait  fonde  aux  Mon-ils , auec  les  autres  meubles  dont  ils  fe 

fera  oient  dans  la  maifon  oit  ils  demeuroient  dans  la  baffe  Court  du 

Cbafteau  du  P leffi s.  9 - 

Charles  par  la  grâce  de  Dien  Roy  de  France , au  Bailly  de 
Touraine,  8c  irons  nos  autres  lufticicrs  & Officiers,  ouàlcur 
Lieutenant  > Calât.  Reccu'c  auons  Ihumblc  (application  de  nos 
bien  âmes  François  dePaulc,&lcs  compagnons  Hcrmitcs,  è- 
tans  en  noftre  Maifon  du  Pleffis  du  Parc  lésTours,  contenant  que 
feu  noftre  rrcs-cher  Sieur  8c  Pcrc  que  Dieu  abloilIc,pour  le  grand 
defir  &afFc6tion qu’il auoitaudifb Paulc, Sc qu’il fuft&qu’il  de» 
meuraftan  noftre  Royaume,  8c  proche  de  fa  perfbnne,lc  fift  ve- 
nir & amener  du  Royaume  de  Naples,  & afin  qucluySc  fefdits 
compagnons  fuflcnt&  demeuraftent  toufiours  an  la  Chappelle 
Monficur  faint  Mathieu,  an  la  balle  court  de  noftrcdid  Hoftel  * 
du  Pleffis  , leur  donnaUdi&cChappelIe>& des  veftemens  8c  or- 
nemenspour  faire  8c  célébrer  le  feruiccdiuin,  enfcmblc  plufieurs 
autresenofes  à eux  neceflaires  pour  eux  feruir  : defquellcs  cho- 
fesainfi  à eux  données  la  déclaration  s’enfuit.  C’cftà  fçauoirvnc 
croix  d’argent  doré,  garnie  d’vn  Crucifix , deux  chandeliers  d’ar- 
gent, trois  calices  d’argent  doré,  aucc  les  plataincs,  vne  petite  cu- 
ftode  d’argent  à mettre  Corpus  Dominé  quatre  chopincs  d’ar- 
gent , vne  boette  d’argent  à mettre  pain  à chanter , vne  paix  d ar- 
gent doré , vne  petite  clochette  d’argew , vue  table  d’autel  dorée 
d’or,  faiétc  à la  rcmambrance  de  la  Natiuité  de  Noftre-Seignçur, 
quatre  chandeliers  de  cuiure  pour  feruir  à l’autel,  trois  petits 
chandeliers  pour  feruir  à table,  trois  veftemensdefoye  à chanter 
la  méfié,  fournis  d’aubes,  d’amits  ,d’cftol!es  & de  fanons,  trois 
corporaulzde  mcfmc  les  veftements,  trois  autres  aubes,  neuf 
toiiailles  à mettre  fur  l’autel  aucc  linge  , oufix  feruiettes  a cfiuier 
les  mains  ,fix  petites  toiiailles  eftroittes,  deux  Meffels  à dire  la 
méfie  an  parchemin  couucrts  de  velours,  vne  Bible  an  parchemin 
couuerte  de  velours,  dix  plats  d’eftaing , fix  autres  plus  petits 
plats , dix-neuf  efcuellcs d’eftaing,  vnze  garde-nappes  d’eftaing, 
cinq  fallicres d’eftaing,  hui& chandeliers  d’eftaing,  vne  bure  d’e- 
ftaing, trois  conques  d’eftaing  à lauer  les  efcuelles , vn  latiouer  à 
mains  d’eftaing,  deux  chaudcrons  d’airain,  deuxpoeftes  de  fer 
à queue,  vn  poedon  à queue  d’airain , cinq  paires  de  landiers  à te- 
nir le  feu , quatre  cloches , deux  grandes  8c  deux  petites  , fix  lou- 
diersde  lits  aucc  les  trauer  fiers  8c  châlits,  vingt  & vn  drap  de  lits, 
quatre  coffres,  quatre  douffiers,  fix  bancs,  cinq  table  s 8c  huitt 
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«fcabellesilefquelleschofes  cy-deflus  déclarées  à eux  ainfy  don- 
nées par  notredift  feu  Sieur  ôc  Pere  que  di&  ct,auonscucs.&a- 
uons  pour  agréables.  6c  an  démontrants  toufiours  de  plus  en  plus 
l’amour  ôc  affettion  qu’auons  audiû  Paulc , ôc  à fefdi&s  compa- 
gnons, nous  leurauons  puis  nagucresà  leur  prière  ôc  requete 
fai£k  contruirc  6c  édifier  vne  Eglifehors  6c  derrière  la  clôture 
du  Parc  de  notre  Chatcldcs  Montils  , nommé  Ieftut^faria,  a- 
find’etre  clloigncz  du  monde  ,6c  que  plus  deuotement  ils  puiA 
fenr  prier  Dieu  pour  nous  ,6c  pour  icelle  Eglifc  meubler  6c  vten- 
cillcr,  ils  y transportèrent  volontiers  les  chofes  deflus  diûcs , ce 
qu’ils  ne  voudroint  faire  fans  premièrement  nous  an  aduertir , & 
fans  nos  congé  ôc  licence , humblement  requérants  iceux.  Pour- 
quoy  nous  les  choies  deflus  diètes  confidcrées , & mefmcment 
la  bonne, honnête  & Catholique  vie  que  lediéfc  François  de  Pau- 
le  6c  fcfdiéts  compagnons  ont  par  cy-dcuant  menée , 6c  raen- 
nent  encore  de  prefent , 6c  la  vraye  amour  que  auons  à eux , 6c  a- 
fin  qu’ils  foin  t toufiours  plus  enclins  à prier  Dieu  pour  nous,  6c 

fiour  notredièt  feu  Perc.ainfi  qu’ils  ont  accoutumé  de  faire  à icc- 
uy  François  de  Paulc  6c  fefdits  compagnons . Pour  ccs  caufes , 6c 
autres  bonnes  confédérations  & ce  nous  mouuans  auons  donné  & 
oéfcroyé , donnons  Ôc  oétroyons  par  ccs  prefentes  congé,  licence 
6c  pcrmition  de  pouuoir  tranfporter  an  ladite  Eglifc  de  Jefns 
Maria y ainfi  nouucllement  édifiée  que  diéfc  et, lefdiéts vête- 
ments, ornements  6c  chofcs  cy-deflus  déclarées.  Sy  vous  man- 
dons , commandons , 6c  expreflement  cnioingnons , ôc  à chacun 
de  vous , fi  comme  à luy  appartiendra,  an  commettant , ce  metier 
et , que  de  nos  prefent , grâce , congé,  licence  6c  permition  vous 
faites  , fouffrez,  6c  laiffez  ledièt  François  de  Paulc,  6c  fefdiéts 
compagnons  iouïr  6c  vfer  plaincment  6c  paifiblcment  fans  leur 
Eure , mettre  ou  donner,  ne  fouffriretre  faièt,  misou  donné  o- 
resôc  pour  le  temps  aduenir  aucunennuy,  detourbicr  ou  cm- 
pefehement  au  contraire  an  quelque  manière  que  ce  foie,  lequel 
fe  faiét,mis  ou  donné  leur  auoit  été  ou  ctoit , le  mettez  ou  faites 
mettre  iocontinant  6c  fans  delay  au  premier  état  6c  deub,an  con- 
traignant à ce,  fy  métier  et , tous  ceux  qu’il  appartiendra,  6c  qui 
pour  ce  feront  à contraindre  par  toutes  voyes  6c  manière  deuë, 
6c  en  tel  cas  reqfuifes.Car  ainfy  nous  plait,ôcctrc  faiét  nonobtâc 
oppofitions, appellations, & quelconques  ordonnances,  mande- 
ments 6c  lettres  impetrées  ou  à impetrer  à ce  contraires.  Donné 
au  Montilslés  T ours,  le  fixiefme  Je  May  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cent  quatre-vingt  6c  vnze  ,6c  de  notre  règne  le  huiûicfine.  Si* 
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gné,  Par  le  Roy , les  Heurs  de  Pienne , de  Grimault  Prcfidcnt  def 
Comptes  , de  l’Irte,  de  Mioians,  Maiftrclehan  Martin  Maiftre 
des  Comptes , 5c  autres  prefents  : D.  Marcel,  & fecllécn  pla- 
carc  fur  fimple  queue ilecire  iaune. 

Page  109.  Expédier  det  Ultra  de  naittretliè  4 André  d'A - 
lefo.  ] 

Lettre  P w en  te  du  Roy  Charles  V"  l II.  de  naturalité,  en  faneur  d ’ An- 
dré <ï  Alexïo  ou  d'Alejfi,  nette* de  S.  François  de  Paile. 

Charles  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : Sçauoir  fai- 
fonsà  cous  prefens  5c  auenir , Nous  auoirrcceu  l’humble  fuppli- 
cation  de  noftrc  cher  5e  bien  am^  Andréas  de  Alcffi  natif  de  la  vil- 
le de  Paulle  au  Rojratimcde  Naples , contenant  que  tanrouft  a- 
prés  que  feu  noftrc  trcs-cher  Sieur  5c  Pcre  que  Dieu  abfoille,  euft 
fa»&  venir  dudit  Royaume  F.  François  de  Paulle  Religieux  de 
l’Ordre  des  Bons-  Hommes,  Oncle  dudit  fuppliant,  pour  fonder 
à fadeuocionle  Cannent  des  Bons- Hommes,  eftans  de  prefenc 
en  noftrc  Ma  ifondu  Plefteisdu  Parc  : Noft redit  feu  Sieur  5c  Pe- 
re délirant auoîr en  -Ton  feruice  aucuns  de  fes pareils  5c amis,  & 
iccux  auancer  .ordonna  5c  commanda  faire  venir  iccluy  fuppliant 
fin  Nette u de  par  deçl,  lequel  eftoitlors  fort  icunc  5c  en  bas  aage, 
5c  cancoft  après  que  ledit  fuppliant  feut  venu, iccluy  noftrcdit 
feu  Sieur  5c  Pcre  le  retint  5c  feift  appointer  en fon  feruice,  5c 
lny  feift  plufieurs  autres  biens  5c  auanccmcns  iufques  à Ion  trem- 
pas : Depuis  lequel,  5c  que  fommes  paruenus  d k Couronne, Nous 
atlucrris  de  ce  que  dit  cft  ,auons  fcmblablemcnt  retenu  en  noftrc 
feruice  ledit  fuppliant,  5c  luyauons  chacun  an  ordonné  penfion 
pour  foy  y entretenir:  Au  moyen  dequoy  iccluy  fuppliant  a idac- 
[uis  aucuns  petits  biens  en  noftrc  Royaume,  5c  cncorcs  a vouloir 
c ce  faire  ou  temps  auenir,  en  intention  d’y  vfer  5c  finir  le  de- 
mourant  de  fes  iours.  Mais  obftant  ce  qu'il  cft  Eftranger , 5c  non 
natif  de  noftredit  Royaume,  il  doubte  que  nos  O fticiccs  ou  autres 
apres  qu'il  aura  fai&cs lefdites  acquérions,  luy  veuillent  empef- 
chcr  qu’il  n’en  puifte  difpofer , ains  lefdits  biens  apres  fon  dccez 
5c  trelpas  prétendre  nouscompetcr  5c  appartenir  par  droi&  d’au- 
beine , 5c  par  ce  moyen  en  fruftrer  fes  heritiers  qu  il  a , ou  pourra 
auoircy-  api és,  s’il  n’eftoit  d ce  par  nous  hubillité,  en  nous  hum- 
blement requérant  noftrc  grâce  5c  libéralité  luy  eftee  fur  ce  im- 
parties. Pourquoy  nous  ces  chofes  confédérées,  inclinant  libe- 
rallcment  d la  fupplication  5c  requefte  dudit  fuppliant , d iccluy 
pour  ces  caufes  5c  autres  d ce  nous  mouuans , auons  o&royé  5c 
o&royons , voulons  5c  nous  pldift  de  grâce  cfpccial  par  ccs  pre- 
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■fontes , qu’il  puifte  & luy  loifc  acquérir  en  noftredit  Royaume 
tous  tels  biens  meubles  & immeubles  qu’il  y pourra  licitement 
acquérir ’>  ôc  d’iceux  8c  aulïi  de  ceux  qu’il  a ià  acquis  , difpolcr  & 
oraonner  par  teftament  5c  ordonnance  de  dernière  volonté,  do- 
nation faiéle  entre  vifs,  & autrement  en  faire  & difpofcrà  fôn 
plaifir,  & que  fes  heritiers  prefens  8c  aucnir  luy  puilfcnt  fucccder 
& appréhender  fcfdits  biens  , tout  ainfî  que  su  cftoit  natif  de  nô- 
-tredit  Royaume.  Et  quant  àcc,  l'auons  habillité  & habilitons 
parccfdites  prefentes  ,lans  ccqueàlacaufedeftufditeonluy  puif- 
fe  en  ce  mettre  ne  donner  ores  ne  pour  le  temps  auenir  aucun  dé- 
•courbier  ou  empefehement  au  contraire  , ne  qu’il  foit  pour  ce 
tenu  payecdnoits  ne  auxnoftres  aucune  finance  ou  indemnité, 
ÔC  laquelle  finance  à quelque  fomme  quelle  fe  puifie monter, 
Nous  luy  auons  donnée  & quittée , donnons  5c  quittons  par  ces 
prefentes  (ignées  de  noftrc  main:  Par  lefquelles  donnons  & man- 
dons a nos  amez  5c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes,  & Thre(b- 
riersàParis , Au&atousautrcsIufticicrsécOfficiers,ou  a leurs 
Licutenans  5c  & chacun  d’iceux,ü  comme  à luy  appartiendra. 
Que  de  nos  prefens  grâce , volonté , oéfcroy , habillitation , don  , 
quittance,  & chofes  deflufditcs  ils  face nt,  fou(Frcnc&  laiflent  le- 
dit fuppliant , fes  hoirs  fucccflcurs  8c  ay ans  caufc , iouyr  5c  vfer 
paifiblcment  5c  perpétuellement,  fans  luy.faire  ncfouftrireftre  • 
faiéfc  aucun  deftourbier  ou  empefehement  aucontraire.  Ca  Rtcl 
eft  noftre  plaifir.  Nonobftant  quelconques  ordonnances , re- 
ftrinélions , mandemens  ou  defenfes  à ce  contraires-  Et  afin  que 
ce  foitchofefeimc  5c  fiable  à tou  fi  ours.  Nous  auons  faitt  mettre 
noftre fecl à ccfdiccs  prefentes  ,fauf  en  autres  chofcs  noftre  droiéfc 
5c  l’autruy  en  toutes.  D o n n e au  Pleflîs  du  Parc  lez  Tours , ou 
■mois  d’Aouftl’ande  grâce  1490.  ôc  de  noftre  règne  le  fcpticfmc. 
Signées,  Charles.  Et  fur  le  reply  eft  eferit,  Par  le  Roy , le 
Comte  de  Foix,  le  fieur  de  Grauillc  Admirai  de  France , 5c  autres 
prefens.  Signé,  Robiweav.  Et  à codé  cft  encoresefciit: 
Expedita  in  caméra  Compotorum  Domini  noflri  Regis , & ibidem  li- 
brocartarum  hui  tu  t emporte  fol.  vigefimo-fecundo  verfo.  Regifirata 
jine  fin  an  cia , prouifa  (juoiheredes  impet  ram  is  fintregnicolt  Scri- 
ptum  in  préfata  caméra, fiexta  Nonembris  1490.  Signe,  Bvri  AV, 
8c  à codé  f^ifa.  Et  plus  bas , Comentor . Signé  j Rolland  :Et 
fecllées  fur  double  queue  de  lacs  de  foye,  du  grand  fceau  de  cire 
verre.  Etau  dos  eft  eferit,  Regifirata  inuentorié  vj.A. 

P a g s no.  Il  fit  approuuer  la  première  Réglé  dn  Saint  par  le 
Alexandre  V /. 
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Cette  Balle  fe  peut  r ... 

•voir  dis  les  Pages  Extrait  de  la.  B ulle  du  Pape  Alexandre  V I.  par  laquelle  il  approi^ 
i9*  & jo.  delà  uc  la  I.  Règle  des  Minimes,  diuifêe  en  xm.  chapitres»  à 1 in— 
Chronique  gcnc  _ ftancc  ôr  a la  demande  de  Charles  VIII.  Roy  de  France, 
crite  en  Latin  pat  ^os  *lHi  amatores  huiufmodi  Eremitic a vite  qua  folitudine  con- 
lc  R.P.dc  la  Noaif.  tent*  verfatur  in  abditis , dr  nunquam  minus  fola  efi  ejiùm  cùm  fola 
tjji  reputatur  * quia  coelefiù  patrie  contemplatif)  illam  fociat  çr  comi- 
talnr , dr  dum  fecularis  vita  commercio  caret  cœlefiis  alimonia  pabu - 
1°  refocHlaturçr  gaudet , lib  enter  in fuo  laudabili  propoftto  confoue- 
mus , drtanquam  tntifii/no  calle  incedentes  dr  pauperes  ffiritu  , quos 
D omit j us  no  (1er  / efus  Chrifius  beatos  ejfe  dixit , quoniam  ip forum  efi 
regnum  calorum , pia  dr  paterna  charitate  profequimur * dr  eis  quan- 
tum cum  Deo  pojfumus  fauorem  beneuolum  impartimur , buiufmodi , 
nec  nondr  chariflimi  in  Cluifto  filij  Caroli  Francomm  Regis  illu- 
ftriflîmi , qui  vt  ajferitur  ad  eofdem  Er émit  as  (pecialem gerit  deuotio- 
nis  ajfeflum  , dr  qtiandamdomum  cum  Oratorio  dr  opportunes  offici - 
nie  extra  dr  prope  c luttât  cm  T uronenfem  conflrni  dr  adificarifccih 
ac  eis  piè  donanit , nobis  fuper  hoc  pro  eifdem  Ercmitis  cum  infan - 
tia  humiliter  fupplicantis  fuvpUcationibus  inclinati , eiufdem  Fran- 
eifei  fiatuta  dr  ordinationes huiufmodi  ,acomnia  dr  pngnlain  difiis 
Capitulé  contenta j qua  diligenter  infftici,  aeprefentibus  deverbo  ad 
verbum  annotari  fecimus , auüoritate  sipojlolica  prafentium  ténor* 
approbamus  & confirmamus  ,ac  prajentis  feripti  patrocinio  commu - 
nimus , fupplemüfque  omnes  dr  fin  gui  os  dcfeüus  , fi  quiforfitan  in - 
teruenerint  in  eifdem , dr  pro  potion  cautela  ea  omniaqua  per  eun - . 
• dem  F rancifciim  fiatuta,  dr  ordinata,  prohibita,dr  permijfa fuerunt , 

de  nouo  ditta  auBoritate  fiatuimus*  & ordinamus  dr  prohibemus> 
& permit timus , ac  volumm  iuxta  eorum  feriem  dr  continentiam 
perpetuis  futures  temporibus  per  eiufdem  focietatis  Eremitas  , qui 
nunc  funt&  perpetuis  futures  temporibus  erunt  pro  eorum  regulari- 
v businftitutis , eôfque Eremitas  Ordinis  Minimorum  fratrum  Ere- 

mit  arum  fratris  Francifci  de  Paillai#  pofierum  nuncuparifenuiola- 
biliter  objeruari 

Extrait  d’vnc  autre  Bulle  du  même  Pape  , par  laquelle 
il  approuuc  la  1 1.  Réglé  de  S.  François  de  Paule» 

♦ Carol  vnr  ATinftancc  du  Roy  Louis  XI I. 

Nos  tune  fupplieante  et  sam  clara  memoria  * Carolo  Francorum 
Il  faut  voit  la  Pag.  Rege , qui  ad  diftum  Ordtnem  fingularem  gerebst  deuotionem,  per 
j7.  de  la  Chrom-  alias  noflras  Ut  ter  as  > fiatuta  dr  ordinationes  hniufinodi , ac  omnia  dr 
^UC  * fingitla  in  diftis  capitulas  contenta , qua  tune  diligenter  infpici , & de 

vtrbo  ad  verbum  infiri  fe timus  , etiam  cum  fnpplctione  defefluum 


approbauimus  & confirmauimus. 
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Extrait  fait- cnla  Chambre  des  Comptes  du  Regiftre  ferré»  qui 
eft  enchaifné  dans  vne  petite  armoire  qui  eft  ioignantc  vn  Bu- 
reau de  la  Chambre  de  Languedoc,  au  hui&-  vingt- deuxiefme 

feuillet , où  eft  écrit  ce  qui  fuir.  T 

_ _ . . n —V.  . j n Le  commenceince 

Le  Samedy  ij.  tour  a Octobre  de  l an  mil  quatre  cens  quatre - cc  tjttc  fe  T0jc 

-vingt;  douze , en uiron  dix  heures  du  marin  fut  b *p tifs  zAI onfieur  le  dansl*cloge  d'An- 
Dauphin , fils  du  Roy  Charles  V I II.  enla  Chappetié  du  F leffis  au  ne  de  Bretagne  R. 
Parc  lès  Tours , p refins  le  Roy  fon  pere  ,&  plufîeurs  Princes , E-  de  Fran.cc 
uefques  , Comtes  , Nobles  , & autres  Seigneurs , tant  d'Eglife  que  ^ dam  les 
lais:  & furent  les  parrains  Mejfieurs  les  Ducs  d'Orléans  &de  Bour-  pag  & 64.  de 
bon  ^ & fa  maraine  la  Reyne  de  Sicile , tous  habille^  de  drap  d'or  l'Hift  dcsDaufios. 
moult  riche  , & fut  ledit  Dauphin  porté  fur  les  fonts  , qui  furent 
faiCls  tous  propres  en  l'ordre  qui  enfuit.  P remierementeJH onfieur  de 
T^emours  port  oit  le  cierge \ AI  onfieur  de  Foix  la  faliere  ci  or»  Louys 
onfieur  de  V en  do  fme  F aiguiere,  M onfieur  l'Infant  oncle  de  la 
Reyne  & frère  de  AI  onfieur  de  Foix , le  baffin  & la  feruiette  , & 
onfieur  le  Prince  d'Orange  nuè  te  fie,  auec  vne  robbe  de  drap  P or, 
iufques  en  terre , p ortoit  le  bout  du  drap  d'or  qui  eft  oit  fur  l edit  Dau- 
phin , & Aladame  t Admirai  e }vefue  de  feu  AI  ejfire  Louys  bafiard 
de  Bourbon , portoitle  crefineau  , auquel auoit  vne  greffe  efiarboucle 
& autres  pitres  de  grande  valeur:  & apres  fuinoient  Ale [dame  s les 
Duché  fie  s d'Orléans , de  Bourbon , & ladite  Reyne  de  Sicile , & plu- 
fieurs  autres  Seigneurs , Dames  & Damoifelles  en  grand  nombre , par  ■ 
ordre , &y  auoit  cinq  cens  torches  ardantes  que  portaient  les  Archers 
de  la  garde , & autres  Officiers  de  l' H ofiel  du  Rgy , dr  en  cet  ordre 
vinrent  iufques  en  ladite  Chappelle , oit  efioit  le  Roy  en  grande  deuo- 
t ion  auec  le  fainft  homme  du  Parc  dudit  Pleffis , & fut  baptifi  par 
vn  notable  Religieux  de  grande  fainSeté  ($r  deuotion , nommé  Frere 
lean  Bourgeois  Cor  de  lier  de  l'Obferuance,&  ledit  faintt  homme,  que 
le  Roy  t en  oit  parla  main , le  nomma  Charles  Roland , & furent  dtfles 
plu  fieurs  benediftions  & grâces  a Dieu  que  l'on  n'a  point  acceuflumé 
de  dire.  Er  plusbasaumefmeRegiftreeft  cfcript,  Le  fiùnü  homme,  '«v 

dont  a efie' parlé  cy-deitant , qui  nomma  AI onftigneurle  D auphin  fils 
du  Roy  Charles  VI 1 1.  efioit  appelle  Frere  François  de  Paule  natif 
de  Calabre.  Et  efi  celuy  qui  a efie'  premier  Inuenteur  de  l'Ordre  des 
Alinimes , dr  qui  parle  congié & auüor'ué  Apofiolique  a appliqué 
<îr  érigé  ledit  Ordre , & qui  a fondé  le  premier  mohafiere  d'iccluy  Or- 
dre des  biens  de  fon  patrimoine , qui  efi  feitué  fur  la  fin  du  pays  de 
Calabre,  fur  vn  petit  bras  de  mtr  qui  ioint  à la  Turquie  ne  fit 
onequts  Prefire  ne  marié , lequel  mourut  audit  Pleffis  le  2,  tour  d'A- 
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x de  S.  François  de  Pav  le.  j79 

Anne  de  ÎEfratv  dont  l’on  voit  l’cpitaphe  dans  les  Oeuures  de 
Monfieur  dcRonfard,  qui  loue  cette  Dcmoifelle  3c  Tes  deux  frè- 
res pour  leurs  vertus» leur  fçauoir  &lcur  probité.  Guillaume  » 
Guy  f 3c  Anne  de  l’Efrat  curent  pour  pere  Guillaume  de  l’Efrac, 
fieurde  Lancrau,  qui  aefté  Auditeur  de  Rote  à Rome  , puis  Con- 
fciller  au  Grand  Confcil,  & enfin  Lieutenant  General  & Prcfi- 
dent  au  Siégé  Prcfidial  d’Angers  pourmere  Anne' Bouder  de 
Blois»  feeurde  Louife  Bouder  femme  de  Monfieur  Scguicr  z. 
Grand  Prcfidcnt,de  Marie  Boudet  femme  de  Monfieur  de  Mon- 
tholon  i.  Garde  des  Sceaux,  dont  i’ay  parle  dans  la  margede la 
Pag.  3 o f.  de  ces  Prcttues»  3c  Michel  Bouder  Euéque&  Duc 
de  Langres,  3c  premier  Aumofnicr  de  la  Reine  Claude , Prélat  de 
vie  faintc  3c  exemplaire,  donc  le  nom  3c  la  mémoire  font  en  bcnc- 
diâion  dans  fon  diocefe , 3c  dans  l’Abbaye  de  S.  Viûor  à Paris , 
où  il  a mis  la  première  pierre  de  l’Eglife. 

Ilfautfatisfaircàlaloüablecuriofitédeccux  qui  défirent  fça- 
uoir  qui  a elle  F.  lcan  Bourgeois  » dont  il  cft  fait  mention  dans  ce 
litre. 

Pluficurs  célébrés  Ecriuains  louent  dans  leurs  Oeuurcsla  pieté 
&les  bonnes  qualirez  du  Vénérable  P.  IcanBourgcois, Religieux 
Cordclicr  de  l’Obferuancc  , qui  baptifa  le  Daufin  de  Viennois , 
Comre  de  Valcntinois  3c  de  Diois,  fils  aifné  du  Roy  Charles 
VI  II.  ( que  S.  François  de  Paulc  nomma  Châties  O iland,  pour 
fàtisfaire  a la  deuotion  3c  au  defir  de  ce  grand  Monarque)  :fçauoir 
Moniteur  du  Sauflay  Curé  de  S.  Leu  S.  Gilles  , Official  de  Paris» 
3c  nommé  parle  Roy  à l’Eucfché  de  Toul,  dans  la  pag.  izi6.de 
fon  artyrologe  des  Saints  de  F rance,  le  R . P.  Arrus  du  Mouftier 

Rccolcét,  dans  fon  M artyrologe  de  i Ordre  de  S.  François , le  19, 
d’Aouft,&  dans  fes  remarques  furc artyrologe  la  : Claude  de 
Rubis  danslechap.j.duliurc  jo.  de  /’ Hiftoire de  Lyon  : Sceuo- 
le&  Louis  de  SK  Marthe  dans  /’  Hiftoire  delà  Royale  Ad  ai  fon  de 
Francien  l’cloge  du  Daufin  Charles  OrlandiThcodorc  3c  Dcnys 
Godefroy  dans  le  Cérémonial  de  France:  Ces  quatre  Religieux  de 
l’Ordre  des  P P.  Cordeliers , François  de  G onzague  dans  le  liurc 
3.  de  ï hiftoire  Séraphique-,  MarcdcLifbonnc  dans  le  chap.  48. 
du  liu.  5.  delà  3.  Partie  de  la  Chronique  des  Mineurs  : Claude  Pic- 
quet  3c  lacques  Fodcrc  dans  la  defeription  de  la  Prouince  de  S.  Bo- 
nauenture  : Antoine  du  Verdier  dans  le  8.  liurc  de  fa  Profoprogra - 
phiey  pag.  2324.6c  1315.  Ces  deux  P P.  Iefuitcs  Théophile  Rcy- 
nault  dans  P addition  de  la. lifte  des  Saints  de  Lyon;  Antoine  de 
jBalinghcn  dans  fon  Calendrier  de  U Vierge , le  7.  d’Auril  : le  P» 
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Benoift  Gonon,  Cctertin,  dans  le  15.  ficelé  de  ù Chronique drÙ 
Vierge.  Auanttous  ccs  Auteurs,  & quelques  années  apres  la  mort 
de  ce  pieux  Religieux  de  rObfcruancc  de  S . François  , Pierre 
Des  Ray  Ton  contemporain  en  parle  en  ces  termes  honorables. 
Feuillet  c c x I x.  dans  fon  Addition  aux  Chroniques  de  Robert 
Gaguin. 

en  ce  temps  Venerable  Pere  frere  Iean  Bourgeois  de  P Ordre  de 
robferuance  des  frere  s iM  ineurs , trelfsfa  le  tour  de  S.  Loys  ,é: 
S.LouisEuéquedc  Oüaues  de  Mfomption  Nofre.D.tme , & fut  fepulturé  en  fon 
Tolofe , & Rcli-  contient  de  Noftre-  Dame  des  tAngeslès  Lyon,%  & eji  tenu  pour  vn 
gieux  de  l'Ordre  yyommt. 

le  S.  François.  ' Mai$  ^ rcconnojftrcl’efprit  & les  mérités  de  ce  Pcrc„Çorde- 
lier.que  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  & 1a  Reine  A nnc  de  Bretagne  ho- 
noroient  pour  fes  vertus  8c  Tes  bonnes  qualitcz  : il  faut  voir  la  let- 
tre que  ce  grand  Monarque  a eu  la  boute  d écrire  a Meilleurs  de 
fa  Chambre  des  Comptes  a Paris , en  faueur  de  ce  Religieux  ,qui 
ccriuit  au  (Ti  à ces  Meilleurs,  l’ay  veu  l’original  de  ccs  deux  lettre*, 
dont  l’ay  rccouuié  vne  copie  par  le  moyen  de  Monficurdc  Vion 
Seigneur  d’Hcrouual , Conlciller  du  Roy  , 8c  Auditeur  en  ùl 
Chambre  des  Comptes,  queie  ne  fçaurois  aflez  louer  pour  le 
grand  zcle  qu’il  a d’obliger  ceux  qui  rendent  quelques  deuoirs  8C 
fermccs  au  public.  Il  m'a  fait  aufli  la  faueur  l’an  1 6 ç j.  de  me  don- 
ner vne  copie  de  la  ceremonie  du  baptême  de  Charles  Otland 
Daufin  de  France. 

Lettre  du  Roy  Charles  V 1 1 /.à  Mejjieurs  de  U Chambre 
des  Comptes  à Paris. 

De  par  le  Rot. 


Nos  amezSc  feaulx.  Nous auons  puis  trois  ans  en  çà  fait  venir 
és  parties  de  pardeçi  noftre  cher  & bien  amé  Orateur  frere  Ichan 
Bourgeois  , lequel  nous  a continuellement  de  iour  en  iour  fait 
grandes  confolarions  fpiritucllcs , tant  en  fes  prédications , que  es 
uintes  me  (Tes  que  de  iour  en  iour  deuant  nous  il  célébré , aux  o- 
raifons  duquel  auons  grande  confiance  : Et  pourcc  que  auons 
pieça  defir  de  faire  faire  en  noftre  ville  de  Lyon  vng  Contient  de 
l’Ordre  Monficur  S. François,  duquel  il  ait  la  totale  charge  & 
conduite , 8c  que  pour  iceluy  faire  ayons  aux  Chamarier  & Cha- 
pitre de  faint  Paul  à Lyon  admorty  8c  quitté  la  finance  qui  nous 
pourroit  cftrc  deuë , à caufc  de  fix  cens  Hures  de  rente  qu  ils  ont 
acquifes  ou  acquerront  ,au  moyen  de  ce  qu  ils  baillent  la  place 
conucnablc  i faire  ledit  Conuent.  A cette  caufe  vous  mandons 
& cxprcftcmenc  enioignons , que  incontinent  de  fans  aucun  refus 
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ivpediez  nos  Lettres Patentes  » lefqaelles parce  prefent  porteur 
noftre  chcuauchcur  vous  enuoyons  félon  leur  forme  & teneur, 
afin  que  les  Religieux  dudit  frcrcleban  Bourgeois  puiflcnc  dili- 
gemment aller  en  noftrcditc  ville  de  Lyon  commencer  ledit  Con- 
uent , félon  5c  en  enfuyuant  noftrcdit  vouloir  ôc  defir.  Et  gardez 
que  à ce  ne  faciez  faulte , ôc  par  ccdit  porteur  nous  renuoy  ez  nof- 
dites  lettres  deuement  expédiées.  Donné  aux  Montils  les  Tours  , 
le  14.  tour  de  Noucmbrc.  Signé,  Ch  arles.  Lohier. 

Lettre  de  F.  Iean  Bourgeois. 

1 e s v s. 

A mes  très  honore ^ & bons  Seigneurs  M ejfeigncurs  des  Comptes. 

Iesvs.  Maria  Francisco. 

Le  vray  Dieu  par  fa  diuinc  bonté  vous  doint  paix,fantc>& 
grâce  défaire  fafaintc  volunté,  Amen.  Trcs*honorcz  & bons 
Seigneurs , il  a pieu  au  Roy  de  fon  bon  mouement  pour  vnc  fin- 
gulierc  deuotion  donner  à Dieu  vne  Conuent  en  la  ville  de 
Lyon»  & pour  iccluy  faire  a fait  depclcherfcs  Lettres  patentes, 
lefquelles  par  vng  defcscheuauchcursil  vousenuoye:  En  vous 
plaife  U vous  prie  , mes  bons  Seigneurs,  que  voftrc  bon  plaifir 
lôit  de  expédier  Icfdi&cs  Lettres,  en  manière  que  ic  puifle  aler 
feruit  Dieu  , & paraoheuer  le  bon  plaifirduRoy,  & ancefaifant 
mes  frères  ôc  moy,  qui  fommes fient  p'fîcs  extra  aqnarn , nous 
prierons  mes  frères  & moy  lcbcnoytDieu , MelTeigncurs,  qu’il 
vousdoint  parfaite  fan  té,  & Paradis  c la  fin  j ôc  fouuencz-vous 
que  nous  ferons  prou , fi  nous  pouuons  cftrc  fauuez.  Efctipc  au 
poure  Contient  de  Tours  de  la  main  du  tres-indigne  de  Dieu 
feruiteur,  ôc  voftrc  humble  Orateur  tout  voftrc  deuant  Dieu. 
16.  luce Nouemùrü.  Siené,Frcrc  Ihan  Bovrgoy  s* 

Et  vous  recommande  le  Roy  noftrc  Sire,  lequel  a bon  vouloir, 
& la  Royne , & le  beaut  petit  poponet  Monfcigncur  le  Dalphin- 
Et  me  pardonnez , car  ic  parle  Françoy  de  noftrc  pays. 

Le  corps  de  ce  Religieux  de  l'Obfcruancc  ( dont  la  mémoire 
eft  en  benediétion  pour  fa  pieté  & pour  les  miracles  que  Dieu  a 
faits  à fon  tombeaujaefté  bruflé  ôc  réduit  en  cendres  par  les  Pro- 
teftans  ou  Religionnaires  rebelles,  quand  ils  furprirent  la  ville  de 
Lyon  lan  1561.  ôcaafliccluy  de  fon  tonamyle  P.  Iean  Tiflèran 
Religieux  du  même  Ordre, & Do&eur  cnTheologie  de  la  FacuU 
té  de  Paris,quiparfcs  prédications  conucrtitvne  infinité  de  filles 
débauchées  a Paris, qui  fc  retirèrent  dans  la  Maifon,  dite  des  FU- 
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les  Pénitences.  Voyez  Moniteur  Gencbrard  dans  le  4.  liure  de  (À 
Chronographie . & Artus  du  Moufticr,le 7.  Aouft  dans  fon  Mar- 
tyrologe de  l’Ordre  de  S.  François, où  il  rapporte  cous  les  ^Au- 
teurs , qui  parlent  aucc  eloge  de  ce  P.  TilTcran. 

P a gf  ni.  Les  Bulles  des  Papes  I ules  II  l . Pie  IV".  & Paul  P,  J 
La  Bulle  du  Pape  Iules  fc  lit  dans  Nauarrc , comme  iay  remar- 
qué dans  la  marge  delà  pag.nz.&  aufli  dans  les  pages  116.  Scnj . 
du  Eullaire  de  l’Ordre  des  Minimes.  Celles  de  Pie  IV.  dans  le» 
pages  1x9.  & ijo.  &de  PaulV.  dans  les  pages  151.  151.  & ijj. 
du  même  Bullairc,  qucle  R.  Perc  de  la  Noue  a mis  à la  fin  de  U 
Chronique  de  l’Ordre. 

Dans  la  même  Page  lu.  Innocent  X.  aprefent  feant .] 

Voicy  le  Bref  de  fa  Sainteté  » en  faueur  du  Conucnt  Royal  de 
la  Trinité  du  mont  Pincio  des  Religieux  Minimes  François  , tic 
fuiers  naturels  de  la  Couronne  de  France , qui  a cfté  imprimé  £ 
Rome  par  l’Imprimerie  de  laRcucrende  Chambre  Apoftolique» 
Pan  m.  oc. xx xx y. 

INNOCENT!  PS  PAPA  X . 

Ad  perpetuamrci  memoriam. 

EX  incumbentiN  obis  pafioralis  ojficij  débit  0 Ms  quaprofelici  régit- 
larium  per  fort  arum  quarumlibet fUtUydr  illaru  falubri  direttione 
pronidcftatnra,&  ordinata  compc  rim  us  jVtfirmiùs  fit  bfifianr,& perpé- 
tua futuris  temporibus  obferuentur  > confirmations  Apofiolica  robnr 
libenter  adiicimtUy  prout  ipjorum  Rcligioforum  vota  expofeunt nos 
confpicimtu  in  Domino  falubriter  expedire  : Alias  fiquidem  pro  parte 
tune  in  humants  agents  dura  mem,  H enrici  Francorum,&  Na  narra 
Regis  CbrifiianiJJimi  f clic is  recordationis  Paulo  Papa  P,  pradecejfori 
nojlro , expo  fit  0 , qttod  fitb  ortie  alias  certis  litibus , & controucrfiis  in- 
ter ipfum  Henricttm  Regem,&  tune  exi fientes  F rat  res  NationisÇal- 
Ucana.Corona  Francia  naturaliser  fubiefla , Ordinis  Minimorum 
S . Francifcide  Paula  Domtu'Regularü , feu  Conuentsu  SanPliffima 
Trinitatisin  Monte  Pincio  de  Prbe  , ex  vna  : & Fratres  ali  arum 
Nationum  eiufdem  Ordinis  part  ib  us  yex  altéra , occafione  habit ario - 
nis , refidentia%  regir.inis , & praeminentia  diüa  Domttsyfeu  Con- 
fient ta,  recolendt  fimiliter  memoria  Clemens  PI  II.  neenon  Léo  XI, 
Romani  Pontifices  etiam  predecejfores  no  fi  ri  t litibtu , & controucrfiis 
eiufcemodi  finem  imponere , ac  quiet  i , & tranquiti.it atidiÜa  fDom*u 
regularis , fèuConuenrta  hniufmodi  perpétua  confiilcre  cupientes , bo- 
nd memoria  Pompeio  S ai  II  a Balbina  Arigonio , neenon  Hierony» 
mo  titulorum  Sanüi  Blafij  de  Annule  tune  Pamphilio , nojlro  fe- 
eundiun  car n cm  patruo  ,nHneupatÎ4  rcfpcftiuè  S.  R.  E,  Prefiyterù 
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i€ardinalibus  dijferentiarum  , contrbuerfiarum  huiufmodi  caufam 
fterfitecialia  refcripta  cognofccndam  , terminanddmque  commiferanr, 
ipsiquePompeius  y & Hieronymus  Cardinales  p rania  per  eos  défit- 
per  habita  matura  deliberatione  dtjjinitinam  in  fcriptis  tulcrant , dr 
pronunciarant  fementUm  tenoris  qui  fequitur.  videlicet  .Die  20. 
lunij  160 $ .ChriJHncmine  inuocato  pro  T ribunali  fedentes , & fo- 
litm  peum  pra  oculis  hab  en  tes  per  hanc  nofiram  diffiniiinam  feru 
tentiam , quamvnanimiter  in  his  fcriptisde  Iunfperirorum  confilio , 
& ajfenfu  ferimtu  in  caufa  dr  caufis.y  qua  coram  nobis  virtute  ff>e- 
eialium  Breuiumt  feu commijfionum  fcel. record.  Clemenris  VIH. 
& Le  ont  s X /.  vertuntur  inter  Chrifiianijfimum  Çalliarum  Regem , 
& F ratres  N ationis  Gallican*  Ordinis  Ai inirnorum  S.  Francifci  de 
P ailla  Contient  us  S anRiffimtT rinitatis  in  Ai  onte  Pincio  , ex  vna  > 
df‘  Fratres  ali  arum  Nationum  eiufdem Ordinis  part  Uni  s , ex  altéra  , 
de  dr  fuper  habit atione  , reftdentia , regimine , & praeminentia  dïüi 
Conu ent ici , feu  Domtct  SanRijfima  T rinitatis  y rebitfque  aliis  in  aRis 
eau  fie , dr  c au f arum  pradiRarum  latins  coram  nobis  deduRis.  Dieu 
mus , fiententiamus , decernimtu , dr  declaramus  Conuentum  prtfa- 
tum  SanRiJftmt  T4 rinitatis  in  tJAionte  ‘Pincio  de  ZJrbe  per  Fratres 
Gallican  a N ationis  regendum  , dr  habitandum , quamdiu  inuenian - 
tur,  qui  inibirefidere  tfjr  ctdtui  Diuino  inftfiere  voluerint , itaut  de 
catero  quamdiu  Fratres  diRi  Ordinis  pradiRa  N ationis  G allie  un  a 
idonei  reperientur,  vt  prami/umefi,  nutlwalius  quàm  eiufdem  Na- 
t.ronis  G allie a in  CorrcRore  m eltgi , fieu  admitti , ont  elcRus  confirma - 
ri  quoqnomodo  poffit , feu  prafumatnr  : neerton  Domum  y feu  Con - 
uentumpradiRum SanRiJJim* T rinitatis ab  omni  quacunque  fit - 

perioritate 4 & turifdiRione , vt fit  atione , correRione , fubicRione , dr 
oùedientia , praterquam  pro  tempore  cxiflentis  R.  Patris  CorreRoris 
Gcneralis  , veleius  oculati  yifitatoris  penitus  ejfe  liber um  , immu - 
vent,  dr  exempt  um , vexationïfque  , dr  impedimenta , perturbatio- 
ns , dr  molefiaiiones  quafeunque  per  dtRos  Fratres  aliarum  Natio  - 
ftnm  de  & fuper  pramijjis , dr  illorum  occajione  quomodolibet  fattasy 
dr  prafiitas y faRaque  ,dr  prefiita  fuijfe  , & ejfe  temerarixs , illici- 
tas , indebitas , iniquas  > & ininfias , temerariJque , illicita , indebi - 
ta  y iniqua , dr  iniufia , ac de  fiiRo  prafiimptas , dr  prafiimpta  , il- 
Idfque  j dr  ilia  ipfis  Fratribus  aliarum  Nationum  minime  licuijfe 
facere » neque  licere , dr  propterea  illis , ac  quibufeumque  pratenfio - 
ttibtu  eorundem  Fratfttm  aliarum  Nationum  de  dr  fuper  pramijjis 
imponendum  perpctuumfilemium  forey&  ejfe, prout  imponimus.  man- 
da Umque  quodeumque  defupernecejfarium , opportunpm,  dr  de  ma- 
rt mette n do  decernendutn  , &relaxandum  fore  & ejfe , prout  decerz 


Tu  ci  fit  Senttnti  a 
difimititu  exprtjjie. 


E xi  mi  tur  Conuen* 
tus  ab  emni  tarif 
diflione,  fraterquA 
Rtutrcndijf.  p. Gê- 
nerait! , Ocula- 
ti  Vifs  a t tri  t. 

Vexatientt  ali*- 
mm  nationum  Je* 
eernuntur  iniujlé, 
dr  temerarid. 
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ni  mué  , drrelaxamttt , diBbfqucPratres  aliarum  Nadonum  ob  ex* 
penfis  haStcnsufaiïis  abfoluimus  » & ita  dicimus , dcclaramus , decer- 
nimtu  ,pronunciamtu , ac  dijfinitiuè  fentendamus,  non  folum  modo, 
07*  forma  pumijfis , fed etiam  omni  mtiiori  modo.  Ita pronunciamw 
Pompe  tus  Car  dirait  s Arigonius.  Ita  pronunciamus  Hicronymus 
Cardin  ali  s P amphilius . Si.binde  idem  Paulus  pradecejfor  quibufitts 
liribus  * difcordiis  & fc  and  ali  s pramijforum  occafione  obniam  ire , ac 
eiufdem  Henrici  Regis  voluntad  annuere  voient  fnpplicationibus  iL - 
lins  ea  in  parte  Jibi  porrcSlis  inclinants  primïtm  , ac  deinde  fimilis 
Ctjkmaùo  ex  ter.  rnem.  Gregoritts  X V.  & nouiffime  F rbams  VI 1 1.  etiam  Romani 
ta  fctcntt*  .frple-  Pontifices  tiofiri  pariter  prddecejjores  prdinfertam  pradiftam  fi en -- 
nttudànt  ApofloUtt  te„tiam  > aclimnU , & fingula  in  ea  contenta , dr  exprejfit  qtucum- 

rum  *PontificHm°  *JHe  9X  fHts  cert*s  ftiwdis  , ac  de  Apofiolica  potejlatis  plenitudine 
approbarunt , dr  confirmante  , alidfque  fecerunr,  & diïfofiterünt , 
proHt  in  fingulis  eorumdem  Pauli,  Gregorq , acVrbani  pradecejfo - 
rum  prafatorum  in  fimili  Br  cuis  ,vel  alla  forma  lit  cris  de fuper  cm  a- 
natis  t quorum  tenores  prdfcntibus  pro  expreffis  baberi  volume , v- 
beri'us  continetur.  Cùm  autem  fient  Charifjimus  in  Chrifio  filins  no  fier 
Ludouicus  eorumdem  Francorum , & Nauarra  Rex  Chnfiianijfimus 
fuo,  dr  ip forum  Fratrum  N adonis  Gallicane  cidera  Corona  Fran- 
cia natur aliter  JubicEla  nominibus  , per  dilettum  filistm  Nicolaum 
’SrethelDominnm  in  temporalibus  loci  de  Cjrimonuillc,  dr  à Confiais 
Status  eiufdem  Ludouici  Regis  , neenon  illius  ad  dileüos  filios  nobi  * 
lesviros  Ducern , dp  Rempublicam  Venetam  defiinatum  Oratorem  , 
ac  pro  eiufdem  Ludouici  Regis  fit ruitio  tn  aima  vrbe  nofira  prafen- 
tem  nobis  nuper  exponifecit , ipfe  Ludouicus  Rex  pramiffa  quo  me - 
Uns  j firmiùs  . & inuiolabilius  in  pofterum  obferuentur , etiam  per 
Nos  confirmari  fummopert  defideret  vna  cum  mandat o de  manu  te- 
nendoFratres  prafatos  diÜa  N adonis  G allie  anain  quieta  ,&  paci- 
fica  pojfeffione , feu  quafi  omnium , Cr fingnlorum  in  eadem  prainfer- 
ta  fententia  content orttm  de  anno  m dcxxxvii.  defnper  à tune 
txifiente  Curia  Caufarum  Caméra  e. Apoftolica  gcncrali  Auditore , 
feu  ilii  h s in  Ciuilibus  Locumtenente  emanato , tenoris  etiam  fitbfe- 
quentis , videlicet  : De  mandate  l lluSlriffimi , & Rguerendiffimi  D. , 
MSédatum  dtma - ji,  Q.  fine  Reuerendijfimi  D . Caballetti  eius  in  Ciuilibus  Locum- 
nuttntn  #,  tenentis , & ad  infiantiam  Chrifiianijfimi  Francorum  Régis  ,&  RR. 

Fratrum  N adonis  G allie  a tu  Ordinis  Jilinimorum  S.  Francifici  de  * 
P au  la  , dr  Conuentus  SanFdfiima  T rinitatis  in  M onte  Pincio  de  Vr- 
be,&  alias  omni  meliori  modo  principalium  tenore  prafendum. Man- 
dater V obis  Officialibus , dr  executoribus  > & iufiida  minifins , ac  a- 
fiis  ad  quos  ffeftat,  quatenus  fiadm  vifis  prdfcntibus  fub  pœnis  - 
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-onanuteneatis , defendatis  , protegatis , & confie  ru  etis  dittum  Chri - 
fiianijfimum  Regem  , acdiüos  R R.  F ratre s Tfationis  Gallican a , ac 
manutcneri  faciatis  » cnrcî'11,  & mander  is  in  pacifie  a,  fr  quiet  a pofi- 
feffione , fieu  quafi  omnium  contentorum  in fnpra  prainferta  fententia 
dittorum  bon.  me.  Eminentijfimorum , & Reuerendiffimorum  Cardi- 
naliurn  Arigonij , & Pamphilij , aclittens  Apofiolicis  in  forma  Ble- 
uis vr  fnpra  infertis  , aciuxra  illarum  formant  .&  tenorem.  Eifdcm - 
que  Chriftiamjjimo  Régi , & RJl.  Fratribm  infiantibus  brachia  Cu- 
ria , & auftoritate  noftra  ajjifiatü , pramiffdque , & alia  omnia  defu- 
per  neceffaria  ,dr  opportunanon  folim  pramijfo , verum  etiam  omni 
aliomeliorimodo  faciaris  prafentibus  &c.  omnino  pareatis , & 
obediatis  , quoniam  citatis , relatis , & intimât is  R.  P. .P auto  rPnleio , 

P.  Petro  V afquez. , & R.  P.  Raphaële  Pt^ourno  ,fine  D D.  Pe- 
tro Francijco  Pauonio,&‘tyffutio  Afculano  eorum  Procuratoribus 
feruatis feruandis><fr  alias  prout  in  aSlis  Reuerendijf  D.  Locnrntenens 
ira  rnandauit  hac die  io.  lunij  i 637.  P.  Paultu  Caballettus  Locumte - Breue  Pauli  V.to- 
nens.  Adrianus  Gallus  Not.  Lcco  t figilli.  Idcirco  7\fos  attendantes  firm*fs  finrenttS 
pradiflos  N ationis  Gallican  a difti  Ordinis  F rat  res  haBenus  piè  'tm  . l eguUrie 
religiose  cumodore  bona  fama , fub  fuaui  Religionis  fuaiugoin  di-  obftruantU. 
PlaDomo  Regulari , feu  Contient u vixiffe , & ad  prafens  vittere , ac 
obidOrdinem  huiufmodiinibiin  fuo  laudabili  (latu  , ac  illins  Fra - 
très  diü  a N ationis  Gallican  a pradiftos  in  perpetnis  tr  an  quillit  ate , 

& pace  confonere , ipfiufque  Ludouici  Regis  defiderio  annuere  volen - 
tes  fupplicationibus  illius  nominept'  d.  Nicolanm  nobis  hnmiliter  InfiantiaExetOen- 
1 ac  in  parte  porrettis  inclinait  prainferta  p>a  iittam  fient entiam , de  Gre- 

neenon  illius  vigere  ernanatum  manda' um  de manutenendo huiufimo- 
di  , vt  vrefertur,ac  omnia , & Jîngula  in  eis  contenta  , (£*  exprejfit , 
ac  in  Je  légitimé  fiecuta , & éxecutions  demandata  quacumqne  ex 
nofiracerta  feientia , ac  de  Apofiolica  potefiatis  plenitudine,  aufto- 
ritate  Apofiolica  tenore  prafentium  approbamus  , & confirrnamus , ' — 

iUififue  perpétua  » & inuiolabilis  Apofiolica  firmitatis  robur  adiici- 
mus , omnefique , & fingulos  quarumeumque  folemnitatum  in  prtmifi- 
fis  forfian  quomodolibet  requi fît  arum , ac  altos  quantumuis  tnm  taris » 
quant  fafti  fitbfi  antiale  s defetlus  ,fi  qui  défit  per  quomodolibet  inter- 
ttenerint,  autinteruenijfe  dici,  vslcenferi  poffint , fupplemns , difiri - 
ftius  inhibantes  pro  tempore  exifientibus  Gênerait  Correttori,  & Fra - 
tribus  ditti  O rdinist  eorûrnque  fingulis  fieb  maioris  excommunie atio- 
nis lata  fententia,  ali i)  que  Ecclcfiafiicis  fient entiis , & cenfiuris , nee- 
non priuationis  dignitatum , officiorum , vocifique  aftiua,  & p affina, 

& perpétua  inhabilitatis  ad  ilia , vel  alia  in  pofterum  obtinenda  per 
eorum  qucmlsbct , fi  contraste  nerint , coipfio  i neutre  n dis  pœnis  j ne  di 
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Càtero  que  fuis  alios  » quàm  pradiEla  Notionis  G allie  au  à , eidem  Ce» 
gutd  G a fl  ica  Na-  nntR^gniFrancianaturaliter  fubicEla.diEH  Ordinis  Fr  Aires  in  di» 
hJUtAtur^mt  ^ Domns  ReguUris , feu  Conuentus  huiufmodi  CorrcElores  » feu  a » 
lios  locales , & conuentuales , velhabitatores  eligere,  vel  eleEloscon» 
firmare  jinibijue  recipere  yvel  eislocum  , & domicilium  aflignare , 

• feu  etiam  qitoquornodo  cos  admittere , vel tolerare  pra fumant.  Nolu- 

mus  tamen,quod  Praires  diEla N ationisCj 'allicana  huiufmodi, qui fu~ 
gttiui,  feu  quauis  alla  iuris , aut  fa  Eli  infamiâ  notât  i fuerint  in  diEla 
Domo  Regulari,fcu  Conuentu  recipiantur , veladrnittantur.  Dectr- 
nentes  prafentes  Hueras  etiam  ex  eo  cjuod  aliarum  Nationum  diEli 
^r<^n^S F rat  rts,  feu epticunque alij in  pramiffis  ius , aut intereffe  ha- 
tilniluT  * U fontes , feu  habere  ejuomodolibet  pratendentes  ad  hoc  vocati  ,feu  de » 

fuper  auditi  non  fuerint , de fibreptionis , vel  obreptionis , aut  nul - 
litatis  v’ttio , feu  intentionis  nofira , aut  alio  cjuouis  defethi  notari , 
argui , irtfrirtgi , impugnari , retraElari , in  ius  vel  controuerpAm  retto- 
carijAUt  ad  terminos  iuris  reduci,  vel  aduerfus  illas  refitutionis  in 
integrum , aperitionis  oris , reduEHonis  ad  viam , & terminos  iuris , 
aut  aliud  ejuodcumtjue  iuris  ,/aEli , grade , vel iuftitit  remedium  im  - 
petrari,  fe se  ejuomodolibet  concedi , aut  impetratojvel  concejfo  ejuetn- 
piam  vtij  feu  fe  iuuare  in  indice o , vel  extra  nulUtettus  poffe  t vel 
debere  ,fed  eafdem  prafentes  femper , & perpetuo  validas , firmas , 
& efficaces  exipere,  c T fort , fiofejuc  plenarios , & integros  effeEhts 
Claufula  fuUat»,  firtiri,  &obtinere , ac  peromneS  j & pngulos  ad  sjuos  IfcElat,  & 
érc.  ejuomodolibet  [peElabit  in  fut  arum  inuiolabiliter  ,çr  incottcufse  ob- 

feruari  ,pc<jue  per  cjHofcumejue  Indices  ordinarios , & delegatos  e* 
tiam  caufarum  Palatij  Apoflolici  Au  dit  or  es , ac  S.  R.  E.  Cardina * 
les  » & alios  ejuauis  auÜoritate  , & poteftate  fungentes  fublata  eis , 
& corum  cuilibet  ejUAuis  aliter  iudicandi , & interpretandi  facul » 
tate , & auÜoritate  iudicari , & defniri  debere , ac  irritum , & ina- 
Dtertiumtrrttans , quicejuid  fecus  fuper  hü  à ejuoejnam  ejuauis  auÜoritate  feienter 9 

vel  ignoran  ter  contigerit  attentari.  Qu  o cire  a venerabili  fratri  S pi- 
feopo  Sabinenp , ac  dite  Eli*  ftliis  rtofbro  in  aima  vrbe  Vicario  in  fpiri- 
tualibus  Générait , ac  Caufarum  Curia  Caméra  Apojhlica  Audirori 
etiam  générait  per  prafentes  committimus  , crmandamus  , ejttatc - 
nus  ipp  t vel  duo,  aut  vnuseorum  per  fe , vel  alium  t feu  alios  pra - 
fentes  litteras , & in  eis  contenta  ejuacumcjuevbi , & ejuando  opus 
fuerit , & anodes  pyo  parte  diEli  Ludouici  Regis , ac  CorrcEdoris , & 
Fratrum  diEla  Regularis  Domtts  ,feu  Conuentus  huiufmodi,  aut  ait - 
cuius  eorum  de  fuper  recjuiftti  fuerint , feu  corum  alter  reejuifitus  fur* 
rit , folemniter  publiantes  ftllifjue  in  pramijfis  eflicacis  defenjionis 
prafdio  ajfifiçntts  faciant  auEloritate  noflra  iUos , & eorum  ‘jucmli- 
: - -1  " ' bet 
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Bef  pranijforum  omnium,  & fingulorum  tffcÜHpacificèfrui , drgau- 
dere.  Non  pcrmittentes  cos  defuper  à quoquam  quauù  auUoritate 
fcienter , vel  ignoranter  qtiomodolibet  molefiari,  perturbari , vel 
inquietari,  contradiftores  quoflibet , ç-r  rebelles , aepramiffis  non  pa- 
rentes per  fententias , c en  fur  as , cr  panas  Ecclefiafiicae , alidquc  op- 
portuna iurü , & faiïi  remédia  appellatione  pofipofita  compefcendo, 
legitimifque  fuper  his  habsndis  , feruatis  proceffibus , cenfuras , er 
panas  ipfàs  ctiam  itérât ù vicibtts  aggrattandojnuocato  ctiam  ad  hoc, 
fi  opus  fuerit , auxilio  brachi)  fecularis.  Non  obftanlibut  omnibus , 
CT  fnguüs  illis  > qiu  idem  Panlns,vecnon  G regorim, & P”rbanus  prst - 
fati  in  fuis  qui/que  Uticris  voluerunt  non  obfUre  ,ac  quibu fuis  Con- 
fit ut  ion:  bus  3 çjr  ordinationibus  Apofiolicis,  neenon  difli  Ordinis , ac 
Regularis  Domits , & Comientus  huiufmodi  ctiam  iuramento , con- 
formations  Apofiolica , vel  alia  quauis firmitate roboratis  ,flat}ttis,& 
confnetudinibtts , priuilegiis  quoqiie  indnltis , & litteris  Apofiolicis 
incontrarium  prAmiJfornm  forfan  quomodolibet  concejfis,  confirma- 
Us,#  innouatis,  qui  b tu  omnibus,  & fingulis , etiamfi  de  illis,  e or  uni- 
que totis  tenoribus  fpeciaüs , ffecificx,  exprejfa , (fr  indiuidua , ac  de 
verbo  adverbum , non  autem  per  claufulas  generales  idem  importan- 
tes mentio , feu  quauis  alia  exprtffio  habenda , aut  aliqua  alia  exqui- 
fita  forma  ad  hoc  fernanda  foret , illorum  omnium , tfr  fingulorum 
senores  prafentibus  pro  plenèt(jr  fuffidenter  expreffis  h ab entes , illis 
alias  in  fuo  robore  permanfuris , ad  ejfeftum  pramijforum  fpecialiter, 
& exprefsc  derogamus  > caterifque  contrariis  quibufeumque  : aut  fi 
aliquibui  communiter , vel  diuifim  ab  eadem  fit  Seat  indu!tum,qu'od 
interdici  ,fnfpendi  ,vel  excommunicari  non  poffint  per  lifteras  Apo- 
fiolicas  non  facientes  plenam , & cxprejfam  , ac  de  verbo  ad  verbuvt 
de  induit  0 huiufmodi  mentionem.  Datum  Romt  apud  S . Petrum  fit  b 
annule  Pifcatoris  , die  10.  Aprilis  mdcxlv.  Pontificatus  nofiri 
anno  primo.  M.  A.  Maraidvs. 

P A gi  11 8.  Comme  le  S.  Homme  l' au  oit  prédit .] 

Extraie  dcl’Art.j.  deladcpofîtion  de  Patrice  Binet  39.  témoin 

dans  le  Procès  de  Tours. 

Deponit  vlteriits,qubdd  15.  annis  citra  F.  Francifcut  Binet  tune  & 
nunc  Religiofus  Ordinis  diüi Minimorum  ,&  nouiffimus  Generalis 
iltius  Ordinis,  frater  deponentis  detinebatur  magna  infirmitate , in 
domo  vulgariternuncnpataia  Motte-Chappon  prope  diüum  Con- 
tient um , in  quant  fueratcondutlus  & traduites  h ditlo  Conuentu,vt 
rntlius  in  fit  a infirmitate  gubernarctur, &tunc  defiunüus frater  Fran- 
eifeusde  Paula  ad  cum  vi fendumv enit,  ipfumquecon (olatus  fuit , 
yideliect , quia  tune  dieebatur , qitod  diftus  F,  F ranci  feus  Binet  am- 
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plilts  non  potcrat  viuere.  Ipfe  de  Paula  eundem  Binet  confolando 
de  coque  loqnendo  dixit , quod  de  Ma  infirmitate  non  tbiret  , prout 
relatu  diSli  fratris  Francifci  Binet,  & Aliorumfratrum  diEti  Ordinit 
didicit  préfets  s tcflis.  Quidicit  etiam  ac  deponit  ,quod  pr if  ai  us  frarer 
Francifcus  de  Paula Jîbi dixit, quoidiElus  Francifcus  Binet  Romam 
properaret  ,&  fruttum  Religioni  afferret,  quod plurim'um  ipfum  de • 
ponentem  . & alios  fuos  parentes  confolatos  redderet. 

Cette  depofition  de  Monficur  Binet  fait  voir  le  menfonge  ou 
labeueu'éd’vnmodcrnçEcriuamEfpagnol  Ican  Tamaio  de  Sa- 
lazar,  quidinsfes  Notes  fur  fon  ùttanyrologe  d'Espagne,  fait 
noftrc  R.  P.  François  Binet  natif  de  Barcclonne,  3c  Religieux 
Benedi&in  de  l’Abbaye  de  Monferrat.  Cet  Ecclcfiaftiquc  3c  Sc- 
' crctairc  de  Y Euefquc  de  Placenzia,  pour  faire  vn  grand  honneur 

à l’Efpagne  forge  cette  bourde.  Mais  ce  Critique  de  nos  Ecri- 
uains  François  deuroit  eftre  plus  exa&  dans  les  Remarques. 
Car  il  ne  faut  pas  eftre  du  monde  , oun’auoir  pas  leu  les  Chro- 
F. U Nouius.  niqueurs  ôc  les  Hiftoriens de  noftrc  Ordre  qu’il  cite»  pour  igno- 
rer que  le  R,  P.  François  Binet  ,dont  Icnomeft  célébré  parmy 
les  noftrcs,pour  la  pieté  3c  pour  les  fcruiccs  qu'il  a rendus  à l’Or- 
dre des  Minimes  (dont  il  a efte  trois  fois  General  ) eftoie  natif 
de  Tours,  de  la  Maifon  des  Bincts  de  MontifFray,  cjui  porte  de 
gueules  au  chef  d’or  , charge  de  trois  croix  rccroifctccs  au  pic  fi- 
ché d’azur.  Ce  bon  Pcre  auoit  efté,felon  le  rapport  de  Monficur 
d’Authun , & d'autres  Ecriuains  de  l’Ordre,  Religieux  Bencdi- 
ébn  dans  l’Abbaye  de  Marmouftier. 

P Age  ni.  te  an  Seigneur  de  Baudricourt.'] 

Contrat}  delà  Fondation  du  Contient  de  Bracancourt  » dont  P origi- 
nal e/l  dans  les  si  rc  bines  de  ce  Contient  la , par  lequel  l’on  voit , 
que  le  an  de  Baudricourt  a ei lé  oJdi  .>  refchal  de  France , <j*  qu'en 
ce  lieu  la  il  y auoit  vneChappellc  fur  la  Parroijfe  de  Blaife , dite 
l’ay  eu  deux  copies  de  Noftrc- Dame  de  Bracancourt,  auantl'ctablijfcmcnt  de  nofhe 

de  ccContraft  : la  Conuent  .t/if^elcfuî- Maria. 

première  parle  N ov  slcan  de  Baudricourt  Cheualicr  de  l’Ordre  du  Roy  nô- 
moycilu  R.  P.  An-  tre  s;rc  # scigncur  dudi£t  Baudricourt,  de  Choyfcul,  de  la  FauL 

uindal  d^Minil  chc  » de  Vignory  & de  Blaife , Marcfchal  de  France , Lieutenant 
mes  de  la  Prouince  General  Sc  Gouuerncur  des  Pays  de  Bourgongnc  pour  Icdiéfc 
de  Champagne-,  & Seigneur,  3c  Anne  de  Beauieu  fa  compagne  3c  cfpoufc  , Dame 
1 ^ oUs  ïertin  P dc(ai&s  lieux.  A tous  prefens  3c  aduenir  qui  verront  3c  orront 
CoircAcurduCo*  ccs  prefentes  lettres , falut  en  noftre  Seigneur.  Sfauoir  faifone 
uenc  dç  Bragan-  que  nous  confidcrans  3cattendans  que  Dieu  le  Perc  tout-puif- 
eourc.  Tant  cft  iufte  iuge , amateur  3c  zélateur  de  iufticc  3c  équité  donne 
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& oûroye  confcil  falubre  à humaine  fragilité,  affin  que  pour  auN 
tant  que  ladite  fragilité  fera  iointc  & vnie  auec  le  corps , de  que 
Icdidb  corps  fera  en  vie , il  puifTe  fes  péchez , faultes , omifiions  & 
dcli&s  i au  moyen  defquels  il  a encouru  l’indignation  de  Dieu  le 
Créateur , purger  de  laucr  par  oraifons,  fuffrages,  obfecrations, 
célébrations  de  Méfies,  prières  ,ieufncs  de  abftincnccs,  la  grâce 
recouurcr.  Confiderans  aufli  que  le  glorieux  Dieu , duquel  1 in  - 
finie  mifcricordc  n’eft  aucunement  enclofe  , fait  participant  de 
(à  beatituJe  celefte  tous  ceux  de  celles  qui  aiment  ion  diuinferui- 
ce , rcucrcnt  fes  Eglifes , entretiennent,  augmentent , ou  de  mut- 
uel édifient  i & qu’il  rétribué  à chacun  félon  fes  mentes  : A ration 
dequov  toutes  perfonnes  font  abltrainétcs  de  tenues  le  louer , 
glorifier  Scfandifier.  Confiderans  en  oultrc,  que  irait  que 
foions pécheurs,  & que  par  long  temps  ayons  conucrfe  es  flu- 
duations mondaines, au  moyen  dcfaucllcs  auons  iouucnt  en- 
couru l’indignation  de  Dieu  , & que  chacun  iour  1 humaine  fra- 
gilité peche.  Confians  de  la  mifciicordc  de  Dieu , qui  toujours 
reçoit  les  pécheurs  quand  ils  retournent  a luy  par  propos  falutai- 
rc  de  feruente  deuotion  , des  biens  a nous  donnez  arfluenment 
par  Dieu  le  Créateur  , auons  du  congé  & licence  de  Rcucrend 
Père  en  Dieu  Monficur  1’Eucfquc  de  Duede  Langre,grc  de  con- 
fenrement  de  Meflire  Nicolle  Mouflard  Preftre  Cure  de  Blailc 
au  Diocefc  dudift  Langrc,fai&  conftruirc  de  edifficr  vue  Eghfc  de 
Monaftcrc  en  la  Iuftice  de  Parroifle  dudiéfc  Blailc  , en  l’honneur 
& reuerence  de  la  T reflain&e  & gloricufcTrinité,  de  la  fain&c 
de  facrcc  Vierge  Maie  mère  de  Ictus- Chrift  noftre  Rédempteur, 
de  Monficur fain&Iean Baptiflc,  deMadamc  fain&cAnnc,  de 
Marie- Magdclaine  nos  patrons,  de  de  touslcs  glorieux  fainéh  & 
fain&csdc  Paradis,  aulicu  vulgairement  nommé  de  appelle  AV 
tre  Dante  de  Bracquencourt , pour  en  icelle  Eghfc  de  Monaficre  y 
auoir  dorcfiiauant  trezesfrctcî  Religieux,  dont  les  huiék  feront 
Preftres , Se  les  autres  Diacres , Soudiacrcs  ou  freres  M inimes , 
pour  quotidiennement  fcrüirà  Dieu,  & la  gloricufe  Vierge  Ma- 
rie , félon  l’infiitution  de  règle  de  leur  Ordre , faire  obfecrations , 
prières  de  oraifons  pourla  paix  de  ce  Royaume  , fanté  de  profpe- 
ritedu  Roy  , de  nous  lefdids  fieur  de  Dame , faltit  de  nos  âmes 
6c  de  tous  nos  parens  de  amys,  pour  lcfqucls  fommes  tenus  & ab- 
ftrainds  de  prier , de  laquelle  Eghfc  & Monafterc , de  tout  le  cir- 
cuit cftantàl’cnuiron , ainfy  qu’il  fc  comporte  ôeextend  en  long 
& en  large , de  fclon  les  bornes  & limites  qui  y feront  mifes  de  a£ 
fifes , Nous  Ufdi&s  fieur  & Dame , mcfmcmcnt  nous  ladite  Da- 
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me  du  bon  grc  & licence  a nous  donnée  par  noftredid  ficur  Sc 
mary,  6c  laquelle  licence  nous  auons  receuc  agréablement  en 
nous;  Auonsdonné  3c  donnons  par  ces  prefenres  par  donarion 
irrcuocable , fai&c  entre  vifs  au  Vénérable  Pcre  frere  François 
de  Paulc , Pcre  General  Corrc&eur  3c  Inftirutcur  de  l’Ordre  du 
moindre  Ordre  de  tous  les  Ordres,dics  6c  appclltzlesFrcrcs  Mi- 
nimes par  le  Pape  Sixte  quart  fondateur  dudid  Ordre  approu- 
ué , 3cpar  fcsfuccciTcurs  confirme  , 6c  prefent  dipulanc , reccuant 
6c  acceptant  pour  luy.lefdi&s  Religieux,  6c  les  frères  fucccflcurs 
prefens 3c aduemr ledi&lieu  & Conuent  dudid  Braqucncourr  , 
autrement  nommé  6C  appelle  le  Iefus  Marin  «pour 

en  iceluy  mettre  3c  entretenir  lediâ:  nombre  de  frères,  pour  Ter- 
nira Dieu  félon  l’inflitution  dudid  Ordre,  & d’iccux  Eglife  & 
Monaftcrc,  6c  de  tout  le  circuit  iouïrôc  vfer,  tenir  5c  pofleder 
corne  dcchofe  dcdicc  à Dieu,fans  que  nous  ficur  5c  Dame, 5c  nos 
fucccfieursounyanscaufcy  puilEonsorcs  ou  pour  le  rcrnpsaduc- 
niraulcunc  choie  réclamer , quereller  ou  demander  ,refcrnant  la 
garde  defdi&s  Eglxfe , 3c  Monaftere , 5c  celle  de  nos  fucccfleurs 
Seigncurs6c  Dames  dudid  Blaifc,  toutes  6c  qualités  fois  que  il 
nous  5c  a eux  Te mblera  bon  : Et  fi  leur  auons  donné  6c  donnons 
par  ccfdi&es  prefentes  leur  vfage  aux  bois  5c  forefts , pour  chauf- 
fer en  nofdi&s  bois  5c  foreft  dudid  Vignory , 5 C d’abondant  leur 
auons  donné  5c  donnons  par  ccfdi&cs  prefentes, pour  eux  6c 
leurs  fucccfleurs  freres 6c  Religieux  dudift  Conuent , pu  i (lance 
6c  faculté  qu’ils  pourront  mouldrci  nos  moulins  dudiél  Blaifc 
toutes  maniérés  de  blets  6c  aultres  grains  pour  l’vfage  dudiéfc 
Conuent,  fans  ce  qu’ils  (oient  pour  raifon  de  ce  tenus  payera 
nous  ou  nos  rcccpucurs  6c  admodiatcurs  de  nofdits  moulins 
droiéb  de  mouture.  Etcnoultre  nous  fieur  6c  Dame  deflufdirs 

Sromcttons  aufdi&$  freres  François , Religieux  6c  Ordre  deffuf- 
id rendre icdi&lieu  6c  Conuent  franc,  quitte.  Si  dcliurc  de 
tous  droi&s  » a&ions  ôc  railbns  que  auculns  y pourroicnr  préten- 
dre ou  demander  en  quelque  forme  6c  maniéré  que  ce  fuft,  6c  le 
faire  amortir  6c  indemnifer  à nos  propres  couds  6c  dcfpens,com- 
mc  chofe  facrée  6c  dedice  au  facrc  6c  diuin  fcruice  de  Dieu  , 6c  fé- 
lon qu’il  cft  accouftumé  de  faire  en  tel  cas.  En  cefmoin  dcfquel- 
les  chofcs  nous  ficur  6c  Dame  auant  nommez  auons  (igné  ces 
prefentes  de  nos  mains,  6c  fait  fcellerdc  nos  l'ccaux  armoyez  de 
nos  armes  j 6c  pour  plus  grande  approbation  des  chofes  dclîufi- 
di&cs  auons  fait  mettre  6c  appofer  àccs  prefentes  les  feines  ma- 
nuels des  Notaires  cy-dcfious  çfcripts>  le  fcfcyicmç  iour  du  mois 
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d-  OttobrcTan  de  gracede  noftre  Seigneur  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingt  & feize.  Signéenfin,  Bavdricovrt  , Anne  de 
Beavibv  , N.  Cosson.  Pierre  Mongeot  Notaire,  aucc 
paraphe  , & fccllé  , aprouuélcsappoftillcs. 

Par  lalc&ure  decc  Contrat  paflcl’an  14 96.  l’on  voit  que  le 
Conuctit  deBracancourtou  Braqucncourr,  proche d’vnc  mon- 
tagne dite  la  T^rgnaalde , a cfté  fondé  cetic  année  là , Sc  non  pas 
l’an  1481.  quand  S.  François  de  Paille  vint  en  France,  qui  fut 
conduit  par  le  Seigneur  de  Baudricourt,  ou  par  le  Seigneur  de 
Bouflierc  au  Roy  Lou  is  XI.  fans  pafler  par  la  Bourgogne , le  Baf- 
figny  Scia  Champagne  ( comme  plufieurs  ont  écrit  J mais  parle 
Lyonnois,  le Bourbonnois , le Niuernoisjl’Auxcrrois ,1’Oilea- 
nois , ieBlaifois , pourarriucr  pluftoftàTours,  pourfatisfaircau 
defir  de  ce  Monarque,  qui  eftoit  il  palfionné  de  le  voir, qu’il  don- 
nadixmille  cfcusi  Ican  Moreau  Efcuyer  , & promit  vn  Eucché 
à Pierre  Moreau  fon  frere,  pour  luy  auoir  donné  le  premier  la 
nouuelle  que  ce  Saint  eftoie  ardue  en  ce  Royaume.  Voicy  les  pa- 
roles qui  font,  ouquidoiuenc  cllrc  dans  les  lignes  16. 6c  17.de 
li  pag.  $61.  de  ccs  Preuucs , <juod  pro  vacant  ta  Epifcopatus  fibi  do - 
nabat  fmnmam  decem  miUium  feutorum  a» ri. 

Page  iij . ^Antoinette  de  Bourbon  Duchejfe de  Cjujfh.] 

Cette  très- ver  tueufe,  très- chafte  Sctres-CathoÜqucPrinccflTe 
( dont  le  nom  & la  mémoire  font  en  benedi&ion}  voyant  nue 
nos  Religieux  ne  pouuoicnc  pour  lors  demeurer  en  leur  Con- 
ucntdc  Bracancourc  , qui  auoir  elle  bruflé  Sc  ruiné  par  les  Reli- 
gionnaircs  :Ellc  eutlabontc  dclcur  donner  vne  lettre  defaueur 
ndrcfTaïue  à fon  fécond  fils  Charles  Cardinal  de  Lorraine  2c 
Archeucquc  de  Reims,  qui  nous  établit  dans  cette  ville  là  , Sc 
nous  donna  le  Conuent  dit  de  Noftrc-Damc  des  Anges  ^ & U 
Chappellc  de  S.  Cojr/te  & de  S.  Damien , dés  qu’il  eufl:  rcceu  la  let- 
tre de  cette  tres-deuote  Duchcfte  là  merc,  qui  a pour  Pane- 
gyriftes  les  plus  célébrés  Ecriuains  de  ce  fieele,  comme  i'sy  — . 

remarqué  dans  fa  Vie,  ou  fon  Eloge  dans  noftre  Hiftoire  Catho  • 
lique , & dans  celle  des  Dames  illuftres.  Tous  les  Catholiques  de 
fon  temps  l’appclloicnt  la  bonne  Dame  cfr  la  fainte:  Et  les  cnnc-  Galltca 

tnisdcl'Eglife,  au  rapport  d’vn  Hiftorien  paflionné  Religion- 
nairc,  l’appclloient  la  Louue.  Eftrc  biafméc  des  Miniftres  de  Cal-  74 
uin,  c’cft  eftrc  louée  des  honneftes  gens:  qui  voudroit  ofFcnfer 
vne  Dame  d’honneur  Sc  de  probité , n’auroit  point  vnc  plus  fub- 
tilcinucntion  , que  de  prier  vn  de  ceux  là  de  faire  vne  apologie 
pour  fa  defenfe.  C’eft  yncmcfme  chofc  d'eftre  louée  des  infa^ 
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rncs , que  u’ciu  e cuimée  pour  quelque  infamie  : & Scnequc  dit,- 
que  c'cfl  vne  fbrtife  d appréhender  tP éfire  diffamé parles  infimes. 
Page  117  .Du  deuot  Cornent  de'Péjgcon.] 
l’ay  citci  la  marge  de  la  pag.  nj.  les  Auteurs  qui  ont  parlé  a- 
uec  cloge  de  cette  Maifon  Religîcufc  : entre  autres  Gilles  Coro  • 
zet,  & Pierre  Bonfons , dans  leurs  liures  des de  Pa- 
ris , 6c  le  R- P.  Iacques  du  Brcul  dans  les  pag.  1191  1291.1295. 
1294.  1 195  & 1196.  de  fon  Théâtre  des  %Antiquite\^de  Paris  , & 
4e  celuy  qui  les  a continuées.  Sceuole  & Louis  de  Sainte-Marche 
dans  l’clogc  du  Roy  Louis  XII.  au  1 . Tome  de  t H ftoire  Généalo- 
gique de  la  Royale  tAfaifon  de  France.  Il  faut  voir  encoreFran- 
çoisde  Bellcforcft  dansla  pag.  127.  defon  1 Tome  delà  Cojrno- 
graphie  vniuerfellede  tout  le  M onde : le  R.  P.  Louis  Iacob  dans  fon 
Traité  des  Bibliothèques  : Papirc  Maflon  dans  fa  Defcription  delà 
France  par  les  riuieres  : & Monûcur  Ronfard  au  commence* 
de  la  1.  Partie  du  Bocage  Royal. 

Page  118.  Le  Roy  Henry  II.  & la  Reine  Caterine.  ] 
Extrait  d’vn  Contrat  qui  ejl  dans  les  Archiues  du  Contient  de 

Nigeon  lés  Paris. 

Par  Contra#  parte  pardeuant  du  Ncfme  6c  Caurel  Notai- 
res au  Chaftclet  de  Paris  ,1c  leudy  vingt-hui&icfme  iourd’A- 
uril  mil  cinq  cens  quatre  vingr  trois:  Entre  Darne  Catherine  de 
Medicis Royncde France ,8c les  Pcres  ftere  Nicolas  Mathon, 
Procureur  du  Conucnt  des  Minimes  de  Nigeon , 6c  Ican  Riant 
Procureur  General  dudi#  Ordre  es  Prouinccs  de  France, au  nom 
& comme  Procuceursdudi#  Conucnt , lefdirs  Mithon  6c  Riant 
aui oient  promisSe  fc  feroient  obligez  de  dire  6c  célébrer  à per- 
pétuité par  chacun  an  le  dixicfmc  iout  de  Iuillct  » au  rnaiftrc  Au- 
tel de  l’Eglifcdudi#  Conucnt,  àl'heure  deneufà  dix  heures  du 
mattin,  pour  &:  àl’intcntion  du  feu  Roy  Henry  fon  Seigneur  & 
efpoux,  6c  de  Mcfleigncurs  & Dames  fes cnfans,vnc  Mcflc  haul- 
te  de  Requiem  a Diacre,  Soubfdiacrc  & Chappicrs , y artiftans 
tous  lcsReligieux  qui  feront  lors  audi#  Conucnt  ,&  la  veille  6c 
iour  precedent  ledit  dixicfmeluiilet , duc  6c  chanter  au  Chœur 
de  ladiéte  Eglife  , auccq  les  ornemens  accourtumcz  aux  feruices 
des  Rois,  V«fprcs&  Vigillesdcs  morts,  à neuf  pfeaumes  6c  neuf 
leçons , 6c  aultres  prières  & dénotions  accouftumccs  aux  obfcc- 
ques&obits  des Roys, & nommer  particuUiercmcntcnicillcs 
ledi#  feu  fieur  Roy  Henry  fécond  du  nom  , 6c  en  general  Mcflci- 
gneurs  6c  Oames  les  enfin  s , 6c  fournir  de  luminaire. 

Page  128.  Le  Roy  Charles  qui  eflant  malade  au  chafteau  de 
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Il  y a vne  lame  de  cuiure,qui  cft  gardée  dans  la  facriftie  du  Con- 
uentdc  Nigeon  ,fur  laquelle  cft  grauée  vne  infeription,  & vne 
image  de  S.  François  de  Paule,qui  a a Ton  cofté  droit  le  Roy  Hen- 
ry 1 1.  à genoux  , & au  gauche , le  Roy  Charles  IX.  auflî  à ge- 
noux, auec  leurs  deuifes.  L’on  la  voyoit  ( auanc  que  le  grand 
Aurel  de  ce  Conucnt  là  fuft  change,  & que  celuy  delà  tresfaintc 
Trinité,  qui  cftoit  derrière  ce  grand  autel,  fuft  démoly  & abatu  ) 
attachée  contre  le  gros  mur  de  l’Eglife  , proche  & au  cofté  gau- 
che de  ce  périr  Aurel.  Voicy  l’infcription  quei’ay  copiée  il  y a 
quelques  années,  pour  l’inferer  dans  les  Annotations  de  cette 
Hiftoire  , à caufe  qu’elle  n’eft  pas  rapportée  par  les  Hiftoriens  & 
les  Chroniqueurs  de  noftre  Ordre , ny  par  le  P.  Iacqucs  du  Breul 
danslc  iv.  liure  de  Ton  Theatre  des  /intiquitezde  Paris , 6c  auflî 
pour  honorer  la  mémoire  du  Roy  Charles  IX.  pere  de  feu  Mon- 
fcign’cur  Charles  de  Valois , Ducd’Angoulcfme,  Pair  6c  Colo- 
nel general  delà  Caualeric  Lcgcre  de  France,  & ayeul  deMon- 
feigneur  Louis  de  Valois , Comte  d’Alais , 6c  auflî  Colonel  de  la 
Caualerie  Lcgcre  de  France, 6c  Gouuerncur  pour  le  Roy  en  Tes 
pays  6c  armée  de  Prouencc,  qui  depuis  a efte  Duc  d’Angoulcf- 
me.  Deux  Princes  qui  aimoient  les  armes  &lcsfciences  àl’exem- 

fdcdeccgrand  Monarque  leur  perc  6c  leur  ayeul,  6c  des  Rois 
cursanccftres,qui  ont  cfté  à bon  droit  appeliez  les  Peres  des  No- 
bles y 6c  les  Peres  & les  Génies  des  bonnes  lettres , à caufe  que  le  ré- 
tabliflemcnt  des  fciences  6c  des  arts  a cfté  vn  effet  delcur  vertu  6c 
de  leur  libéralité. 

L’a  n ij  69,  le  Roy  Charles  neuf uicme  de  ce  nom  eflant  au  Châ- 
teau de  Boulogne  malade  de  la  fiebure , voua  a Dieu  pour  recouurer 
fa  fantêy  tfrpour  lefalutde  fon  ame  , & pour  faire  prier  Dieu  pour 
celle  de  fes  predecejfeurs  , & mefme  pour  celle  du  feuR^y  Henry  fé- 
cond de  ce  nom  fon  pere  de  très -heureufe  mémoire , de  fonder  a per- 
pétuité en  ce  M onaftere  & Conuent  des  freres  Minimes  de  Nigeon 
prez.  Paris  : C’eft  ajftuoir  vne  meffe  baffe  tous  les  iours  de  l'année , 
C y tous  les  dixiefmes  iours  de  chacun  mois  vn  obit  folemnel , pource 
que  le  feu  Roy  Henry  décéda  le  dixiefme  iour  de  Iuillet  l'an  1559. 
pour  laquelle  fondation  ledit  Seigneur  Roy  a donne  & légué  500.  li- 
ure s de  rente  y conftituce  fur  l’ Hoftel  de  la  ville  de  Paris  , comme  ap- 
pert par  les  Lettres  patentes  de  don  & contrat}  de  laConJ.  itutionde 
ladifte  rente , qui  ont  cfté  mis  entre  les  mains  des  Religieux  de  céans , 
ainjyque  plus  a plain  eft  contenu  & déclaré  de  ce  fait}  0 r pajfé  par 
deuant  François  Croifet , & Claude  Frauquelin  Tfotaires  du  'Roy 
noftre  Sire , au  Chaftelet  de  Paris , le  Lundy  30.  Mars  1371. 
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Patente  du  Roy  Charles  I X.  far  laquelle  fa  tWaîejlè  fait  t me* 
fondation  pour  célébrer  tous  les  tours  vne  mejfe  dans  le 
f Eglife  du  Conuent  de  Nigeon. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  ae  France  , à tous  pre* 
fens  Ce  aduenir, Salut.  Sçauoirfaifonsquenous  confiderans com- 
bien les  prières  Ce  oraifonsdesperfonnes  vouées  Sc  dédiées  àre- 
ligion  ,mefmcs  par  celcbrationduS.facrificc  diuin  ont  de  pou- 
noir  d’adoucir  1 ire  de  Dieu  , Ce  combien  aufty  nons  eft  recom- 
mandable la  mémoire  du  feu  Roy  Henry  noftre  trcs  honorc  Sei- 
gneur Ce  pcrc , fçaehant  le  bon  exercice  de  religion , fain&etc  Ce 
aufterité  de  vie  des  bons freres  Ce  deuots  orateurs  les  Minimes 
du  Conuent  de  N igeon  lez  noftre  ville  de  Paris  : Auons  par  for-  - 
me  de  fondation  voulu  & ordonné  eftrc  par  lefdiéb  Minimes  ce-  • 
lebré  par  chacun  iour  vne  Mcffcbaflc  duiour  ,auec  l’oraifon/w- 
clina,  faifant  mention  du  Roy  Henry  noftre  trcs-honorc  Sei-- 
gneur  Se  pere  j Se  lcdixiefmc  iour  de  chacun  moisi  vn  Obit  : fça- 
uoir  Vigiles,  vne  haute  Mcfledes  trcpaflcz , Ce  Libéra  pour  là* 
mémoire  dudiéb  Seigneur  » le  tout  à perpétuité , Ce  pour  foulager 
par  aumofnc  ledid  Conuent,  que  nous  auons  entendu  eftrc  en 
grande  pauureté,&  luy  donner  quelque  aifan  Ce  facilité  de  viurc, 
auons  faiét  Ce  faifons  don  audiét  Conuent  de  la fomme  de  lix  mil 
liures  tournois,  à icelle  auoir  Ce  prend re fur  & en  déduâion  de 
lafomme  de  deux  cens  mil  liures  parifis  d’amende,  en  laquelle 
Odcrde  Colligny  cydeuant  Car dinal de Chaftillon,  a çfté con- 
damné entiers  nous , pour  caufe  de  rébellion , Ce  ce  par  Arreft  de* 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris , en  datte  du  dixneuficfmc 
Mars  dernier  : pour  laquelle  fomme  de  fix  milliures  nous  auons 
voulu  Ce  ordonné , voulons  & ordonnons  par  cesprcfcntes  eftrc 
par  lefdi&s  Minimes  prins  Ce  pcrceus  en  dejdu&ion  de  ladite  a- 
mende  de  deux  cens  mil  liures  parifis,  à nous,  comme  di&  eft, 
adjugée,  cinq  cens  liures  tournois  de  rente,  appartenant  en  pro- 
priété audi&  Odct  de  Colligny*  & faifant  partie  de  cinq  mil  li- 
ures  tournois  de  rente,  vendus  Ce  conftituez  à feunoftretres- 
cher  &amécouftnle  Duc  de  Montmorency  Pair&  Conneftablc 
de  France, par  les  Preuoft  des  Marchands  Ce  Efchcuins  de  noftre-  • 
difte  ville  de  Paris,  furie  reuenu des  greniers  à fcl  de  Bcauuais, 
Prouins  ,1a  Ferté- Millon , Clermont  Ce  Monftreau  : defqucllcs 
cinq  mil  liures  derente  noftrcdift  feu  coufîn  auoir  fai&  tranfporc 
a Dame  Renée  d’Amboifc,  mcrc  de  Meftirc  Georges  de  Cler- 
mont ficur  dudiâ  lieu  , de  trois  mil  liures  de  rente»  lequel  de.* 
.Çlcrmçfrit  auroic  tranfporté  décides  trois  mil  liures , ciuq  cens 
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Jiarcs  dcrcntç , à Ican  Roullicr Marchant  demeurant  en  noftre- 
di&e  ville  de  Paris,  qui  les  a depuis  tranfporrcz  audi&Odet  de 
Colligny  , pour  lcfdi&s  cinq  censliurcs  de  rente  demeurer  pro- 
pres à perpétuité  audidk  Conucnt , en  accompliflant  lefdi&s  fer- 
uices , à la  charge  que  ou  ladi&c  vil^e  feroit  defehargée  de  Iadiclc 
rente  par  rachapt,lcs  deniers  feront  employez  en  rente  de  pareil- 
le nature  , appeliez  nos  Officiers  de  noftre  Chaftcllct  de  Paris» 
ou  noftre  Procureur  General  en  noftre  Cour  de  Parlement  du- 
di<ft lieu, par raduisdefqucls  fera  faid ledit  remploy.  S i don- 
nons en  mandement  par  ces  prefentes  a nos  amcz&  féaux  les 
Gens  de  nos  Comptes , T reforiers  de  France , & General  de  nos 
Finances  cftably  à Paris,  que  ces  prefentes  ils  veriffient  & enregi- 
strent en  leurs  rcgiftres,&facent  le  contenu  entretenir,  garder 
& obferuer  : faifant  iccux  Minimes  iouïr  & vfer  de  ladiûc rente 
de  cinq  cens  hures  tournois  à perpétuité  , & icelle  prendre,  & 
perccuoir  les  arrerages , à commencer  du  premier  iour  du  prefent 
mois:  Ç a r tel cft noftre plaifir.  En  tcfmoing dequoy  nous  a- 
uons  fanft  mettre  noftre  fccl  à ccfdices  prefeutes,  faufen  autre 
chofe noftre droiét,  & l’autruy  en  tourtes.  Donne d fainâ: 
Germain  des  Prez  lez  Paris , au  mois  de  luillct  l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  foixantc-neuf , & de  noftre  règne  le  neuficfmc.  Signée 
fur  fe  rcply,  Brvslart.  Enregiftrécenla  Chambre  des  Com- 

f'tes,oüy  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  en  iouïr  par  les 
mpetrans félon  leur  forme  & teneur, le  quatorzicfme  iour  de 
Feburicr  l’an  mil  cinq  cens  foixantc-dix.  Signé  , Dane's  : Se 
&fcellécsdugrandfeaudc  cire  iaulne  cnlaczde  foye  rouge  Se 
verte. 

Confitution  faite  par  le  Roy  Henry  troiféme , de  ejttatre  vin  gts  trois  . 
liures  fx  fols  huit  deniers  de  rente  furie  fel , pour  parfaire  les 
cinef  cens  liures  de  rente , fondez,  au  Cannent  des  Minimes  de 
Nigeon , parle  Roy  Charles  neufième. 

Henry  par  h grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Pologne , 
anosamcz  & féaux  les  Gens  de  nos  Comptes,  Treforiers  Genc- 
rauxdc  France  à Paris,  & Treforiers  de  noftre  Efpargne,  Salut. 
Par  nos  Lettres  pattentes  expédiées  à Blois  au  mois  d Auril  mil 
cinq  cens  quatre  vingts-vng,  par  vous  veriffiéci  , nous  vous  au- 
rions mandé  de  faire  payer  aux  frères  Religieux  Minimes  de  Ni- 
ccon  lez  Paris,  la  fortune  de  quatre-vingts  trois  liures  fix  fols  ' 
huitt  deniers  de  rente , à prendre  fur  les  deniers  prouenans  des 
amendes adiugées,& à adiugcr, tant  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris , que  au  Siégé , & Iurifdi&ion  du  Chaftellct,  fai- 
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fant  le  parfait  payement  de  lafomme  de  cinq  cens liurcs  de  ren« 
te,  que  feu  Roy  Charles  leur  donna  2c  fonda  pour  vnc  méfie  baf- 
fe chacun  iour , 2c  vng  obit  chacun  mois  : Ec  oulcrc  vous  eftoic 
mandé  de  leur  faire  payer  les  arrerages  a eux  deucs  dcfdiéts  qua- 
tre vingts trois  liurcs  fix  fol*  huiét  deniers  fur  lefdi&s  deniers, 
dont  iufqucs  a prefent  ils  n’ont  rien  rcceu  defdiûs  arrerages,  qui 
reuiennentà  trois  cens  dix-neuf  efcusvn  tiers  huiéfc  deniers,  fi- 
non  lafomme  de  cent  efeus  que  leur  auons  fai&  payer  en  noftre 
Efpargnc,  comme  de  tout  appert  par  les  pièces  cy  attachées  >cc 
nous  euflïonsfaiâ:  payer  le  rcftcs’ilyeuft  eu  fonds:  Et  daultant 
que  nous  délirons  en  tout  & par  coutfatisfairca  la  volonté  & 
(ain&c  intention  de  noftredift  feu  ficur  &frere,  & que  l'obic 
qu’il  afondcfoitdorefnauant&  à toufiours  entretenu  fclonfa  vo- 
lonté, voulons  & vous  mandons  qucparMaiftrelcan  Baptifte 
Champain  , qui  tient  à prefent  le  bail  de  nos  greniers  à fel,  ou 
autre  ayant  fon  lieu&  place,  & ceux  qui  tiendront cy-aprés  le 
-bail  de  nofdi&s  greniersà  fçl,ou  Grencticr  de  noftre  ville  de  Pa- 
risilors  que  lediét  bail  general  n’aura  lieu,  &lcs  deniers  tant  ce 
qu’il  nous  doibt  reuenir  chacun  an  les  rentes  payées , que  des  au- 
tres deniers  de  ladite  ferme  vous  faiûcs  payer,  2c  dcliurer  com- 
ptant aufdi&sfrcresMiniracs  de  Nigeon  lez  Paris,  la  fomme  de 
deux  cens  dix-neuf  ccusdeux  tiers  hui& deniers*, à quoyfe  monte 
le  furplus  des  arrerages  qui  leur  font  deubs  dcfdi&squatrc~ vingt* 
.trois  liures  (îx  fols  hui& deniers  de  rérê , pour  le  parfaiâdeldidts 
cinq  cens  liurcs  de  rente  au  dernier  iour  de  Mars  dernier  pafîc, 
& leur  faire  continuer  lefdits  quatre  vingts-trois  liurcs  fix  lois 
hui&  deniers , que  voulons  leur  cllre  payez  2c  continuez  chacun 
an , par  lediâ  Champain , ou  autre  qui  tiendra  le  parcy  dudift  fel 
à toufiours,  à commencer  du  premier  iour  d’Auril  auffi  dernier 

}>aflc , tout  ainfy  qui  leur  payera  les  quatre  cens  feize  liures  treize 
ois  quatre  deniers  , pour  patfaiéfc.cn. tour ‘fefdi&sçinqçensji- 
ures  dont  il  cft  chargé  par  fonConttaft , & qui  font  portion  dc£ 
diéts  cinq  cens  liures  conftitucz  2c  afiignez  lut  le  fel , 2c  lcfquel- 
les  quatre  vingts- trois  liurcs  fix  folshuiéfc  deniers  : Nous  auons 
ioin&s  & vnis,  ioignons  2c  voilions  auec  lefdi&s  quatre  cens 
feize  liurcs  crcize-fols  quatre  deniers  pour  parfait  en  tout  lefe 
difts  cinq  cens  liurc$:  Et  en  cas  de  tachapr , que  lediâ  Chatn- 

f>ain  cft  tenu  faire  de  routes  les  rentes  conftitucz  fur  le  fel  durant 
c temps  de  fon  bail,  où  lefdi&cscinqccnsliurcs  font comprins, 
voulons  , ordonnons  2c  nous  plaift  pour  afieurcr  lcdi&  obit,qu« 
lors  d’iccluy  rachapt  Lcfdi&s  freres  Religieux  Minimes  nous  en 
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ruiflentaduertit,  pour  faire  remploy  dcfdi&s  deniers,  en  forte 
que  cette  Comme  puifte  cftré  pay  ée  6c  continuée  a toufiours , fans 
qu’il  y ayt  faultc-  Et  entendons  que  ce  qui  aura  a celle  fin  elle 
payé  ( que  di&eft)foit pour  lcfdi&s  arrerages  de  rentes,  & de 
1a continuation  dcfdi&cs  quatre- vingts trois  liurcs  fix  fols  huiél 
deniers  e lire  parte,  & aloüé  cnladefpcnfcdercftat  du  compte, 
que  prefentera  deüant vous  cclluy  qui  tient!  prcfentlcdiélparty 
du  fel  ; 8c  apres  icclluy  expédié  es  comptes  de  ceux  qui  payeront 
lcfdiéb  cinq  cens  liurcs,  (ans  y faire  par  vous  ou  aucuns  de  vous 
aucune  difficulté.  S 1 vous  mandons  & a chacun  de  vous  ordon- 
nons que  ces  prefentes  vous  ayez  à veriffier,cnregiftrcr,  de  du 
contenu  en  icelles  faire  iouïr  &:  vferlcfdi&s  Minimes  de  Nigcon 
lez  Paris, fans  fouffrir  qu’il  leur  foi t faift.mis  ou  donné  aucun  cm- 
pefehement  au  contraire  : Car  tel  cft  noftre  plaifir  :nonobftanc 
quelconques  Ediéls,  ordonnances,  mandemens,  deffenfes  8c 
lettres  a cccontraircs.aufquelles  & aux  dérogations  y contenues 
nous  auons  defrogé  & dcfrogcons  pour  ce  regard,  fans  tirera 
.confcquencc.  Donne'!  Paris  le  hui&iefmciourdc  Décem- 
bre l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts  deux  : & de  noftre 
régne  le  ncuficfmc . Signées , Henry  : 8c  au  deftous , Par  le  Roy' 
J)t  Nevfville  :8c  fccllc  du  grand  feau  de  cire  iauhie  fur 

fitopleqOeuë.  ' 

Lcfdi&cs  Lettres  ont  eftcveriffiéesenla  Chambre  des  Com- 
ptes, le  douzfcfmc  Ianuier  mil  cinq  cens  quatre  vingts- trois,  8c 
auxTreforicrsdeFrance,  le  vingt-üxicfmelanuieraudiét  an. 

P A g e 1 19.  Sa  maifon  Royal e de  Charles- f'’ al  dans  la  Fore  fl 
dé  Lions.] 

D’autres  difentla  Foreft  de  Lihomt.  Ceft  vnc  Foreft  voirtnc  do 
Charles*  Val , où  le  Roy  Charles  IX.  vit  vn  fpedre,  félon  le  rap- 
port d’Antoine  du  Vcrdicr.dc  P-  Mathieu,  8c  de  plufieurs  autres 
Hiftoricns.  Voicy  comme  en  parle  vn  brauc  Cauallier  de  l’illu- 
ftre  Maifondc  Bourdeillc,  dansfon  Hiftoirc  M-  S.  des  Hommes 
iDûftres. 

Mais  bien  fut  cft range  vnc  vifion  qu'il  eût  vn  peu  auparauant 
fes  nopces,  ainfy  qu’il  cft  oit  dans  la  Foreft  de  Lyonsprés  Rouen, 
trcs-bcllc  8c  plaifantc,  vn  feu  s’apparut  a Iuy  , de  la  hauteur  d' v- 
nc  picqucjlcs  veneurs  8c  piqueurs  s’enfuyrent  i mais  le  Roy 
n’ayant  aucune  frayeur,  fans  s’eftonner  8c  fort  aftcuré,mitla 
main!  1’cfpée,  pourfuit  ce  feu luy tout  feul,  iufqucsàce  qu’il 
s’cfuanoiiit.ll  dit  après  à plufieurs  (cômc  ie  luy  ay  oüy  dire  aufli) 
qu’il  n’auoit  eu  peut  aucunement , fïnon  quand  il  eut  perdu  le- 
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»»  dir  feu  de  veuc , & que  lors  Ce  refouaenant  d’vnc  oraifon  que  Con 
Mofieur  Amyot  „ Précepteur  luy  auoitaprisen  fonieune  aage,  il  la  commençai 
Eucque  d Au-  n la  dire.  Deue  adiutor  meus  fis  mihi  in  Deum  adiurorem.  En  cer- 
xcrrc*  » te  Foreft  il  auou  faift  ictter  les  premiers  fondements  de  U 

» plus  fuperbe  maifon  qui  fut  iamais  en  France , voire  en  la  Chrê  - 
Charles-Val  ap-  » tienté,  & la  nomma  Charles-Val , àcaufc  de  la  feituation  qui  cft 
pâment  à MM.  »,  vnc  vallée,  6cdcfon  nom.  CebraueRoy  monflra  bien  en  ces 
de  la  Mailondc  M a£te  de  vifion  qu’il eftoit  très  hardy  & tres-atîcuréj  & puifqu’il 
Faulcon  ou  de  w ^ monftra  tcl  , jl  l’cuft  bien  faift  ailleurs;  car  il  n‘ya  rien  de  fy 
lZ‘  n effroyable  que  telles  vidons. 

ican  Papirc  Maffon  Auocat  en  la  Cour  de  Parlement  , & au 
Confeildu  Roy  ,dansfon  Hiftoirc  du  Roy  Charles  IX. 
qu’il  a écrite  en  Lacin. 

„ Non  multo  ante  nuptias  [nas  dum  venareturin  Jylua  Leonenfi  a- 

gri  Rothomagenfis , obniamhabuit  igneum  If  e SI  non  ahitudinij  ha- 
(ht  j territi  Ven  at  ores  diffugere  : Rex  intrepidus  di/triSlo  enfe  infetjui - 
fur  foltu  , douée  fatuusignis  difparuir.  Narra  bat  fibi  ex  fuga  Jfe- 
Slri  inieSlnm  rnetum  , & ipfium  depofuijfe  ex  facro  hymno  , ejuoda. 
Praceptore  puer  didicerat  ; Deus  Deus  adiuror  meus,  (pero  in 
Deum adiutorem  meuin.  In  eadem  adamata  Jylua  iccit  fundamen - 
ta  fnperba  villa  ; locus  d fitu  Caroli-V ' a llis  dicitur. 

Louis  d'Orléans  uocat , dans  le  chap.  8.  de  fis 

Ouuertures  des  Parle  mens. 

Et  fc  lift  d‘vn  fpcftre , qui  parut  auRoy  Charles  neufîcfme  en 
\iCoxeS\.de  Lihoms  , ccft  à direen  la  foie  (Ides  hommes  , 8c  des 
fpcftres  apparus  en  hommes.  Canlsdifoient  lihoms,  8c  li  Roys , 
pour  dire  les  Roys  8c  les  hommes  ,8c  non  pas  des  Lions,  comme 
* le  vulgaire  penfe.  Ce  fpeftrcfe  combatif  long-temps  contre  le 
Roy,  icune  encore-  Et  comme  il  eut  de  foncïpéc  fait  le  ligne  de 
la  Croix , il  difparut.  Ce  que  quelques  Hiftoriographcs  n’ont 
voulu  eferire , ayant  traifte  le  refte. 

Page  î J i . Les  Beates  de  le fns-*JMarta.] 

Extrait  des  Aftcs  du  xix.  Chapitre  General  de  l'Ordre  des 

Minimes,  tenu  a Valence  le  4.  de  May  de  l’an  1561.  auquel 

firefidoit  le  R.  Pcre  le  an  de  Beaurcgard  X 1 X.  General  de 
'Ordre. 

LeShtfuerunt  ejuadam  litterst  Jereniffirna  Hifpaniarum  Rcgina: 
tfuibus  peroratos  volebat  Synodicos  Patres , vt  tjuafdam  religiofas 
mnlicres , cjuas  Ucatas  vocant , in  Couuentu  lefu-  Mari* , T olri  in 
noftra  Religionis  gremium  reciperentur.  Super  his  définit  utn  efi  d P a - 
tribus , quod  ckm  fint  fine  claujura , & maxima  inopia , nunc  rccj~ 
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piantur  in  Tertiarias  , vt  prius  fuerunt  : donee  mûris  claudantur,  & 
à pits  perfonis  dotentur  : & tune  in  /antimoniales  poterunt  recipi. 

Page  143.  Sur  tous  d'vn  Caluinifle.  ] 

Extrait  du  Hure  x 1 v.  de  l* H iftoire  de  Langue dec  , pag.  4 6 S. 
par  Pierre  Andocjue  Confeiller  au  Senejchal  & Siégé 
Prejidial  de  B esters. 

On  dit  que  Charles  fit  cette  faute  par  le  Confeil  de  deux  Cor- 
deliers, que  l'or  de  Ferdinand  auoit  corrompus.  On  a crcuauffi 
que  * George  d’Amboife  le  luy  confeilla.  Turquct  a en  fon 
Hiftoircd’Efpagne  a écrit  que  François  de  Paula  fut  aufli  de  cet 
auis , ce  que  l’on  inféré > dic-tl , des  lettres  qu’il  ccriuit  fur  ce  fu- 
ict  : mais  il  n’y  a pas  apparence  qu’vn  Ci  grand  Saintk  vouluft 
mêler  d’vne  affaire d’Eftat. 

I’ay  rapporte  dans  les  Pag  143.  8c  144.  de  cette  Hiftoire  , que 
Louis  de  Maycrnc,dit  Turquct , iniurie  S.  François  de  P aille  » 
& remarque  dans  les  Additions  qui  font  dans  les  Marges  de  ces 
Pages  là , qu’il  a écrit  vn  libelle  contre  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris , 3c  auflî  mal  parlé  de  nos  Rois  3c  de  nos  Reines  dans  fon 
Ui/loired' E/pagne  ,3c  dans  fes  autres  liures.  Eftrcblafmé  de  cet 
Homme,  c’efteftre  loué  des  honneftesgens,  comme  l'on  peut 
voir  dans  la  Pag.  391.  des  Annotations  fur  la  V.  Partie  de  cette 
Hiftoire,  oùi’ay  parlé  en faueur  d’vne  très  digne  petite  fille  du 
plus  faint  de  nos-Rois , que  ceux  qui  font  profefiton  delà  même 
Religion  que  Turquct  1 appelaient /*  Louue.  Si  ce  Saint  cftoit 
bon  Efpagnol,  & mauuais  François,  comme  écrit  ce  Pcotcftanr, 
qui  a quitté  la  France  pour  demeurer  en  Angleterre. le  Roy  Louis 
XII.  l'auroir-il  retenu  en  ce  Royaume  , fouuent  honoré  de  fes 
vifites , 3c  donné  tant  d’exemptions  3c  de  priuileges , que  ie  rap- 
porteray  dans  les  Prcuucs  delà  V 1 1.  Partie.  Le  grand  George 
Cardinal  d’Amboifc,  qui  auoit  le  cœur  tout  parfemé  de  fleurs 
de  lys  , auroit  il  confcdlé  à ce  Monarque  ( qui  eftoit  fon  bon 
maiftre  ) de  l’cmpécher  de  fc  retirer  dans  fon  pais  de  Calabre, 
Prouince  qui  cftoit  déia  fous  la  domination  des^  Efpagnols:  E- 
ftienne  Pouchci  Euéquc  de  Paris  f & depuis  Garde  des  Seaux , 
& A chcuéqucdeSens  ) qui  fut  touliours  très- bon  Frai  çois,& 
très  libre  à donner  fou  auisdansle  Confeil  de  fa  Maiefté,  contre 
le  P ipe  Iule  II.  l’Empereur,  l’Efpagnol,  3c  l’AngjoisJuy  auioic- 
il  témoigné  tant  daftechon,  &c  à ceux  de  fon  Ordre.  Le  Roy 
Français  Le  Grand  ail  roit-il  écrir  pluficurs  fois,  & enuoyé  trois 
AmbaiVadeursà  Rome  , pour  la  Canonizationd’vn  Homme  qui 
auroit  ou  par  imprudence , ou  par  malice  fait  rendre  à l’Efpaguc 
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la  forte  ville  de  Perpignan»  & les  Comtez  de  Rouflillon  Se  de 
Cerdanc.  Cebraue  Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Comincs  crt 
Artois  , qu’vn  Poète  appelle 

7 ‘efmoin  de  vérité  3 Cheualier  fans  reproche , 
l’auroit  il  pas  blafmé  pour  ce  fuict  là,  comme  il  a fait  d’autres < 
dans  fes  Mémoires.  CcCauallier , dif-ie,  qui  a fait  profefiionde 
ne  parler  que  de  chofes  vrayes , fans  auoir  cfgard  aux  louanges, 

( Ce  font  fes  propres  termes  dans  le  chip.  13. du  1 5.  defonHi- 
ftoirc  J Se  qui  pourfa  franchifc  apour  Pancgyrïftes  tous  les  bon- 
nettes gens,  entre  autres  Mor.ficur  de  Baucatrede  Peguillon  E- 
ucqire  de  Mets,  Monficur  le  Prefident  deThou,  Michel  Sei- 
gneur de  Montagne, Monfieur de Ronfard,  Monfieurde  3ranc- 
nofme,  le  grand  Sceuole  de  Sainte-Marthe,  Papire  Maflbn,' 
ou  le  Maflon , François  Baudouin  ou  Balduin , Aubère  le  Mire  v * 
lean  Marchand  , Valcre  André,  François  Suivert  , Gerard- 
Iean  Voffius,  François  & Louis  Guichardin,  Sceuole  & Louis 
de  Sainte- Marthe,  Pierre  duRier.Dcnys  Godefroy,  Guillau- 
me Collctct  , Gabriel- Michel  de  la  Rbche-Maillcti&furtous' 
lutte  Lipfedans/eriVfl/cJ  fur  le  i.liorc  de /crPa/i/fÿtfer,  qui  apres  : 
l’auoir  comparé  au  judicieux  Polybc,  qu’il  imite fouuent, en-' 
core  qu’il  ne  l'eu  fl:  point  leu,  ny  les  autres  meilleurs  anciens  Au- 
teurs. Il  condud  fon  cloge  par  ces  belles  paroles. 

Jte  nunc  fciolii&  litiguarum  aliquâ  cognitiuncula  vobif  place  te.' 
jit  Princeps  nojlêr  hune  legito , & enchiridiurn  Caminaus  iUi  ejlo . 
‘Digmts  Alexandrie  omnibus  hic  Philippot. 

Retirez-vous  petits  fçauans,  & vantez-vous  3Ji  vous  voulez,  de 
fç auoir  vrt  peu  les  langues  ? Mais  ft  mon  Prince  me  veut  croire,  il'  ’ 
aura  toufioursComines  auetjue  luy.C'cft  vn  Philippe  digne  de  tous  les 
uilexandres.  Il  veut  dire  d’eftre  entre  les  mainsde  touslcs  Rois. 

Voicy  tomme  parle  franchement  en  l’honneur  de  cc  Caualicr, 
de-dc  noftfe  Perc  S.  François  de  Paulc,l’vn  des  plus  polis  Ecrr- 
uains  de  ce  ficelé  ( quia  cftéobmis  par  ceux  qui  ont  fait  la  lifte 
des  Hiftoricns  Sc  des  grands  per  Tonnages  qui  louent  le  Seigneur" 
de  Comines:  ) C’cft  lean  Barclay  fils  de- Guillaume,  dans  le* 
chap.  8 de  fi  Parancfc  à vos  l’e&aircs.  - 

I dm  F rancifcus  de  uïffifsd , iam  ait  trille  de  Paula.  V'itam  ff>e-  ' < 
Sla,  mores  , mimcula,  jirtgelos  dtxcris  came  conteüos.  Vtertjue" 
pénSliffima  familia  Pater.  Vierque  pane  fupra  bominum  vires  ho» 
ir.inum  opéra  déférait , Deo  adhafit . Stiam  miracula , cjna  per  eos' 
diuinevis  edidit , tamis  auSloribus , tejlibufjue  firmara  non  aliter 
damaanerc  vcjlri  eJM  iniflri , qn'am  infidelis  fHpercilij  comumacia 
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dada.  Phi  lippu  s Comineus  quanti  iudicj  vir  fuerit , imperittu  qui 
nefciat.  lAtquilaudibus , quitus addinil  pojfit,S.  Francifcum  de 
Paula  adhucviuum  txornauit.  Denijue , inquit,  neminem  vnquam 
‘Vidi , ex  Chin s magis  ore  videreturSpiritus fitnttus  loqui. 

Quant  à François  d'A  ififc , 8c  à F rançois  de  Paulc , confidcrcz 
leur  vie,  leurs  mœurs  & leurs  miracles, /vous  direz  que  ce  font 
des  Anges  couucrts  de  chair.  L’vn  8c  l’autre  eft  Pcrc  d’vn  Ordre 
tres-faint.  'L’vn  8c  l’autre  s’eft  éleué  au  deflus  des  A&ions  des 
hommes,  plus  que  les  forces  des  hommes  ne  le  permettent,  & 
s’eft  vniquement  arraché  à Dieu.  Vos  Miniftres  n’ont  condam- 
né que  par  vneopiniaftreté  d’infidcles,  les  miracles  que  Dieu  a 
faits  8c  opérez  par  eux , 8c  qui  font  confirmez  par  tant  d' Auteurs, 
partant  de  Prcuucs , par  tant  de  témoins.  U ne  s’en  trouue  point 
defipeufçauant  qui  ne  fçache  combien  Philippe*  de  Comines 
eftoithidicieux.  Il  a donné  d Paint  François  de  Paule  encore  vi- 
ciant des  louanges  ,a  quoy  l'on  ne  peut  rien  adioûter.  Enfin , dit- 
il  , ie  nay  iamais  veû  perforine , par  la  bouche  duquel  il  femblafi 
mieux  que  le  S.  Efprit  parla  fi. 

Monfieur  de  Maycrnc  vos  iniures  ne  feront  point  de  tort  d la 
mémoire  de  ce  Saint.  Car  vous  ne  perfuaderez  iamais  aux  per- 
fonnes  d honneur  8c  de  iugement,  qu’il  ait  cfté  mauuais Fran- 
çois. 0 

le  répons  aufta  aux  (Impies  & aux  Dupes,  qui  font  dotrop  faci- 
le croyance,  que  le  rapport  des  Hiftoriens  & des  Scrmonaircs 
Efpagnols , qui  veulent  faire  valoir  ce  menfonge  , par  le  récit 
qu’ils  en  font  dans  leurs  hures,  eft  trop  foible  & trop  recenc 
pour  eftrc  préféré dceluy  de  Philippcs  Seigneur  d’Argcnton,  de 
Martin  Seigneur  du  Bellay,  duConfciller  du  Fcron,  &c  de  Ni- 
cole Gilles,  qui  viuoient  de  ce  temps  la,  ôcquiontefté  fuiuis 
( comme  ic  vous  feray  voir  çy-aprés)  par  plu  (leurs  fidèles  8c 
judicieux  Ecriuains  François,  entre  autres  Monfieur  du  Tillet 
Euéquede  Meaux,  Monfieur  de  Beaucaire  Euéquedc  Mets,  8c 
Monfieur  le  Prefident  de  Thou,  qui  reietrent  cette  faurefur 
d'autres  que  S.  François  de  Paule.  Ceux  qui  ont  leu  exa&emcnt 
les  modernes  Hiftoriens  d’Efpagnc,  & les  fermons  de  ceux  de 
cette  nation  là,  ou  deleurspartilans,  n’ignorent  pas  que  le  raw 
fonnementdcccs  Meilleurs,  quelques  lçauans  qu’ilsfoient  ou 
qu’ils  croyentcftrc  par  leurs  liures,  n’eft  pas  moins  fuiet  à fail- 
lir , que  celuy  des  Gentils-hommes  Prouinciaux , qui  parlent  des 
affaires  de  la  Cour  de  Françoisl.  de  Henry  II.  6c  de  nos  autres 
Rois , fans  l’auoir  iamais  ycu'c  que  dans  les  Ecriuains  Satyriqucs.  . 
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Mais  ce  qui  cft  plus  à confîderer , c’eft  que  ceux  qui  font  les  plut 
éloignez  de  ce  temps  là  > font  ceux  qui  en  racontent  plus  de  parti- 
eularitezj  comme  cela  arriue  d'ordinaire  aux  contes  faits  à plaifîr, 
& qui  dépendent  de  l’imagination  paflîonncc  de  ceux  qui  les  ré- 
citent.Le  temps  me  manqueroit  pluftoft  que  U matière,  fi  ic  vou- 
lois  les  réfuter.  Mais  il  vaut  mieux  moins  écrire,  que  d’imiterlcs 
Auteurs  qui  ne  trauaillcnt  que  pour  groflir  vn  volumc,&  les  Pré- 
dicateurs qui  ne  prêchent  que  pour  gagner  leur  heure.  Néant- 
moins  ie  croy  cftre  obligéde  remarquer  en  payant , que  trois  E- 
trangers,  dont  les  œuurcsouopufculcs  font  imprimées  fous  les 
titres  d tChronicjues  , & Entretiens , hors  de  ce  Royaume  ,font 
remplies  d’anachronifmcs,  qui  font  voir  la  parfaite  connoiflan- 
ce  que  ces  Ecriuains  là  ont  de  la  Chronologie,  de  la  Genealogie» 
& de  la  Géographie.  Le  premier  qui  rapporte  dans  trois  Para- 
graphes du  chap.  10.  du  li.  i.  de  fa  Chronique  Efpagnole,  com- 
ment cela  fe  parfait  voir  qu’il  eftaufli  bon  Hiftorien  que  Géo- 
graphe, danslapag.  47.  defon  3.  liurc , ou  voulant  faire  la  dc- 
(criptionde  la  ville  de  Gènes,  dite  la  Superbe,  & la  Capitale  de 
la  Ligurie , fur  la  mer  Mediterranée  \ il  décrit  la  ville  de  Geneue 
fur  le  Lac  Léman  & le  Rhofne  au  pais  des  Allobroges , prenant 
cette  ville  des  champs  Sauoifiens  , le  feiour  des  Prétendus  re« 
formez , & la  fource  malheureufe  du  Calftinifme  > pour  vne  ville 
où  l'on  voit  vne  République  , qui  fait  profcllion  de  la  véritable 
Religion.  Les  deux  autres  qui  font  fuiuy , & qui  ont  inféré  dans 
le  Traité  des  Entretiens  de  ce  faint  Homme, cette  lourdebcucuc, 
rapportent  plus  bas  dans  le  même  Traité  vne  conférence  qu’eut 
ce  Saint  auec  George  Cardinal  d’Amboifc,  pour  remédier  aux 
hcrdîes  , qui  commcnçoient  à fc  gliflcr  dans  les  âmes  deplu- 
fieurs,  en  Alemagne  6c  en  France.  Mais  il  faut  n’cftrc  pas  du 
monde,oun’auoiriamaislcule  grand  Gencbrard  dans  le 4.  li- 
ure  de  fa  Chronographic  : les  Hiftoires  dclcanCoclcéde  No- 
rembergjdeLaurcns  Surius, Chartreux  : de  Simon  Fonteine, 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François,  & Dodcur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  : de  Gabriel  du  P reau  L iccntié  de  la  même 
Faculté  : de  Florimond  de  Rémond  Confcillcr  au  Parlement  de 
Bordeaux  : la  Profoprographic  d’Antoine  du  Verdier  : le  bon  E- 
ucque  de  Rurcmonde  Guillaume  Lindan  dans  fon  Dubitantim 
ou  Vacillant:  la  tradudion  de  ce  liurc  là  faite  par  feu  Moniteur 
Bcnoift  auflî  Dodcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  SC 
Curé  de  S.  Euflache  : & plusieurs  autres  Auteurs  qui  ont  écrie 
l’Hiftoire  des  Hercûcs , qui  ont  trouble  la  Chrétienté  depuis 
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Tan  1517.  pour  ignorer  que  Martin  Luther , quifonna  te  premier 
la  trompette  delà  fedition  contre  le  S.  Siège , n’auoit  que  vinge- 
quatre  ans  , Se  deux  ans  de  Profeffion,  quand  S.  François  de 
Paulc  pafla  de  cette  vie  à l’eternellc,  le  2.  d’Aurilijoy.  Que  trois 
ansapiés  le  Cardinal  d’Amboife  mourut  à Lyon  dans  le  Con- 
uent  des  Ccleftins,lc  zj.  de  May  de  l’an  iyio.  Et  que  l’on  ne 
parla  de  cet  Hcrefiarquc  que  peu  de  iours  auantlc  30.  d’OCto- 
bre  de  l’an  15 1 7.  qu’il  fouftint  des  Thefes  â Witemberg  contre  les 
Indulgences.  Si  ces  Ecriuainsauoient  quelque  connoiflanccdcs 
affaires  de  la  Chreftienre  , ou  s’ils  auoient  pris  la  peine  de  lire 
exactement  les  Auteurs  que  ie  viens  de  nommer,  ils  auroient  ap- 
pris que  Luther  célébra  fa  première  mefle  le  Dimanche  1.  de 
May  dcl’anijo7.dans  l’Eghfc  des  Auguftins  d’Erford,  cftant 
âge  de  14.  ans  , vn  mois  après  la  mort  de  S.  François  de  Paulc . 

Quel’année  fuiuanre  ijo8.eftant  âge  de  25.  ans,  il  fut  enuoyé  à 
Witemberg  pour  enfeigner  la  Logique  & la  Phy  fique  d’ Ariftore, 
dans  cette  nouucllc  Vniuerfité,  fondée  l’an  1301.  par  Fcderic 
Duc  Electeur  de  Saxe.  Que  ce  icunc  Moine  & LeCteur  en  Phi- 
lofophic  alla  â Rome  aux  années  1510.  &1511.  pour  plaider  con- 
tre (on  General  , & fouftcnirla  caufe  de  fept  Conu  en  ts  rebelles 
& reuoltez  contre  le  Chefdefon  Ordre,  ou  fon  Vicairegcneral 
en  Alcmaçnc,  quieftoient  fans  doute  ceux  de  la  Congrégation 
de  Saxe,  Sont  i’ay  parlé  dans  la  V I.  Partie  de  cette  Hiftoire,  Se 
dans  les  Pages  199.  300.  & 301.  de  ces  Ptetiues , qui  fous  le  pré- 
texté de  Reforme  s’eftoient  feparez  de  tout  l’Ordre  des  Ermites 
de  S.  Auguftin.  Qif  eftant  de  retour  de  Rome  l’an  1 5 1 1 . il  fut  rc- 
ceu  DoCtcur  en  Théologie  â witemberg,  où  il  acquit  quelque 
réputation  pour  fa  fubtilité,  & fa  hardiefleâ  la  difpurc , Se  aufli 
eni’Vnuierfirc  de  Hildebcrg  : mais  il  ne  fut  connu  hors  de  l’A- 
lemagnc,  qu’aprés  auoir  dilpuré , prêché  & écrit  contre  la  Croi- 

fade,  publiée  l'an  1317.  contre  IcTurc,  par  le  PapcLeon  X.  à la  Soqs  |c  fç 
demande  de  noftre  Roy  François  I,  Ce  qui  fait  voir  clairement , RoyLouJxiU'on 
que  l’autorité  de  ces  Ecriuams modernes eft  tropfoible,  pour  neparloitcn  Frîec 
monftrcrque  S.  François  de  Paille  ait  conféré  aucc  Monfleur  le  nX  du  Lutheranif- 
Cardinal  d’Amboife,  pour  remédier  aux  nouuelles  hcrefies  qui  meny  du  Caluinif- 
ïe.glifloient  cncc  Royaume  de  leur  viuant,  & fous  le  règne  du  Sors^fenlîîî* 
Roy  Louis  XII.  Et  quece  Saint  ait  confcillé  à nos  Rois  Louis  «dePatriarche  des 
XI.  & Charles  VIII.  de  rendre  le  Roufflllon  à Ferdinand  V.  Prercdus  reformez 
Roy  d’Aragon  Sei  fa  première  femme  Yfabellc  Reine  de  Ca  n^lc ip.de Iuii- 
‘ftillc , Princcfle  des  plus  illuftres  de  fon  fieele , quiauoit  adioufté  dVuxd  aj  ** 
à ù naiflancc  Royale  les  grandes  vertus,  dont  elle  portoit  aufli  mort  de  s 7 de  p 
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dignement  les  couronnes»  que  légitimement  les  diadèmes  de 
. Caftillc  & d’Efpagne.  „ 

Page  144.  kAu{[i  Philippe!  de  Comines,  Martin  Seigneur  du 
, Bellay,  ^Arnauld  du  Ftron,  Nicole  G des  ,&  tous  nos  H if  orient 
reiettent  cette  faute  notable  fur  d* autres.  ] 

Il  faut  voir  Philippes  de  Comines  Seigneur  d’ Argcnron  ( le 
Prince  des  Hiftoriens,  comme  l’appelle  François  Souvcrt  dans 
fes  Athènes  Belgiqucs ) dans  Icchap.  itf.duliure  8.  defes  Mé- 
moires fur  les  principaux  faits  çr  gefiesde  Louis  XI.  & de  Charles 
riir.  fon  fis  %ois  de  France. 

Ceur  4.  frere  FrS-  Mcflire  Martin  du  Bellay,  Seigneur  de  Langcy , Cheuaiier de 

çois  Eucquc  do  l’Ordre  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  defes  . 

Mans  ne  fut  pas  a _ , '<*•  . . - , 

la  Cour,  ny  au  CÔ*  Ordonnances,  frere  de  Guillaume  Seigneur  de  Langcy,  &de 

(cil  du  Roy.  Ican  Cardinal  du  Bellay  Euéquede  Paris  ( qui  eftoient  des  pre- 
miers du  Confcil  du  Roy  François  l.J  dans  la  page  1 8 8.  de  fis 
çJWemoires. 

Arnauld  du  Fcron  Conseiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux  , qui  a continué  X H if  aire  de  Paul  Emile  Veronois 
Chanoine  de  Noftre-Dame  de  Paris , pag.  4.  de  fon  H 1 {foire 

Latine  de  limprcflion  de  Vafcofan  l’an  1554. 

Nicole  Gilles  Notaire  8c  Secrétaire  du  Roy  Louïs  XII.  & 
Conrrollcur  de  fon  T refor  , dans  fes  ex/ nnales  & Chroniques  de 
France , de  toutes  les  éditions. 

Iean  du  Tillet  Euéquede  Meaux, dans  fa  Chronique  abrogée 
des  Rois  de  France. 

Gabriel  du  Préau  Do&cur  ou  Liccntié  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  dans  la  pag.  197- du  a.  Tome  des  Annales  Ecclè» 
/îaftiqiiesde  Vefat&  fuccésde  l'Eglife. 

Ican  Bouchet  dans  1a  4.  Partie  de  fes  Annales  £ Aquitaine  /vécu- 
primées  à Poiéficrs  par  Enguilbcrt  dç  Marncf  l’an  1557.  fciiill.171. 
s 7 1.  & en  la  pag.  jox.  de  la  dernière  editioa  , par  Abraham 

François  de  Bcaucairc  de  Pcgmllon  Eucque  de  Mets , dans  la 
ütlcarie  PeguiUio-  pag  j . du  lia.  4.  nomb.  37.  de  fis  Mémoires  des  affaires  de  Fran - 
»#.  Metenfi  apif.  ce , qu’il  a écrit  en  Latin. 

lac.  jiugufti Th u a-  Monficur  laques  Augufte  de  Thou  Confeiller  du  Roy  en  (es 
m Rtgij m f*£iior«  Confeils  d’Eftac  8c  Priué,  & Prcfidcnt  en  (à  Cour  de  Parle- 
C""^tu^remâ  mcnc»^ans  ^ture  l-  de  bHifoire  de  fon  temps  , qu’il  a fait  en 
J epû  'cmütcicu-  *-at,n  toutes  les  éditions , pae.  17.  de  celle  de  Paris  chez  Ma- 
rim préfidti itb.  138.  mert  Patiffon  : pag,  11,  de  celle  de  Gcncue  chez  Pierre  de  la 
fui  Rouiçrc* 

Stmporis. 
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Bernard  de  Girard  Seigneur  du  Hailltn,  dans  le  Bore  1 6.  de 
X Hifloire  generale  de  France. 

Nicolas  Vignicrde  Bar- fur- Seine , Médecin  de  Hiftoriogra- 
phe  du  Roy  » dans  la  pag.  814.  de  la  1 1 1.  Partie  de  la  Bibliothè- 
que Hiftoriale. 

Iean  de  Serre, ou  fon Continuateur , dans  C Inuentaire gene* 
rai  de  C Hifloire  de  France. 

Sccuolcde  Louis  de  Sainte-Marthe,  freres  iumeaux,  Auocats 
en  la  Cour  de  Parlement , Confollers  de  Hiftoriographcs  du 
Roy,  dans  l’eloge  du  Roy  Charles  VH  1.  qui  fc  voit  dans  le  1. 
tome  de  Y Hifloire  généalogique  de  la  Royale  Ai  ai  fon  de  France  y 
dans  les  trois  éditions. 

Scipion  Du  Pleix  Confeiller  de  HiflotiographeduRoy,  dans 
fon  3.  tome  de  /’ Hifloire generale  de  France. 

laques  de  Charron  Efcuycr  fieur  dcMonccauîx,  pag.  H44. 
de  fon  Hifloire  vniuerfelle  de  toutes  nations  , & Spécialement  des 
Gaulois  ou  François. 

André  Fauin , Parifien , Auocaten  Parlement,  aux  pag.  628. 
619.  de  6)0.  du  lin.  XI.  dcl’HiJtoire de  JVauarre. 

Antoine  du  Verdier  fieur  de  Vaupriuas,  dans  le  8liurc  de  fa 
1 Profopographie  , pag.  2 3 20. 

Baptifte  le  Grain,  Concilier  de  Maiftre  des  Requeftcs de  la 
feue  Reine  mere  du  Roy  Louis  XIII.  dans  la  pag.  13.  du  liure  x. 
de  fa  Decade  du  Roy  Henry  le  Grand. 

. laques  de  Caflan  Confeiller  du  Roy,  Ôe  Ion  premier  Auocic 
au  Siège  Prcfidial  de  Beziers,  dans  la  pag.  396.  du  liure  1.  de  la 
'Recherche  des  droits  du  Roy  de  la  Couronne  de  France. 

Guillaume  dcCatel  Conlcillcr  du  Roy  en  (a  Cour  de  Parle- 
ment de  Tolofe  , dans  la  pag.  21.  de  fes  tsffemoires  de  CHU 
floire  du  Languedoc. 

laques  d’Auzoles  fieur  de  la  Peyre  , dans  la  pag.  930.  de  fa 
Sainte  Chronologie. 

PaulIoueEuequedeNocera,danstcspag.  1 6.  8c  17.  de  l’Hi- 
ftoire  de  fon  temps,  qu’il  accritcen  Latin, de  imprimée  à Bail  e 
par  Picrfc  Peina,  nomme  ceux  que  Ferdinand  corrompit  par 
fon  or,  leur  enuoyant  des  ftafeons  pleins  de  pièces  d’or mon- 
noyc,  au  heu  de  vin  d'Efpagne.  Cette  Hiftoireaefté  mife  en 
François  par  Dcnys  Sauuage,  fieur  du  Parc  Champenois,  Hifto- 
riographe  du  Roy,  qui  fait  le  racine  rapporrdans  les  pag.  1 S. 
de  19. 

Tous  ccs  hures  cûam  imprimez,  leslc&curs  curieux  y auront 
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recours , s’il  leur  plaid;  : car  ic  croy  neftre  pas  obligé  de  rapport 
ter  icy  leurs  autoritez , qui  grofliroienc  trop  ces  Annotations  fur 
la  V I.  Partie  de  cette  Hiftoire  i & aufli  il  fcmblcroit  que  ie  vou- 
drais offenfer  le  nom  & U mémoire  des  Prélats  & des  Religieux 
d’autres  Ordres,  qui  font  blafaicz  par  ces  Auteurs , qu’ils  croycna 
auoir  donne  ce  mauuais  & pernicieux  confcil  au  Roy  Char  les 
VII I. 

Page  148.  F' ne  infinité  J Ap  ofiats  a [fiche*  a Srford  , « 
Anuers.  ] 

Il  faut  voir  l’Addition  que  i’ay  mife  a la  fin  delà  VI.  Partie,  ou 
i'ay  parlé  de  laques  Praepofiti,  de  Henry  V oes , de  lean  Efch , 8c 
Henry  Sutphanus  Auguftinsdu  Conuentd’Anucrs,  lorsque  ce 
monaftere  ( qui  a elle  razé  & démoly  par  le  commandement  du 
PapeAdrienVl.;  cftoit  vny  à la  Congrégation  de  Saxe. 

Ceux  qui  en  doutent  peuuent  lire  les  Auteurs^  & les  liurcsquc 
i’ay  citez  dans  la  même  Addition , (çauoir 
Catalogm  H areticorum  omnium  a F.  Bernardo  Lut^enburgo  fd- 
crarum  litterarum  profcJfore,Ordinù  Pradicatorij^confcriptue , fol. 
46.  & 47.  ediV.  tert.  Parifiù , apudloan.  ParuumyAn.  Dont.  1 J14. 

Elenchus  H Areticorum  omnium , PerGabrielem  Preteolum  Mar- 
cojfium  DoEt.  T heol. 

Le  R.  P.  laques  Gaultier  de  la  Compagnie  de  lefus  , dans  le 
chap.i.du  rapport  des  autres  Hcrcfi  es  du  feiziéme  ficelé,  icel- 
les du  Caluinifmc  ,quife  voit  dans  fon  liurc , intitulé  Table  Chro- 
nographique  de  l'efiatdu  Chnfiianifme . Ce  liurc  a efté  mis  en  La- 
tin , & imprime  à Cologne  par  Pierre  Hcnningc. 

Catalogus  H Areticorum  , feu  de  moribut  & erroribus  omnium 
propemodum  Harefiarcharum , H areticorum  J ac  Schifmaticorum, 
uotcjuot  ab  ipfo  Chrifii  auo  ad  nofiram  hanc  vfque  aratem  Eccle - 
fiam  Dei inquiétant  ru , (fie.  cor.cinnatm  findio  ac  labore  R. P. T heo - 
doriPelrei  Carthufia  Coionien  fis  profejfi  ,pag.  92.  93. 

Commentariui  Breuis  rerumin  orbe geftarum  ab  an*  falutù  MD.’ 
vfijue  in  an.  mplxviji.  Per  F.  Laurcntium  Surium  Carthu- 
fiannm . 

G. Boule  Marfeillois,Confciller  & Hiftoriographedu  Roy,pag. 
104.  n.  19.  de  l'Ejfay  de  l'Hifioire  des  Proteftans , dtfiinguee  par 
nations  > & recueillie  de  leurs  Auteurs  * oud’ autres  qui  font  en  leur 
approbation. 

Dubit antius  de  veraccrtàcjue  per  Chrifii  Iefu  Euangelium  falutù 
atema  via  libris ni.  infiruttus yAuflorevffilhelmo Damafi Lindano 
Spifcopo  Ecclefia  Ruremundenfis*  dial.  m.  Ce  beau  liurc  a efté  tra- 
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«luit  en  François  par  René  Benoift  Do&cur  en  Théologie  delà  P«g.  ju 
Faculté  de  Paris. 

Tous  ceux  qui  ont  leu  ces  bons  Auteurs,  n’ignorent  pas  les 
maux  qu’ont  fait  à l’Eglifc  de  Dieu  Henry  Sutphane , laques  Prae- 
pofiti,IeanEfch,  Henry  Vo'ës,  efcoliers  6c  difciplcs  de  Martin 
Ludder  ou  Luther , 5c  Moines  de  la  Congrégation  Reformée  de 
Saxe  ,qui  par  leurs  mauuaifcs  mœurs  , 6c  par  leurs  hcrefics  ont 
difformé  l’Aicmagne  5c  la  Chreftienté,  comme  i’ay  remarque 
dans  l’Addition  que  i’ay  mife  à la  fin  de  la  V 1.  Partie  de  cette 
Hiftoire. 

Delà  vindrent  ces  larmes . 

Ainfi  ces  Reformateurs  de  fept  ou  neuf  Maifonsd’vne  Congré- 
gation Monaftique,  font  deuenus les  Diformateurs  d’vnOrdre 
régulier  5c  du  Chriftianifme,6c  ont  par  leur  orgueil,par  leur  aua- 
riccôc  par  leur  impureté feme  à Erford , à Iflebe,àWitcmbcrg , 
àAnuers  ,ÔCen  d'autres  villes  d’Alemagne  ôc  des  P.ïs-bas,  de 
nouuelles  opinions  5c  de  fa  u fie  s do&rines,  qui  n’ont  kfaic  autre 
chofeque  dépouiller  peu  à peu  la  vérité  de  fes  rayons,  tantoft  en 
dctruilant  vn  article  de  la  Foy , tantoft  en  fupprimant  vne  cere- 
monie , 5c  tantoft  en  déchargeant  leurs  fe&ateurs  de  quelque  a- 
âe  de  penitence  : fi  bien  que  leur  prétendue  Reformation  abou- 
tit enfin  à ne  rien  croire  des  faims  my  ftcrcs , 6c  à ne  rien  pratiquer 
des  œuurcs  pieufes.  Ce  Moine  delà  Congrégation  de  Saxe  ( qui 
eft  le  Patriarche  des  hérétiques,  des  libertins  6c  des  athées  de 
ce  dernier  temps  ) cftant  premièrement  fécondé  de  fon  cherA- 
chatePhilippcsdeSchuuaixcrdt  ou  Schuuarzedc , qui  fc  fit  ap-  Coc^e: 
pellcr  en  GvccAielfnfthonxcd  à dire  terre  «oirffm’attaqua  du  cô  Ftn.êmt. 
mencementquc  les  Pardons  Ôc  les  Indulgences,  l'autorité  du  P a-  Sunus. 
pe,  6c  l’intcreft  des  Euéques  qui  lafouftiennent,  les  abftmcnces,,  v*î*»ri*t.  ^ 
le  celibat,les  ceremonies. 6c  tout  ce  qui  deuoit  réprimer  les  appc-  ^f^onU'’ 
tirs  de  la  chair,  il  attaqua  aufii  l’adoration  du  faint  Sacrement  de  spondanut. 
l’Autel , où  il  laifianeantmoins  la  prefence  corporelle.  Ce  qui  le  Thyanus. 
fit  fuiure  par  les  peuples  Septentrionaux,  qui  font  pourlapluf-  DuPnau. 
parrportez  naturellement  à la  fcnfuahtc,  6c  au  libertinage.  Hau-  Boule. 
dry  Zmnglc  ou  Suinglc,  qui  de  foldatfe  fit  Chanoine  de  Con-  ??rj ,er ... 
fiance.  Ican  Hauffchain  Moine  de  l’Ordre  de  fainte  Brigitte , qui.^  Angoulcfmcftfir 
tranfiata  fon  fui  nom  aufii  en  Grec , fe  nommant  Oecolampade,o\i  appcller  Dtparca», 
Lampe  de  lamaifoTt3&.lc3LnChauuinCUapch\n  6c  Noftre  Dame  8c  cftant  à Fcrrare 
delaGczincdansl’Eglifede  Noyon  ( où  il  ne  futiamais  Chanoi-  11  ^ ^ aPPe,*cr 
ne , comme  croit  le  vulgaire  ) qui  Ce  fit  appcller  Alcuin  , 6c  depuis  nomiïvM 

Caluin , allèrent  plus  auant,  6c  ne  voulurent  point  que  le  corps,  mauuaifcrcncôtte. 

Eee  iij 


II  faut  voir  le  cha- 
pit.  6.  du  li.j.dela 
NailTancc  de  l*he- 
aefic. 

Tsm  ejft  ntcejf*- 
rium  Ventris  vfu , 
fmkm  eflnectjfevt 
t/mret  fi  mu  s , ^ 
m*gii  necejfarium, 
qummtdert.biitrt , 
alnum. 
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de  lefks-Cbrift  t 11A  dans  1 Euchari  Aie.  Ils  le  baAircnt  vne  prede» 
ftination,pat  le  moyen  de  laquelle  il?  renuerferent  rvrilitédes 
bonnes ; crûmes,  & fe  mocqucrenrdcs  ieufncs,dcs  mortifications» 
de  l oi  dre  & de  la  difcipline.Jean  Berold  narifde  Lcyden  en  Hol* 
andc,  & plufieurs  autres  ignorans  de  la  fc&c  des  AnabaptiAes  » 
icicttcrent  dans  vne  confufion  ridicule»  renonçant i toute difci- 
pline  politique  & EcclcfiaAiquc , 8c  faifant  vne  hideufe  ébauche 
de  ce  quel  Indcpandifmc  a exécuté  en  Angleterre.  Les  Socinicns 
amfi  appeliez  pour  cftrc des  fe&aires  de  FauASocin, Siennois,ad- 
Kmtcrcntplus  de  fçauoir  & de  politcflcàleurshercfics , qui  les 
rendirent  d autant  plus  dangereufes,  & leurs  blafphcmesiqui 
dépouillent  noAre  Rédempteur  dc£â  nature  Diuine,  portèrent 
leurs  fc<Aatcurs(  qui  font  en  grand  nombre  en  la  Pologne»  & en  la 
Tranfyluamc  ) fur  les  fromieresdu  Mahumetilrac.  De  forte  qu’il 
cft  toutmanifcAe  que  comme,  fuiuantledircdu  Philofophc,  v- 
nc  legere  erreur  au  commencement  deuient  très- grande  a la  fin» 
des  qu  on  commence  premièrement  à quiter  les  vcïtus  Chré- 
tiennes» pour  future  les  vices  & les  péchez,  &fecondcmcnt  à 
tourner  le  dos  a 1 Eglifo  Catholique  ApoAolique  & Romaine, 
on  ncccfic  point  de  trouuer  desefpaccsoùs’égarer,iufque$àcc 
que  Ion  tombe  dans  le  précipice  de  l’atheifrne.  Voila  les  fruits, 
qu  a produit  ce  bel  arbre  de  la  Congrégation  Saxoniquc , pépi- 
nière malheureufc  de  lean  Stambis  ou  Staupicc , 5c  des  Predicans 
& MiniArcs  quel  ay  nommez cy  dcfliis» fur  tous  de  l’abomina- 
ble Luther,  dont  la  vieeAoit  toute  contraire  à celle  de  noArc. 
laint  Fondateur,  comme  i’ayfait  voirpar  lesantithefesde cefainc 
Homme  & de  cet  Hcrefiarquc,  dans  les  pages  148.  149.  tfp.ôc 
*5r*  de  cette  HiAoirc.  Les  dépolirions  des  témoins,  que  i’ay  rap«. 
portées  dansées  Annotations  & dans  ccsPreuues,  nous  appren- 
nent comme  S.  François  de  Paulc  a fait  vne  vie  tres-pure , tres- 
auAcre&  tres-laintc:LcsliiAoircsdc  ces  derniers  ficelés, & les 
écrits  de  1 ApoAat  & del’Hcrcfiarquc  Martin  Luther  ,monArenc 
quil  a cAé  cnnemy  mortel  du  ieufne&de  lachaActé.  Il  dit  an 
om.  y (crm.  du  mariage  fol.  119.  qu'il  ne  peut  ejlre  fans  fem- 
me, de  la  même  forte  qu  il  ne  dépend pM  de  luy  de  n'eflre  point  hom- 
me; ôc  îladioutc,  qu'il  ne  petit  s'en  paffer , non  plus  que  de  fubue- 
nir  u toutes  les  necejftte^  naturelles  les  plus  viles  : ce  qu’il  expri— 
mC  man*erc  impure  & fi  effrontée,  que  FhonncActc 
Chrétienne  & la  mode  Aie  Religicufc  ne  me  permettent  pas  de 
La  rapporter  en  noArc  langue*, comme  n’ignorent  pas  ceux  qui  ons 
ku  les  OÊUUrcsde  Patriarche  d*  cous  les  nouucauxfo&unes. 
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Le*  cnfans  & les  Religieux  de  l’Ordredc  S.  François  de  Paule 
font  obligez  par  vœu  de  faire  vn  perpétuel  Carême,  ce  qu’ils  gar- 
dent tres-étroitement  : & les  fc&aires  de  Luther  paflent  leurs 
iours  dans  les  feftins  6c  toute  forte  de  débauches.  lay  appris  de 
Monfieur  de  Sorbicrcnoftrcamy,  dans  (on  difeours  fur  fa  conuer- 
fion  a CEglife  Catholique  y que  le  dérèglement  de  la  viede  Luther 
a fait  pairer  en  prouerbe  partny  les  Prétendus  reformez  en  Alc- 
magne.  Nous  viurons  autourd'huy  à la  Luthérienne , pour  dire,  vi- 
ure  voluptueufement. 

Neantmoins  les  difei pics  6c  les  feétaires  de  cet  Hercfiarque  A- 
leman&Apoftac  delà  Congrégation  de  Saxe  , l’honorent  com- 
me vn  autre  faint  Paul,  l’appellent  le  fécond  Elie  y le  dernier  Eliey 
nom  que  luy  même  fe  donna,  la  trompette  du  Ciely  la  bouche  de 
Dieu  , r organe  du  feint  Efprit , & vn  nouueau  S.  Jean  Baptifie  : 
comme  fç.iuent  ceux  qui  ont  leu  l'Hiftorien  Foxus,  & les  autres 
Pancgyriftes  de  ce  malheureux  Homme , qui  ont  publié  vn  grand 
nombre  de  liurcs  en  fa  louange.  Car  iamais  heretiques  n’écriui- 
renttantdeliurcsquelcsLutheriensontfait.  Maisla  plufpartde 
tous  ces  Autheurs  lontdes  Miniftrcs,  des  Moines  défioquez&: 
dcchaperonnez  , & des  perfonnes  infâmes  & pour  leurs  mœurs, 
& pour  leurs  herefies.  Au  contraire  les  Pancgyriftes  de  S.  Fran- 
çois de  Paule,  font  les  Vicaires  de  Icfus-Chrift  en  terre,  des  Rois, 
des  Cardinaux,  dcsEuéques,  des  Princes  6c  des  Hommes  illu- 
ftres  en  pieté  & en  dodrine  i comme  l’on  voit  dans  ces  Annota- 
tions 6c  ces  Prcuues  de  fan  Hiftoire , 6c  par  ce  Catalogue  de  ceux 
qui  ont  écrit  (a  vie. 

En  Latin. 

Le  Pape  Leon  X.  & laque  Sadolet  fon^Sccretaire  ( qui  depuis 
aeftéfait  Cardinale  Euéque  de  Carpentras,  par  le  Pape  Paul 
I II.  J dans  la  Bulle  de  fa  Canonisation. 

laques  Simonere  alors  Auditeur  de  la  Rote  , & des  Caufes  du 
facré  Palais  ( qui  depuis  a efté  Euéque  de  Pcfaro,  & honoré  de- 
là pourpre  par  le  Pape  Paul  1 1 1.  ) dans  le  Rapport  ou  la  Relation 
delà  vie , de  h mort , des  vertus  , & des  miracles  de  ce  Saint , qu’il  fit 
deuant  le  Pape  Leon  X.  &le  facré  C llegc  dcsEmincntiflimcs 
Cardinaux,  des  P.itriar«. hes, des  Archcuéqucs,  des  Euéques*  qui 
cftoien  ï la  G->ui  de  Rome. 

Les Pupes Sixt  V.  6c  Clément  VIII.  dans  les  leçons  qu’ils 
ont  fait  mettre  dans  le  Breuiuirc  Romain. 

Z Jurie  Fcrncr  Euéque  de  Guardia,  ôc  N once  du  faint  Siège 
eu  Pologne. 


> / 


l’auoismis  dans  la 
Préfacé  de  ce  liure 
( cômc  l’ay  remar- 
qué dans  la  page 
177.  de  cette  Hu 
ftoire  ) la  lifte  des 
noms  des  Auceurs 
qui  onc  écrit  la  vie 
acte  fairtt  Thau- 
maturge , ou  qui 
onc  efté  fes  Pane- 
gyriftes.  Mais  la 
crainte  de  faire  la 
Préfacé  trop  lôgue 
Sc  tropcnnnyeulè, 
m’a  fait  la  mettre 
icy  dans  les  Anno- 
tations de  la  Y I. 
Partie. 
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t Le  R.  P.  Gafpar  Pa(Tarel  xxiïx.  General  de  l’Ordre  dèf 
Minimes  dansfonliurc  des  Chapitres  generaux  de  noflre  Ordre. 

Dauid  Romæus  ou  Romeo»  Napolitain,  dans  fonliurc  des 
Saints  Patrons  du  Royaume  de  Naples. 

Ces  trois  Religieux  du  faint  Ordre  des  Pcres  Chartreux,  Lau‘ 
rens  Surius,  Zacharie  Leopoleo , & Corneille  Gro/ïïus,  dans 
les  Fies  des  Saints. 

François  Ha.r*us , d’ V treû,  Dodcur  en  Théologie , aufll  dans 
tes  Fies  des  Saints. 

Le  R.  P.Benoift  Gonon  Religieux  de  l’Ordre  des  Celeftins, 
au  liurc  6.  des  Fies  des  Peres  de  l’Occident ; & plus  amplement 
dans  la  fuite  des  Fies  des  memes  Peres , aux  pag.  475.  480. 

Le  R.  P.  François  Al  ber  tin,  de  Caiftazaro  , delà  Compagnie 
de  Icfus,  dans  fon  élégant  Panégyrique  fur  le  triple  Blason  oh 
jlrmoirie  de  S .'François  de  Paule  ,ffauoir  /’ Humilité  » la  Penitence 
& la  Charité. 

Le  R.  P.  Thomas  de  Trugillo  de  l’Ordre  de  S.  Dominique, 
dans  lei.  Tome  de  fon  Threfor  de  fermons. 

N.  Andrada,  dans  la  première  Partie  de  fes  fermons , traité  8. 

Le  R.  P.  François  Vidon  Vicaire  General  de  l’Ordre  des  Mini- 
mes  eh  Piémont  & en  Sauoye , & périt  neueu  de  ce  Saint , en  cinq 
liures.  Elle  a efté  imprimée  à Rome,  l’an  du  IubiléiÉaj.  & a Paris 
l’an  1617.  Le  R.  P.  Abraham  Bzouius,  Polonois,  Théologien  de 
l'Ordre  de  S. Dominique  ou  des  Prcdicateurs,l’a  infcicc  toute  en- 
tière dans  le  19.  tome  des  Annales  de  l’Eglife , qu’il  a continuées 
après  l’EminentiflimcCc&r  Cardinal  Baronio.  Et  Monficur  Hen- 
ry de  Sponde  , Bearnois , Euéqtic  de  Pamicrs  en  Languedoc , en 
fait  mention  honorable  dans  le  1.  tome  de  laiuite  des  Annales 
dece  grand  Cardinal. 

Le  R.  P.  François  de  la  Noue,  Affiliant  ou  Collègue  François 
des  RR, Peres Laurens  Ciollari  deSpczzane,  Thomas  Munos 
& SpinofTa,  & Baltbazard’Auila,  dans  la  Chronique  generale  de 
f Ordre  des  tsïfinimes. 

Le  R.  P. Théophile Raynauld, Théologien  delà  Compagnie 
de  Icfus  , dans  la  T 1 riade  de  trois  Patriarches  d’Ordrcs  & de  famil- 
les Religieuses  ,fçauoir  faint  Bruno,  Fondateur  des  Peres  Char- 
i rcux:faint  François  de  Paule , des  Peres  Minimes  : & faint  Igna- 
ce de  Loyola , des  Peres  Icfuitc* 

Le  R.  P.  Philippe  Ferrarius  General  de  l’Ordre  des  Seruitcurs 
de  la  Vierge , dits  Scruites , que  Ican  Tamaio  de  Salazar , Prcftrc 
Efpagnol  de  Nitbla  ( dite  en  Latin  Jlipula  ou  Uipa  miner  ) 

Con- 
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Confcillcr  & Secrétaire  de  Diego  de  Arce  Reinofo  Euéque  de 
P ktz.cn  ci* , rapporte  dans  Tes  Notes  fur  le  1.  tome  du  Martyrolo- 
ge d’Efpagnc. 

Le  Reucrcndiflime  Nicolas  Brautius  Eucque  de  Sarfina  dans, 
fon  Martyrologe Poétique. 

Marc-Antoine  de  Muret,  François,  Preftre  & citoyen  Ro- 
main Ecriuain  très- düftc>  trcs-eloqucnr&  tres-pieuxen  Tes  der- 
niers iours* 

EtleDoâeur  François  Gemma,  Italien.  • 

En  Italien. 

Paul  RegioDo&eur  en  Théologie  de  TVniuerfitc  de  Naples,.  * 1/ 

Zc  depuis  Eucque  de  Vico  cnJCalohee-,  à l’inftancc  de  Ferdinand 
Carafe,  Marquis  de  faint  Lucide,  &:  du  R.  P.  Vincent  de  Pie-  * 
mont  célébré  Théologien  ,& Prédicateur  de  l’Ordre  dcsMini- 
mes  :Il  l’a  dediéç  au  R.  P.  Valentin  de  Mafia  xxiv.  General  du 
mémeOrdrc.  Cette  Vie  a efte  imprimée  à Naples,  l’anij8i.auec 
la  permiflion  de  Monfieur  Hannibal  de  Capoue , Archcuéque  de 
Naples.  A Pcrufo  l’année fuiuan te  158a.  auec  laliccnce  d’Alexan- 
dre Cardinal  Riario.LegatdePerufc , & dcrVmbrie:&iVcni- 
fcl’an  1596.  par  les  foins  au  R.  P.  Nicolas  Chriftiani,  Vicaire  Pro- 
uincial  dcsMinimcsdelaProuincedeVcnifc,quirauoitdéia  fait 
imprimer  a Pcrufc,  eftant  Prouincial  de  la  Prouincc  des  Mini- 
mes de  Tolcanc. 

Gabriel  Barri,  de  Francica,  dans  le  2.  XmzcàcY  Hijloire  de  C4- 
labre. 

Le  R.  P.  Hierôme  M arafioti  Religieux  de  l’Ordre  des  Mineurs 
Obfcruantins,  dans  le  chap.  n.  du  liure  4.  de  la  Chronique  & An- 
tiquité de  Calabre. 

Le  R.  P.  Marcel  de  faine  Seuerin , Génois , de  noftre  Ordre  des 
Minimes , en  trois  ljurcs. 

Le  R.  P.  Gilles  Scalionidc  Cryptaliisaufli  Religieux  de  nô- 
tre Ordre  , en  vers  Hcroiques. 

L’on  voit  â la  fin  du  liutc  du  Seigneur  Iules  Cc(àr  Capacio  de 
là  Defcription  des  triomphes  ( qui  furent  faits  dans  la  ville  de.  * 

Naples  à l’honneur  de  faint  François  de  Paule , quand  les  Napo- 
Etainslc  choifircnt  pour  leur  Patron  ) 9.  fermons  en  Italien , prê- 
chez dans  la  ville  de  Naples  ala  louange  de  ce  Saint , fçauoir  8. 
durantlafefte&la  folcmnitc  dcl’o&auc  de  la  Tranflationde  fa, 

Relique,  depuis  l'Eglifc  des  Minimes,  dire  de  faint  Louis,  iuf- 
ques  a la  grande  Eglifc  de  Naples,  & le  9.  à l’anniuer faire  de  la  fe- 
fte  de  cette  Tranflation.  Le  premier  fat  préché  dans  noRre. 

' Eff  ’ 
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4*t  Pré wes i>E  l-Histoire^ 

Eglifcdc  faine  Louïs  par  le  R-  P-  M ichel  Terres, Napolitain,  R«* 
ligieux  de  l’Ordre  de  faine  Dominique  ou  des  Prefeheurs  :&  les 
autres  fepe  dans  l’Eglifc  Archiepifcopalc  de  Naples.  Par  le  Re- 
utrend  Pere  Antoine  Terafio  aulG  Napolitain,  de  l’Ordre  dei 
Mineurs Conucntuels  , Dodeur  en  Théologie, & Lc&eurdcla 
faince  Ecriture  à faine  Laurens  leMaicur.  Par  le  R.  Pexc  Ignace 
Verdoliuio , de  Naples,  Théologien  de  l’Ordre  des  Minimes,  St 
Confulteurdu  faine  office  & delà  Congrégation  de  rEmincncif> 
fime  Cardinal  Boncompagne,  Archeuéquc  de  Naples.  Par  le  R. 
P.  Albere  Barra  Rcgept  du  Conuent  Royal  des  Carmes, & Théo- 
logal du  même  Cardinal  Boncompagne.  Par  le  R.  P Laurens 
Brancacio  , Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes  déchauflez-  Parle 
R P.  François  de  Maurod Afcoli,  de  la  Poiiille,  de  l'Ordre  des 
Mineurs  Conuentucls-  Par  le  R.  P.  Ferdinand  ïambe- courte, 
Napolitain  , Théologien  de  la  Compagnie  de  lefus.  ParleR.  P.' 
lean-Baptiftc  Montcfano,  Mineur  Obferuantin  ,Le£teur  gene- 
ral en  Théologie  au  Conuent  de  fai n te  Marie  la  Neuue,  & depuis 
Prouincial  de  la  Prouince  de  Gènes.  Ces  huit  fermons  Italiens 
ontefté  traduits  en  noftre  langue  par  le  R.  P.  Ambroife  Granion 
Théologien  de  noftre  Ordre  des  Minimes,  &aulfile  9.  qui  fut 
prêché  dans  noftre  Egtifc  de  faine  Louïs,  à la  fefte  de  l’Anniuer- 
fairc  de  cette  tranflation,  par  le  R.  P.  lean-Baptiftc  de  Iutiano 
auifi  Religieux  Minime, &c Théologal derEmincntiflîme  Cardi- 
nal Sauelli,en  laprefence  du  Ducd’Alcala,  Viceroy  de  ce  Royau- 
me là. 

L’on  dit  qu’il  y a vn  des  noftresen  Calabre , qui  trauaille  actuel- 
lement à écrire  vnc  vie  de  ce  Saint.  Siiefçauois  fon  nom,  ic  ne 
manquerons  pas  d’en  faire  mention  dans  ces  Annotations. 

- En  François.  '*  ' 

LeR.P.  Antoine  Efticnne,  quia  cfté  deux  fois  Prouincial  de 
la  Prouincede  France  ou  de  Paris,  l’an  1581. 1’en  ay  veû  vnc  M S. 
plus  ample,  compofée  parle  même  Pere,  encre  les  mains  du  feti 
R.  Pere  Oliuicr  Chaillou,  donci’ay  parlé  dans  les  Pages  31*.  3 n. 
313.  & 314.  de  ces  Pfcuues. 

Le  K.  P.  Claude  du  Viuier,  quia  cftcauflî  deux  fois  Pronin- 
cial  de  la  même  Prouince , & trois  fois  de  celle  de  Flandre,  SC 
Prédicateur  de  l’Archiducheflc  Elizabct-Claire-Eugenie  Infante 
d'Efpagne.  Le  R.P.  François  de  1a  Nouea  fait  fon  clogedans 
1a  Chronique  de  T Ordre , ôcauflfî  ccluy  du  R.P.  Antoine  Efticnne. 

Le  R.  P.Ican  Chappot,  qui  cft  mort  Prouincial  de  laPro- 
uince  du  Duché  de  Bourgongnc,  dont  le  Reucrcnd  Pere  Louis 
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de  5.  François  de  Pave*.  41J 

lâcob > dit  de  faint  Charles,  Religieax.de l’Ordre  des  Car- 
mes , Confieillcr  & Aumofhier  ordinaire  du  Roy  , a fait  l’cloge 
dans  fon  liure  des  iüuftres  Ecristains  de  la  ville  de  Chalon  en  Bout*  firiptoribus 


gongne. 


bHononfi/ws 


Le  R.  P.  François  Vi&on,  Parifien,quiîa  fit  imprimer  la  pre- 
mière fois  l’an  Ellen’cft  pas  fi  ample  que  celle  qu’il  compo- 

sa en  Latin  l'an  îéaj.  c fiant  à Romc,aprés  auoir  vculcs  Originaux 
des  Enquefles  & des  Procès  faits  a Cofenz.e,  a Tours  , & en  Cala- 
bre.  Son  eloge  fie  voit  dans  la  Chronique  Latine  d u R.  P.  d«  la 
Noué , & dans  la  Préfacé  au  lcélcur  de  lvn  de  les  liures  intitule. 
Traite'  ou  Recueils  de  /’ ancien  & du  modem  evfage  dtlaCanoni^a. 
tiovdes  Saints.  ! 

Le  R.  P.  LoiiïsDoni  d’Atrchy,Pàrificn,qui  a efté  auffi  Prouin- 
chl  de  la  Prouincc  du  Duché  de  Bourgongnc, &r  qui  depuis  a efté 
EucqucdcRiczcn  Proucnce,&àprcfentd’AutIuin,danslcIiure 
premier  de/’ H ijloire  generale  de  T Ordre  des  Minimes. 

Le  R.  P.  Pierre  Piiart,  Pàrificn,  qui  a efté  Prouinciai  de  la 
Prouincc  de  Flandre , dans  les  Vies  des  S S. 

Le  R.  P.  Simon  Martin,  auffi  Parifien,  & Théologien  de  l’Or- 
dre j dans  fies  Fleurs  des  vies  des  SS.  & de  la  folitudc. 

Le  R.  P-  Timothée  de  Renier , Proucnçal , Théologien  & Pré- 
dicateur de  l'Ordre,  dans  fon  liure  intitule  le  Saint  Homme, eu  la  * 
deuotion  des  treize  Vendredis  de  faint  François  de  Paule. 

. Le  R.  P.  Pierre  le  Gillon  Prouinciai  des  Minimes  de  la  Prouin- 
cc Vallonné. 

Le  R.  P.  Ican  laques  Couruoifier , Franc-  Comtois  » qui  a cfté  • 
trois  fois  Prouinciai  de  la  même  Prouincc, dans  le  Thre for  des  oeu- 
vres fpiritu  elles  de  S . François  de  Paule. 

Le  R.  P.  Ican  de  Reyroles,  Auucrgnat,  Théologien  & Prédi- 
cateur de  l’Ordre  a fait  deux  fermons  en  l'honneur  de  ceSainr,  » 
que  l’on  peut  voir  dans  fon  liure  intitnlé  , Saint  Paul  en  chaire,  fur 
les  fermons  des  Fejîes  de  Nottre-Seigneur , de  la  Vierge,  Si  des 
Saints  de  coure  l’année. 

* Elle  a efté  écrire  auffi  en  vers  François  par  le  R.  P.  Bertrand 
Brunei,  dans  fa  tJMufc  Religieufe.JLc R.  P.  Pierre  Guérin,  & le  R. 
P.  François  Humblot , célébrés  & illuftrcs  Prédicateurs  de  l'Or- 
dre : & les  R R.  Pcres  Ican  François , Pierre  du  Val , & François 
Bruyant , & autres. 

Nos  Religieux  n’ont  pas  efté  feuls  qui  ont  trauaillé  fur  ce  fuict:  : 
Mais  auffi  plufieurs  célébrés  Ecclcfiaftiques  & Religieux  d’autres 
Ordres  : fçauoir  - . 


4t4  PREVVES  DE  L'HrsT'-OlH.E 

MonEeur  René  Benoift , Angeuin,Ooétcur  en  Théologie  de 
ia  Faculté  de  Paris,  delà  Maifon  Royale  de  Nauarrc,Cmc  de  S. 
Eultache  a Paris,  premier  ProfcflTeur  Royal  en  Théologie  par 
fondation  du  Roy  Henry  HI.  8c  Confefleur  de  Marie  Stuart 
Reine  de 'France  , d’Efcofle  8c  d'Angleterre  » 8c  de  Henry  le 
‘Grand  Roy  de  France  8c  deNauarre , 8c  nomme  par  fa  Maicftéâ 
l’EucchcdeTroyes  ,dans  le  i tome  delà  F* te  des  Saints. 

Dom  laques  Doublet  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,de 
;l’Abbaye  Royale  de  S.  Denys  en  France , dans  les  Vies  des  Saints. 

Le  R.  P.  Ican  Suffi  en  de  la  Compagnie  de  lefus,  Confeflcur 
du  feu  Roy  Louïs  X lll.fic  delà  Reine  Marie  de  Tofcanc  là  mè- 
re , 8c  Prédicateur  Apoftolique  , a fait  l’Abrégé  de  la  Vie  de  Paint 
François  de  Paulc  j ôcvne  Méditation  en  l’honneur  de  ce  Saint, 
dans  les  pages  r il  3. 11x4.1125. 1116.8c  1117.  du  tome  t. de  reti- 
rée Chreftienne. 

Le  R.  P.  E (tienne  Binet  de  la  même  Compagnie,  quia  cité  Pro- 
uincial  des  Prouinccs  de  France,  de  Lyon  & de  Champagne, 
dans  fes  Vies  ou  fes  Eloges  des  Fondateurs  des  O'dres  Religieux. 

Le  R.  P.  AmablcBonncfons  de  la  même  Société  ,dans(cs£/tf- 
g:s  & fes  Vies  des  Saints , 8c  dans  le  premier  tome  dcl'tAnnéc 
fairtte. 

Le  R.  P.  laques  Peirat  aufîi  lefuitc , clans  le  premier  tome  de 
fes  fermons. 

Le  R.  P.  Paul  de  Bary  delà  même  Compagnie,  dans  fon  An-  . 

rie  Chreflienne. 

Le  R.  P.  Louïs  Beurier , de  l'Ordre  des  Cclcftins, dans  fes  Vies 
des  Inflituteurs  des  familles  Religieufes . 

Monficur  Fcrraige  Doéteur en  Théologie,  8c  Confeflcur  des 
Religieufes  Benediétincs  de  l’Abbaye  Royale  deNoftre-Dame 
du  Val  de  Grâce  ,afaicdcs  Médications  fur  laVicdecc  Saint. 

M onheur  Renier  G entilhomme  Xaintongcois  a fait  vne  hym- 
neen  vers  François  eni’honneur  de  ce  Saint. 

En  Efpagnol. 

Le  R.  P.  Pierre  Mena  xx  x.  General  de  l’Ordre  des  Mini- 
mes. « 

Le  R.  P.  François  de  Cueuas  Théologien  & Prédicateur  du 
même  Ordre  a traduit  d'Italien  en  Efpagnol  la  Vie  de  ce  Saint  ,é^ 
critc  par  Paul  Rcgio  Eucquc  de  Vico,  qui  a efté  imprimée  l’an 
1 5 8 > . à Seuille,  & depuis  dSarragofle,  l’an  15  88-  par  les  foins  du 
R.  P.  François  Ximenes  au(E  ReligieuxMinime. 
le  Doétcur  Pierre  laques  Triftan  Ecclcüaftiquc  du  tiers  Ordre 
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DE  S.  P'RANç OIS  DE  PAV LE.  4^ 

de  S.  François  dePaule , dans  fa 

tUuflres  en  fiintett  de  la  façtce  Religion  des  P cru  Minimes  .fondée 
parle  Bien-heureux  & nouveau  Séraphique  S.  François  de  Poule. 
Le  R.  P.  Luc  de  Montoia , de  Madrid , Prédicateur  & Chro- 

nographe  de  l’Ordre  des  Minimes»  dans  le  1.  liurc  de  a rons, 

que  de  Paint  François  de  Poule  de  fon  Ordre.  , , 

LcRcuerendiflïraeP.  Marcde  Lilbonne,  Portugais,  Eucquc 
de  Porto , 5c  Religieux  de  l’Obferiunce  de  S.  François  d AHize^ 
dans  le  9.  Hure  de  la  III.  Partie  dcsChroniques  des  Mineurs.  Ce 
liurea  elle  traduit  de  Caftillan  en  Italien  pat  Horace  Diola  G. 
Eolonnois.  8c  en  François  parle  R.  P.F.lcan  Blancone  Religieux 
du  Grand  Conuent  dcl’Obferuance  àTolofc,  Contclieur  8c  Au- 

mofnicrdc  laRcinc.  „ . 

Alfonfc  Y illcgas  Chapcllatn  de  l’Oratoire  ou  CbapcHc  des 
Moçarabes  dans  l’Eglifc  de  Tolède,  en  fes  Fleurs  des  Vies es 

Saints.  Le  liurc  de- ce  célébré  Théologien  & Prédicateur  de  1- 

fpagne , a elle  traduit  d’Efpagnol  en  Italien  par  Dom  Timothée 


£ 


, wagno, Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Romuald  ou  de  Camalao  i. 
Le  R.  P.  Pierre  de  Ribadeneita  de  la  Compagnie  de  lefat^ 
dans  fes  Fleurs  des  Vies  des  Saints.  Ce  liure  a efté  traduit  en  noftre 
langue  par  René  Gaultier , Angcuin , Seigneur  de  Bornais,  Con- 
feillcrd'Eftat , 8c  Auocat  du  Roy  en  fon  Qrand  Confeil. 

Le  R.  P.  Pierre  de  Valdcrama,  Prieur  du  ConucmdcS.  Au* 
guftmd  Scuille , Théologien  & Prédicateur  de  l’Ordre  des  Ermi- 
tes de  ce  grand  Do&cur,  a fait  vnfermon  en  l honneur  de  ce  S. 
dans  fon  Theatre  des  Religions,  qui  a efté  aufti  traduit  en  François. 

En  Aicman. 

Le  R.  P.  Sebaft.  Tricornorc , Prédicateur  8c  Theol.  Minime, 
llfaudroit  fans  hyperbole  compofer  des  iiurcs  entiers,  pour 
rapporter  fidèlement &aulong  toutes  les  autorité*  dcplufiours 
illuftres  Ecriuains , qui  ont  cite  les  Pancgyrifles  de  ce  ndclclerui- 
teur  de  N.  S.  Il  faut  voiries  pages  iio.  ni.  i*i.  «J»  & l[4;  dcs 
Commentaires  y^feetiques  de  noftrc  R.  P.  Laurcns  de  Peyiinis  fur 
la  Réglé  de  S.  François  de  Poule  , publiez  par  le  R.  P .Théodore 
Solario  , oùil  rapporte  les  autorisez  de  Pyrrhus,  Archcuequcde 
Cofcnza  ou  Cozenze,  des  Papes  Iule  1 1.  Leon  X.  8c  SixtcV.cn 
l'honneur  de- ce  Saint,  8c  de  fon  Ordre.  Celles  du  Cardinal  Si- 
moncca:  de  Hicrôme  Plato:dc  Louis  Miranda,  Cordelicr  de 
l'Obferuance  î de  Roas  » dans  le  i.tome  de  la Cencord.  Euang. 
dePhilippcsdcCoraines:du  Cardinal  Bcllarmin,  8c  du  P.  Go- 
non.  Il  y en  a bien  d’autres  qu’il  obmec  ; fçauoir , celles  du  Cardn 


4*6  Prb wes  de  l*Hïstoirb 

«il  Baronio , le  Cefar  des  Ecriuains  de  c«  ficelé,  Se  le  digue  di~ 
fciplc  de  S.  Philippe  Nery,  Fondateur  de  la  Congrégation  de 
I Oratoire  deRotne,  dîans  fcsJNotes  fur  le  Martyrologe  Romain. 
Feu  Mr  l’Eucquc  de Pamiers Henryde Spondc.I’an  i j 07.  danslc 
l.  tome  de  la  fuite  des  Annales  Ecclefiaftiques  de  ce  Cardinal. donc 
le  nom  clt  plus  conneu  de  foy.qncla  qualité  de  Cardinal  ne  fait 
connoiftte  les  autres.  Monfieur  Copp.n  Do&cur  en  Théologie 
delà  Faculté  de  Paris,  delà  Maifon.de  Nauarrc,Curédc  Noftre- 
11  VahConfciller  &Annalifte  du  Roy, dans  Ces  Annales  Ec» 
clejïtfti'jue:  ;lc  R.  P.  Iacques  Gaultier,lcfuite,dansla7"/i£/*  C6r*- 

dtiChriftianifme.  Aubert  le  Mire,  Doyen  de 
Noftrc  Dame  d'Anuers,  fcMaiftrcdc  la  Chapelle  de  l’Infante 
d EipagneYfabclle-Glairc- Eugénie, dans  fon  liurc^w Ecriuains 
JJ* x Y Baptifte  Fulgofc  ( que  Rafael  Volaccrran  appelle 

Bàptiftin  Fregofe  ) dansle  enap.  5.  du  liurci.  des  faits  & des  pa - 
rôles  mémorables.  Le  liurede  ce  Gentil-homme  Génois  qu’il  a c* 
ent  en  Italien,  a efté  mis  enLatin  par  Camille  Gilin,&  reueu 
Se  augmente  1 an  1578.  par  Iufte  GaÜlard  , Champenois  , A- 
uocat  au  Parlement  de  Paris  ,&  dédie  à M onfieur  de  Sa uucs  Se- 
crétaire d’Eft  a t.  NotrcP.Ican  Morales,  Efpagnol,  rapporte  aufiï 
j ,gc  q]fc  Fu^°fc*falrdc  S.  François  de  Paule,  dans  fon  liure 
de  la  dcfcription  de  la  Prouince  d’Andalpuzie.  Le  R.  P,  Abra- 
ham Baouius , Polonais , Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique, 
dans  Un*,  tome  des  Annales  de  l'Eelife.  Monfieur  Andrédu 
Sauuay  Protcnotairc  du  S*  Siège,  Cure  de  S.  Leu  S.  Gilles,  OÊ 
ftcial  de  Pans,  Se  nommé  par  le  Roy  àl’Euéçhé  deToul,  dans  U 
page  du  1 tome  de  fon^JM artyroioge  des  Saints  de  France-. 
le  K.  I . de  la  Noue  rapporte  cet  éloge  dansla  8.  page  de  fon  Ap- 

?*rat?5Chronjl*‘d‘  t0rd”'  Claude  Robert  » Chanoine  & 
Grand  Vicaire  de  Chaalonfur  Saofnc  .dans  f*  Gaule  ou  F rance 
Cbrejhtniw.  Le  R-  P.lacqucsduBrcul,  danslc.*.  liuredcs  AmU 
1*“<L  Monfieur  Chailcs  de  USauffaye , Doyen  de  S 

Cioixd  Orléans,  & Doûcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, de  la  Maifon  de  Sorbonne , dans  fes  Annales  de  tEelife  dOr. . 
c*ns.  Pierre  Mathieu , dans  l Hijloiredu  Roy  Louis  X /,  Cet  Hi- 
^nographe  des  Rois  Henry  le  Grand  & Louis  le  Iufte , fait  dans 
hure  la  les  antithefes  de  laques  Cotticr,  & de  S- François  de 
Paule.L  Inftruaiondcl*VniuerfitédeLouuain,pourla  Canoni-> 
zanon  de  la  Reine  Ieanne,  Fondatrice  dur.  Ordre  de  F Annoncia- 

Go^  Sodi|'te-dc  U.Viet6e  * Munfter.  Le  R.  P.  François  de 
Eucque  $c  Pjçincç,  de  la  Maifon  de  Manrouc,£ç 


Dfi  S.  François  dePavlb.  4t? 

General  de  l’Ordre  des  P P.  Cordeliers, dan$y&»  Hifloire Séraphi- 
que. Le  P.  François  de  Secli,  Italien,  Religieux  de  t’Qbfemance 
de  S.  François  d’Aflîze,  dans  les  Opufcules  de  ce  Saint , qu'il  a 
extraites  de  la  Chronique  du  P.Montoya.  RenéChoppin  célébré 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  dans  fcsliurcs  de  la  Police  Eccle - 
fiaJHque  , & des  Droits  des  Religieux  & deszJMénafteres.  Paül  Mo- 
rigia  lefuate , dans  V origine  des  Religions.  Iean  M olan  Docteur  Ôc 
ProfelTèur  en  Théologie,  dans  Tes  Notes  ôc  Tes  Remarques  fur 
fon  tiïiartyrologe.  Le  R.  P*  Antoine  Poflcuin , de  la  Compagnià 
de  Icfus  , ÔC  Nonce  du  Pape  Grégoire  XI II.  en  Pologne, en 
Suède , Ôc  en  Mofcouie , dans  le  i.  tome  de  Ton  apparat fàcré'. 
Martin  Afpicuelta  ( ou  pour  mieux  dire  ) Afpilcucta,  dit  Naua s^ 
te,  Do&cur  en  Droit  Canon,  & Chanoine  Régulier deS.  Au- 
gufttn  ,dans  plulîeurs  endroits  de  Tes  ceuures  : particulièrement 
dunsfesConfeilsÔcfesReffonfes.  Pierre  le  Gris,  Chanoine  Ré- 
gulier de  S.  Auguftin  de  T Abbaye  de  S.  Ican  des  Vignes  à Soit 
ions , dans  la  14.  fe&ionde  fon  Hifloire  des  Clercs  Réguliers  , ÔC 
des  Ordres  des  Moines . Dom  Gilbert  Genebrard  Archeucque 
d'Aix,  Doâeur  en  Théologie  en  la  Faculté  de  Paris,  ProfclTcur 
Royal  en  la  langue  fainte  dans  cette  fameufe  Vniuerlîré,  & Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Clugny.danslc  4.1iure  de  fa  Chronogr aphte. 
Antoine  PoUeuin,  Médecin  ôc  Phiiofophe  de  Mantouc,  dans  fon 
Hifloire  deGonfague.  Iean  Barclay , dans  plulîeurs  endroits  delà 
Paranefe  aux  JbUaires.  Auguftin  Vichmans , Religieux  de  l’Ordre 
de  Premonftré,  dans  fon  œuure  de  la  deuotiondu  Brabant  à U 
Vierge  mere  de  Dieu.  Moniteur  Ogier , célébré  Prédicateur , dans 
fon  difeours  au  feu  Roy , en  faueur  des  R R.  Peres  M inimes  Fran- 
çois du  Conuent  de  la  T riniié  du  Mont  a 'Rome , pour  la  conferuaiion 
des  * Priuileges  delà  Nation.  Moniteur  de  Longucterie  de  la  Mai- 
fondes  Perrotinsen  Daufiné.dans  la  Vie  de  Moniteur  VEuéque 
deGencue  François  de  Sales.  Le  R.  P.  Dominique  Grauina . Re- 
ligieux de  l’Ordre  des  Prédicateurs  # ôc  Doâcur  en  Théologie  de 
F Vniuerfué  de  Naples , dans  le  chap.ttf.  & dans  le  chap.  a8.de  U 
1 1.  Partie  defon  hure  de  ta  Voix  de  la  T ourterelle:  & aulïi  Ardin- 
ghel,  ôc  les  autres,  qui  ont  redoublé  la  voix  de  cette  Tourterelle • 
Pierre  Opmeer  ôc  Laurens  Bcycrlinck,  Archipreltred’Anuers* 
dans  leur  Oeuure  Chronologique.  Dom  Pierre  GuiHcbaud,dir  de  S. 
Romuald , Religieux  de  l'Ordre  desFciiillans , dans  le  3.  tome  de 
fon  Threfor  Chronologique  & Hifforique.  Le  deuot  Iean  d’ Auila , 
homme  Apoftolique,  dans  fes  lettres.  Paul  loue , Euéquc  deNo- 
ccra,  dans  U Vie  d Adrien  VJ.  Dom  Silucftre  Mauroltc,  Abbé  de 


mmt si  og  r b a 

Rocraàdour , dans  fon  Outrées  Reliions,  Thomas  BoztOi  Prc* 
ftredc  l'Oratoire  Romain , dans  Tes  beaux  liur es  des  Marques  de 
VFgUfe.  Gonzalc  de Illefcas  > Abbé  de  S»  Fronton >.  dans.fon Ht- 
flaire  Pontificale.  AntoineYepez , & vne  infinité  d’autres  * que  loi 
Curieux  pourront  voir  dans  la  4.  pag.  de  l'Apparat  à /n  Chronique 
taimedei’Ordfiff  ..cericcpatlc  R.P.  de  la  Noué,  Car  li.i'c  ftoiis  o- 
blige  de  rapporter  les  autoritez  de  ccs  Auteurs , iè  ferois  vn  vo* 
lame  plus  grbs  que  n’cft  pas  certc  Hiftoirc.  Icmccouténtcray 
pour  la  fatisfa&ion  de  ceux  qui  n ont  pasleloifirdevoir  tant  àc 
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fa  langue  t où  après  auoir  parlé 
Saint  , 6c  de  fon  païsde  Calabre , il  dit  ccs  paroles  : Ha  datogran 
nome  a queflo  caftcllo , & parimente  à tnt  a U régions  S.  Frànccfeo 
cognominalo  diPaula,  primo  InflUutore  délia  Religions  de  J Frais 
Minimi  : il  quale  dop'o  grande  aufleriù  delta  vita , & dopo  gran 
fegni  di  fantita , pafsbà  miglior  di  porto  nella  noflra  et  À inT orfe  cit • 
ta  di  Francia , &c'fui  canonïjjtto  da  Ltone  Papa  X.  nel  rsrç.  GuiU 
laumcKyrianderd’Hocningcn  Tamis  en  Latin  en  ccs  tcrrocs:Ojf>- 
pidum  hoc  , arque  regionem  vniuerfam  D.  Francifcus  cognomente 
Paul  anus  plurirnùm  iUuftrauit , O rdinis  M inimomm  Fratrtrm  au- 
Üor , qui  pofl exaÜam  afperitate  fummavitam  , & ingentia  fanfti- 
tatis  data  documenta  noflris  temporibus  in  vlteriore  GiUia  T ourfij 
mort  un  s J in  que  Diuos  a Leone  X.  P ont  if.  Max.  relatutefl , pofl  C\ 

H.  M D X IX,  .V  v . ‘ -v-v-  '■  : ■ ; 

Etic  Tay  ainlïtraduit  en  François  : S,  François  furnonimé  de 
Paule,  Fondateur  dcl'Ordredcs  Minimes  « a rnis  en  réputation 
cette  ville , 3e  tout  le  pais.  Etaprcs  auoir  palTclkvic  dans  degran- 
desaufteritez,  & donncdcmerucilleux  témoignages  de  fainreré , 
il  mourut  de  noftre.  temps  i Tours»  6c  fut  mis  au  nombre  des^ 
Saints  par  le  Pape  Leon  X.  Tan  1^19. 

Ce  Saint  a audi  pour  Panegyridcs  tous,  nos  modéroes  Hifto- 
riens  6c  Annaliftcsdc  France:  Moniteur  de  BcaucaireEuéque  de 
Mets , Mon Gcur  le  Prcddent  de  Thou  > M M.  de  Sainte*  Marthe, 
Pierre  Des  Rcy.  François  de  BcUeforcft  ,1c  Seigneur  du  Haillan  , 
Jean  de  Serre» Théodore  6c  Dcny s Godefroy , Scipion  du  PlcûG 
laques  Charron,  fîcur  de  Monceaux,  ClaudeViIlete,  Claude  de 
Rubis,  dans  le  chap.  49.  du  liure  3 . de  YHifloire  de  Lyon  : Mon- 
iteur d’Amboilèjlîeürd’Emcry,  Confcillerdu  Roy  ,6c  Maiftre 
des  Rcqucftcsdcfon  Hortcl.  dzus\c  Sommaire  delà  F'ie  de  feint 
Grégoire  Enéque  de  Tourj  ; Monlicur  de  Catcl  Conlcill«  du  Roy 
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de  S.  François  de  Payle,”  419 
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«n  Gl Courte  Parlement  dtTolofit » dansfes  Mémoires  de  Lan- 
guedoc. André  du  Chefne  * dans  Ton  Uifioiredes  Papes.  Louis  & 

Sccuoîcde  Sainte-Marthe»  que  le  R.  P.  Monod  Iefuirc  appelle 
tes  deux  yeux  de  les  deux  (lambeaux  de  la  Genealogie  Royale» 

«Uns  plufteurs  endroits  de  l'Hiftoire  delà  Mailbn  de  France. 

Tay  remarque  entre  nos  M inimes  ( fans  parler  de  ceux  que 
fay  nommez  cy-deflus)  les  P P.  Alfonfe  Vega,  André  Chaui- 
fteau, André  de  la  Grange,  André  Real.  Antoine  de  Billy,  Antoine 
de  Boy  enual , Antoine  de  la  Vacqueric,  Antoine  Rutcan,  Antoine 
Ximcncz,  Claude  le  luge,  Claude  Rangucil,  Cypricn  Rouycr, 

Efticnc  d’Aluin,  Efticnc  Ifnard , Eftiene  Oâroul,  François  Ta- 
roayo  ‘ Gabriel  Lopcz,  George  Meot,  Gilles  Camart  ,Hicrômc 
C«rppil!a,Hierômc  Trimarchi , Hipuolytc  Raulin , ïaeques  Brc- 
roant , ïaeques  Harcl,  I can- François  Niceron , Ican  Breton,  Ican 
Morales,  Iean  du  Rozicr  , Iean  Sauvage,  Ican  Thierry , Iofcpli 
Vidor  Thibault,  Laurcns  de  Peyrinis,  Louis  Chenet,  Louïsde 
la  Riuicte,  Marcel  Or  landin.  Marin  Mcrfennc,  Matthieu  Mar- 
tin» Nicolas  l’Efguiller,  Nicolas  le  Fcurc  d’Ormcfton , Nicolas 
Roillarr,  Pierre  Blanchoc,  Pierre  Court,  Robert  Régnault,  Si- 
mon Niclot, Théodore  Solarius,  Vincent  du  Chemin,  dit  de 
Cofenze , Vincent- Guillaume  Gual,  & le  R.  P.  Huguc  de  Varen- 
neoude  la  Varcnne,  quia  ede  deux  fois  Prouincialdela  Prouin- 
ccdc  France  ou  de  Paris.  Car  noftrc  R.  P.  François  de  la  Noué,  & 
les  Curieux  des  bouncs  chofes  ont  vcu&  leu  dans  la  Bibliothcque 
àc  noftrc  Conucnt  de  Nojirc-Dame  de  F AJfomption  à Lion  vn 
Martyrologe»  imprimélanij  40.  aux  dépens  de  noftrc  Conucnt  il  n’cft  pasbefoio 
de  Nigcon  lés  Paris,  par  le  foin  Sc  le  trauaildu  R.P.  Huguede  de  traduire  ce  tex- 
Varenne,  dans  lequel  l’on  lit  ces  paroles  le  2.  d’Auril.  to  en  noftrc  lâguc: 

* ProfeftoB.  P.  N.  quarto  Nonas  Aprilis.  "tô.  SÏLSi-ibf,io  c , 

In  CalJiis ciuitateT  uronenfi Depofitio  S.  Francifei  de  Paula,  jcs  femmes  Seules 
quidux  & inftituror  Ordims  fratrum  Minimorum  fuit»  reguldrn - enfans  le  peunent 
ejHeeoritm  fitbvita  quadragefimali  infiitutt,  çr  à S ede  %/fpoflotica  facilement  enten- 
approbari  & confirmai  obtinuit . I Me  ait  adolefcentiavfijue ad nona-  j!tc  :ic  lc  apporte 
gefimumprimum  fut  ai  a lis  antium  fub  incredibili  au/leritate-  perfe-  p^ur^ruiVd'cloee 
uertHii.  iM altos  Conucnt  us  fui  Ordims  conftruxit . Tandem  à lo - a N.  S.  Fondateur 
Ht  memorit  Sixto  Papa  Quarto  ad  fupplicarionem  LudouiciVndeci-  quepour  la  rareté 
mi  Régis  Francorurn  Cbrifliar.ijfimi , de  Calabria  in  Francium  defli-  fccc  Bore  l£ , que 
nains  efi.  Virtutibus  & miraculis  inenarrabilibtts  claruie.  Temp/u  lcft"c  ÿachc‘ P0,nC 
mort u fut  Fratnbus  prtdtxtt.  Ac  per  'vndectmdrestn  Ecclcfacor-  Librairie  que  celle 
WJ  rfus  poîi  mortem  fine  aligna  corruption*  inkumatum  rem  an  fit.  de  noftrc  Conucnt 
Pluûcurs  Per  es  de  la  Compagnie  de  Icfur  ont  loué  ce  Saint  de  Lyon. 
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dans  leurs  osuures , entre  autres  Robert-François  Romulc  Car- 
, dînai  Bellarmin  Archèuéque  de,  Gapoife ’jldan  Àzor  « Leonard 
Pcn  ay  n®"*mc  LcfljuSîHieiôme  Plaro,  Honorât  Nicquetifrançois  Poiré» Pierre 
autres  cy-  c us.  Q^pa  pre(jiçatenr  & ConfciTcuc  des  Rois  Henry  le  . Grand  fit 
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Tous  les Hiftorils  Louis  lelufte,  Dçnys  Pccau,  Antoine  de  B4mguen,François 
Catholiques  rc-’  Arias,  & Louis  Richçomç  , dans  pluficurs  endioitsdc  fes  <ru- 
marquent  que  les  ures,  particulièrement  aùcbmmcnccmenr  du  chap.  jo.  de  (ba 
fcdaucs  de  Luther  difeoursdes  Miracles , oùilpatic  e a ces  termes  aux  Minières. 
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Quant  cft  des  autres  miracles  nousenauonsà  foifon,fi  nous 
auionstant  de  commodité  de  les  infcrericy.  S.  François  de  Pail- 
la Fondateur  du  deuot  Ordre  des  Minimes,  vefquit  iufquçs  ï l'an 
fcpciclmcdcnoftrc  liccie.Cc  Saincappellc  Bon- Homme  par  nos 
Rois  de  France  ,à  caufc  de  fa  faintctc,  lai  (Tant  a dire,  qu’il  chall* 
plufreurs  diables  des  corps , il  reflufcica  dcsmorts,gucrit  des  ma- 
ladies incurables,  rendit  la  veué  à des  aucnglcs,  la  parole  i des 
muets.  Eftant  entré  dans  vn  chaut  four  bru  flan  t l’cftcignit. rT 


lespag.fo.  yr.&  »»  nja  <ies  charbons  ardans  làns  fc  brufler.  Vn  ioiyr  n’ayant  argent 
ta»tiuf0n  U ” Pour  donner  aux  Pilotes  pour  palier  la  mer  de  Sicile,  fie  dclaiflc 


ficur  Bcnoift.  « 


» 


feih lie  du  Va-  " au  port,  il  cftcndicfa  cape  fur  l’eau , fie  palTaauecfon  compagnon. 
cillant  de  Mon-  w commcs’ilcull  marché  fur  la  terre  ferme.  Vous  ferez  lcrupulc 
de  croire  cecy , parce  quiln’eftpasdansla  Bible,  &c. 

Et  plus  bas  il  adioûre  ; 

Vous  ne  croirez  non  plus  cequ’on  efciit,quc  le  corpsdc  ce 
” Saint  demeura  incorruptible  fit  doux  flairant  onze  iours , qu'il 
” fut  fins  cftrccnfcuely  : mais  nous  autres  (impies  gens  le  croyons. 
” parce  qu’il cû  vray,  & parce  que  toute  l’Europe  l’a  crcu  &tef- 
" moigne,  & nommément  noftrc  France,  fans  que uerfonne l’aye 
” reuoque  en  douce  iufques  à Luther , fit  a tous  ceux  de  fa  forge  qui 
*»  font  profclîio  de  ne  croire fmon  ce  qui  cft  moulé  enleur  fantaihe. 

Page  1 55.  Ch  tries  VJ  1 1.  e fiant  mort  le  7.  (CtAuril  1498.  ] 
Les  Prennes  de  Cefuclan  1498.  félon  leftile  Romain , par  lcrapporc  de  cou* 
laV  I l.  Partie,  les  Hiftoriens  > fie  1 497.  félon  ccluy  de  France.  L’on  lit  çcs  paro- 
les Latines  dans  la  Chambre  des  Comptes,  au  RcgiRre  des  Mé- 
moires cot  té  V.  corn.  en  Auril  1497.  w 

T.  C. par  Menfieur  Carolus  Rex  Francie  huius  npminis  V I I /,  diem  funmclaufitex- 


tHerohual  , de  la  trernHm'xn  0ppido  fuo  de  tAmbofia  , die  Sabbatij.  Aprilit]  circa 
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Auditeur  du  Corn-  heramyndecimam  pofi  meridiem  >anno  14.Ç7.  ante  Tafcba,  & dia 
pteu  Marsis  prime  Maif  proximè  fequentû , corpus  eiufdemRfgis  fait 

inhumât  um  inEcclcfta  fanüi  Dionyfij  in  Francia. 


Page  i rf.  En.  effet  il  4 fait  expédier  de  très- amples  Patentes 
en  fomedeÇharte  s. 
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Mentes  de  bouts  XII.  Roy  de  France  ypar  lefijuelles  il 
permet  a F.  François  de  P au  le , d*  k fis  Religieux , d’vfir 
pleinement  par  tout fin  Royaume  de  tous  les  frlutUgesejui 
leur  auoicttl  cfte  accordez,  par  les  Papes  Sixte  I Inno* 

~^pent  VIII.  & Pyrrhe  Archctteque  de  Cofih^e, 

9 « ’*  '*  - 

LO  vis  par  b grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçanorr  fiiïonÿ 

a tous  prefens  St  à venir.  Comme  feu  noftrc  cou  fin  le  Roy  L’OriginaMeeetà 
Louïs  dernier  décédé,  que  Dieu  abfoluc,  aduerty  8c  denement  tcParcnte  eft  dans 
accrtené  delà  bonne obfcruancc  régulière,  &eftroitc  vie  de  nô  ,cs  Archiucs  du 
* rre  cher  & bien  amé  Frcrc  François  de  Paule,  premier  In  ftitutcur  p0,110-1  du  ***£ 
& general  Corrc&cur  de  l’Ordre  nouucllcmcnt  inftitué  par  nô-  ‘S  cz  oar$* 
tre  S.  Pere  le  Pape  Alexandre , qui  eft  à prefent , l’Ordre  des  Frè- 
res Minimes,  parla  permiflion  de  confentemcnt&  vouloir  de  feu  Vwfi**  rfj®' 
dé  bonne  mémoire  Pape  Sixte  moderne  l’cuft  fait  venir  par  deçà,  *uee  l,s  fattnttt 
Æràiceluy  baillé  domicile,  enfcmblc  à aucuns  fes  Religieux  prés  ™ R°*  Fr*ttfM  l* 
de  Monthils lez  Tours,&: depuis  le  trefpas  d’iceluy  noftrc coufin, 
feu  noftrc  très  cher  & trcs-amécoufin  le  Roy  Charles , que  Dieu 
abfoluc,  voyant  & connoiflant  la  continuation  en  bonne  vie  def- 
dits  Frere  François  Sc  Religieux , ledit  Ordre  eflrc  approunc  , 

& le  bon  exemple  qu’ils  donnoient  au  peuple  ,6c  que  pluficurs 
perfonnes  tant  de  religion,  qu’autres  fc  adneroient  6c  congre - 
geoientiluy,  vitiant  en  grande  aufterité  de  vie,  fonda  6c  fit  con- 
ftruire,baftir&  édifier  deux  Conucnts  dudit  Ordre*,  c’cft  à fça?* 
uoir  le  premier  aux  Mont  liils  les  Tours,  & le  fécond  à Amboife, 

&aucc  ce  par  fes  Lettres  Patcmcslcur  donna  permiflion  , congé 
& licence  de  Faire  publier  par  noftrcdit  Royaume  les  Bulles , grâ- 
ces , priuileges  donnez  6c  o&roycz  par  le  S.  Siège  Apoftolique 
audit  Ordre  Sc  Religion,  6e  entièrement  iouyr  d’i ceux,  Sc  de  • 
faire  Conucntscn  noftrcdit  Royaume  St  atures  nos  pays  & Sei-  ‘ 1V' 
gneuries,  en  prenant  & mettanr  lefdits  Religieux,  leurs  biens,’  ***&  \ 
familiers  & (crmteurs  domeftiques  en  fa  protcûion , qui  pareille- 
ment ont  connu  la  vicdefdits  Religieuxcftrc  iainfte,  mfte  Se  de 
grande  édification  Sc  vtilirc,&  bon  exemple  au  peuple  Ghreftien, 
mefineraent  en  noftrcdit  Royaume  ont  édifié , conftruit  & érigé  ».  ^ 

certains  autres  Conucnts  d’iccluy  Ordre,  tellement  qu’il  eft  de 
prefent  grandement  accreu  Sc  augmenté , tant  en  nombre  de  Re- 
ligieux, que  quantité  & multiplication  de  Conucnts  par  noftrcdit  r 
Royaume  Sc  ailleurs,  cfquels  Dieu  noftrc  Créateur  eft  ferity  èc 
honoré,  & lcfcruice  diuin quotidiennement iour  6c  nni&  faiét  , * 
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cclcbré  ôc  continué.  No  y s ce  confiderans , que fommes  fondai' 
teur,  protc&curSc  garde  dudic  Ordre,  auquel  en  enfuiuanc  nof- 
dits  prcdcccfleurs  auons  fmgulicrc  confiance  > grand  amour  , de 
feruenre  deuotion , ayanc  auifi  regard  à l’aufterité  régulière  8c 
bonuç  vie dcfdits Frere François  Se  lendits  Religieux.  Povr  ces 
caufes , 8c  à ce  qu’en  plus  grande  paix,  repos,  deuotion  ,6c  tran- 
quillité ils  foient  enclins , 8c  puiflent  mieux  vacquer  aux  cliofcs 
fpiritucllcs 8c conte  mplatiu  es , 8c  prier  Dieu  pour  nous,  noftr*? 
tres-chere  Ôc  ameç  compagne  D Royne,  & pour  la  profpericé  £ 
paixôc  vniondc  noftrcdit  Royaume,  8c  autres  confidcracions  i 
ce  nous  moutuns,  en  enfumant  aullï  l’oclroy  > permillîon  8c  con- 
rentement  fai&s  & donnez  à iccux  Religieux  par  nofiredit  feu 
coufm  le  Roy  Charles,  de  faire  publier ,iouyr  8c  vfer defdiccf 
grâces , priuileges , libertez  , exemptions  & franchifcs  à eux  don- 
nez & o&roycz  par  nofiredit  S.  Siège  ApoftoliqucjdclqueUesron 
die  la  teneur  eftrctelle  : " . 

Innoce  NT!  y s Epifeopm  fer  tau  fèruorum  Dei , diltEHs  filiii 
Fratri  Francifco  de  Paula  , caterifjue  Fratribw  heremirts  beremito- 
rij  S.  F ranci fei  de  Paula  Confentinenfis  duree fu  ,prafemibm  & fntu~ 
ru  ftlutem  & Apofiolicam  benedittionem.  P a fort  s ojficium  &c. 
Après  UBuIIcd  Innocent VI II.  Pouvoir  dans cette Patente vn« 
Bulle  trcs-amplc  de  Sixte  IV.  *•  • r ^ 

Sixt  vs  Epifeopus  féru  tu  fèruorum  Dei.  Ad  perpetuamrei  me - 
moriam.  Dile&it  fl  iis  Fratri  Francifco  de  Paula  ^caterifijue  Fratri» 
btu  Heremins  Heremitorij  feu  Oratorij  S.  F rancifii  de  PaulaCon - 
fer.  tin  en  fis  diœccfis , prajentibus  & futurù  falmem  & Apofiolicam 
benediüionent.  / - , *' f 1 J 

’ Sedes  Apoffolica  , &c.  ’V  i0' 

le  ne  rapporte  pas  icy  les  Bulles  de  ces  deux  Papes , pour  U crainte 
de  grofftr  trop  ce  volume . Le  LeEleur  curieux  pourra  les  lire  dans 
plufieurs  autres  Ecriuains.  Celle  de  Sixte I dans  les  pag.  304.  df 
içf.dui.  tome  du  Bu  liai  ?e  Romain , publie'  par  D . tAnge  Marie 
Chérubin  t Moine  de  Cajfin  : tir  dans  les  pag.ti.  15.  14.1s*  & >6-  du 
~ Bu l luire  de  nofire  Ordre  , que  le  R.  rP.  François  de  la  Noué  a mis 
à la  fin  de  (z  Chronique  generale  des  Minimes.  Celle  d Innocent 
fri  If.  aans  Us  pag . 16.  & 17  du  meme  Ba/laire. 

Auon^  de  nofire  jpropre  raouucment,  grâce  fpeciale,  pleine 
pui (Tance  ôc  authonte Royale  donné  & o&royé,  donnons  & o* 
Croyons  congé , licence , faculté  ,6c  pcrmiflîon  de  faire  publier 
ôc.mamfcfter  à fonde  trompe  8c  cry  public,  & autrement  déuê- 
mem  lcfditcs grâces , priuileges , oûrois  ôc  induits  ApoUohquel 
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ey-dcflasttanfcritei.  Voulons  & nous  pliiftquils  Pl>>ff"cnt 

pcct , pccndre  & acceptes  lieu*  8c  places  en  noftrcd.r  Royaurne . 
Î*  autres  nos  pays  &Seigncuncs,&  ce 


nuoccnccca  îccuxicion^ui  ^ 

g»caK,cnfcmble  leurs  Conucnts  > biens  cC  chofes^quelconqucs 
nous  auons  pris  ôc  rais,  prenons  ôc  mettons  en  & fous  noftrc 
prore&ion ôc  fauucgardc  fpecialc.  Et  optre  de  noftrc  plus  ample 
grâce  &o&roy  les  auons  affranchis,  quittez  & exemptez,  atrran- 
chUTons , quittons  ôc  exemptons  de  tous  péages , 
belles , fuhlidcs  de  guet , gardes  de  portes  ,*  antres fubucnnoitt 
quelconques,  çnfemble leurs  fticcefficurs  efdits  Conuenrs  qm  à 
prcfenc  ôc  pour  fauenir  feront  en  noft redit  Royaume , par  ces 
prefcnccs  lignées  de  noftre  main  en  rapportant  feulement  rccon- 
noiffiancc  defdits Religieux  ou  d’aucun  leur  Procureur,  lequel 
voulons  fer  uir  d’acquit  par  toutoù  il  appartiendra,  lansdore  na- 
uant  y cftre  aucunement  contraints  ne  contribuables  en  <rac  que1 
manière  ne  pour  quelque  caufc  ou  occafîon  que  ce  loit.  i nn- 
nons  en  mandement  par  ces  mcfincs  prefentes  a nos  amcz  * 
féaux  Confcillcrs  les  gens  de  Cour  de  Parlement , de  nos ; Com- 
ptes , Threforiers  de  France,  Generaux  Confrillcrs  fur  le  faift  ÔC 
gouuernctneut  de  nos  Finances  > au  Preuoft  de  Pans,  «a  tous 
nos  Bailiifs,  Senefehaux,  Preuofts,  luges,  Ôçautres  nos  Iuftw 
ciersou  Officiers,  ou  à leurs  Lieutenans  <ou  Commis  prelens  ce 
à venir , & à chacun  d’eux,  que  de  nos  prefens  o<ftro»s,  conge, 
Uceuceicpcrmi(fion,fauaegatde,  & de  toutlc  contenu  en  ce  i- 
tes  Lettres , Bulles,  Priuilegcs  Apoftoliques  dcOus  rranicntcs, 
çnfemble  defdits  affrapebifferaens  ôc  exemptions  vous  faites , 
Suffirez  & biffiez  lcfdics  Religieux  ÔC  Freres  Minimes  ôc  Itm 
fucceffieurs  iouyr&  vfer  pleinement  ôc  paifiblcmcnt  fans  aucun 
contredit  ou  crapefchement,  lequel  fïfaiû,  mis,  ou  donne  eut 
eftoie,  ils  o A ont  Ôc  faffiem  ofter  ôc  remettre  au  premier  eftat 
dcu.  En  contraignant  àccfiirc,  fouffrir  Ôc  obeyr  tous  ceux  qu  i 
appartiendra,  &aucc  ce  faffiem  crier  ôc  publier  a fonde  trompe 
ôc  cry  public  lsfdits  priuilegcs,  franchifes,  grâces  ôc  hbertez 
dcffiufdits,  és  lieux  ou  l’on  a accouftumc  faire  cry  ôc  proclama-; 
rions,  quand  requis  en  feront.  Etpourcequedeccs  prefentes  on 
pourra  auoir  bcRm  en  plufîeurs  ôc  dîners  lieux,  nous  voulons 
que  au  Vid imus  ù’icdlcsfaia  fous  ÇceJ  Royal , ky  foie  ad.onftcç 
comme  à i original.  Et  afia  quefoit  choie  ferme  &ftable  a tou- 
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iours»  nous  auonsfait  mettre  noftre  fcei  Iccfdites  prêtent**, 
faaf  en  autres  chofcs  noftre  droit , ôcl’aurruy  en  tontes.;  Donné 
a Blois  au  mois  de  Décembre  l’an  de  grace1500.  de  noftre  regric1 
letroifiéme.  Signé , Lovis.  ParlcRoy , leïifcur  deSàndricôurr  i 

& autres  prefcnsjGE  Doy  N,  Vifa  duplicata,  (j:a  / 

Page  158  .Car  dès  U première  année  de.  fon  Régné  il  confir- 
ma tons  lespriitilegci  que  leRoyÇharletfin predecejfcur  axoit  doiwtrlf 
a ce  S,  Homme.  ] 

Première  Tatetote  donnée  par  le  Roy  Louer  XII.  en  faneur 
{où  A u'I  de.  S.  François  de  Taule*  ‘ J 

njjj;  ,')•  , T :î  Th  *î?  O ^i  ’f. r: é?  Jjili  y>  . vdlA  b OUpdîMjd  ' 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , A nosaméz  St'* 

„ w féaux  Archcucfqucs , Eaefques , Abbcz , Abbeflcs , Prieurs,  .. 

te  Patente  cft  daus  Pricurcfies , Doyens , Chanoines  » Curez , Chapelains , Vicaires 
les  Archiucs  du  & autres  Rcûcur  s d’Eglife.  A tous  nos  Baillif?,  Scnefchanx,  Pre- 
ComientduPlc/fis  uoftS)  ChalVclains  , Maieurs,  Efcheuios,  & Gomierncurs  de 
- Tout*. . Citez  & bonnes  villes,  & à tous  nos  autres  Infliciers,  & Officiers 

ou  leurs  Lieutcnans,  Salut  & dile&ion.  Rêceu  auons  l’humble 
fupplication  de  noftre  cher  & bien  améFrcrc  François  de  Paulc, 
tant  en  Ion  nom,  que  de  fes  Frères  Hermitcs,  contcnanr  que  feu  •• 
noftre  trcs-cher  Seigneur  & prcdcccflcur  le  Roy  Charles  der- 
nier trcfpafle , des  le  18.  iourd’Auril,  l*an  1488.  leur  o&roya tes  * 
Lettres  Patentes  y attachées  fous  lccontrcfcel  de  noftre  Chan- 
cellerie » du  contenu  defqucllcs  ils  doutent  que  pour  l’aducnir  iis 
n’en  puiflent  eux  ayder , neiouyr  au  moyen  du  rrefpasde  no ft re- 
dit feu  Seigneur,  fans  auoir  fur  ce  nos  Lettres,  hnmblctncnt  rc- 
querans  icelles.  Pourquoy  nous,  ces  chofcs  confidcrées,i«cH- 
nans  fauorablement  à la  fupplication  & requefte  dudit  Frere  • 
François  & defefdits  Frères  Hermitcs,  à iceux  anonsoftroyé  Ôc 
o&royons  de  grâce  cfpccialc  par  ces  prefentes,  qo’ils  iouyflcnr 
& vfent  du  contenu  efdites  Lettres  de  poinéfc  en  poin&  félon  leur  •; 
forme  & teneur  :&Iefquclles  nous  leur  auons  confirmées  & ap-’ 
prouuécs,  confirmons  &approuuons  parcefditcs  prefentes.  SP 
prions  vous  Archcucfqucs,  Euefques,  Abbcz,  Abbeflcs,  St- 
Doyçns,  Chanoines cl’Eglife,  mandons, décommandons, & cria-' 
ioignons  à vous  nos  Baillifs , Sencfchaux,  Prcüofts»Chafte!!ain*;v 
Maieurs>Efcheuins,&GouucsncursdeCitez&bonnesviilcs;& 
autres  nos  Iufticicrs,  Officiers  ôc  fui  ers,  que  de  nofdircs  prefen-  • 
tes  grâces,  confirmations  Ôco&roys,  & de  tout  le  contenu  auf- 
dites  Lettres  de  noftredit  feu  Seigneur  ^ frète , vous  faites  Sc- 
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permutez  Icfdits  fiupptianj  iouyr  3c  vfer  pleinement  5c  paifibl*- 
inentde  poin&  en  pom&  félon  leur  forme  & teneur,  toucainfi 
que  fl  elles  eft  oient  de  nous  obtenues , fans  leur  faire  mettre  ou 
donner,  nefouffrireftre  fai&>  mis  ou  donné  , ores  ne  pour  le 
temps  à venir,  aucun  arreft,  dcftourbicc,  ne  ernpefchemcnt , 
lequel  fi  faid,mis  ou  donné  leur  cft,les  leur  mettez  ou  faites 
mettre  incontinent  & fans  de lay  à pleine  deliurance.  Et  voulons 
aufTI  qu’au  Vidimus  d icclles  &defdices  prefentes  fait  fous  lècl 
Royal,  foy  foir  adiouftee,  comme  à ce  prêtent  Original.  Car  ainfi 
nous plaift-il  dire  fait.  DonnédEfiampcsleiS  iourd’Aouft,l’an 
de  grâce  1498.  & de  noftrc  régné  le  premier.  Signé,  Par  le  Roy, 

TEucfque  d’Alby , Ôc  autres  prefens  ,Robertet,  5c  fedJécs 
de  cire  iaunc. 

P A ce  159.  U écriait  ah  Pape  Alexandre  VI*  four  faire  ap - 
. proaucr  par  fa  Sainteté  vne  fécondé  Réglé.  '] 

Exrraicdela  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI.  donnccàRome  Afiiint  Cette  Bulle  fe  voit 
Pierre»  le  premier  iourdc  May  de  l’an  150t.  5c  le  ncuficme  de  ^.^7!  7t. 
fon  Pontificat,  par  laquelle  ilapprouue  U 1 1.  Réglé  du  Saind,  <jc  ja  chronique 
diuiféeen  10.  Chapitres  à l’in  (tance  du  Roy  Louis  XII*  de  l'Ordre  écrite 
Nos  qui  amatores  Regiilaris  vita  libenter  confouemus,  & piaac  pat  le  R.  P.  de  la 
patenta  pietate  profequimur  > & eût  quantum  cum  Deo  pojfumus  fa-  Nou& . 

Horem  beniuolum  impart intur , huiufmodi  nec  non  chariflimi  in  u wuhs 
Chriftofilij  noftei  Lndouici  Francorum  Regis  illuftris,  qui  vtafl 
feritur  ad  eofdem  fratres  Minimorum,  &eorMmOrdirttm  (péda- 
lera gerit  deuoiionis  affeElitm,ncbis  Juper  hoc  pro  tifdem  cum  infan- 
tiafupplicantis  fupplicationibus  inclinais,  Pyrrhi  Archiepifcopi,  ac 
Sixti  & Innoccnrij  pradecejforum  pndittorum , acnoftras  Huera* 
pradittas , nec  non  omnia  dr  Jîngula  in  eis  contenta , alia  etiam  pri- 
vilégia, immunitates  , exemptiones , & induira  quacunque  tifdem 
frutribus  Minimorum,  ac  eorum  Ordiniçy  dormbus  à Sede  Apofîo- 
lica  vel Legatis  einfdem  ,feu  alias  quocunque  modo  fa 51  a & conccjpt 
quatenus  in  vfu  exiflunt  > neenon  reduftionem , mutatiomm , alrera- 
tionem  diftorum  deeem  Capitnlorum  ac  %egnlam , feu  modHin  vi- 
uendi  ftatrum  tertifO^dinis  huiufmodi , neenon  omnia  & fingula  in 
deeem  Capital is  ac  Régula, feu  modo  vi  uendi  huiufmodi  contenta 
cf  ua  diligenter  infpiciacprafentibus  de  verbo  ad  verbum  annotarife- 
cimus  aitttorirate  Apoflolica  tenorc  prjtfcntium  approbauirnut  & con- 
firmauimns  , ac  prafentis feripti  patrocbno  comtnumuimtu , fupple- 
mitfque  omnes  & fingttlos  deftÜus  > tam  taris  qudmfafti,  fi  qui  for- 
fan  interuencrint  in  tifdem , & pro  potiori  cautela  focietatem  pan - 
pentm  Ercmitarum  bninfinodi  in  Ordinem  fratrum  Minimorum 


Digltized  by  Google 


4Î«  PREVVES  DE  l’HlSTOIRB 

diÜi  Francifci  de  Paula  trighms^  se  fmguUt  Utterse  &inciseon- 
tnt  à,  ac\  privilégia,  concefliones , immunitates  , exemftiones  ,& 
induit a quacunque  eifdcm  fratribus  oc  eorum  Ordini  & domibus  éb 
SedctApofio'ica  prddiiïa,  vel  Légat  is  eiufdem , feu  alias  <juomedo- 
cuns/ue  foEia  drconceffa , qua  hu  , ac fi  de  verbe  ad  verbum  inferta 
forent  prafentibus  haberivolumus  pro  expreffis , quatenus  font  in  v - 
fi  & obferuantia , innovant  es  & denouo  concédâmes  , $a  emnut  tjua 
circafiatuta  & ordination  es  confirmera  per  eundem  Francifcum  re- 
dufta  jimmutata alterata  foerunt , denouo  eademauÇloritate  re- 
ducimus , immutamus  & aller amvs , Reguldmque  feu  modem  vi- 
vendi fratrum  tertij  Ordinis  huiufinodi  ad  eofdem  fratros  Minime- 
rum  ex  tendîmes»  ac  volumes  illam  & ilium » nec  non  contenta  indiSir 
decem  capitulis  iuxta  eorum  continentiam  & tenorem  perpétués fo- 
turis  temporibus  per  eiufdem  Ordinis  Minimorumfratres  qui  nunc 
font  dr  pro  tempore  erunt,  pro  eorum  regularihus  injhtutis  inuiolabi - 
liter  objeruarû 

Page  159.  ligne  2 y.  Fit  exporter  de  troipémet  Patentes] 

L'original  de  cette  troifiéme  Patente  cil  dans  les  Archiucsdu 
Conucn  t du  Pleflj  s lezT  ours. 


LOvrs  pat  la  graee  de  Dieu  Roy  de  France,  À nos  amer  Se 
feaux  Archcuefques , Eucfques , Abbez , Abbeflcs , Prieurs  , 
rricurefles, Doyens,  Chanoines,  Curez,  Chapelains»  Vicaires 
Sc  autres  Reâeurs  d’Eglife.  A tous  nos  Baillifs,  Sencfchaux  > Prc- 
uofts , Chailelains,  Maires,  Efchcuins,  & Gouuerneurs  de  Ci- 
tez & bonnes  villes,  de  a tous  nos  autres  Iufliciers,Ofiiciers  ÔC 
fuieâs , a leurs  Licutenans , Salut  & dilettion.  L’humble  fup pli- 
cation  de  noftre  cher  de  bien améFrere  François  de  PaulcHer- 
mitc,  tamenfon  nom  que  de  fes  Frères  Nermites , a lions  rcccu, 
contenant  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Pape  Sixte  1 V.  de  ce 
nom  odroya  & concéda  aufdits  fupplians  plufieurs  priuikgcs, 
grâces,  exemptions  Sc  libertez , lefquels  noftre  S.  Pere  le  Pape  A* 
Icxandre  V 1.  qui  à prefent  cft , a approunez  de  confirmez,  de  fur 
ce  leur  ont  o&royé leurs  Bulles  de  prouvions  Apoftoiiques  , au 
moyen  dcfquellcs  ils  ont  intention  publier  lcfdkes  exemption», 
grâces  Sc  libertez*,  de  autrement  deldites  Bulles  eux  ayder  ;mais 
ils  doutent  quou  les  voulfift  en  ce  troubler  de  cmpcfchcrfàns 
auoir  fur  ce  nos  congé , licence , de  permifiion , humblement  rc- 
querans  iccux.  Pourquoy  nous  voulans  obtempérer  i la  rcquefte 
à nous  fur  ce  faite  par  ledit  Frere  François  dc-Paulc;  Pour  ces 
«aulês  audit  fuppliant  de  à ces  Frères  H ermites  prefens  de  d venir». 
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ïlccux, 5c  a chacun  d’eux  auons  donne  «5c  odroÿé , donnons,  5c  o- 
droyons  de  grâce  fpécîifc.parces  prefentes  congé  5c  licece  qiùls 
*puiïïVnt  «5c  léurïoife  publier Icfdiics  Bulles,  & d’icc. les  euxayder, 

’ des  grâces  Sr  priüiteges  dedans  contenues  félon  leurfor- 
:neur.  Si  requérons' & neanmoins  prions  vous  Àrcho 


5c  iouyr  dé 
' me  5c  tenéur 


uefqucs , tluéfqucs  Se  autres  gens  d’Eglife'deflus  nommez,  que 
lcfdits  fupplians  5c1eurs fucccfleurs  vous  receliez  5c  faites  beni- 
gnemenc  rcccuoir , 5c  le*  foùffrèz  5e  permettez  prendre , rccc- 
ùoir,  Se  acCcprer  lieux,  Oratoires  ,5c  Hermitages  à eux  donnez 
& dépurez  prefens  5c  à venir  pour  Dieu  feruir  , &‘en  ce  Faiiànt , 
iouyr  & vfer  du  contenu  cfdircs  Bulles  de  noftrcdic  S.  Pere,  félon 
leur  forme  Se  teneur-  Et  en  outré  nous  mandons  & cxprcflemenc 
cnioigiions  à vous  nos  Officiers,  lufticicrs  5c  fuieds , & à chacun 
de  vous  endroid  foy , que  de  nos  prefentes  grâce , congé , Se  li- 
cence, vous  faites  iceux  fupplians  iouyr  & vfer  plcinemenr  5c 
paifiblementfans  leur  faire  .mettre  ou  donner,  ne  fouffrireftre 
faid  > mis  ou  donné  aucun  Arreft,  deftoutbicr  ou  empcfchemcnc 
au  contraire  , lequel  fi  faid  ou  donné,  leur  auoit  eftéoueftoir , 
réparez  le  ou  faites  reparer  Se  mettre  incontinent  & fans  delay 
au  prcmicreft.it  5c  dcu.  Et  afin  que  lcfdits  fupplians  puisent 
mieux  , plus  feurement,  Se  en  plus  grand  repos  feruir  deuote- 
niemà  Dieu  noftrc  Créateur, Nous  iceux  fupplians, leurs  gens  , 
& Procureurs  fcruitctirs , Se  Commis , cnfcmble  leurs  biens 5c 
lieux,  Oratoires,  Se  Hermitages  cfqucls  ils  feront  cnfcmble  ou 
particulièrement  prefens  & 1 venir,  auons  pris  5c  rais, prenons 
5c  mettons  en  5c  foubs  noftrc  proredion  6c  fauuegarde  {pécule  i 
en  faifant  par  vous  nos  Officiers  inhibitions  Se  defenfes  de  par 
nous  fur  certaines  Se  grandes  peines  à nous  à appliquer  à tous 
qu’il  appai  tiendra,  qu’ils  ne  mesfaccnt , ou  fa  fient  meifairc  auf- 
dits  fupplians  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière:  8e  liau- 
cuns  font  trouucz  faifan  t le  contraire, 5c  auoir  cnfraini  noftrc  fau- 
uegardc  , nous  voulons  5^  vous  mandons  qucdcsinfradeuisfai- 
ccs  telle  5e  fi  briefiic  punition  que  ce  foit  exemple  à tous  autres. 
Etptrarce  qnedcccs  prefcnteslcfditsfupplianspourroicntauoir 
i bcfbngnct  en diucrs  lieux,  nous  voulons  qu’au  vidinius  d’iccl- 
lésfaitioubs  fccl  Royal  foy  foir  adiouftée  comme  à ce  prefent 
Original.  Car  ainfi  nous  plaift-il  cftrc  fait.  Donné  à Pomlcuoy 
le  8.  iour  de  Iannier  ,1’an  de  grâce  ijoi.  6c  de  noftrc  règne  le  y. 
Ainfi*  figné,  Par  le  Roy,  Le  ficur  de  Gyé  Marcfthal  uc  Fran- 
ce , Se  antres  prefens  , I.  vz  Sànzay  , Se  feellé  en  queue  (impie 
de  cire  îaane.  * * : 
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Ces  Patentes  du  Roy  Louis  XÏI.  font  voir  clairement  en 
quelle  eftime  eftoit  S.  François  deP.iule  dans  rclpritdc  ce  bon 
Roy,  qui  ne  luy  euft  pas  tant  porté  d’nfTeétion  8c  de  refpeéfc  s’il 
euft  fait  rendre  le  Comté  de  Rouflillond  Ferdinand  Roy  d’Ara- 
gon  par  le  Roy  Charles  VIII.  fon  predcccUcur , comme  F ay  re- 
marqué dans  les  pages  399*  400-  403.  404.  8c  40*.  des  Prcuues 
de  la  lixiéme  Partie  , où  i’ay  rapporté  les  Auteurs  François  8c 
Eftrangers  qui  reiettent  cette  faute  notable  fur  d’autres.  Voicy 
comme  en  parle  Monficur  de  Cafcneuue  dans  les  pages  191.  8c 
191.  de  fon  liure,  quia  pour  titre UCatcloonc  Franpoife. 

Maisenfin  le  R<iy  Charles  V II f . perfuadé  par  quelquesPen- 
fionnaircs  du  Roy  d’Aragon,  8:  entre  autres  par  vu  Religieux* 
Cordclier  nommé  Ohuicr  Maillard,  qui  gouuernoitfaconfcien- 
ce  ,Iuy  rendit  le  Roulîlllon  contre  l’aduis  defes  principaux  Mi- 
nières d’Eftat.  Voire  même  Zurita  tome  y.  liure  t.  chap.  10. des 
Annales  d’Aragon  ,écritquc  les  Grands  Seigneurs  du  Royaume 
de  France  en  furent  fort  marris  > 8c  que  l’Euefqucb  d’Albyqu» 
eftoit  l’vn  de  ceux  qui  auoient  porte  le  Royale  rendre,  en  tue 
blâmé  d’eux,  & accufé  d’auoir  cfté  corrompu  parle  Roy  d’Efpa- 
gne , fous  promclTc  du  meilleur  Euefchc  de  (es  Eftats,  T y ne  do , 
ait  Zurita,  entre  ellos  muy  notado  el  obifft)  de  Albiyde  auecfido 
corrornpidoy  fubornado  porel  Rcy  d'Efp.'Wna,con  promefas  de  prou - 
ue  crie  en  fus  Rcynos  de  vna  muy  principal  Iglefia.  Cependant  l’Hi- 
ftoricn  Zurita,  tome  4. liure  10.  chap.  53.  pour  autorifer  dauanta- 
gc  la  iufticc  de  cette  reftitution,  dit  que  le  Roy  Louis  XI.  vn  peu 
auant  fa  mort,  & à la  perfuafion  de  S.  François  de  Paule  auoit 
commandé  qu’on  la  fifti  & que  memes  il  en  auoit  donné  la  com- 
miflîon  à rEucfquedc  Lombes  : A quoy  fon  Continuateur  Blan- 
codcla  Nuza  liure  1. chap.  17.  aioùtc,  qu’à  la  perfuafion  du  mê- 
me Saint,  elle  fut  depuis  exécutée  par  le  Roy  Charles  V I II. 
mais  cela  n’eft  nullement  croyable  , dautant  que  Philippe»  de 
Commincs , qui  a cfté  l’vn  des  principaux  Confidcns  de  ccs  deux 
Rois.  &rquj  connoiffoit  particulièrement  ce  S.  en  cuit  fans  dou- 
te écrie  quelque  chofe.  Outre  que  ie  ne  fçaurois  meperfuader 
qu'on  cuit  fait  depuis  vnc  fi  grande  eftime  de  (a  famtctc , s’il  éroic 
vray  qu’il  euft  confciUédcc  Prince  de  faire  vnc  chofe , de  laquelle 
lcionle  même  Zurita,  l’Euéquc  d’Alby  fut  blâmé, iufquesdcftre 
acculé  d’auoir  cfté luborné  parle  Roy  d’Efpagne. 

D.  VirtonoSiri  fait  le  même  rapport  dans  les  pag.  343.  & 344; 
du  hure  1.  dm  Z»  tome  de  fon  Mercure  qu’il  a écrit  en  Italien. 

Pages  i5j.  8c  164.  Auquel  ce  S . Homme  addrejfa  quelques 
lettres,  y 


« • 
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Lettre  de  font  François  de  Taule  au  grand  George 
Cardinal  d’^Amboifc. 


A Tres-Reuercnd  Pere  eu  Dieu,  & mon  trcs-honoré  Seigneur 
isM  on  feigne  ur  le  Cardinal  d'zAmboifc , en  Cour . 


R e s-Riverïnd  Pcrc  en  Dieu,&  mon  trcs-honoré  Sei- 


gneur , à voftre  bonne  grâce  humblement  me  recommande, 
tous  remerciant  affeéhicufcmcnt  ,8c  de  bon  cœur,  dubon  vou- 
loir & charité,  & aufli  des  labeurs  que  prenez  pour  celle  panure 
voftre  plante  çr  noflre  Religion  » laquelle  du  tout  ie  prefente  & re- 
commande es  bras  de  voftre  Rcucrcndilfime  Seigneurie,  fup- 
pliant  icelle  qu’elle  veuille  auoir  fouuenance  cnucrsla  Maicfté  du 
Roy,  du  fait  de  nos  murailles  & paracheuemenc  de  fonConuenr 
de  céans» 

Tres-Reuercnd  Pcrc  le  prefent  porteur  eft  mon  Neueu  , lequel 
leRoyLouys  fit  venir  pardeçà,  i’implorelachamé  de  V.  Reue- 
icndiflîmc  Seigneurie,  qu’elle  le  vcüdle  auoir  pour  recomman- 
dé : 8c  fi  le  trouuez  apte  à vous  faire  feruicc , car  il  a la  langugl  ta- 
lienne  & Françoifc  i ie  le  remets  à vos  pieds  : 8c  Gnon  quel  ayez 
recommandé  cnucrsla  Maicfté  du  Roy. 

Tres-Reuercnd  Pcrc  , ic  prie  lcBcnoift  I es  v s.quM  veuille 
vousconferuer  8c  tenir  en  fa  grâce,  en  vous  dirigeant  à bien  per- 
feucrer  en  la  charge  qu’il  vous  a commife  de  fes  brebis , & en  cel- 
le qu’auez  de  la  Maieftc  du  Roy,  lequel  vous  prie  qu’ayez  toû- 
iours,  cnfemblc  la  Roync  8c  le  pauure  Royaume  pour  recom- 
mandé, tant  en  vos  oraifons  qu’ autrement  : afin  que  puilîîcz  re- 
cueillir les  fruits  de  vos  labeursen  la  gloire  eternelle  , en  paflant 
tellement  parla  profperitédcs  chofcsrerriennes,  que  ne  puiflSez 
perdre  les  fpiricuellcs.  Efcrit  en  voftçe  Conuent  de  Iesvs  Maria 
prés  ic  Pieffis , ce  iour  des  Rois. 


Iisvs  Maria. 


Iesvs  Maria. 


Voftre  très- humble  obedient  fils  & Orateur 
Frere  François  di  Pavli. 


Hhh  ij 


Monficur  de  la  La- 
ne  les  auoit  eu  de 
feu  Monficur  An- 
dré d'Alcflo,  (leur 
du  Mefnil  Grand 
Maiftre  des  eaux 
te  forefts,  fon 
bcau-perc. 
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Autre  lettre  de  S.  François  de  Taule  a Monficur  Roberte  té 

A mon  très -honoré  Seigneur  le  General  Robertet  t 

en  Cour. 

Iesvs  Maria. 

* • * • .a  • t.  ' • a • 

TRe  s-  honore'  Seigneur , i v^ffre  bonne  grâce  humble- 
ment & de  bon  cœur  me  recommande.  Nos  Religieux 
m’ont  informe,  quand  ils  ont  quelque  chofc  à befongner  en 
Cour,du  fcruicc  & plaifîr que  faites  a la  panure  Religion , & de 
la  bonne  amour  qu  auc^a  icelle,  dont  affe&ueufemcnt  vous  remer- 
cie, vous  fuppliant  que  l’ayez  toujours  pour  recommandée,  & 
mefmcmcnt  touchant  le  payement  de  nos  murailles,  & parachc- 
ucment  de  ce  pauurcConuçnt, duquel  i’ay  eferit  à noftrc  bon  pere 
Monficur  le  Cardinal.  AufTiicluy  eferis  pour  ce  pauure  cftraiv- 
ger  mon  Neueu  André  , que  bien  cognoiffez  , en  vous  fuppliant 
auffi, qu’il  vous  pUifcl’auoir  pour  recommandé,  tant  enuers  mon- 
dit  fieur  le  Cardinal,  qu’enuers  le  Roy  : Afin  qu’il  puifTe  le  temps 
auenir,  auoir  quelque  manière  &cftat  pour  viure,  & il  fera  obli- 
gé à prier  Dieu  pour  vous,  auffi  feray-ie  & toute  noftrc  pauure 
Religion,  en  priant  Dieu  qu’il  vous  donne  patuenir  en  la  gloire 
éternelle  en  Paradis,  Eferiten  voftrc  Conuent  de  Iesvs  Maria'. 
pies  le  Pleflis , ce  iourdes  Roys. 

• V ojlre  pauure  Orateur  & feruiteur  F. 

François  de  Pavle. 

Ces  .deux  lettres  ( dont  i’ay  veu  l’original  entre  les  mains  de 
Monficur  de  la  Lane , Confcillcr  6c  Secrétaire  du  Roy , Maifon  6e 
Couronne  de  France  ) font  fidèlement  rapportées  parle  R. P. 
Louïsd’Atichy  ( iprcfcntEuéquc  d'Authun  ) dans  les  pag.  17C. 
& 1 77.  du  11.  8 . de  i H ifloirc  generale  de  l'Ordre  des  Minimes-,  6c 
par  le  R.  P-  Ican  laques  Couruoifier  , dans  le  chap.  j.  du  Traité. 
J 1 1.  des  Epifhes  de  S.  François  de  Paule.  Ces  deux  Ecriuains  de 
noftrc  O rdrc  ont  rapporté  ces  deux  lettres  auec  vne  louable  fide- 
lité, ne  les  ayant  pas  altetécsny  changées,  comme  ont  fait  le  P. 
LucdcMontoya,danslci  hu.de  fa  Chronique  Efpagnole  , 6c  le. 
P.  François  de  Sechs,  Religieux  de  l’Ordre  des  Mineurs  de  l’E- 
troitc  Obfcruance  , qui  les  a traduites  d’Efpagnol  en  Latin , auec 
ufieurs  autres  Traitez  qu’il  a tirez  6c  extraits  de  cette  Chro- 
nique Efpagnole  , dans  vnliurct  imprimé  à Trani  cnla  Pouillc, 
l’an  1 6 3 8.6c  à Naples  l’an  164a. 


de  S.  François  de  Pavle.  4j£ 

Si  ce  P.  de  Sedis  cuft  pris  la  peine  de  lire  les  Chroniques  de  ni. 
ire  Ordre , écrites  en  Latin  par  le  R.  P.  François  de  la  Noue,  il  n*au- 
roit  pas  fait  fi  grand  eftat  de  certaines  lettres , que  les  perlonncs 
dcuotes  & iudicicufes  ne  croiront  iamais  atioir  cftc  compofées  par 
vn  fi  grand  Saint.  Entrcautres  celle  qui  eft  écrite  de  Paulc  au  Sei- 
gneurSimondelaLimcna  ,.lc  14.  deMarsdei'an  1479.  Voicy  le  * 
jugement  qu’en  fait  ce  Pere  , dansfa  Chronique  Latine  l'an  14}}. 

Spctiano  Paulam  regrejfiuvir  fanftiffimtu  plures  hoc  an  no  lieras 
ad  D.  Simortem  de  la  Limena  dédit  > fi  tamen  ille  digne  fint  que  in 
eutloritetem  admittantur  : nam  , vt  femeldicam  qnod  fentio  , ad- 
modum  fufpcftam  i/larum  fidem  habeo  t nec  défunt  argumenta  que 
hartc  fiifpicionem  efficient,  neefatis  fcio  fi finguU  ad  rationem  rem- 
porum  examinât  a nihil  quod  ei  répugné  t , contineant.  Et  vt  verbo 
prebeam  argumentum , D.  de  la  Limena  a Pipino  Rege  origiuem  du- 
cere  ,at que  ab  eo  ejfe oriundum , ac  in  pofieris  fore  qui  lat'e  per  or - 
bem  vninerfum  dominetur  , qnod  littere  ifia  predicant , quantum  a 
vero  abcjfevidebitur  diligenter  inquirenti? 

Et lan  1461.  Spctiano  litteras  ad  D.  Limenanum  datas  legs - 
mw  hoc  anno , fchbendarum  lachrymebilù  eau  fa , fi  tamen  ver  a eji. 

Et  l’an  1479.  Propheticas  quafdam  li’teras  Paulâ,  die  Afanq 
1 4.  ad  D.  Limenanum  datas  Monroia  deferibit  , quas  ego  nolim  pro 
verù  habere , aut  in  aufloritatctn  admit  tere , viderint  qui  magnum 
iUis  fidem  arrogent  j monuijfe  volui , vt  quendo  ex  eis  tempiu  ali * 
quod  conftituimus  ,id  non  plane  pro  indubitato  vendit  are  credamur. 

Ceux  qui  ontlcu  cette  Chronique  là  fçauent  qu’il a*cn  fait  pas 
vn  iugcmenc  plus  fauorablc  aux  années  1447. 1460.  & 1 469.  Et  les 
perfonnes  iudicicufes  qui  verront  ces  Lettres  Prophétiques , en  au- 
ront le  même  fentiment  qucle R- P.  delà  Noue.  Auflî  François 
de  Seclis,&  les  autres  qui  l’ont  copie  deuoient  plûtoft  rechercher 
les  lettres  de  ce  Sainte  qui  font  foigneufement  gardées  dans  plu- 
sieurs cabinets  de  ce  Royaume , & des  pnïs  cftrangers  , ou  celles 
qui  font  fidèlement  rapportées  par  Monficur  d’Authun , le  R. 

P.  François  de  la  Noué  , &les  autres  Ecriuains  de  noftrc  Ordre, 

pourdonnerdu  contentement  8c  de  la  fatisfadionaux  le&curs, 

qui  font  profefliondelavicRegulicre  & delà  deuotion  folide, 

comme  celles  qucce  Saint  accrues  à nos  Rois,  au  grand  Cardi-  L ' T>on*  *Atuh' 

nald' Amboifc , à Monficur  le  General  Robcrtet  ( que  ceF.  de  V***  le  cabinet  de 

Seclisfait  Euéquc  ) , à Elle  Cardinal  de  Bourdcdlc,  Archeuécme  l' •Suffit futfon  de 

1 t • i*  o j 1 r « 1 * y*  Bouractllf. 

de  Tours,  qui  mourut  1 an  1 484.  dont  le  nom  oc  la  mémoire  fonc 
en  bencdi&ion  pour  fa  pieté  & pour  fes  miracles  :à  Monficur  d.les  Archiuti  du 

Quentin  Pénitencier  dcNoftre-Damc,  ôc  Do&eur  en  Theolq-  C‘  e ,£tû0’ 

H h h iij  , 


I.laîZouiui. 

4.  le  C.ie  U Mai- 
/•n  de  F ont  aine. 
L.Dony . 
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gic  en  la  facrée  Faculté  de  Paris:  aux  Rcligicufes  Bcncdi&ines  dé 
la  tres-deuote  Abbaye  de  S .Paul , auprès  de  Bcauuais  : & à M m- 
ficurlcan  du  Bois  Seigneur  de  Fontcine  Marans  en  Touraine. 
C’eftle  bifaycul  de  la  Vénérable  Mère  Magdeleine  du  Roisde 
Fontcinc-Marans  , dite  de  S.  lofeph.  Parificnne,  l’honneur  fie 
la  gloire  du  Carmel  François , qui  eft  morte  en  opinion  de  faintc- 
té,  comme  n’ignorent  pas  ceux  qui  ont  leu  fa  vie  .écrire  par  le 
R.  P.  Ican  François  Senault,  Preftre  de  laCongregarion  de  l'Ora- 
toire de  N.  S.leftu  Chriflt  & l’information  qui  aclté  faire  de  l'au- 
torité Apoftolique  du  Pape  Innocent  X.  par  Meffeigneurs  les 
Eucques  de  S.  Malo  & de  S.  Paul  de  Leon,  fur  la  vie  , fur  les 
mœurs, fie  fur  les  miracles  de  cette  Religieufe  Carmélite, qui  auoit 
vnedeuotion  très*  particulière  à noftreP-  S.  François  de  Paule  : 
fie  aufli  tous  ccuxac  fa  Maifon,  qui  ont  gardé  foigncufcmcntfcs 
lettres  à Fontcine  , comme  vn  trefor  de  la  Maifon  > & comme 
vnc  relique  de  ce  Saint. 

Page  17 6.  Jiuoit  prédit  le  founcrain  Pontificât.  ] 

Extrait  de  la  lettre  duComtç  de  la  Gr4Huxria  Vincent  CarafFa  > 

au  Pape  Leon  X. 

Sed  vt  taceatn  quêta  fide digtiiflima perfona 7.  D.  BemardiCa- 
ro'foli  relara  fuerunt , B.  Francifcum  de  Paula  tempore  Cardin  al  a - 
tus  Papa  lultj  pradecejjorü  V.  Santtitatis  eidem  'ttaticinatum  ejfe 
futurum  fHmmHrn  Pomificem , ckmque  ex  tam  dextro  & prophétie 9 
vaticinio  B.  "Pétri  locum  atti gifle.  Qui  quidem  D.  Bernardus  indu - 
bitumer  fe  interfuifle  aflirmabat . 

P A G s 178.  Grégoire  de  V’ico.  } 

Extrait  du  Procès  de  Tours  , Article  5.  de  la  depofition  de  F. 

Martin  de  la  Haye,  Frère  lay  de  l'Ordre  des  Minimes 
' du  dioccfe  de  Poiéliers. 

Deponit  infuper  dici  audiuifle  a nunc  fratre  Gregorio  de  P’ieo 
Neapolttano , qu'od  tempore  Caroli  Régis  Francia  oflaui  artem  belli . 
camexercebat  in  Ducatu  BritannU  , fub tnilitia  di&i  Régis  Caroli , 
inter fuitque  in  conflitlu  bcllico  tdi&o  viti gariter  S Aubin  du  Cor- 
mier, xbi  multi  periere -,  & ipfe  Gregonus  in  diüo  confiiiïu  exiflent 
habebat  vnarn  ceracandelam , quant  à di&o  fratre  Francilco  dono 
gratuito  acceperat,  & qua  fub  galea  feu  caflide  fha  de po [itérât  fpe  vi- 
tandi  mortis periculum.T une  accidirtqnbd vi  & impetu  lapidis cuiu/Z 
dam  machina  bel  lies  feu  artillerie  percaput  percujfiu  fuit  idernGrege- 
rites  ,at  tam  en  ilia fus  euajit  : poftmodümquc  ad  Conuemum  Fratrum 
niïfinimorumpropeTuronasacceflit , & fpretis  ac  reïiüis  mundo  , 
equitatura , & omnibus  qua  habebat , havitum  ditli  Ordinis  ibidem 
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fufcepit,  &ineodem  Conuentu  exinde  laudabiliter , & religion  vi~ 
xit  cr  adhuc  viuit . 

Page  17p.  Jeanne- femme  de  Jean  Aiejhaige.  ] 

Extrait  de  l’Enquefjte  de  T ours. 

La  dcpofition  de  cette  Dame,  Sgce  de  3$.  ans,  demeurant  fut  Ceftlci/i  témoin.1 

la  Parroifl'e  de  S-  Saturnin,  faite dciunt  Pierre  Cruchec, 

le  22.  de  Iuillet  1513. 

Deponit  cognouiffe  ipfum  funt  n.  anni  , çfr  vif*  & fermane  , 
propterea  quia  audiuit  ipfum  loquentem  , a quo  exhortationes  y'tnflrit- 
Gioncfque  de  mandat  U Del  obfcruandis  reportauit. 

Super  eiue  fama  deponit  ,qu'od  communiter  dicebatur  fuotempo- 
re  quod  vit  à reltgiofifftrnà  ac  deuotiffima  , ac  multurn  ait  (ter a vi- 
uebat. 

Super  miraculis  deponit  t quod  anno  Domini  1 503.  & die  JohU 
poft  Pafcha inccepit  Liborare  infirmante  ptterpenj  ,in  qua  ilia  aie  & 

Veneris  fequentü  multitm  paffa  ejt , & in  tantum  quod  defperabatur 
a C hirurgicis  , & aliis  ajlantibt-ts  de  eitu  faillie , nec poterat  quoquo- 
modo  partum  emittere.  Ob  quod  die  Sabbat»  proxime  fequentis  horâ 
quarea  de  mane  fionnulli  ex  proximU  eitu  amicis  d ilium  F.  Franct- 
feum  in  eitu  Conuentu  adierunt,pro  caque  vt  Dettm  oraret  fupplica- 
rent  ( vt  pojtmodum  eidem  déponent i retulerunt  ) qui  defunfltu  eif 
dem  amicis  deponentis  dixit , quod  pro  e a deprecaretnr  ,in  Domini- 
que confiderene  t dr  quod  ipfa  à tait  periculo  euaderet.  Ipft  vero 
eadem  diecirca  boram  feptimam  de  mane  infantern  peperic,  & pé- 
ri cul  itm  mort  i s eu  a fit. 

Deponit  infuper , quod  funt  otto  anni  vel circa  , fuperuenit  eidem 
déponent i qttadam  colica  paffio  multitm  acuta , in  modtttn  quod  à 
AJ edicis  nullum  remedium  potuit  obtinere , cr  per  duos  dieserduas 
noSles  abfque  emijfione  aqua  à fuo  corpore , ipfa  in  tali  Jiatu  conflit  u- 
ta,  & human»  folatto  deflituta  ad  eundem  defunttum  fratrem 
quemdameius  nepotem  Alanum  nominc,  tranfmifit  , illiimque  fup- 
plicari  fecit , vt  Deumrogaret  pro  ea.  Qni  dcfunéhts  vnam  ce>-e 
candel.im  cum  vno  pari  de  P aten offres  , vulgariter  nuncupatis  Co- 
rona  Virginie  Ai  aria , eidem  deponenti  deferenda  dillo  eius  nepoti 
tradidit  ,$•  iufftt , fîbi  mandando  , & mandauit , quatenus  eafdem 
Patenoftres  aur  diceret , aut  proximiori  ex  parentibus  fubdicendae 
traderet , quibus  acceptis  eafdem  dicere  ccepit  , fed  ipfa*  vfque  ad 
Jinern  dicere  non  potuit,  ob  quod  dicendas  ftamatri  auxilium  ftbi 
fereoni  dimifit , & p.iul'o  pofl  vnum  lapidem  groffirudinis  vnius  nu» 
cis  amygd*li  4 corpore  ernifit , exindéque  bene  fe  habuir . 
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Prtterc a dt  partit,  tjuod  eadem  Anna  cire  a feftkmS.  Catharin* 
difta  déportent  de  tenta  etiam  fuit  infirmitate  tali  ,cju'od  fuis  membrio 
dernpto  capite  fe  iuuare  necjnib.it  , dubitabdtejue  morbnm  paraly - 
ticum  , ob  !jnod *ww^e;&dcfun<5kumfratrem  Francifcum  per  cjucrt - 
dam  eiw  minci  h m rogate  fecit  y cj  tiare  nus  Dominant  pro  ea  depreca- 
ri  d ignaretu r mijftrn  in  honorem  fantliffimct  Triniratisin  diüi  Fratris 
Conuentucelebrari  in  fit.  Qui  cjuidem  minci  as  in  redira  fao  eidem 
deponenti  dixit , ÿwodfdi&us  defunéhis  ftbi  mandabat , tjuod  fratres 
fuos  ad  orandum  pro  ea  exhortari  fecerat , Çr  codera  die  bord  non- 
dum  elapfd  incoepit  melius  fe  babere  , & Deo  dante  fitccejfu  tempo- 
ris  conualuit.  In  aliis  etiam  nece/Jitatibus  fuis  fe  Domino , & fan. 
florum  precibus , pracipue dittidefunéli  frarris  Francifci  commets - 
dauit , dr  ben e fe  habuir.  Et  hocefhjtiod  deponit , faaore  , odio  dr~ 
timoré , dr  aliis  illicitis  reieftis. 

P a ge  181.  eJWonfteur Dargougcs  attejha  douant  les  luges.] 
Extraie  du  meme  Procès,  témoin  37. 

Honoras,  vir  Alcxius  Dargouges  Turonenfts  , état.  4 
an.  vel  circd , tejlis  per  nos  Petrum  Cb  abri  on  dr  Petrnm  Cracher , dre. 
recep  tus  , itérants  dr  examinants  in  prtdillo  Contient  h fratrum  Mi—- 
rùmorum  prope  Pléjfucum  Parci  & Tnronis  , die , menfe  dr  an  no  vl- 
timo  dillis  , deponit  cognou’tjfe  defunélum  frarrern  Francifcum  de 
Paula  funt  17.  vel  z 8 . anni  vel  circd , dr  verba  cttm  eo  habitit , ipfam- 
qae  audiuit  loejuentem  de  Dco&eius  preceptis,  era'cjue , prout  dici 
audiebat , vira  bond , & aitflera , ac  dentcjue  talis , tjuod  nu  P us  re- 
put abat  hy  fio  tempore  virant  tam  aujleram  v'uiere. 

Super  miraculis  deponit , tjuod  circa  illud  ternptis  z 7.  annorum 
vidit  in  ciuitate  Turonenjî  ejuandam  iuuenem  mulierem  fenftt  pri- 
uatam , dr  cjuandoejne  flultitia  figna  exercentetn , cjitam  poffmodum 
diiïsu  déponent  vidit  fanarn  mente  , illdmejuc  interrogauit  ejuando 
fenfum  dr  fanitatem  recuptraucrat , tjuod  eidem  deponenti  rcfpott- 
dit  ,qubdd i&um  fratrem  Francifcum  de  Paula  , eiitfejue  Conuen - 
tum  udierit  , ab  eôejue  fruflum  pants  albi  benediftum  reportauerat , 
ac  de  illo  comedcrat , exindécjue  fana , ac  fenfui  reflituta  extirerit , 
& pojlmodum  illam  fettfu  priuatam  non  vidit.  Et  bac  funt  ejua  de- 
ponit. 

Page  18  z.  Guillemete  Binet.  ] 

Extrait  de  la  même  Enqucfte  , faire  à Tours  le  z8.  du  mois  de 

Juillet  de  l’an  1 51  j.  témoin  z;.  honorable  femme  Guillemete 
- Binet,  âgée  de  58.  ans  , & veuuc  de  Michel  Pelcou  Pelé,’ en 
fon  viuant  Bourgeois  & Marchand  de  la  ville  de  Tours. 

Depo- 
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Deponit  cognouijfe  fratrem  Francifcum  de  Pailla  funt  16.  anni 
velcirca , verbdque  cum  illo  habnijfe , à quo  tune  verba  dénota 
Md  âbfèru  an  riant  praceptorum  Decalogi  exhortatiua  reportabat , gr 
dici  commun: ter  andin it , qu'od  ipfi  crat  vir  probat e,  vi/a*  <ÿ*  ma- 
gna fanflitatis. 

Super  miracula  deponit  habuiffe  multoties  per  mantes  fratris 
Francifci  Biner  y fratris  difli  O'dmis  cereae  candelas  a di&o  defun- 
ûo  bencdi&as  ( vt  dicebat  idem  /rater  Francifcus  Ifinet  j à quo 
etiam  accepit  diÜa  déponent  y quod  fi  aecenderenrur  in  puerptrio 
muliernm , ftaiim  liberarentur.  Tcfimodümque  ipfa  déponent  exi- 
gent in  puerperio  Joannavxoris  loannis  B&raudeau , fenioris  et  us 
f lia  3 & Adenaa  nunc  vxorit  Fittorit  Leber , eiut  etiam  /lia,  a lia - 
riemqut  mulierum  accenderc  fecit  alignas  ex  ei/dem  candelit  y& an- 
te, & vit  crins  eantndem  confumpùs  mu  lier  es  ilia  à puerperio  itbe- 
rabantur. 

Deponit  in  fi  per , quod  funt  nunc  duo  anni , vel  cire»,  ipfa  dé- 
ponent a uodcitm  graui  udiodepreffa  ,&de  eomultum  perplexa  ac- 
cefjfh  ad  diiïum  Francifcum  Binet  fratrem  fuurn,  tune  G entraient 
eliÜi  O y dinis  id^Conuentu  fratrum  Minimorum  prope  Turonat 
e xi (l en  rem,  a b e et  pet  en  s , & requirent  tanti  Udif  confoiatienem . 
Qui  cjnidcm  f rater  Francifcus  'Binet  fibi  conftlium  prabuit , quod 
humiliter  & deuoti  fe  precibus  di&idcfun&i  fratris  Francifci  de 
Paula  comrnendaret , & à fuo  tadio  ,Deo  dante , Jièeraretur.  Que 
déponent  fe  precibus  6 i$i  defun&i , prout  meliUs  potstit , comme  n- 
dauit , & ante  finem  menfis  fequentis  cfuod  pet  e bat , à Domino  ob - 
tinuit.  In  qui  fit  a de  tait  tadio , rclpondit  noneffe  optes  iUud  enar- 
rtire  , fed  fibi  valde  magnum  efft  afferuit. 

' . Deponit  infuper  diflum  F.  Francifcum  Binet  dediffe  fiue&ipfiui 
marri  vnitm  par.em ab  ipfo  dcfünâo  , vt  afferebat  , benediÙum\ 
(peu  déport entit  mater  ,i Hum  vfque  ad  eitu  obitum  cuflediuit,  & pofl 
tins  mort  cm  y&  fient  oSlo  anni  élapfr  ipfa  déponent  ab  aliis  fuis  co - 
heredtbus  dfthtm  pantm  fibi  dari  peint , oc  obtinuit , quem  ab  eo 
tentpore  cujhdiuir  yxfrnunc  euftodit  ,illumquc  coram  nobis  exhibait , 
GT  quem  ‘Viüimm  & palpauimw , ad  quamitatem  vnius  panis  duo - 
rum  denariorum T uronevfium  in  parttbusTuronenfibus  velcirca , il - 
^femqueyton-vitratum  nec  corruptum  , imo  ira  integrum  com périmas , 
ne  fin  duvbta  diébus  citra  decoïlum  effet.  ’JJeruit que  ditta  dép  o- 

nent , diftum  pattern  à temporc  obims  difta  fine  mai  ris  fitb  claue 
cufiodiuiffè  , tjr  nemini  illius  euftodiam  tradidiffe  j & hoc  efi  quod 
deponit.  • * 

Icn’aurois  jamais  fait,  H i’t  ftois  oblige  demeure  toutes  les  - 

lii. 
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le  parlcray  de  U Preuues  des  miracles  que  i ay  rapportez  dans  les  pag.  183.  s 8 4.' 
gucrifon  du  fils  de  îSy.iSt».  & 187.  delà  VII.  Partie  de  cette  Hiftoire.  C’eftpouc- 
quoy  délirant  abréger  ce  liurc  j i’ay  remarqué  aux  marges  de  ces 
pages  Ü les  qualitez,  les  âges  des  témoins,  lesiours  & Tannée 
qu’ilsont  fait  leurs  dépolirions  deuant  M M.  Cruchet  & Cha- 
brion , fubdeputez  par  Monfeigneur  Eftienne  Pencher  Euéque 
de  Paris. 

Pag.  ^88.  T rente- trois  A4  ai  fin  s qu'il  auoit  établies  & fondées 
&les  Preuues  de  ^effn  Ordre.  ] 

la  VI II  P.  /•  Sçauotr  cinq  en  I honneur  de  la  très  fainte  T rimte  : Vn  en 
artic,  ŸixQnnzuifaptint  Septddtre  de  N .Seigneur  : Vingt-trois  fous  les 
rrcs-faints  noms  dclcfus  3c  de tAfarie  ou  de  la  Vierge  A4 cre de 
Dieu:  Vn  fous  le  titre  de  fainte  Anne  mer e de  la  V'ierge:  Yn  lôus 
-celuydc  S.  André  Apoftre:  Vn  fous  le  titre  de  S.  Jacques  le  Ma - 
ienr : Vnfous  celuydc  S.  Louis  Roy  de  France :5c  vnfousccluy 
dcTImpcratrice  fainte  Helene.  l’ay  mis  trente-trois  Maifons,  à‘ 
caufe  que  Tvn  de  ces  Conuents  a cfté  pluftoft  vn  Hermitage 
qu’vn  Monaftere  > comme  ic  vous  feray  voir  danslaliftcdc  ces 
Monaftcres  & Maifons  Religieufcs  de  noftrcidrdrc  des  Mini- 
mes , qui  ont  cfté  eftablics  & fondées  durant  Ja  vie  de  ce  Saint. 

t.  Paulc  commencé  Tan  1455.  & bail  y par  ce  Saint,  Cous  le 
titre  de  U Rtyne  des  nA tiges , & de  S.  François  / VAffsfe . Ce  Con- 
uent  cft  le  Chef  de  la  Province  de  labatîe  Calabre  dite  de  faint 
François. 

1.  Paterne  fous  le  titre  de  l'Annonciade  pris  Tan  1444.  &bafty 
par  le  meme  Saint,  qui  y a demeuré  plnlîcurs  années. 

3.  Spczzanc  le  grand,  cftably  Tan  1433.  bafty  par  ce  S.  H. 
Sc  <\a\ic 'Ai  très -f Ante  Trinité.  Ces  trois.  Mailbns  ou  Conuents 
font  dans  le  diocefe  de  Cozenza. 

4.  Corilicn  dans  le  diocefe  de  Roftànnc  bafty  & fondé  fous  le 
titre delaTrinité. par  $.F.dcP.  Tan  1458. d’autres  difent  l’an^yÿ. 

y.  Crotor.c,  fous  les  titres  des  noms  de  lefus  , & de  Marie, 
pris  l’an  1460.  Ce  OmuenteftlcchefdelaProuincç  de  la  haute 
Calabre , & danslc  diocefe  de  Crorone  ville  Epilcopalc, 

6.  Milafo  ou  pluftoft  Mil  zzo  en  Sicile,  dans  le  diocefe  de 

Mcllinc,  cftably  & fonde  par  S.  François  de  Paulc  Tan  1464.  fous 
les  noms  de  lefus  8c  de  e JMaric.  Ce  Conuent  cftlc  Chef  de  la 
Trouincc  de  Mcftîne , la  troilîémc  de  l’Ordre.  f 

7.  Mayda  dans  la  Calabre  fupericurc  , & le  diocefcdeNica- 
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1444. 
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ftro , cftably  &4>ndéTan  1469.  fous  le  titre  des  crcs-famtshoras 
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8.  Naples, dans  cette  ville  Royale  & Archiepifcopale , pris 
pat  S.  François  de  Paille,  quand  il  pafla  Tan  1481.  en  cette  ville  là  -j  ^jIt* 
pout  venir  en  France,  comme  l’on  voit  dans  les  Archiues  de  ce 
Conuent  Royal,  fondé  par  Ferdinand  l.  Roy  de  Naples , félon  le  * 
rapport  du  Seigneur  Iules-  Cefar  Capacio,  dans  la  page  3a.de  Ton 
Iinre  intitule  cPadronanz.a  di  S.  Francefco  di  P aol  a nella  cita  di 
Napoli,  où  Ton  voit  que  Ferdinand  acheta  la  place  des  Char- 
treux de  S>  Martin  aucc  la  licence  du  Pape  Sixte  IV»  quale  (dit 
Capacio  ) fi  conféra*  nelle  (triture  dell  arebiuo  di  S.  Ltùgi.  Ce 
Conuent  eft  le  Chef  delà  Prouincc  de  Naples,  & a pour  titulaire 
& Patron  S.  Louis  Roy  de  France, 

9.  Les  Montils,  dit  le  Plcfiislcz  Tours, fondé  & dédié  fous 
les  tres-anguftes  noms  de  le  fus  & de  Marie , par  Charles  VIII. 

Roy  de  Frarifc,  de  Sicile  & de  Hicrufalem,  Sc  Empereur d’O- 
rientoude  Conftantinoplc , ài’inftance  de  S.  François  de  Paule 
l’an  1489.  Ce  Conuent  Royal  voifin  de  cette  ville  Archicpifco-  g ou 
pale  eft  le  Chefde  la  Prouincc  de  Touraine,  la  fécondé  de  l’Or-  * 
arc,  & la  première  des  Prouinccs de  France.  CeMonaftereou 
Hermitage  du  Plcftis  lez  Tours  doit  cftre  appelle  le  Conuent  du 

Roy  Charles  V III.  ou  l’Hcrmitagc  Royal»  car  ce  Conquérant 
de  Tltahcnc  Tapas  feulement  fondé  defix  cens  Imres  de  rente , 
comme  i’ay  rapporte  dans  la  marge  de  la  page  117.  ou  des  Addi- 
tions de  cette  Hiftoire  :,m.iis  il  Ta  fait  baftir&  meubler,  comme 
ie  rcmarqueray  à la  fin  de  cette  lifte  des  Conucnts  de  l'Ordre, 
qui.ont  elle  donnez  à ce  S.  H. 

10.  Amboife  dans  le  dioccfe  & la  Prouince  de  Touis,  don- 
né àS.  François  de  Paule  pavle  Roy  Charles  VIII.  Tan  1490.1490.  ou  1491 
dedié  aux  noms  de  I cfus  & de  CM arie , & à tous  les  Saints . 

La  meme  année  les  H.ibitans  de  Freius  en  Proucncc  nous 


1490. 


11. 


donnèrent  vn  Conuent  fous  le  titre  de  Noftre-Damc  de  Pitié , où 
trois  Chapitres  Generaux  fc  font  tenus  auant  que  nous  l’ayons 
quitté  Tan  1/71.  comme  Ton  peut  voir  dans  la  Chronique  du  R.  P. 
delà  Noué.  Il  eft  maintenant  pofledé  parles  Peres  Cordeliers  i 
& le  11.  Conuent  de  la  Prouincc  de  S.  Louïs  ou  de  Proucncc, 
comme  remarque  le  R.  Perc  François  de  Gonzague  dans  la  troi- 
sième Partie  de  l' Hiftoire  Séraphique.  . 

12.  Malaga  donné  à S.  François  de  Paule  par  Ferdinand  V. 
Roy  d’Aragon,  & Ifabellc  Reine  de  Caftillc  Tan  1492.  fondé 
fous  le  turc  de  Noftre-Dame  de  la  Viüoire.  Ge  ConucntRoyal 
voifin  de  cette  ville  Epifcopalç  eft  le  Chef  de  la  Prouincc  de  Grc- 
sade  kfeptiéme  de  l'Ordre. 

^ . - «r  • • • • 
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ij.  Nigeon  lez  Paris,  donne  au  Saint  l'an  1493.^*  la  Reynê 
Anne  de  Bretagne  femme  des  Roys  Charles  VIII.  & Louis  XIL 
Ce  ConuentRoyal  qui  efUe  Chef  de  la  P rouincc  de  France  ou  de 
Paris,  la  quatrième  de  l’Ordre,  a pour  Patrone  la  tres-fainte  Vier- 
ge fous  le  titre  de  N)fire-Dame  de  toutes  grâces. 

14.  S.  François  reccut  la  même  année  l'Hermitagc  de  Nofhre- 
Dame  des  Cbajteliers  dans  le  diocefcdu  Mans  ,qui  luy  fut  donne 
par  Carerine  d’Alençon  Comteffe  de  Laual  6c  PnnccfTc  de  1a 
Maifon  de  Valois. 

15.  Gènes  étably  par  le  P.  d’Oria  l’an  1494.  où  S.  François 
de Paulecnuoya  demeurer  des  Minimes  François,  qui  fondè- 
rent cette  Maifon  fous  le  titre  des  noms  deJefus  6c  de  Marie.  Ce 
Conuent  de  cette  fuperbe  ville  6c  Archiepifcopale,  cftle  Chef 
de  la  Prouince  de  Gènes,  la  cinquième  de  l'Ordre.* 

16.  Rome  fonde  fous  le  titre  de  la  trei-fair.ie  T rinitéy  par  Char- 
les VIII.  Roy  de  France l’atW49$.  quand  ce  braue  Monarque  paf- 
fa  par  cette  ville  capitale  du  monde , allant  conquérir  fon  Royau- 
me de  Naples  ou  de  la  SicilededeçaleFar  vfurpé  par  les  Ara- 
gonnois  fur  la  Royale  M aifon  d’Aniou  dont  il  eftoit  heritier.  Vne 
infinité  d’Auteurs  qui  ont  écrit  les  Antiquitez  6c  les  raretez  de 
Rome , parlent  auec  clogede  cette  Eglifc  6c  de  cette  Maifon  Re- 
ligieufe,  & ce  fameux  Do&cur  Martin  Afpilcueta,  dit  Nauarre, 
dans  trois  lieux  de  fon  liure  des  Confcils  & des  rcfponfes , parti- 
culièrement dans  le  Confcil  a.  du  droit  de  Patronage , où  après  a- 
uoirloiié ce  Conuent  dans  8.  colonnes,  il  conclua  en faueu^des 
Minimes  François  contre  ceux  des  autres  nations.  Per  ejua  omnia 
videtur  proculdubia  dicendum , non  fblum  hoc  ius  praeminentia  ho~ 
norificum  tjfc  conferuandum  %e gibus  Francorum  ChriSUanijfimis 
Gallican*  nation i & conuentui  pradiflo  Rome , fed  etiarn  puderê 
ejnemlibet  praditli  Ordinis  Minimorum  religiofitm  contra  flatutum 
fui  S . Patriarchar  gratificum  Pont . Max.  decret 0 tam  bénigne  confir- 
mât Mm  , drtanto  t empare  v fit  receptum  ejuidquam  at tenture. 

17.  Chaftellcraud  dans  le  dioccfe  de  Poitiers  éc  de  la  Prouin- 
ce  de  Tours  (la  fécondé  de  l’Ordre)  fut  fondé  par  Iean  d’Ar- 
raaignac  Duc  de  Nemours  l’an  1495.  S.  François  de  Paule  donna 
le  titre  de  fainteM  arie  de  le  fus  à cctrc  deuote  Maifon  Religicufe. 

18.  Anduiar  dans  le  dioccfe  de  Scuille  6c  de  la  Prouince  de 
Grenade  donné  par  D.  Pierre  de  Lucentia  Olit  à faint  François  de 
P.mle  & àfes  Religieux,  qui  s'établirent  dans  cet  Oratoire,  die 
de  faime  Helene  l’an  1495. 

19.  La  même  année  ce  même  Seigneurfonda  dans  cette  ville 


■ » 

de  S.  François  de  Pàvle.  4# 

Anduiarvn  fécond  Monafter? pour  les  Relieieufes  de  l’Ordre. 
€e  Conuenc  ( qui  a pourricrc  les  noms  de  Iejus  8c  de  tAfaria  ) 
eft  le  premier  de  l’Ordre  des  Mères  8c  de  Coeurs  Minimes  ou  des 
&cligieufcs  delà  fécondé  Règle  defaint  François  de  Paule. 

10.  Bracancourt  ancien  Hermitage  de  Nojtre-Dame  dans  la 
Paroifle  de  Blaifc , 8c  dans  le  diocefe  de  Langres,  fonde  (ous  le  ti- 
tre de  le fits-t^fariaY  in  149*».  pour  treize  Religieux  « parlcandc 
• Baudricourt  Marefchal  de  France  , 8c  donne  à S.  François  de 
Paule.  Ce  Conuent  eft  le  Chefdc  la  Prouince  de  Champagne» 

ai.  Gicn  dans  le  diocefe  d’Auxerre  8c  delà  Prouince  dcTours 
fondé  (bus  le  turc  de  la  très- feinte  Trinité  l’an  1497.  d’autres  di- 
fent  l'an  1494.  d'autres  l’an  1498.  par  Anne  de  France  Ducheflc 
de  Bourbon,  qui  le  donnai  l’Ordre  des^linimcspourfacisfaire 
.aux  obligations  qu’elle  auoit  au  Fondateur. 

ri.  i$.  14.  S.  François  de  Paule  enuoyale  P.  Dcnys  Barbier  8c 
des  Religieux  François  en  Alemagne  l’an  1497.  pour  prendre 
trois  Conuents,  qui  luy  furent  donnez  dans  la  Boheme  8c  la  Mo- 
rauie  par  l’Empereur  MaximilicnI.  fous  les  titres  de  litres. fairne 
Trinité , de  S.  André , 8c  de  feinte  Anne. 

25.  Amiens  pris  l*an  1498.  par  le  Pcre  Germain  Roze,que  S. 
François  enuoya  en  Picardie  prendre  cette  deuote  Maifon  fous 
le  titre  dt  P Annonciade , pour  (ktisfaire  à la  deuotion  de  Mon- 
sieur de  Sandricourt.  Ce  Conuent  eft  le  1.  de  la  Prouince  de 
France.  Adrien  de  la  Morlicre  Chanoine  de  Noftre- Dame  d’A- 
miens, parle  de  ce  Conuent  dans  les  pages  ioo«&  lot.du  liure 
premier  de  s Amiens  > & le  R.  P.  Louis  Iacob,  dit 

de  S.  Charles,  Religieux  Carme  8c  Aumofnier  du  Roy,  dans  la 
:page  691.  de  (on  T raitédes  Bibliothèques , où  il  rapporte  quelle 
eft  l’vne  des  principales , à caufc  de  la  quantité  8c  de  la  beauté  de 
fes  Iinrcs , qui  augmentent  tous  les  iours.  C’cft  par  le  foin  8c  par 
l’induftriedu  R.  P.  Antoine  du  Fourmanoir  Théologien  de  nô- 
tre Ordre. 

2 6.  Grenoble  donné  1*  an  1499.  à S.  François  de  Paule  par  le 
Rcucrcndiflimc  Laurcns  l’Alcman  premier  du  nom  Euéquc  de 
Grenoble , fous  les  titres  de  Iefu-tÀfarUtSc  de  S,  Blaife  Mar- 
tyr. Ce  Conuent  eft  le  premier  de  la  Prouince  de  Lyon. 

27.  Abbeuiile  dans  le  diocefe  d’Amiens , donné  la  même  an- 
née par  Moniteur  Andrieu  de  RamburesauS.  H.  fous  le  titre  du 
‘Conuent  de  P Ajfomption  de  Noftre*  Dame.  Le  Reucrend  Pcre 
Ignace  lofeph  de  Iefus-Maria  Religieux  des  Carmes  dcfchauiïcz* 

décrit  la  Fondation  de  ce  Conuent  Udans  le  chapitre  j<>.  duU- 

• • • • •• • 
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urc  premier  de  l' H faire  Ecclîflafaque  d'Abbeuiüe.to  dans  Ur 
chapP.  fumant  il  rapporte  des  parnculantcz  remarquables  de  Catnt 
François  de  Paulc  & de  fon  Ordre,  qu’il  appelle  f Ordre  des  Mi- 
nimes de  refusé"* , comme  ontfait  pluficurs  aurr « Aiiteu». 
que  i’ay  nommez  dans  les  Additions  aux  pages  48*  49  & i?3^dc 

CCa8  Monrgauger  dans  le  dioccfc  de  Tours  & dansla  même 
Piouince  éta^ly  l’an  1501.  fous  le  turc  deS.  Jacques  le  Mateur  . 

TlcVocl de fainte  Marie , dans  le  dioccfc  & b PiOtt.ee  de 
Seudle  fondé  l’an  isoz.par  Ican  de  laCcrda  Duc  de  Médina-  Ccli, 
fous  le  titre  de  Noflre-Damede  la  Victoire. 

jo.  Mcflinc  en  Srcile  ville  Archicpifcopaje  . Sc  ie  la 
deMefline,  ccably  l'a»  îjoj.  fous  letitscd»  S.Seftdchre  de  H. 

^ji^Toiofe  Chef  delà  ProuinCed'Aquitaine,fondéUmemc  an- 
née par  Laorens  Euéque  de  Grenoble  & Abbc  de  S.  Sermn,  d 

diéaux  lierez  noms  de  /efes  Sc  de  Jtdane  .Sce  S.Roch. 

,a.  Eczia  dans  te  diocefe  de  SeuiUe  8c  de  la  Promnee  de  Gre- 
nade, pris  l'an  .So«.  a pour  Patrone  la  ttes-famte  Vierge  fous  le 

titre  de  No(lre-Datne  de  la  f^scloire..  , , 

3 3.  Caftelmar  ou  Caftcllmarc  donné  à l’Ordre  la  meme  annee 
par  le  grand  Capitaine  de  la  Maifon  de : Cordoua- Ce  Conuen 
Lia  Prouincede  Naples,  bafty  3<  fondé  dansla  ville  Epifcopa^e 
de  Caftelmar  di  Stabia , a pour  Patrone  la  Vierge , fous  le  titre  de 
No/be-Dame  du  Pny,  où  les  Pèlerins  dcuotsàlaMcredcDieu.. 
vont  vifi ter vne image roiraculeufc,  que  l’on  tient  par  tradition 
auoirefté  peinte  pat  S.  Luc.  , , ♦ j 

,4.  Bonimicrs  su  diocefe  de  Bourges  & de  U Prou.nce  de 
Tours,  fondé  vn  mois  suint  la  mort  de  S.  François  de  Paulç, 
fous  le  titre  de  iV* nnonciadt , par  Iacqucs  de  la  Trimouilie  Sei- 
gneur de  Bommicrs.  . 

Il  faut  voir  dans  les  pages  170.  & 171.  de  cette  Hiftoire , ce  que 
i’ay  dit  des  Conuents  de  Nantes,  de  Blois  & de  Bordeaux , qui 
auoientefté  promis  i ce  Saint  durant  fa  vie. 

Dans  cette  lifte  3c  ce  catalogue  des  Monafteres  que  faim  Fran- 

çois  de  Pauls  a pris  ou  qui  luy  ont  cfté  donnez  durant  fa  vie,  îay 

rapporté  que  ccluydc*  Moiuils  ou  du  Pleffis  du  Parc IczTours , 
^ in  Jfoy  Charles  f~JJI.  OUO 


Va  fait  entièrement  baltir,  oc  comme  fay  appris  d’vnRcgiftre  de 

la  Chambre  des  Comptes dont  i’ay  yen  ôcleu  1 original,  of  «5 
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cet  extraie,  par  la  faueurde  Moniteur  deViorç,  Seigneur  d’He- 
rouual , Confeillcr  du  Roy  8c  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes, qui  ne  ceflc  d’obliger  tous  ceux  .qui  rrauaillcnt  pour  le  pu- 
blic ( comme  i’ay  défia  remarqué  en  diuers  lieux  de  ces  Preuues)  : 
ingenui  pudoris  efl  ( die  Pline  ) fateri  per  quos  profeceris. 

Extrait  d'vn  Regijhe  de  la  Chambre  des  Comptes , qui  contient 
faix  ante  & quinze  feuillets  en  parchemin  : fur  la  coh~ 
uerture  de  ce  Régi  [ire  l'on  lit  ces  mots. 

Compte  de  René  Cymicr  Commis  au  payement  des  cdifHce* 
fiebaftimens  , que  le  Roy  noftrc  Sire  a ordonne  faire  au  Plelfis 
du  Parc  lez  Tours , pour  les  Hermites , és  années  finies  490.  491. 

492.  & 4 93.  494-  495* & 498. 

JBc  au  defious. 

De  Cernera  thefauri  claufi. 

Au  premier  feuillet  eft  écrit. 

Réparations  8c  baftimens  des  Eglife,  cloiftre  8c  dorm:r'«‘rc  des 
Hermites  du  Plelfis  du  Parc  lez  Tours. 

Et  au  fécond  Ôc  aux  fuiuans. 

Copie  du  vidimus  des  Lettres  Patentes  du  Roy  noftrc  Sire, 
données  au  Plelfis  du  Parc  le  vingt-quatrième  iourd’Auril  1489, 
Etde  rexpedition  de  Noftcigncurs  les  Gencraulx  des  Finances, 
Taire  fur  icelles,  par  lcfquelles  appert  ledit  Seigneur  auoir  com- 
mis René  Cyrnier,  dénommé  en  icelles  , à tenir  le  compte  & fai- 
ire  le  payement  des  deniers  ordonnez  pour  la  conftrudion  & bâ- 
timens  requis , de  l’Eglife,  cloiftre , dormitoire , iardins  8c  cloftu- 
rc  qu’il  a voulu  eftre  laits  audit  lieu  des  Montils , pour  la  demeu- 
rance  du  bon-homme  Hermite,  & de  fes  Religieux,  à tels  gages 
8c  tauxicions  que  par  ledit  Seigneur  oulefdits  Gencraulx  lui  fe- 
ront ordonnez,  ainfi  qu’il  cft  plus  à plein  contenu  cfditcs  Lettres 
de  vidimus  , dont  la  teneur  s’enfuit. 

A x o v s cculx  qui  ces  preferîtes  Lettres  verront,  la  garde  du 
Tel  Ruyal  cftably,  8c  dont  l’on  vfc  aux  contrats  en  la  ville  chaftel- 
ienic  & reifort  de  Tours , falut.  Sçauoir  faifons,  que  les  Notai- 
res  Royaulx  cy  dcftbubsfoubsicripts  nous  ont  auiourdui  certi- 
fié foubs  leurs  feings  manuels  auoir  veu,leu,  tenu,  & de  mot  à 
mot  dijligcmmcnt  regardé  vnc  Lettre  Patente  du  Roy  noftrc  fi- 
xe auec  l’attache  de  Meilleurs  les  Generaulx  de  France,  feines  8c 
entieresen  feings,  fccl,&c(cripturc,dcfqueirfiibfcqucntcment 
les  teneurs  s'enfuiuent,  8c  premièrement  dcfditcs  Lettres  Paten- 
tes. Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A nos  amc* 
&feaulxlcsTreforiers  Gencraulx,  Confeillcrs  par  nous  ordoa- 
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net  fur  le  fait  3c  gomrernertiem  de  toutes  nos  Finances,  falutte 
dilcûion;  Comme  nous  ayans  efté  adtlcrtis,  que  chofcsconue- 
nables,  feroit  que l'Eglife  « laquelle  eftaflife  3c  feituée  au  dedans 
de  noftre  baffe- court  du  Chafteau  du  Pleflis  du  Parc  lez  Tours, en 
laquelle  fc  tiennentde  prefentlcbon  homme  Hermite&  fcsRc- 
ligieux,  feroit  fort  propice  pour  l aifancc  3c  eflargiffement  de 
noftre  chappelle  dudit  Plcfis,  3c  des  Chanoines  d’ieelle,  fondée 
en  1 honneur  du  glorieux  fain&  5c  arny  de  Dieu  Monfeigneur 
fainél  Ichan  TEuangcliftc:  A cette  caufe , 3c  aufi  pour  ce  qui 
n’eft  pas  requis  que  ledit  bon  Homme  Hermine  » ni  fefdits  Re- 
ligieux qui  viuent  en  Religion  d’Ermitaigc  ,foienton  lieu  où  fré- 
quentent ni  habondenr  gens  fi  fouuent  comme  on  fait  enladrte 
baffe-court  i ayons  aduile  & délibérée  de  faire  baiftir  &edrffier 
vnc  autre  Eglifc,  aucc  lesdormitoire,  cloiftre , iardin  ,& autres  - , 
chofes  requifes  pour  laclofture  dudit  MonaftereouHcrmiraigc 
au  dedans  du  Parc  dudit  Plcfis , hors  de  la  prefle  detoures  gens,-, 
pour  lcfqu elles  chofcsbaftir,conftruirc  3c  edrftter  ,conuicndra* 
faire  3c  defpcndre  grant  fomme  de  deniers  ; Pârquoy  pour  tenir 
le  comprc  des  payemens  qui  pourecttccaufefcromneceftàircs, 
foit  prêtent eTOcntbefaiug  commertrcperfQn ne  en  qui  ayons  fian- 
ce. Sçauoir  vous  faifons  que  pour  le  bon  & 'louable  tapport  qui 
fait  nous  a ofté,  delà  personne  de  noftrechficr^  bienamé  René.: 
Cymier,  ftede  fcsfcn$,experiance,  loyaultë,  preudommte  & bon- 
ne diligence-,  pour  ces  canfcs,  6c  auïlÿ  que  par  nos  deux  autres  • 
Lettres  Pàtcntesdacées  du  iourdui  kri  auons  fait  mettre  Scbail- 
ler  entre  fes  mains  le  ter  venu  6c  yflîi  des  treillis  qui  eftoient  à 
Fcntourdu-circuyt  dudit  lien  du  Pfc’ftrs.fc  auffy  que  i'auons  com- 
mis à la  vente  dudit  fer,  dontpouriont  venrrens  grants  fommes 
de  deniers  qui  voulons  eftrc  cotnictties  & parluy  employées  en 
cuurcs  méritoires*  6c  pour  autres  confidera  lions  à ce  nous  mou- 
uans , auonscommis , ordonne^ depputé , commettons  6c dep- 
putonsde  grâce efpeciahe  par  ees  pre lentes,  à tenir  le  compte- 
ur faire  le  payement  de  toutes  les  fommes  de  deniers  qui  feront  t 
neteffaires  pour  conftmébion  édifice  6c  baftimtnt  de  ladite  £- 
ghfe , cloiftre,  doemitoire,  clofture , iardin  6c  autrcschofes , re- 
. quifes  pout-la  dememance  & frcrnutaigc  dudit  bon  homme 
8 C de  fefdits  Religieux,  lefqocls  payemens  6c  diftrrbutionï,  il 
fera  tenu  faire  des  denrerscnn  pourront  venir  deyfir  de  la  vente 
dudit  fer,  pour  autant  qu  ils  y pouront  fournir,  6c  auffi  des  su- 
ites fommes  de  deniers,  que  ponr  ce  faire  lui  feront  par  nous 
ordonnez*  par  ^ordonnance  6c  certification  de  noftre  amé  6c 
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féal  Notaire  ôc  Secrétaire, maiftre  Pierre  Briçonnet  noftre Argen- 
tier, de  nos  chiers  ôc  bicn-amcz  les  Capitaine  ôc  Lieutenant  de 
noftredit  Chafteau  du  Piclïis,  Ôc  du  Maire  de  noftre  ville  de 
Tours , quiaprefentcft&  fera  pour  l’aduenir,  ou  des  deux  d’.en- 
tre  eux, pour  icelle  com million  auoir  ôc  tenir  par  ledit  Cymicr  à 
tels  gaiges  ou  tauxifions,  que  par  nous  ou  vous  luy  feront  pour 
cetauxcz  ôc  ordonnez.  Si  vous  mandons  & enioignons  par  ces 
prefentes,  ÔC  à chacun  de  vous , fi  comme  a luy  appartiendra  que 
prins  ôc  reccu  d’iccluy  Cymicr  les  fermens  & caution  en  tel  cas 
accouftumcz  , vous  luy  fouffrez  & laiflez  exercer  le  fait  de  cette 
noftre  prefentc  Commiflion,  ôc  lui  tauxez  & ordonnez  lefdits 
gaiges  & tauxicions , toutes  ôc  quantes  fois  que  requis  en  ferez , 
ôc  an  cccy  fouffccz , permettez  ôc  confcntez,  que  tous  ôc  chacuns 
les  payemens  & diftributions  que  led.  Cymicr  aurafaits,par  l’or- 
donnance deftufdits,  ou  de  deux  d’entre  eux  fcricntalloüczenfcs 
comptes  , & rabbatus  du  fait  de  fadite  Commiflion  par  nosamez 
&feaulxgens  de  nosComptes,  aufqucls  nous  mandonsainfi le 
faire,  fans  aucune  difficulté  en  rapportant  lcfditcs  prefentes,  ou 
vidimus  d’icelles  fait  foubs  fccl  Royal,  l’ordonnance  des  def- 
fufdits,  ôc  les  qui  tances  particulières  des  perfonnes  à qui  les  paye- 
mens feront  faits  fur  ce  luffifant  feulement.  Car  tel  cft  noftre  plai- 
fir,  non  obftant  quelconques  Ordonnances  , mandemens  ou 
defenfes  à ce  contraires.  Donné  au  Plcflis  du  Parc  le  idiotie 
d’Auril,  l’an  de  grâce  1489.  Ôc  de  noftre  rcgnelc<>.  ainfi lignées 
Robineav  Parle  Roy, les  fleurs  de  Grimault&  delà  Sclleguc- 
naut , ôc  autres  prefens , ôc  fcellées  en  queue  fimplc  Ôc  cire  iaune. 
S’enfuit  lateneur  dudit  attache.  Les  GcncraulxConfcilliersdu 
Roy  noftre  S ire  fur  le  fait  & gouucrncmcntdc  fes  finances,  veues 

f>ar  nous  les  Lettres  Patentes  du  Roy  noftrcdit  Seigneur, aufquel- 
cs  ces  prcfcntesfointattachécsfoubsl’vn  de  nos  fignets,  pat  les- 
quelles ôc  pour  les  caufcs  dedans  contenues,  ledit  Seigneur  a 
commis  ôc  député  Renc  Cymicr  à tenir  le  compte,  ôc  faire  le 
payement  des  deniers  ordonnez  pour  la  conftru&ion,  édifice  ôc 
baftimcntderEglife,  cloiftre,  dormitoirc,  iardinôc  autres cho- 
fos  requifes  pour  1a  dcmourance  ôc  hermitaige  du  bon  Homme 
Hcrnnte  & de  fes  Religieux,  à tels  gaiges  ou  tauxacions,  que  par 
ledit  Seigneur  ou  nous  luy  feront  pour  ce  tauxez  & ordonnez. 
Nous  après  le  ferment  ôc  caution  prins  dudit  Cymicr  en  tel  cas 
accouftumé  , confentons  entant  que  a nous  cft , qu’il  ioyfle 
de  ladite  Commiflion  félon  la  teneur  defdites  Lettres , ôc  que 
mandé  nous  cft  par  icelles.  Donné  foubs  nofdits  fignets  le  16. 

• Kkk 


Digillzed  by  Google 


MMfonnttyt . 


Chsrpenteryt. 


Couutrturei  d’ur. 
dctft  & de  tuilier 

Ouurttgts  de  Bou 
x.iUerie. 


Menuyftric. 


444  Prevves  de  l’Histoire 

iourd’Auril  i4S9.Ainfi Bidakt.  3c  placqué de  cire  rouge  en  dent 
lieux.  Donné  a Tours  par  manière  de  Vidimus  .fotibs  ledit  feel 
Royal  clhbly,  5c  dont  l’on  vfe  aux  contrats  en  la  ville,  Chaftcl- 
lcnie,&  reflort  dudit  Tours,  le-hui&icfine  iour  d’O&obrel’an 
1 490.  Ainfi  figné,  Fovqvet  6c  Metays  : Et  furie rcply , Dag- 
cier  ieCümie,  pour  V.  Portays. 

Les  defpcnfcs  des  deniers  qui  ont  die  payez  aux  années  1490. 
1491.  1491.  1493.  1494*  1495-  & *498.  par  Monsieur  Pierre 
Biiçonnct  Conseiller  du  Roy  5c  General  de  fes  finances  , Iac- 
ques  Ticrcclin  Efcuyer  Capitaine  du  Plcflis  , 6c  Charles 
Deshommes  Efcuyer  & Lieutenant  dudit  lieu,  Députez  pour 
le  faitdescdifficcsdc  l’Hermitage  du  Parc  du  PldEs , félonies 
comptes  de  René  Cymicr,  à qui  le  Roy  Charles  VIII.  en 
auoit  donné  la  Commiflîon. 

Paye'  en  plufieurs  payemensà  Pierre  Mahy,  Iehan  Durant, 
Iehan  Buiflicrc  6c  Iehan  Rochicrc  (tous  Maiftres  Maçons  dc- 
meurans  en  la  ville  de  Tours,  ou  au  faux-bourg  de  la  Riche) 
pour  auoir  liuré  6c  fait  toutes  les  ouuragcs  de  maçonnerie  de 
l’Hcrmitage  ou  Conuent  du  Plcflis,  la  fomme  de  trois  mille  trois 
cens  foixante  liurcs  tournois.  3360.  hu. 

Payé  en  plufieurs  payemens  à Didier  Varmcau  ou  Varmau 
Charpentier  demeurant  à Tours,  pour  auoir  fait  ôc  liuré  la  char- 
penterye  de  l’Hermiragc  du  Pleffis  la  fomme  de  mil  cinq  cens 
quarante  deux  liurcs  vn  fol  trois  deniers.  1341.hu.  1.  f.  j.d. 

Payé  à plufieurs  fois  à Iehan  de  la  Lay , Couurcurd’ardoife , 
tant  pour  le  plomb,  la  tuille  6c  l’ardoifc  qu’ilafourny , que  pour 
toutes  les  façons  6c  ouuragcs  la  fomme  de  quatre  cens  nonanre 
neuf  liures  fept  fols  vn  denier.  499. 1 iu- 7-  f.  1 . d. 

Payé  ï diuerfes  fois  à Efticnne  Paftourcau , 6c  Raoulin  Girard 
Bouzilleurs  pour  tous  les  ouurages  de  bouzillcrye  qu’ils  ont  fait 
dans  les  baftimens  de  l'Hcrmitagc  du  Pleflls,  la  fomme  décent 
douze  liurcs  dix- fepe  fols  fixdcniers.  1 11.  Iiu.17.  f 6.  d. 

Payé  en  plufieurs  payemens  à Michclou  Michelet  Thoioppc, 
6c  Pierre  Charruau  Menuy  fiers  demeurans  en  laparoifle  de  No- 
flrc-Damc  la  Riche  à Tours,  pour  tout  le  bois  5c  toutes  les  ou- 
uragesde  mcnuyfcric  qu’ils  ont  fait  6c  fourny  audit  lieu, la  fomme 
de  mil  cent  nonante-ncufliures  fix  fols  vn  denier,  1199.  l.tf.  f.  1.  d. 

I’ay  remarqué  entre  les  ouuragcs  d*  mcnuyfcric  ccllcs-cy, 
pourlafatisfaàion  des  curieux. 
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Plus  pour  auoir  fait  par  ledit  Menuyficr  vng  tabernacle  pour 
mettre  furie  maiftre  Autel  de  ladite  Eglifc  , lequel  tabernacle  urc 
à mettre  le  corpus  Domini , qui  cft  fait  à huit  pans  & trois  citai- 
ges  tout  remply  de  piliers  a fiole  6c  arcs-  boutans»  & entre  lcfdits 
piliers  garni  d’ambafTemens,  moulcures,  tailles»  feuillages  & 
couronncmens  tout  à 1 entour  d iccluy  tabernacle  » lequel  caber- 
naclc  cft  garni  par  dedans  d’vnc  voulte  qui  cft  faite  a croifecs  d au* 
giues  remplies  de  ticrccrons  , à vneelef  pendant  par  le  milieu  du* 
dit  tabernacle  oùfc  met  lacuftodc  en  laquelle  repofe  ledit  Corpus 
Domini  : & a de  haultëur  ledit  tabernacle  huit  piez  ou  enuirons& 
ce  pour  le  pris  5e  forame  de  rrenre  cinq  hures  tournois  Plus  pour 
auoir  fait  vnc  table  de  bois  qui  fert  audit  maiftre  autel  > qui  porte 
le  drap  de  velours  fair  à lettres  d’or  pour  garder  que  la  muraille 
ne  degafte  & pourrifte  ledit  drap,  Si  aufli  pour  feruir  le  deftiis 
de  ladite  table  pour  afteoir  , porter  & fouftenir  le  tabcrnaclecy- 
deftiis  déclaré  ; & laquelle  table  cft  faite  à penneaulx  cnchaflillez 
&àmonlcures  à l’entour  dcfdits  penneaulx,  & au  de  (Tus  de  la- 
dite table  à vng  remices  fait  à courbes  remply  de  moullcurcs , & 
parlcdeflusgarnis  dcfpiz  5c  clercs  voyes  tant  par  le  douant  que 
parles  deux  bouts,  5c  contient  ladite  table  oeuf  pieds  de  long 
&fcprpicz  ôedemyde  hault , 5c  es  deux  bouts  d’icelle  y adeux 
fenefties  pour  feruir  entre  la  muraille,  & ladite  table  pour  y 
mettre  & rctraire  lcschcfcs  neccflàires  audit  autel,  5c  ce  pour  le 
pris  5c  fomme  de  quinze  liurcs  tournois  , 5c  onr  chacun  huit  piez 
de  long  & trois  pieds  de  large»  5c  ce  pour  le  pris  Sc  fomme  de 
cinquante  deux  fols  fix  deniers  tournois. 

Item  pour  auoir  fait  par  ledit  Menuyfieries  chaires  du  cueur 
de  ladite  Eglifc*,  c’eft  aftauoir  vnze  chaires  haultes  garnies  dcchai- 
res  balles  entrées  & onglets,  comme  il  appat tient  aux  chaires  du 
cucurd VncEghfe  ;qui  eftpour  les  deux  coftcz,  & le  boucd’em- 
bas  zi.  chaires  haulies:&  (ont  lcfdiccs  chaires  de  la  façon  de  celles 
qui  (ont  aux  Cordeliers  d’Amboifc , garnies  dccroftes  baftes  en- 
tre doux  accoudoucrcs&  follettes.  Item  fait  vn  plancher  d aix  au 
rrnuers  de  ladire  Eglifc , qui  contient  depuis  la  cloifonquiycft 
faiétc  iniques  à la  marche  de  pierre  qui  y cft  en  tirant  au  grand 
autel  3 5c  a u fli  vng  ledril , qui  cft  tout  enchaffillé  à penneaulx  de 
taille.  Au  pris,  c’cft  aftauoir  pour  les  deux  premières  cloilons 
fôixanre  liurcs  tournois , pour  lefditcs  chaires  garnies  comme  def- 
fus  au  feur  de  quinze  liurcs  la  picce  font  cnfemble  la  femme  de 
trois  cens  trente  liures  tournois,  & pour  lcfdits  plancher  5c  Icélril 
la  fomme  de  douze  liures  tournois. 
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Item  pour  vn  grand  chandelier  pour  ccnir  les  treize  derget 
quant  I on  dit  tenebres , dix  fols  tournois. 

A Pierre  Cormier  Serruzicr  la  fomme  de  vingt-  huit  fols  tour- 
nois, pour  auoir  fait  de  fon  meflier  la  garniture  d vn  lampicr 
d’argent  garny  de  trois  agneaulx  qui  font  riucz  audit  lampier,  a- 
uec  cinq  grands  crochez  de  fer  pour  pendre  les  lampes  de  ladite 

Eglifc. 

Payé  par  plufieurs  fois  à Hilaire  Bon- homme  , dit  Tourne  a 
gauche, Serrurier  demeurant  prés  du  Pont  fainte  Anne  IczTours, 
pour  auoir  fait  & fourny  tous  les  ouuragcsdcfon  art,  tant  pour 
l’Eglifc  que  pourlcs  autres  lieux  du  Conuent  ou  Hermitage  du 
Pleffis , la  fomme  de  quatre  cens  quatre-vingts  cinq  liurcs  deux 
fols  vn  denier*  4^5*  1*  *•  ^ *•  d- 

Paye  par  diuerfes  fois  a Gilles  Iourdain  Vitrier  demeurant  à 
Tours , pour  auoir  fait  & fourny  toutes  les  vitres , tant  de  l’Egli- 
fe  que  des  autres  baftitnens  du  Monaftcre  des  Montils  dit  le 
Plcflîs , la  fomme  de  deux  cens  vingt  liuces  douze  fols  cinq  de- 
niers. zio.  1.  xi.  f 5.  d. 

La  fomme  totale  de  toutes  les  parties  cy-dertus  , monte 
( comme  i’ay  remarqué  par  la  lcébarc  du  compte  rendu  a la 
Chambre  des  Comptes  par  RenéCymicr)  a la  fomme  de  fept 
mille  quatre  cens  dix- neuf  liurcs  fix  fols&  cinq  deniers. 

7419.  liu.  6.  f.  j.d. 

Tauxation  & falairt . 

A René  Cymicr  prefenc  Commis,  la  fomme  de  deux  cens 
cinquante  liâtes  tournois , Que  le  Roy  noftre  dit  Seigneur  par  fes 
Lettres  Patentes  lignées  de  fa  main,  & de  Maiftre  Florimond  Ro- 
bertet  Secrctairedc  fes  Finances,  aux  Montils  lez  Tours  le  vingt- 
huitième  iour  de  Décembre  mil  quatre  cens  quatre-vingts  feize 
expédiées  de  NolTeigncurs  les  Generaux  défaites  finances  le  j. 
iourd’O&obrccnfuiuant  audit  an,  luy  a taxée  & ordonnée,  tant 
pour  fes  peines  8c  falaircs,  d’auoir  alliftéàlavente  du  fer  qui  a 
elle  arraché d’entour  la  Maifon  du  Plclfis  du  Parc , que  aulïi  à te- 
nir le  compte,  à faire  les  payemens  des  deniers  venus  de  la  vente 
dudit  fer  Ôc  autres  deniers , dont  il  a efté  pour  ce  afligné  par  dé- 
charge en  diuers  lieux  iulques  àlafommc  de  fept  mil  liurcs  tour- 
nois ou  enuiron,  pour  employer  au  baftiment  de  ladite  do rmi- 
toire,  cloiftre  6c  iardin  & autres  edi  fficcs  necelTaircs  6c  requifes 
pourl’abitacion  ficdcmourance  du  bon  Homme  Hecmitc  & de 
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fes  Religieux  audit  P le/fis  du  Parc,  pour  le  fait  de  laquelle  com- 
miffion  pource  que  ledit  Seigneur  vouloir  que  lefdirs  édifices 
feuflent  promptement  faits  & patachcucz, aconuenu audit ex- 
poféauancer  chacun  an  autant  que  fe  montoir  ladite  aflignation, 
qui  cftoit  fur  les  quatre  Genetalitez  difficile  à recouurer,  en 
quoy  faifantilaeu&fupportédc  grands  frais,  mifes  3c  dcfpcn- 
fes  ; comme  il  eft  plus  a plain  contenu  efditcs  Lettres  3c  expédi- 
tion. Pour  cccy  par  vertu  d'icelles  cy  rendues  ladite  foramc  de 
a.50. 1.  tournois. 

Page  189.  le  Anne  de  France."] 

l’ay  parle  de  cette  Reyne  dans  les  pages  331.  331.  & 367.  de  ccs 
Prennes. 

Page  190.  Federic  d'Aragon  Roy  de  Naples.  ] 

l’ay  rapporté  dans  les  pages  344.  347.  348.  349.  des  Preuues 
delà  troifiéme  Partie  de  cette  Hiftoire,  les  ceremonies  qui  fu- 
rent obferuécsàrenterrcmentdc  ce  Prince  le  quinziéme  de  No- 
uembre  1504.  i’en  parlcray  encore  dans  les  Preuues  de  la  dixié- 
me Partie,  oùicfcray  voir  comment  les  Religionnaires  ont  pillé 
ion  cercueil. 

l’ay  remarqué  a l'addition  ou  à la  marge  de  la  page  191.  que  ce 
Federic  1 1.  Roy  de  Naples  cftoit  pere  de  Charlotte  d’Aragon, 
dont  font  iflus  Meilleurs  des  tres-illuftres  Maifons  de  Laual  &de 
laTrcmoillc.  Ceux  qui  ont  Ica  Je  berger  d'honneur  d'O  IX&uicn  de 
S.  Gelais  Eucque  d’Angoulefmc , n’ignorent  pas  les  excellentes 
qualitcz  de  cette  Comtcfle  de  Laual,  qu’il  appelle  la  Frincejfe  de 
Tharente , & a fait  vn  rondeau  fur  la  deuife  3c  l’anagramme  de 
cette  Princcfle  Charlotte  d'Aragon , A la  grant  roche  d'or. 

Page  191.  Il  tomba  malade  le  sourdu  Dimanche  des ‘Rameaux.] 

Extrait  du  Procès  de  Tours  ,1e  dernier  article  de  la  Depofi- 
tion  du  P.  Leonard  Barbier , qui  eft  le 38.  témoin 
dans  l’Enqucfic  faite  à Tours. 

Deponit  vl^mtts  <juod  an  no  Dornini  1506.  die  Dominica  in  Ra- 
mis  palmarum  diéhis  defunâus  efuadam  agritudine  ccepit  ambulare 
laborare , tir  ilia  ac  tribus  diebus  Jeqitenribus  agritudo  ilia  aitgwen- 
tum  accepit.  oAttamen  diârns  defunâus  non  (inebat  d fratnbus , 
nec  al  iis  fiubleuarhfieu  nec  alicjuod  obfeejuium  fibi  praflari.  T andem 
aduetvente  die  louis  in  cæsia  Domini  idem  defunâus  coadiuuan - 
tibus  ejuibufdam  exfratribus  adScclcfum  ditti  Conuentus  accejfit , 
tir  humili , aedeuota  préparations  prahabita  pracedcntibus  deuotis 
precibus  tir  lacrimis  fufis  , gembuft/ue  humilité r,  tir  dénoté  flexis 
facrum  Euchariftia  facramentum  fibi  dari  petiit , ejuodam  cingu - 
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la  tamen  quocingebatur , vt  morts  efi  in  ordine , adcollum  prias  ap^ 
pheato  tfr  oratione  B.  Çregori]  , tir  quibufdam  aliis,  videlicet , Do- 
mine non  fum  dignus , iterumpramiffis  dénoté  tir  humilïter  fumpfity 
tir  pofimodum  alujit andin  in  choro  difla  Ecclefia  diuinum  andiendo 
feruitium  permanfit.  Deinde  videntes  fratres  eu ndcmdefuntlum 
plurimum  debilitatum  ipfum  ad  ccllulam  reuocarunt , & eo  ibidem 
e xi  fient  e , quidam  ex  fratribus  nomine  Berte , [fient  idem  Berte 
eidem  deponenti  dixit  ) ab  codem  dcfun&o  petiit  fi  vellct  pedes 
lauari , vt fieri  folitum  efi  in  ditto  ordine.  Qui  quidem  defun&us  «*- 
dem  Berte  refondit , quod pro  illd  die  fibi  non  lauarentur  pedes, fed 
die  fe  cj tient i de  ipfo  facerent  fratres  quicquid  vellent  : tandem  ad- 
ueniente  die  V’eneris  fantta  di&us  dcfun&us  ad  ccllulam  fiuam  om - 
rte  s fuos  fratres  euocari  fecit  , quos  ad  cbferuationem  religionis  tir 
Ordinis  , ch aritatèmque  inter  fe  habendam  dulciter commonuit  , eos 
exhortant  quatenus  eandem  religionema  fanEliffimo  Papa  appra - 
batam  obfcruarent , fratrique  Bemardino  d’ Offrante  illic  prafenti ■ 
tanquam  fuperiori  fuo  vfque  ad  Capitulum  Generale  infra  annum 
proxime  venturum  Rom*,  celebrandum  obedirent , ilium  conflit  u en  - 
do  prout  confiituit  fitum  fuccefforem  , donec  per  diftttm  Capitulum 
Generale  de  alio  canonicé  effet  prouifum.  Cui  frater  Bernardinus 
tantum  omis feindignum  proclamant , tir  afferent  alio  s diüi  Ordi- 
nis fe  fapientiores  effe  , affumere  reeufabat.  Ipfe  tamen  defunûus 
eidem  Bernardino  refondit , quod  onus  illud  libenter affumeret ,eo 
quod  fapientia  huius  mundi  (lultitia  erat  apud  Deum , UH  affi- 
gnando  fratres  Iacobum  V Efpreuier  tir  Afatthaum  rJMichcl  in 
focios , tir  Correüorem  diüi  Conuenttu  in  Coadintorem . Et  his  aElis 
tandem  ilia  die  circa  horam  àecimam  de  matte  idem  dcfun&us  ex- 
pirauity  tir  hoc  efi  quod  deponir. 

Articles  10.  & 11.  du  quatorzième  témoin  dans  U 
même  Enqücftc.  - 

Deponit  fuper hoc interrogata  quod  deceffit  idcifl^funékus  die 
Veneris  fantta  hora  décima  de  mane , vel  circa.  tir  n Wfcit  quia  itli • 
co  pofiquam  fpiritum  Deo  reddidit , fratres  diili  Conuentus  miferunt 
ipfam  deponentem  quafitum , vt  certis  eiufdem  Connentut  operariis, 
tir  f*miliaribus  amicis  obitum  ipfius  F.  Francifci  infinuaret,  quod 
& fecit. 

Deponit  quod  0EI0  diebuspofi  obitum  didti  defunâi  elapfis  ipfa 
vidit  corpus  illius  difeoopertum , manufquey  & pedes  eius  humilité r 
deojculata  fuit  , ipfUmque  fie  deofculando  non  fœtidum  , immo' 
tanquam  tepidum , adeôque  integrum , tir formofum  y sic  fi  adhuc  vi- 
xiffet  reperit,  ~ . >.  - #,>  *'•  . f m# 
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Leon  X.  dans  la  Bulle  de  la  Canonizatiou  du  Saint. 

Cum  vit a fit*  finem  proxitnum  . diuina  infpiratione  j projptce- 
ret  idem  beatusvir , priait  quam  decederet , qut  fait  die  s cœna  Do- 
mini , pluribiss  èFratribus  fais , ejui  ex  vanis  prouinciis , & regnis 
tune  ad  eum  vénérant  aflantibus , in  Ai ijjd  Conuentuali , pojt  pœn 
tentia  Sacramentum  dénoté  fufeeptum , cum  profandijjtrna  hu milita- 
te  y vberrimdque  lachrymariim  effufione , peîlus  faum  pcrcutiendo  , 
facro-fanElum  S ucbarfiia  viatickm  è manibus  vnius  ex  fui  Ordinis 
Prejbyteris , magna  cum  deuotione  fufeepit.  PoElea , Domino  nofaro 
le  fa  Chriflo,  beataque  tPbfaria  Virgtni  , CT*  S an  Elis  omnibus  deuc- 
t'e peraElis  gratiarum  aElionibus , miJJajHe  buiufmodi  celebrata , ad 
eellam  fuavt  , propriis  pedibus  , lic'et  pra  fencElutc  debilis,  Gr  in- 
firmas y baculo  quem  more  folito  gejlabar , innixus  y rediit.  Pofiero 
autem  die  j cum  idem  Beatus  fideiï  faste  ‘Del  feruus  tempus  in/lare 
viderety  quo  fibi  ex  bac  Ucbrymarum  valle  rnigrandum  erat , di- 
Elos  Fratres  fuos  ad  fe  conuocari  iujfit , eôfaue  ad  fratemam  pa - 
cem , rnutudmque  cbaritatem  , dulcijfimis  verbis  f ac  f alutariùus  mo- 
niiis , cbaritatiuc  exhortatus  e/l:  illifaue  benediElione  > more  folito  t 
impartit  a y cbn  iam  nonagefimum  primum , vel  cire  a , annum  fœ- 
liciter  implcuijfct , anno  a parta  virgineo  millefimo  quingentefimo 
feptimo  y Slprilis  vero  die  fec  un  da , qua  tune fait  Parafe  eue  s»  V enc- 
ris  fanEla  nuncupata , circahoram  ejtia  pro  nobis  Cbriflus  pajfus  e/ly 
figno  fanEla  cru  ci  s deuot'e  fignams  , omnibufanc  Sacramcmis  Eccle • 
Jïafiicis  débité  communitus , perlecla  coram  eo  Dominica  Pajftone , 
iunElis  deuot'e  manibus  , ereElifaue  in  cœlum  oculis  : fanEla  crucis 
tritimpbum  pie  amplcElcns  > reuerentérque  ofculans  ac  pépins  » In  ma- 
nus  tuas  Domine  commendo  fpiritum  meum , alidfauepiasora- 
tiones  deuotijfimè  répétais  > dimijfa  bains  carnis  farcina , q uafivi- 
uens , abfque  aliquo  doloris , autmortis  notabili  figno  y migrauit  ad 
Chrifhtm.  Cismque  tune  per  vndecim  die  s , eiufdem  beats  corpus  in - 
•fepultum  remanferit  y illuc que  maximu  virorum , & mulierum  , ac 
rcligtofarum  perfonarutn  multitudo  accejferit , vt  fanElum  virum  , 
quem  viuentcm fammafuerant  venerationc  profecutij  ctiamdefun- 
étum  vidèrent , cr  illius  apttd  Deum , fujfragia  mererentur  : mirum 
omnibus  fait , quod  eius  caro , per  lot  die  s incorrupta  permanferit,  nec 
vllum  prorfus  fœtorem  emiferit : (juin  potiits  odor  quidam  faauiter 
fragrans  ab  ea  manquent.  Poftipfius  etiam  obiium , multis  eius  fujfra - 
gia  deuot'e  irnplorantibus  omnipotent  Detts  quam  plures  grattas  f; 
largirimagnaque  miracnla  palam  operari  dion at us  efi. 

P A c s 198.  Les  Religieux  le  firent  déterrer  a fin  fiance  de 
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Loiïifc  de  S/iuoyc , Comteffe  d' Annule  fine.  ] 

Bxtraitdu  Piocés  fait  àTours,  commence  le  dix-neuficmc 
de  Iuillet  151$.  la  Depoficion  du  1.  témoin. 
Honorabilis  vir  Joannes  Bourdichon  J D.  N . Regis  PiÜor,  tir 
Caméra  ftmulus , ac  ciuis  T ur on  en  fis  atatis  5 6.  annorurn  vel  circa 
tefiis  fer  nos  Petrum  Cruchet,  & Petrnm  Chabrion  Commiffarios 
fubdelegatos  fupradittos , prafente  nobifeum  pro  Kfotario  Magiftro 
lacobn  Tillier,  réceptifs  efi  & iuratus  ad  fitniïa  DeiEuangelia  co- 
ram nobis  dtp  0 fit  a , e T per  eum  ob  hoc  corporaliter  tafta , ac  deinde 
examinants  Turonis  die  19.  menfis  lulij  anno  Dominé  ijtj-  fitper 
fama , vira  tir  miracults  q H on  dam  Fratris  Francifci  de  Paula  Gcne- 
ralis  dumviueret  Ordinis  Minimorum. 

Deponit  eum  agnouijfevifu  & allocution  e fiant  15.  an  ni  vel  circa. 
quem  tamen  vidit  eotempore , quo  acceffit  ad  Regnum  Francia  , ab 
coque  tempore  femper  audiuit  ipfum  ejfie  fama  mitltum  laudabtlis 
viucrequc  vira  foliraria , vùque  cibis  quadragefimalibus  : non  tamen 
vidit  eum  comedentem  , ne  que  bibentem*  i/fudiuit  etiam  dicidpluri- 
bus  Italicis , quos  tamen  nominare  naquit , quoi  ipfe  frater  Fran- 
eifeus  fuis  precibus  malt  a miraculafeceratin  partibus  Cal  abri  a vnde 
dicebatur  oriundus  , nefeit  tamen  quamiracttla. 

Deponit  infnper  quod  à difto  tempore  n.  annorurn  pluries  vidit 
diûurn  fratrem  Francifcum  de  Paula  in  fuo  Conuenttt  Aîinime- 
rum  iuxta  Plejfiacum  Parti  çÿ  prope  hanc  viüam  Tnronenfem , cum 
quo  fapiffime  verba  habuit , tir  qttem  deuotiffimum  verbe  & exemplo 
vidit , & deuotis  ac  diuinis  exhortationibus  plénum  proue  perverba 
& ge fia  de  mon flr  abat  , reput  abat  arque  ab  omnibus  tanta  aufleritate 
viuere  quod  nu  Uns  mortalium  de  feitu  tefiis  loquentis  tune  temporis 
vittebat.  Dicebatur  etiam  communiter  qu  od  multi  bains  Regni  Fran- 
cia fuis  precibus  à Domino  impetrauerant  ea  qua  alias  obtinere  non 
poterant  nec  potuerant. 

Deponit  vlterius  quod  ipfie  frater  Francifcus  diem  claufit  extre- 
murndie  V en  e ri  s fanÜa , de  anno  tamen  nonrccordatur.  Poficuiut 
obitum  tefiis  qui  loqttitur  acceffit  ad  diüum  Conuentum  Minimo- 
rum & vidit  corpus  ipfius  dcfun&i  fratris  Francifci  exanime , & vt 
fimilitudinem  vultus  eius  fecundum  veram  figuram  deponeret  mola - 
uit  feu  impreffit yinterfuttque  exequiis  ipfius  defun&i,  in  quibus 
Chrifii  fideliummultitudotanquam  advirum  fanftum  acceffit  &in- 
terfitit.  quibus  exequiis  redierat  populus  Ut  us  & plurimum  con - 

folatus  de  vifione  ipflus  defun&i,  dolens  tamen  de  eius  obitu.  \ 
Deponit  vlterius , quod  quia  corpus  di&i  defun&i  fuerat  inbu  - 
matum  in  terra,  in  qua  pyspter  centiguitatem fiuminis  Chari  pote- 


de  S.  François  de  Pavle.  4jt  . 

r*t  aqtta  manda  rtièttx  a y mis  fbtmq  fapiffhm*  mjftvgtrt  jfemtür 

mari  y & ob  corpus  ài€ti  dcfmtài  cirihs  putrefieri  > conclnfum  fhitpe* 

fratres diRi  Comtentus  ( profèquentetamen  vtdicebant  ilhiftrifïïma 

principiiTa  Domina  Corairiflà  d'Angoulefmc)  qucd  diRum  corpus  ' 

c terra  vbi  iacebat  extrahertt  > & in  farcophago  lapideo  /tir Ht  s quam 

erat , attolleretnr , quod  faRumfuit  ro . vel  12.  diebns  pofi  ciusiv.hr  - 

mationcm  el ap fis,  & fuit  prafens  ptadiRus  tefiis  quando  ipfum  corpus 

à diRa  terra  fui:  lettaium  & in  farcophaco  lapideo  repofitum.vidttquc  (. 

vultum  dicfci  dcfun&i  Hlis  i.\m  10.  vel  ir.  diebns  eiapfisita  famwj,  : 

&integrum,  çfr  fine  cor rup lion e fient  erat  cotemporc  cpio  primo  fuie 

inhumation  corpus  non  feetidum  , &kdc  feir  quia  ex propofiro  delibe * 

rato  tentanit  vultum  fuurn  vultni  ipfius  defunRi  appropinquare , dr 

mppofuit  , cr  crédit  hoc  mi'aculose  proceffijfe. 

Deponit  infuper  quoi  iterum  molauit  vultum  diéti  defunéh , vt 
certiks  dr  meliits  tpfum  vultum  depin gérer.  Interrogatus  fifciuerit 
corpus  diéti  defunéti  pofl  eiits  obiturn  fuijfc  euifeeratum , ant  inci~ 
fiim;  Deponit  nihil  ficirc. 

l’ay  rapporté  5.  articles  de  la  dcpofition  de  cc  premier  témoin  pay  obmis  le 
de  l’Enqueftc  qui  fut  faite  à Tours,  à caufe  qu’ils  feruent  grande-  àcaulccjue  les  au- 
ment  pour  prouucr  plufieurs  belles  particularitez  que  i’ayremar-  trcs  témoins  font 
quécsdansla  VIII.  Partie \ entre  autres,  que  le  corps  de  faint  J?  ”lcmc  raPPort 
François  fut  veu  frais  6c  entier  douze  iours  après  fa  mort,  & trouu-cau  vUbgc 
que  Madamcla  Comtcfled’Angoulcfme  merc  du  Roy  François  de  Balaiu 
premier  le  fit  déterrer  pour  le  mettre  dans  vne  plus  honora- 
ble fepulturc*,  ce  qui  cft  rapporté  auflï  dans  le  meme  Procès 
par  le  x.  témoin  nommé  Michel  Marfcil  Maçon  demeurant 
fur  la  Paroificde  Noftrc-  Dame  de  la  Riche  , comme  ilfe  voit  par 
cet  Extrais  du  premier  article  de  fa  depofition. 

Pofimodstmver'o  die  Jouis  fequente  diRus  déponent  dr  Buffiere  ah 
aliquibus  fratribns  diRi  Conu  en  tus  requifiti  diRum  Conuentum  ad-  " 
ierunt » & foneam  inqua  inhumatus  erat  di&us  dcfun&us  fiater 
Francifcusde  Pinhaperuerunt , corpüfque  ipfius  dcfunÔi  fie  inhu- 
mât um  ab  ilia  extraxerunt.  Propterea  quia  frrebatur  illuftriflimnm 
Principifiam  D.  Comitifiam  de  Angoulefinc  relata  quorundarn 
audiuijfe  locum  ilium  effe  multum  aquofum  pretfertim  tempore  inun- 
dationis  fiuitij  Chari  diRo  Conuentui adiacentis,dr  contigui,dr  ob  hoc 
non  velle  corpus  di&idefunéti  fratris  Francifci  illic remancrc , fed in 
fitreophago  lapideo  reponij  vt  aquis  inundantibus  facilius  refifieret. 

Quo  quidem  corpore  ipfius  defun&i  àfouea  pradiRavtpramittitur, 
extraRo  , ipfe  déponent  & defunRus  Ioannes  Buffiere  aliamfouea/n 
tefiitudineam  in  eadetn  Capellafecerunt , & conftruxerunt , ad  quam 
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adificandam  per  afiquot  dies  (leterunt.  Qito  durante  tempore  corpuf 
di<5ti  dcfunéh  de  P.iula  extra  terrant  remanfh , er  opéré  diflafecun - 
du  font  a feu  tef  itndinisperfeflo  , diflus  déponent  prafens fuit  quart- 
do  diflum  corpus  præfati  de  Pnula  trat  fatum  fuit  è ftreophago  li- 
gue o , cr  repofttum  in  tnrnulo  lapideo , er  tune  vidit  partem  corporis, 
& villtum  farpe  di&i  dcfun&i  difeoopertum  fanum , & integrum  fi- 
ttéquc  corruptione  > fiait  erat  tempore  <jho  primo  fuit  inhumarum  di- 
flum corpus  non  feetidum  , nec  euifcerattm.  Et  hoc  feit , quia  diflum 
corpus  tetigit , CT  partes  inferiores  vidit»  quod  multurn  miratus  efi 
idem  te  fis. 

Arc.  i-  Deponit  vlterihs  quod  tumulus  lapideus , in  quo  vltimo 
iuhnmatum  fuit  corpus  di&i  defunéti  repertus  fuit  in  Parochia  de 
Balan  , ou  Bal-  Palan  disante  à diflo  Conuentn  Vit 4 lettca  cum  dimidi m ,fiu  tribus 
Jam>  milliaribus  » & quod  ferebatur  tune  tem  paris  diflum  tumulum  effe  in 

ttinere  publico  vbi  multum  nocebar , & a quo  non  poterat  extra - 
hi , c ’T  q uod  pro  huiufmodi  fcp  iltura  facienda  faciliter  adduflus 
fuit. 

Le  feptiéme  témoin  dit  encore  la  même  chofe. 

Dans  la  même  page  19S.  Ce  fut  vne  chofà  ajfez  miraculcufe  de 
trouuer  la  commodité  du  fepulchre,] 

Extrait  de  la  Dcpoficion  du  fepticme  témoin,  nommé 
François  Laurens  Chartier,  âgé  de 
quarante  ans. 

fnfuper  deponit  quàdpofi  obitum  di&i  dcfunûifratris  Francifci 
d e Pailla  ipfe  qui  loquitur  tranfmiffitsfnit  ab  hac  ciuitate  T uronenfi 
ad  1 Tarochiam  de  Ba/lam , diflantem  a Connentu  Minimorum  vna 
leucA  y vel  circa , quemdam  diflum  Dominum  de  Beauregari  domefit- 
cum  illuftriflîmæ  Principiflac  D.  ComitiiTæ  d’Angoulcfmc  pro  ve - 
hendo  & conducendo  quadriga  & equis  fuis  , quendam  lapidem  in 
modttm  farcophagi  exifientem  pro  inhumando  di&um  defunttum 
frarrem  FrancifcumJp/ofw*  ibidem  applicato  contperit  in  parochia 
pradifla  loci  de  Tdallam  diflum  lapidem  in  itinere  publico,  quem  qui - 
dem  lapidem  ipfe  officiants  quatuor  aliis  homimbus  in  diflatn  fuam 
quadrtgarn  onuflauit , feu  eidem  fia  quadriga  fuperpofuit  ; illûmque 
lapidem  cum  qttinque  fuis  equis , dr  quadriga  ad  Conuentum  Mini - 
morum  etiam  cumfacili  acceffiu  vexit. 

Deponit  infnper  t quodeo  tempore  » quo  fuam  huitfmodi  quadrt- 
gam  diflo  lapide  onuflauit y fuperuenerunt  aliqui Parochi.tni  difli loci 
de  Ballam , quo  s non  cognofcit  afferentes  te  fi , & aliis  fecum  aflanti - 
bus  t quod  alias  dici  audturraut  ab  antiquis  illiusloà  quo  J fuerant 
opplicati  decem  oflo  iuga  boum  pro  vehendo  & conducendo  difle 
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lipide  ad  locum  Commendatotia  S.  Ioannis  illie  propi  exiflentis* 
quem  tamen  conducere  non  pot  itérant. 

Interrogatus  de  qualitate  & quantirate  diüi  lapidis , dicit  quoi 
oral  inciftis  & curuatus  ad  modum  tumuli , çy  longus  valde  in  me - 
dam  cjuod  i pfe  qui  efi  magna  fîatnra  fein  illo  incubait  9nec per  alté- 
rant extremitatem  fui  corporis  priorem , aut  potiorem  partetn  illius 
tangere  potuit , & hoc  efi  cjuod deponit. 

Le  8.  témoin  nomme  Charles  Chcpaulc,  aufii  Charrier  de- 
meurant proche  le  Porc  aux  cheuaux  fur  IaParoiflc  de  S.  Pierre 
Puclhcr,  ooramc  l’on  voit  par  l'article  a.  &lc  3.  & dernier  de  fa 
Déposition. 

Deponit  infuper  cjuod  pofi  obitum  diéfci  dcfun&i  F.  Francifci, 
ipfe  tanquarn  feruitor  in  commua  nu  ne  de f un  Eli  Ioannis  Beaumont 
quadrigatoris  iuit  ab  hac  ciuitate  T uronenfi  vfejue  ad  Parochiam  de 
Ballam  dittantem  à Conuentu  fratrum  Minimorum  de  Plejfiaco ' 
vnica  leuca  vel  cir  citer , dr  if  fis  illie  applicatis  inuenerunt  in  $ ti- 
fs ere  publico  iftxta  vr.am  crucem  quem  d Am  lapidem  in  formant  far - 
top  h agi  longurn  dr  latum  , tanuque  longitudinis  cjuod  Francifius 
Laure  ns  fe  in  ipfo  lapide  eu  huit*  ncc  poterat  fuis  pedibus  extremita- 
tem  illius  tangere.  Dcitide  ipfe  cum  aliis  quatuor  hominibus  videli- 
cet  difto  Laurent , Beaumont , Tuonnet,  cuius  cognomen  ignorât, 
& ejuodam  I oanne  Dheceau,  d ilium  lapidem  in  cjuadrigam pofuit , & 
ad  locum  ditti  Conuentus  Minimorum  faciliter  vexit  & condu- 
xit. 

Deponit  praterea , cjuod dum  ipfe  & pradiüieius focij  cjuadrigam 
omtfiabant  pradiElo  lapide  (iipcrucncntnt  hommes  dr  millier  es  illius 
farochia  de  Ballam , qui  eidem  déponent  i , & aliis  quatuor  homini- 
bus fecum  afiantibus  afferuerum  alias  audintjfe  dici  ab  antiquis 
illius  loci , cjuod  alias  fucrunt  applicata  decem  oüo  iuga  boum  prtr- 
'Uehendo , dr  conducendo  diSo  lapide  à loco  vbi  erat  vfejue  ad  do - 
mumPraceptona  S . Ioannis  diüi  loci  de  Ballam , qttem  tamen  notr 
vifi  quodam  paruo  itineris  ffatio  vehere , dr  conducere  potuerant. 
Quare  hoc  vider  te  s per  duo  iuga  bouum , vbi  diüiu  déponent  ,-dr 
alq fut  confortes  tllum  acceperunu  emifirunt.  Et  hoc  deponit ,fauore> 
& quibufeumque  aliis  illicuis  reieClis  feu  pofipofitis.  . ; 

Dans  la  meme  page , Anne  de  France  Duché (fe  de  Bourbon , luy 
auoit  demandée . ] 

Extrait  de  la  Déposition  de  Icanne,  femme  d’ Hilaire  Bon- 
homme» art.  12.  & 13. 

. Similiter  deponit  audiuiffi  dici  Junt  16.  annivel  circa  k defnnüo 
Praceptore  Pracepjcri a S,  Ioannis  de  Ballam , quod  infeudo  ftto  ni - 
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nere'que pnblico  erat  grojfus  quidam  lapis  infiartumttli fculptus,quem 
addomurn  fitam  per  anteaveEliiari  facere  temauerat  pro  animalia 
fua  adaquando , fed  nouem  vel  decem  boum  iuga  ilium  transferre 
non  pomerant  ,propterqvod  inloco  fuo  remanferat , praterea  ilium 
ibidem  viditprafens  te Elis  vbi  fiolum  Ceruieb.it  animaltbus  ad  biben - 
dnm , dr  quia  certo  tempore  pofl  pradiElum  tempus  illuftrifïîmà  Prirt- 
cipiflTa  D.  DucifTadc  Borbonio  illac  iter  faciens  infiantibus  fra- 
tribus  diEli  Contient™  zJdf  inimorum  de  Pleffiaco  requifiuerat  diElum 
defunElnm  praceptorem  quatenus  pradiElum  lapidem  pro  fepulturd 
di&i  defun&i  tracris  Francifci  de  Paula  adhuc  fuperjlnis  fibi 
venderet.  Qui  quidem  Praceptor  eidern  Domina  de  Borbonio  Du - 
cijfa  refponfum  fecerat  qttod  diElum  lapidem  ipft  non  venderet , 
imo  donabat , cœpijfet  ilium  ex  loco  fuo  in  alium  vebere  feu  redu - 
cere. 

Deponit  quoi  in  hebdomada  fejli  Pafcha  obitum  diEli  defunEH 
immédiate  fequente  dcfunElus  Ioannes  Bnjfiere  Latomus  ilium  la- 
pidem aduehi  fecit  à loco  fuo  pofito  in  Parocbia  de  Balano , vfijue 
ad  Conuentum  diElorum  fratrum  Afinimorum , prout  dici  audiuit 
ab  code  >n  Ioanne  Buffiere , qui  (fr  f militer  maritus  ipfius  deponen - 
lis  fibi  deponenti  id  etiam  dixit , qu'od  très  equi  vni  quadrige  i un  Eli 
diElum  lapidem  facillime  adduxerunt  , & pofimodum  vidit  corpus 
fitpe  diEli  dcfunûi  fratris  Francifci  de  Paula  reponi  in  eodem 
in  qno  adhuc  efi. 

Et  bac  fitnt  qtta  depofuit  , fauore  & aliis  ceffimtibus  feupofipofitis. 

Page  zoo.  leanne  de  Loyon  ; ] 

Extraie  de  l’Enquefte  faite  à Tours. 

La  Déposition  de  Caterine  de  Clafly  raerc  de  leanne  de 
Loyon. 

Honorabilis  fœmina  Catherin  a vxor  Guillelmi  du  Loyon  D.  N, 
Francorum  Regina  hofjtitiorum  difiributor  ( G allie  e Fourier  de  la 
Rcyne  ) commorans  Turonis  in  cParochia  fan  Eli  Pétri  de  Bello 
atate  quadraginta  feptem  annorum  vel  circa  teflis  recepta  , iura- 
ta  , & examinai  a Turonis  fiiper  vira  & fama  defumSH  fratris* 
Francifci  de  Paula  Gcneralis  dum  viueret  Ordinis  Minimorum 
inquifita. 

Deponit  cognouijfe  diElum  fratrem  Francifcum  ab  eo  tempore 
qtto  primo  ad  bat  partes  Francia  acceffit , quia  qnondam  G Ht  lie  l- 
mw  de  Claffy  eius  frater  conduxit  ipftun  defim&ura  ex  partibttt 
Calabria  ad  diElas  Francia  partes  prout  fibi  diftus  frater  fum  re- 
faite, (fr  quem  eunttm  tfr  redeuntem  vidit.  A quo  tempore  pluriet 
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vidit , dr  v erb  a hab  uit  cnm  di&o  F.  Francifco  > & ab  copiâtes  con* 
fvlationes  dr  inftruElionesy  vt  mandata  Dci  obfcruaret  reportauit , rr- 
putabatürejue  ejfe  vira  anfiera  dr  fan  [la. 

Super  miraculU  départit  habnijfe  pluriel  à diElo  de  f un  El  o candtlas 
ccrcasbenediElas  , <jum  in  puerperiis  fuis  fat  im  agrirudine  puerperif 
fuperueniente  accendere  faciebat , dr  rctroaElis  te^oribus  bene  fè 
habebat  dr  habuit. 

Infuper  deponit  ejuod  funtnouem  anni,  dr  vitra  ip fa  pe périt  loan- 
nam  eiusfiliamtCui  in  atate  trittm  aut  quatuor  annorum  fuperuenit  in 
octtlo  (îniflro  grauis  morbtts  cnm  infiatura%reddensvultum  ipfa  s / oam- 
na  deformem  ,pro  <juo  morbo  cnrando  vif  tara  fuit  ipfa  a Ai  e die  i s dr 
Chirurgicis , alilfjuepluribus  perfonis.  Tandem  inflatura  diEli  oculi 
dcprejft feu  euacuata;  idem  ocitlus  deformis  dr  plurimùm  eraillatus 
remanfu  , ac  lamine  priant  us  exfitit , dr  fc  remanft  eadern  I oanna 
in  irfrmitate  diüioaili  fuiffratio  fcptemmenfium  tvelcirca,quo  du- 
rante tempore  a ejuoejuam  arte  Chirurgien , nec  alias  luminis  clarita - 
temrecuperare  valait . Aduenicnte  autetn  eodem  anno  obitu  di&i  de- 
funâi  in  hebdomada  funtla  illias  anni , aadiait  ipfadeponens  ejuod 
diftus  dcfun&us  inhumari  debebat  in feriis  Pafchd  tune proximè  fa - 
tari , ob  ejuod  ex  dcuotionc  Conuentum  Fratrum  Ai inimornm  prope 
huiafmodi  ciuitatem  T uronenfem  accejft  * & ibi  a ejuodam  Fratre 
Ordinis  Aiinimoram , vitam  pretdiEli  defunEli  tune  inhumandi  pradi- 
cante  aadiait , ejuod  ipfedefunâus  tAionocalus  natus  fuerat  ,dr 
ejuod  miraculofc  alteram  oculam  receperat:  tune  diEla  déponent  de 
Dci  auxilio  dr  ipfius  defunEli  precibus  confifa  fe  eiufcjue pliant  vif* 
alterius  fuorum  oculorum  vtprafertur  carentemt Domino  dr  precibus 
di$i  defun&i  commendauit , fbiejue  benignè  fupplicauit ejuatenas 
f locarn  in  cœlis  obiineret , & prodejfent  faet  preces  * dignaretur  oen- 
l*  ipfus  I oanna  fut  filia  fanitatem  a Domino  irnpe  rare  , regreffd- 
ejue  ad  domum  votum  cérium  fab  forma  oculi  diEla  I oanna fta  f lia 
fieri  fecit , dr  procar auit , ejuod  poflmodam  ad  diElam  Conuentum 
vnk  cum  diEla  eius  filia  deportari fecit.  Et  ejuia  tune  temporis,  videlt- 
cc ! pofl  aliejuos  aies , corpus  di&i  defunâi  in  alio farcophago  Upideo 
transferebatur,  fupplicauit , ac  obtinait , vt  oculus  diEla  I oanna  eius 
flia  corpus  d i&i  dcfun£l i'tangeret  9 prout  dr  tetigit  , cxindccjuc  dr 
ante  très , aut  ejuatuor  dits  diEla  Ioanna  iam  diElo  oculo  finiflro  vi- 
dere  cœpit , dr  oculi  eius  in fr  mit  eu  feu  eraillatio  difcejft , adeo  ejuod 
nunc  in  illo  millam  patitur  ipfa  Ioanna  eraillationem  deeo  fitf 
feienter  videt.  ejuam  ejuidem  Ioannam  vidimus , dr  oculis  confpexU- 
mus , & bac  funt  ejtta  tfauore , dr  alïls  illicitis  cejfantibus  > depoftit , 
Page  joi.  Marie  venue  d'André  Legier.] 
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Art.  5.  & 6.  de  la  Depofirion  de  cette  Dame. 
Deponitvlteriitt  , qu'od  pofl  obitnm  di<St i defun&i  videlicet  (uni 
y anni  velcircay  teflis  déponent grauiffimum  morbum  in  altéra  fia- 
rum  mammarum  pajfa  fuit , & illo  detenta  (patio  15.  menflum  in 
modtirn  q:  b l medici  dr  etiam  Chirttrgici  nefeiebant  quod  remedium 
illi  morbo  affer™  Quod  vident  teïlis  déponent  locnm  & Consentant 
di&i  dcfiin&i™£«/tf  1 ydiebus  adinit,  je  que  Deo,  ç? precibut  eiuf* 
dem  defunéti  iam  vira  fun&i  pro  fanitateditt t fuamarhma  recupc- 
randa  dénoté  cornmendauit , dr  in  tnt  diSot  13.  diesyvel  cire  a me  - 
dium  illorum  &in  finern  complctioms  dlüi  voti  prafata  deponentis 
mamma  inccepir fanari prout tempore  complétions  eiufdem  voti fora- 
rren  eiufdem  mamma  obtttratum  fuit , & fie  teflit  déponent  inte- 
gr Aliter  ftnit  ati  refit  ut  a , adeo  cjuod  milium  dolorem  in  diüa  fit  a 
mamma  perpejfa  frit  , <*r  crédit  hoc  impetrauerit  precibut  di£U 
dcfun&i. 

Deponit  etiam  quod  d feflo  Pafcha  vltimo  lapfo  citra  teflis  dépo- 
nent, qttoddam  apojlema  habuit  in  altero  frorum  femorum , quoi i a 
Chirurgien  catharrut  dicebatur,  ex  eo  quod difta  déponent  ditto  fiio 
femore  fe  iunare  non  poterne , & ob  hoc  dicebant  pradifti  CbirurgiciT 
quod  nifi  ipfam  iuuaret  altijfimnt , pcrclufa  qitoad  diüum  fémur fuurn 
rémanent . Quod  vident  ipft  teflit  déponent  fe  Deo  , & precibut  di- 
&i  defunfti  cornmendauit , t tnàmque  mijfam  mifrt  & fecit  propter 
hoc  dici  dr  cclebrari  in  Capella , ejna  in  humât  ut  fuit  idem  defun- 
&us  frater  Francifcusj  & ilia  die  qua  diÛa  frit  pradifta  mijfiin 
honorem  Deiy  teflis  déponent,  qua  ante  a non  poteratvtpradiflumefly 
fejhflinere,  incœpit  ambnlare , tjr  deinde  traftu  temporit  totalemrc- 
cepit  diSli  fri  femorit  finit atem , in  modum  quo  i exinde  milium  do- 
lorem incodem  femore  fuo  habuit  feu  pajfa  frit. 

Page  103.  Jeanne  Beau-valet  femme  d,'  Eflienne  Binet,  & pag. 
xoy  Pesronilfe  femme  de  Iean  Clattean.  ] 

I’ay  traduit  du  Latin  en  François  dans  cette  Hiftoire , ia  Dcpo- 
fition  de  leanne  Beau- Valet,  femme  d'Eftiennc  Binet,  Lieute- 
nant du  Bailly  de  Touraine  ( quieft  le  vingt-quatrième  témoin 
dans  l’Enqucftc  faire  d Tours  le  vingt- huitième  de  luillct  1513. 
comme  i’ay  remarque  a la  marge  de  la  page  205.  ) c’cft  pour- 
* quoy  ic  ne  la  répété  pas  icy , car  ie  m’écarte  roi  s des  étroites  bor- 
nes que  ic  me  fuis  preferites,  6c  ien’aurois  iamais  fait  fiievou- 
lois  rapporter  la  Depolkion  de  Pétronille  ou  Perretrc  femme 
de  Ican  Claueau,  & les  autres  quife  voyent  dans  le  Procès  de 
Tours. 

Page  2 0/ . Louiife  de  Bourbon  qui  t en  retourna  fort  contente,] 
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Extrait  de  la  Dcpofition  d’honorable  homme  Martin  Moreau, 
qui  eft  le  quarantième  témoin  dans  le  Procès 
de  Tours  art.  3. 

Deponit preterea  vidtjje  di&um  dcfun&um  mortuum,  videli - 
cet  die  V en  cris  fan  El  a vltimo  lapfa  fuerunt  J ex  vel  7.  art  ni  y & in- 
dicio  déport  en  lis  erat  tune  fimilis  fibi  ipfivtuenù , demptis  oculis , 
quos  claufos  habebar  y in  cuius  obfeqttiis  erat  maxima  populiaffluen - 
tia  eliarn  vfqtte  ad  numertim  6000  perfonarum  vel  circa , quem  e - 
tiam  dcfun&um  ofto  diebus  elapfis  pofl  eius  obitttm  denuo  vidit , 
Cr  manibus  palpattit , nec  aliquidfœtoris  in  eo  feu  eius  corpore  perce- 
pityad  ip [unique  vide» dum  con^«A:irilluftiiflimam  Principiflam  D. 
Ludouicam  de  Borbonio  cum  eitu  focietate , qua  etiam  vidente 
■ipfo  déport  ente  rnanum  didfci  defunfti  palpauir.  Pofmodum  ipfe 
tejlù  dr  ipfa  Principilïà  D.  Ludouica  de  Borbonio  cum  fua  co- 
mitiua  Uti  de  afpc&utanù  viri  recejferunt.  Et  hoce(iquod  deponit. 

Page  206.  Entre  tous  les  miracles  qui  arritierent  au  temps  de 
la  mort  de  nojlre  PereS.  François  de  P.  ie  ne n trouue  peint  de  plus 
confîderable»  que  celuy  qui  fut  faite»  la  perfonne  de  Madame  Clau- 
de de  France.  ] 

Lettre  de  Laurens  I.  Euéque  de  Grenoble 
au  Pape  Leon  X. 

SAnctissimec^*  ClcmcntifflmeTater,poftpidumefcul a bsa - 

torum.  • . 

Qnoniam  Regiam  maieflatcm , illuflrifflmdmque  eius  confortent 
deuotam  Francorssm  Régi  nam , nec  non  Domitiam  predittawiqke 
Aiaieflatis  Regia  generofffimarn  genitricem , quamp lurefq ne  alias 
dénotas  perforas  Regia  exJHrpe  procreatas  Beatitudini  vefira  fuper 
B.  Parris  Francifcide  Paula  dénota  Canonisations  in  prafenti arum 
feribere  t & ad  canohiz,ationem  buiufmodi , non  modicam  deuotio - 
nemgerere  indubie  cognouimus.  Nos  ad  ipfam  canenisationem  non 
minorer n gerentes  denotiorris  affleftnrn , S.  y.  pra fentes  lit  ter  as  ta  qua 
decet  reuerentia  libenter  feribi  voluimus  eiaem  Beatitudini  vefira 
bumiliter  fgnificantes  qualiter  anno  Dominica  Incarnation  à ifoj. 
circa  finem  rnenfis  Aprilis , ckmnunc  Serenifflmailluftnffima  Fran* 
corurn  Regina  moderne,  vtique  Francorum  Régine  genitrix  apttd 
Oppidum  & Cafhrum  M omis- Benaudi  prope  Gratianopolim  rnoram 
pertraheret , audit 0 quod  propterea  generoffflma  eius  filia  moder- 
ne vtique  Francorum  Regina  tune graui  febn « egritudine  detinere- 
tur,  ad  ipfam  elemtntijfmnm  quondam  in  Cbriftobenignifflmcçon - 
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fol  And  Am  nos  tune  tranfulimus , fut  quondam  Réglé  tjtfaiejfaii 
vicerofe  ***  confidentes  quatenus  predifta  élus  clementiJfimA  fit  a 
modem  a vtique  Francorum  Regin  e recuperande  fofpitatis  gratta 
di&i  B.  Francifci  de  Paula  deuotis  meritis  & intercejfonibus  illu - 
frijfmam  dus  filiam  modernam  vtique  Francorum  Régi  nam  Clan- 
diam  fuppliciter  ac  dénoté  commendatam  facere  dignaretur  ettam 
eum  voto  y&  promiJfioney  vt  f eiufdcm  B.  Francifci  almis  preci- 
bus  & meritis  fanitatem  perfeftam  recuperaret  illufrijfma  dusflta> 
ipfe  difti  B.  Patrie  canoniz.ationem  huiufmodi  niftbus , & conatibus 
procurare  conaretur , quod  vtique  nobis  tune  vitro  annnit , Itbentt - 
que  animo  vouit , ac  promift  eadem  quondam  clementiffima  F ram. 
corum  Regina.Paucis  ver'o  poflmodam  interieEHs  diebus  y eum  Régi  a 
quondam  M aieflatü  nonnulli  curfores  apud  norninatnm  Oppidum 
Jeu  Caflrurn  ad  illuflrtjfirnam  quondam  Reginam  venijfent  , fibi - 
que  prefate  clariffma  dus  filia  moderne,  vtique  Francorum  Régi - 
ne  foffitatem  certitudinaliter  nunciajfcnt  modico  interieüo  tempore 
ad  ipfam  generoftffimam  quondam  ‘Regin am  in  Chrifto  viftandam, 
dr  Ch  ri  (liane  confolandam  > nos  tune  dcnuotranftulimus  , a quav- 
tique  tune  procul  dubio  accepimus , quodfua  quondam  M dief  oa  Re- 
gia  noflro  fub  prêt  allô  conflio  non  modicam  fufeeperat  confolatio- 
nern  difla  fna  clariffma  flie  moderne  vtique  Francorum  Régira 
optimam  valetudinem  Curforum  huiufmodi  relatione  fufeeperat. 
Vlterius  y Beatiffime  Pater , pratafte  S.  V.  f militer  fgnificatum  ejfe 
cupimus  nos  alias  d difto  B.  P .Francifco  nonnulla  adeo  (ecretaau- 
diuijfe , & accepijfemquèd  nullus  prêter  Deum  & trie  > nifi  & diuina 
reuelatione  ilia  quouis  modo  feire  potuiffe.  T efamur  infuper  ddem 
B.  V.  SanEliJfime  Pater , quod  dum  in  Galliis  quondam  degeret 
pretattta  B.  Pater  Francifcus  ipfefumma  religione  fkmmdque  vir- 
tute  plenus  extitit , facelldque  & coenobia  quamplurima  dénote  fun - 
datât , & ibidem  religiose  fenftéque  vixit. 

Tfouimus  etiam  candidijfmos  dus  mores  , intcgerrimdmque  dus 
vitam  fapius  recofto  auro  pnriorem.  Quibns  vtique  mortales  ceteros 
vno  omnium  confenfu  anteibat , itaut  etiam  ipfo  adhuc  quondam  vi- 
uente  ipfe  iam  pro  fanllo  d pluribus  haberetur , ac  eum  veneraren  - 
tur , ex  nonnullifque  candelù  ab  ipfo  quondam  benediü  'u  innume- 
rabilia  penè  miracula  tune  euidenter  fieri  cenfpicerentur.  Que  vti- 
que fngula  y Pater  fanftijfimc  dr  colendijfrne  , ad  iuuandnm  difle 
CanonïÇationis  ejfeSum  , quem  vtique  pro  viribus  fortin  ajfeiïa- 
mtu  ac  fupplieamtu  no  fri , fub  fgilli  attefatione  Hbentijfimc  feribe- 
re  volutmus  S.  V.  quam  ad  contundendam  immaninm  Chrifi  ho - 
ftium  fereciam  , dr  ad  fidei  orthodoxe  propagation em  femper  ft- 

licem 
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liccm  femperque  incolumem  optamus.  Datum  Cjratianopoli  primé 
tncnfis  Innij  rjnf.  Sanflitatis  veflra  deuotijftmus  féru  us , La  V- 
rentivs  Epifcopus  G ratianopolitanorum. 

P A c e 111.  le /vine  Bernier  femme  de  Jean  de  Sillon.  ] 

Extrait  de  l’Enqueftc  faite  à Tours:  la  Depofition  du 
vingt  huitième  témoin. 

HonorabilU  fœmina  loanna  Bernier  vxor  hon .viri  magtfri  Ioan- 
fiit  de  Sillon , commorans  Tnronis  œrat.^6  antt.  vel  circa.  refis 
recepta,  inrata  OT  examinât  a Tarons  die  F'  en  crûs  19.  menfn  lu - 
li)  tir  anni  1513.  fitper  vira  tir  fuma  dcfun&i  fratrts  Francifci  de 
Paula. 

Dcponit  ipfum  vidijfe  tir  loqtti  audinijfc  faut  lyamii  & vitra  ,à 
a no  tempore  fewper  audiuit  ipfum  communiterdict  tir  repu  tari  virum 
T{eligicjum  , vitaque  rnaltum  au  fier  a & fan  fl*. 

Super  miraculis  deponit  quod  pluries  tam  viri  ejuam  foemtna  tn 
certes  & diuerfis  aduerptatibtu  confituti , eiiu  inftgatu  fe  Deo  tir 
precibus  ditit i defun&i  commendarunt  tir  bene  fe  habucrunt  ,acp - 
militer  ipfa  déponent  alias  fuit  certis  de  eau  fs  tedio  ajfefla  , pro 
quibus  fe  Deo  tir  precibus  di&i  defuntti  commendauit , tir  ah  eo- 
dem  radio  libérât  a extirir.  Et  prafertim  deponit  quoi  à temporeobi- 
tiv  diflti  defanfà , & fîtnt  f . anni  vel  circa  ftp  fa  déponent  fût  quo- 
dam  catharro  de  tenta  tir  tnultum  oppreffa  ,pro  cnius  fanitate  récu- 
pérât td  a fecit  fibi  plura  médicamenta  operari  ac  applicari , que.  ip - 
fam  p.uum  vt  crédit  iuuarunt , irnmo  quia  fe  pro  codera  catharro , 
Domino  tir  precibus  di&i  defunâi  commendauit , ob  hoc paulo pc/l 
famtatem  recuperp.uit , crédit  quoi  hoc  impetrattit  à Domino  preci- 
bus eiufdcm  dcfun&i , tir  tion  alias. 

Deponit  vit  crins  quo  i fuit  annus  circa  fefum  natiuitatù  B. 
J 0 anni  s B tptifx  vltimo  fluxurn  , ipfa  déponent  cxiflens  in  villa  de 
Bupell.i  X an: anen fis  dioccfs  in  domo  vidci<cet  ciiiufdain  fuxfamtlia- 
ris  arnica  nuncup  ata  Guillemctte  Picorre  tune  grau  i morbo  videlicet 
epileptico  feu  caduc 0 detenta  ,in  quo  (leterat  ffiatio  trium  hebdoma- 
darum  , & que  fiiit  maxime  duobxs  diebns pUrimum  crttciata  inmo • 
dum  quoi  nigra  ftspra  modum  tir  tanquam  mente  capta  fapiùs  vi- 
debatnr.  Fuitqtte  fpatio  dttodecim  horarum  > quibus  loqui  non  pote- 
rat.  H te  vident  refis  déponent , & quod  médicamenta  qua  eidem 
Guillemet:*.  applicabanntr  nihil  proficiebant , dix'u  matn  ciufdem 
Guillemet a , quod  eam  deuoucrct  Deo  & precibus  di&i  dcfun&i  » 
quem  dicebat  ipfa  déponent  cjfe  inhumatum  in  Conuentu  Fratrum 
Minimorum  de  Pleffaco  farci  prope  Turones,  & quod f hoc  face- 
re  veUet , fiduciam  habebat  in  Domino , tir  precibus  ciu(dem  defun* 
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&i'  quod  ipfa  Cnillemetta  fanitati  refiittreretur.  *D  epor.it  quod  nuù 
ter]  difl.t  Cjuillemetta  tune  vt  pranittitur  crttciata , fe  & diüam  fi- 
liant  Domino  <5*  prccibus  diéli  defuntti  comrnendauit  dr  denouit , 
dr  ante  euentnm  trinrn  horarum  tune  immédiate  fequenùum fana  in - 
capit  fieri , & h te  funr  qita  deponit , fauore  , draliis  illicitü  ceffatt- 
tibus . 

Page  115.  Geruaife  venue  de  Iean  Lopin.  ] 

Il  m’eft  aufli  facile  de  mettre  les  Preuucs  des  miracles  qui 
fc  font  faits  en  ce  Royaume  au  Tombeau  de  S*  François  de  Pail- 
le par  fon  intcrccflîon , comme  la  première  que  ic  viens  de  rap- 
porter. La  crainte  feule  de  groflir  trop  ce  volume  me  fait  les 
obmettre. 

Page  217.  V n h on  ne  fie  homme  de  la  terre  d'siltilia.  J 

Extrait  de  l’Enqueftc  faite  en  Calabre  au  bourg 
d’Altilia,  témoin  28- 


sirwo  Domini  1517.  8.  lanuarij  dre.  Ego  Bcrnardinus  dre. 
Inprimù  frater  Bcrnardinus  Prouenjanus  de  difto  oppido  ter- 
tiarius  OrdinùD.  Francifci  dixir>  quodeum  venir  et  à ciniiatc  Con- 
font  U in  itinere  parum  malt  obortum  fuit  in  na/b  , & deinde  in - 
fiatum  efl  et  caput  afiimatione  aflimatiuè  vitra  quatuor  p aimas , 
qua  ex  agritudine  triginra  quatuor  die  s ,nec  vidit  , nec  audiuitjnee 
iniellexit  , nec  comedit  , nec  bibit praterquam  flopaleaaliqitoties  bi- 
bebat  manu  alterius  : nam  quoad  eum  in  altero  videbatur  ejfe  fa - 
culoy  capilli omnes  è capit e decidebanryadco  quod  vnnfquifquead eum 
vifendum  tanquam  monfirum  concurrebat , dr  eum  Sacerdos  cum 
Sucharifiia  accejfijfct , non  potuitipfum  communie  are , quando  os  ei 
non  adinnenit  , nec  oculi  etiam  videbantur  j vnde  eius  vxor  dtuo- 
uiteum  B.Francifco , vt  gereret  habitum  tertiartj  ipfius  B.  F ranci - 
fci.  qua  ex  re  infra  duarum  horarum  fpatium  oculos  aperuit , dr 
capit  loqiti  dr  petere  cibum  , dr  fanatus  fuit  iam  annis  feptem. 
Page  218.  Deux  enfans  de  Iean-Franpois  Comte  d'jdrene .] 
Ce  miracle  , de  ceux  qui  fuiuent  dans  cette  IX.  Partie  font 
aufli  faciles  à prouuer , que  celuy  fait  en  la  perfonne  de  Bernardin 
Prouenjano. 

Page  220.  Robert  Guibe'  Cardinal.  ] 

Il  faut  voir  les  Preuues  de  la  première  partie,  où  i’ay  rap- 
porte que  ce  Cardinal  obtint  le  Bref  du  Pape  Iule  lEquifad- 
drefla  en  France  à Meflicurs  les  Euéques  de  Paris  , d’Auxerre, 
& de  Grenoble  ; & en  Italie  à l’Eucquc  de  Cariati , & au  Chantre 
de  Cozenza.. 
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Page  116.  Car  dès  la  première  année  de  fon  Pontificat , il 
donna  la  permifiion  d'en  dire  la  méfié.] 

La  Bulle  de  U Béatification  de  S.  F.  de  P au  le. 

Léo  Epifcopus  fcruus  fcruorumDcijad  perpctuam  rei  memoriam; 

IL  L 1 v s , qui  femper  in  S an  Elu  fuis  mirabilis  efl , vices , licèt  im- 
mérité , gerentes  in  re**is  , piis  fi  de  hum  , p^a'ertim  rehgiofarum  per- 
Çonarum  votis . que  ad  Dei  laudem , & gloriam  . ac  SanElorum  véné- 
rations m , fidelium que  an im arum  falmem  cedere  d'rgnofcunrur , liben - 
ter  anmùmtu  prout  expedtre  in  Domino  confpichnus  , fanoribns 
profequimttr  opportunis . 

$.1  .Satie  pro  parte  diletti  fih) Germani  Lionet  O'dinis  F.  Mini- 
tnorumGenera/is  Correfloris  nobisnuper  exhibita  peririo  continebat , 
ejuod  cùm  alias  clar.  mem.  Lndouicus  Francorum  Rex  fummoperè 
Àefederaret  coram  videre  quondam  Francifcum  de  Paula  yin  quodath 
Eremitorio  difirifliis  Paulæ  ÆfgwiNeapolitani , tune  folitariamvi - 
tam  ducentemipropteripfius  Franafci  odorem  bonafama,drvita/àn- 
Flimoviam , a fiel.  rec.  Sixco  Papa  I V prtdecefiore  nojlro  fibi  martda- 
ri  obrinuit , vt  idem  Francifcus  de  Regno  Ncapolirano  hniufmodt , ad 
‘Regrsum  Francise  fe  con ferre t , & ipfius  Regts  conffieElui  fe  prafenla- 
ret , qui  adeo  eidem  Régi , & omnibus  regnicolis  gratus , & acceptas 
fuir , qu'od  in  diuerfis  Ctniratibus , & lotis , tam  Galiiae , qttdrn  Nea- 
poluani , 4cSiciIiæ,  4cHifpani*  'Rçgnontm , ac  Germani*  ydiucr- 
Ja  domus  profratribus , vitam  > quam  ipfe  Francifcus  elegerat , duce - 
revolentibus  , a Chrifii fidelibits  confirufta , & adificarefuerunr. 

$.  2.  Ip/eque  Francifcus  Ordinem  ipfitm , qui  arftior , & flriftior 
est  cris  omnibus  exiflit  ,quem  vtique  Minimorum4^pe//4«i/ , & fub 
certo  viucndimodo  tnfliruir  illumqueper piamem,  Alcxandrum  V I. 
dr  deinde  iv\uim  II  pofl  Sixtam  IV. GT  Innoccntium  VIII.  Roma- 
nos  Pontif  et  tant  pradecefiores  nofiros  approbari , & confirmai  obti- 
nuit , ac  dumin  humants  egit , & dum  fuo  Creatori  fpiritum  rtddidit, 
ac  etiam  vit  a fanflus  plurimis  claruit  miraculis , adeo  vt  proptered 
magna  Chrifii  fi  lelium  multitudo , qua  ad  domum  Iefu  Mari*  T uro- 
nenfem  d:ftt  Ordinis  .in  qua  eius  corpus  requis  feit , con  finit , cum_ 
ciufdem  Francifci  irrercefiione  .preces  , quas  ad  Deum  rffundunt , 
ex  andin  firmiter  credant , ipfûmque  pro  Beato  teneant , & veneren- 
tur. 

$ Et  quia  in  SanFlorum  catalo^o  annnmeratus  non  efty  t4m  pea- 
dittus  Gcrmanus , qubn  alij  difti  Ordinis  Minimorum  Fratres  fitm- 
mopere  cuptunt  eis  concedi , vt  liceat  illis  fingulis  annis  die  1 . menfis 
-4 pri  lis  j ni  fi  occurrat  maior  Hebdomada , ve’  OElaua  Paflhè  > & 
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tune  in  2.  F tria  poft  diflam  Oflauam , Fcftum , & Officiant  eiufdem 
F rancifci<sfe  vno  Confejfore , ciim  orationc  vnius  Confijforis  , fiib  no- 
mine  B.  Francifci  (le  Pailla  ,mdomibus  difli  Ordinis  celebrare , & 
celebrari facere.^jtarepro parte difli  Germani  Correflons  nobisfuit 
ht-,  militer  jupplicatum , vtpro  aterni  Regis  lande , & gloria  , ac  ipfists 
gloriofi  Confcjforis  rentrent ia  , ç£r  honore > neenon  décoré  Ecclefta , ac 
C ai  ho  lie <t  Religionis  fplendore  .populique  deuotione , erfalute  , fit  par 
iis  opportune  prouidere  de  benignitate  iA fojïolica dignaremnr. 

ç ^ Nos  igitnr  > qui  fidèles  quoflibet  ad  Sanflorum  Dei  veneratio - 
nem  , & iugej/t  erga  eos  deuotionem , vt  ci , d quo  ernne  datum  opti- 
mum , & omne  don  tint  perfeflum  procediti  plactre  (lu  de  an  ty  protêt  pof- 
JitmHi  > Ubcmerincitatntu  , huiufmodi fupplicationibtss  inclinati >eif- 
dem  F ra tribus , vt  de  catero  perpetuis  futuris  tcmporibtu  in  eorurn  do - 
mibns  ojficium  in  memoriam  eiufdem  Francifci  de  vno  Confejfore  ,fub 
nom  in  e B.  Francifci  de  Pailla  huiufmodi , annis  fingulis  in  die  2.  m en- 
fin oy4 prilis  , nifi  occurrat  tylî aior  bl ebdomada , vel  O flatta  Pafcha, 
& tune  in  i.feria  pofl  diflam  Oflauam  celebrare , c 7 in  eornm  Miffis, 
ac  Mattttinisy  & F’efferis  eiufdem  Francifci  commtrnorationcm  fub 
nomine  B.  Francifci  de  Paula  huiufmodi  recitare,  eiufquc  Imaginent 
dtpingi  facerc  > & in  Ecclefiis  domorurn  ftiariitn  , prout  etiam  Fratret 
Ordinis  Minornm  de familia  in  eorurn  Ecclefiis  imaginent  F.  Ber- 
nardini de  Montefcltro»  qui  etiam  proximis  annis  decejfu  jettent  de- 
piflam , tenerc  libéré  , & licite  valeant , Ordinariorum  locorum , (jr 
cuiufuis  ait  trias  licentiajuper  hoc  minime  requifita , aufloritate  jipo- 
fiolica , ténor  e prafentium  licentiam , drfacultatetn  concedimus. 

$.  /.  Non  ohftaniibtu  confiimiionibiv , & ordinationibus  ApofioE- 
cis , cxterifqtte  contrariés  quibttfc unique . V olumu*  autem , quod  pro - 
pterpramijja  difltss  B.  Francifcus  catalogo  pradiflo  adfcriptm  non 
cenfeatttr . Es  quia  difficile  forer  prefentes  literas  ad fingula  quaque  lo- 
ca  , vbi  ilia  forent  necejfitria  , deferri , volumus , & pradifla  auflori - 
tatc  decemimtu , quod  earurndem  literarum  tranfumptis  , manu  pu - 
bliciNotarij  fubfcriptis>&  figillo  Caméra  Apofolicayvel a lient  us  per - 
fona  in  dignitate  Ecclefiafiica  confit  ut  a mttnitis , eademprorfiu  in  in - 
dicio , (fr  extra  illis fides  adhibeattir , qua  ipfts  originalibtts  literie  ad - 
hiberetur  j fi  forent  exhibita , vel  cficnfa.Nulli  ergo , &c.  Datum  Ro- 
tnx,apudS.  Pccrum , anno  Incar.  Dom.  1513.  Nonis  luliq , Pontif. 
nojlri  anno  1, 

Pag.  227.  Dieu  ayant  retiré  de  ce  monde  cette  grande  Reyne 
ce  Prélat  qui  anoitnt  grandement  à cœur  cette  affaire  qui  y pïu- 

Hoient  le  plus  contribuer.  ] 

La  Reine  Claude  fille  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  fait  [mut 
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clairement  dans  toutes  les  lettres  que  fa  Maiefté  a écrites  au  Pape 
Leon  X.  & au  facré  College  des  Cardinaux,  pour  demander  la 
Canonizarion  de  S.  François  de  Paulc,la  paflion  & le  zele  qu’auoit 
la  Reine  fa  mere  pour  l’accompli fTement  de  cette  bonne  œuure. 
le  rapporceray  feulement  pourpreuue  deux  de  fes  lettres:  l’vne 
au  Papé  , & l’autre  aux  Cardinaux  que  i’ay  extraites  du  Procès 
MS.  de  la  Canonizarion  de  ce  Saint. 

Liftera  mifiiua  cbrijtiamfiimx  Regina  Francia  Claudia  ad 
Janet ifiimum  Fonttfican  Leone»)  X . 

SAnctissime  Pater, 

Ex  co  qpod  dominas  Rcx  in  prafentiarum  Sanflitati  vêtir*  pro 

Canoniganonc  Bcnediiüi  Patris  Francifci  de  Paula  Inftituroris  Or- 
dinis  5c  Régula:  Fratrum  Minimorum  feribit.  Etnos  crcdcntcs  eatt- 
detn  Sanflitatcm  vejlramiam  debona  & fan  fl  a vit  a conuerfatione , 
cor: fiant ia  tir perfeuerantia  diéli  bcncdi&i  Patris  informatam  effc,il- 
idmquc  ordituiffe  proccjftu  difli  Bencdi&i  Patris  faflos  in  Calabria 
fitper  prcdtfli  Fratris  confantia,  perfeuerantia,  ac  miracuits,(ptxDeus 
creator  noffervolutt  pro  eofacere  , (ÿ  dctnonflrarc  tam  in  fan  fl'a  vita 
fit  a , ejuàrnpofl  obiturn  ci  tu  vifttari  , tir  cxcqtii  pront  eadem  S an  Ait  as 
vefiraper  D.  Cardin alem  fan  florurn Quatuor  Coronatortim  , cni  pro - L.Fueeittm. 
vt  retulit  nobis  Ceneralis  difli  Ordinis  prxfentium  lator , eadem  San- 
Ait  ai  veftra  de  Utfacicndo  commift , poterit  informant.  Etpropterea 
fan fliffme Pater , tir  cum  bonæ  memorix  chariffima  Domina,  & 
mater  noftra  Rcgina,  quam  Dcus  abfoluat , fingularcm  habcbac 
affcélionemad  canonizationcm  huiufmodi , tir tJ0S  cognofeentes  id 
feri  in  Dei  honorent  » ac  etufdem  fin  Lia  matris  £ ccleftx  exaltationem 
tir  augmentant , dcfdcr.tr/nts  intitno  corde  illatn  fteri,  deprecamur , CT 
reejv.irimus  eandem  S.  V".  h ah  ere  huiufmodi  negotiurn  fecunditm  teno- 
remtam  proceffntim  in  Calabria  > quant  per  Epifcopnm  Pariftenfem  s. Foncier, 
virtute  vniut  breuis  fuper  hoc fbi  dire  fli  fa  florurn  commet/  daturn.  Et 
eadem  S.  F.ficfacicndo  nobis  gratiffimam  faciet  gratiam „ Quapro- 
pter  eidern  Sanflitati  F",  mugis  atejuemagis  nos  obligatos  effe  tenebi- 
m tu, tir  reputabimiu,deprecandoCreatoretn  nofirittn  illatn  ad  regimen 
ciufdem  fan  flx  marris  Ecclefa  ad  multos  annos  perfetterare.  Scriptum 
Lugduni  die  3.  tFM  aij. 

Veflra  dénota  filia  'Rcgina  Francia  , Ductffa 
Britannix  tir  Mcdiolanenfis» 

/•'  , Ci. av di a.  DuHejs* 

Mmm  iij 
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Littera  Cbrifttanijfimx  Regwa  Francia  ,ad 
ïllustrifimos  Cardinales, 

Chariflîmisamicis  noftrisCardinalibus  S.  Ccllegij  Claudia Dei 
gratia  Rcgina  Francise , Ducifl'aBritannije  & Mediolani. 

CH  A m S S I M I & magni  arnici. 

I nielle  ximus  dominum  meum  vobis  ( cripfiffein  fauorem  fra- 
tnim Minimerum pro  canoni^atione eorum  bencdiéli  P 'tris  & Inûi- 
turoris  eorum  ordinisFratris  Francifcidc  Pailla  ,&  c'nmdcfunô:* 
Rcgina noftra mater , quam  Dcus  abfoluat,dcfiderium  ad  huiuG> 
modi  Canonizationem  haberet  fingularcm  ex  eo  qu'od  nés  il- 
lam  ex  parte  nofira  defide^amiis  fieri  , quia  in  hoc  honor  cDe%&  nofira 
fanft'  marris  Eccl  fia  de  bono  in  me  Un  s augmentabitur  &exaltabiturs 
nos  in  prafentiarum  feribimus  fanüijfimo  D.  N.  Papa , vt  volant  at 
eiufdem  S .fanRitatis  fit  habere  eofdem  fratres  in  buiufmodiCanonsz. a* 
tionis  negotio  fignlarircr  commendatos  : dr  propxereavolutmus  etiam 
feribere , çfr  affcRuofiffime  deprecad , vt  attends  bona  & fanRacon - 
Hcrfatione , confiants*  > perfeuerantia  ,&  miraculis  di&i  bcncdi&i 
Patris  nuperde  ejfi  ,&in  virtute  quorurndam  breuium  per  S.Sedem 
conccjforum  fuerunt  canonici  f*Ri  proceffus  fitper  hoc  9prottt  pradi - 
Rum efi.  tam  in  Calabria.quàm  hic , vt  velitis in prafentiis  vefins  fa* 
cere  , exequi , referre  omnia  in  diRis  procejfibus  contenta . Et  P°ft~ 

qttamper  fidelem  relationcm  diRorum  procejfuum  res  pro  huiufmodt 
Patris  canonisai  ion  e dignainuenra  fuerit9velitis  fitpplicare  eidem  fan - 
Riffimo  D.N.vt  dignernr  eanoniz,are  9 & annumerare  in  cataloga 
benediRorumSa  tftfr«>«bcnediâ:iiro  Patrem,  & pro  ut  créditait  s il- 
ium bene  tn  crm  fie  . certificando  vobis  nos  defiderio  , & afeRione  ma - 
gnis  9 canonisa  ionern  buiufmodi  temporibus  nofiris  defiderare  fieri , 
0-  itafaciendo  gratijfimarnnobis  facietis  gratiam  , quam  erga  vos  ram 
in  generali  quàm  particulari  recognofcemus  , quotient  a nobis  pervot 
pofiufabitur.  Chariffimi  & magni arnici t Dominas  euftodiat vos.  Do* 
tum  Parifiis  ii.  Ai artq. 

C L A V DU. 

Meifant. 

Extrait  d’vnc  antre  lettre  de  cette  Reine  écrite  d’Araboifelc  4. de 
Ianuicraux  mefincs  Cardinaux. 
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pfimtfs  in  fauorem  F rat  rum  Minimorum  pro  canonisation^ 
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Benedi&i  Patris  , & primi  Inftirutoris  coriun  ordinis  Fratris 
Francifci  de  Pailla,  & ad  qna?n  canomzaùoncm  dcfun&a  & cha- 
riflîrru  D-  Anna  mater  Regina  , quam  Dcus  abfoluat , facicndara 
fingnlarem  habebat  afFc&ionem  , & proprerea  dejtderantes  voJun- 
tatem  Sc  intentioncm  defundæ  noftrae  Dominæ  5c  matris  funm 
fbrtiri  ejfeflnmad  bonorem  Dci  & ftr.iïa  matris  Eccleftx  , qui  de  bono 
inmeliui  exipde  txaltabirur , a»*cbitur,&c. 

Ic.  croy  obliger  les  Le&eurs  qui  aiment  la  vertu, Sc  qui  font  v . re\cgt  j,  f„/r 
profdlîon  de  la  deuotion  folidc,  de  rapporter  dans  ces  Prciiues  les  Reine  dans  l'Hi- 
parolcs  ôc  les  lertres  de  cette  PrinccfTc , qui  a efte  la  fille  , la  fem-  JioireCaib.  é*  dis 
mc&lamerc  denos  Rois  Louys  XII.  François  I.  Sc  Henry  1 1.  l'*v"*des  Dama 
que  Monfieur  de  Bcaucairc  Eucfqucdc  Mets  , appelle  trejfainte 
femme , Sc  qui  a pour  Panegy  riftes  Arnaud  du  Fcron,  N icolc  Gil- 
les , Iean  du  Bouchet , François  de  la  Noué,  Pierre  de  faint  Ro- 
muald  , Arrus  du  Moufticr , 5<:  ccluy  qui  a continue  le  fitpplé- 
ment  des  Chroniques  de  Iaqu'es  Philippcs  de  Bcrgame  de  l'Or- 
dre des  Ermircs  de  faint  Auguitin  , fol.  438. & 439. 

LaCour  de  cette  Reine  tres-Chrcfticnnc  5c  tres-Catholique, 
cftoit  vue  Cour  faintc.  Car  la  plufpart  de  fes  domeftiqucsfaifoicnt 
vne.vi.e digne  du  Ciel i entre  autres  Michel  Boudée,  de  Blois, 

Eucfque&  Duc  de  Langrcs  Sc  Pair  de  France  > fon  premier  Au- 
mofnicr  ; & F.  Yuc  Mahycuc , Breton , Eucfquc  de  Rennes , Sc 
Religieux  dcl’Ordrcdc  S.Dominiquc fonConfdTcur.il faut  voir 
Claude  Robert  dans  fa  Gaule  Chrcflicnnc  : les  trois  Frcres  Pierre 
Sccuole , Abel  Louis,  Sc  Nicolas  Charles  dcSainte-Marthedans 
le  1.  tome  de  ccbeauliure:  Sc  F.  Albert  le  Grand  dans  fonhiftoi- 
re  des  Saints  dcBretagne.  Monfieur  Boudet  portoit  d’azurc.avne 
fafee  d’or,  accompagnée  de  trois  rofes  d’argent  en  chef,  Sc  vn  porc 
efpic  d’or  en  pointe.  Et  le  P.  Mahyeucd’argcntà  troishermines 
de  fable,  au  chef  coufu  d’or,  chargé  de  trois  couronnes  d’eipines 
de  finople , en  mémoire  de  la  PafTion  de  Noftre  Seigneur.  Ceux 
de  la  célébré  Maifon  de  Meaux  en  Bric,  5c  en  Champagne  (d’où 
cft  forty  vn  Grand  Prieur  de  France)  portent  d’argent  deinq  cou- 
ronnes d’cfpines  de  fable  2.  2.  & 1. Comme  fait  aufii  en  Proucn- 
ce  Monfieur  de  Meaux  Gentil-homme  Marfcillois,  originaire 
de  Champagne,  qui  a donné  au  public  deux  Panégyriques  à la. 
loiiangc  de  Monfeigncur  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Har- 
court Sc  de  Liflebonnc,  Grand  Efcuycrde  France.  Il  cû  fils  de. 

Claude  de  Meaux  Gentilhomme  de  Ioinuille,  Sc  Gouucrneur 
des  Chaftcauxdc  Villeneufue  & de  Cipierescn  Prouencc,  Sc  d’L- 
fabcau  de  LilTc, 


* Meilleurs  Je 
CrufTol,  Capitaine 
ac  laGardcFrâçoi- 
f*c  » de  R ambu  res  , 
âc  àeSandricourc. 
b Monfieur  du  Pey- 
rat ic  nomme  Co- 
quebornedans  les 
pages  jitf  &4fj. 
de  l'Hiftotre  Ee  - 
cltjïajlique  de  ' l * 
Cour , ou  de  C An. 
tiquiit  de  r Ora- 
toire du  Roy. 
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Pag.  218.  Las  Rois  Louys  X I.  Charles  VI II.  & Louys  XII 1 J 
l’ayfait  voirdans  pluficurs  lieux  de  ccs  Annotations,  que  le 
Roy  Louys  XI.?-  honoré  & rcipeéfcé  S»  François  de  Paule:  ii  J’en— 
uoya  quérir  en  C dabre  par  Monfieur  de  Baudricourr  , ou  par 
Monfieur  de  Boulliercque  Pierre  Defrey  ( qui  a continué  l’Hi- 
ftoircdcGagum  de  Monftrclet)  appelle  Guynot  de  Loifiers, 
ou  Loufiers  : comme  ont  fair  aulli  O&iti.en  de  fa  nr  Gelais  EueP- 
qucdV.ngoulcfmc  »&  André  de  la  Vigne  Secrétaire  de  la  Reine 
Anne  de  Breragne  dans  le  Verger  d honneur.  Il  l'a  fouucnt  vi- 
fité  dans  Ton  Chaflcau  du  PlefTis , où  il  le  reccut,  &:  le  fit  iager, 
comme  ont  remarque  non  feulement  le  Pape  Leon  X.  dans  U 
Bulle  de  la  Canon,  de  ce  S.  H.  mais  auffi  la  pltifpart  de  nos  Hw 
ftoriens  François,  £c  Guillaume  du  Peyrat  Aumofnicr  fer  tune 
des  Rois  Henry  IV.  & Louys  XIII.  dans  les  pag.  170.  & 17».  du 
iiu-  r.  des  Amiquitex.  de  la  Chapelle  & de  l'Oratoire  du  Roy  de 
France.  & le  P.  George  EfUenne  Rondelet  lefuiue  dans  lapag. 
635.  du  Lys fiacre. 

Il  faut  lire  la  V.  partie  de  certc  Hifioirc,&  les  pages  365.368. 
370.437.  438  440.441. 441.443.444.  445.  & 4 46.  de  ccs  Preu- 
ucs,  pour  voir  les  honneurs  & icscarclfes  que  luy  a faites  le  Roy 
Charles  VIII.  qui  a fondé  ccs  trois  Conuenrsde  PleAis  lez  Tours, 
Amboifc,&  la  Trinité  du  Mont  à Rome-,  où  nos  Minimes  Fran- 
çois onr  vefeu  font  exemplairement.  Bapriftclc  G rain  dans  la  page* 
424.  de  fa  Décade  dit'Roy  Louys  le  Jtfie  Tait  certc  remarque.  Les 
Minimes  auec  vue  louable  fidélité’ , ont  suffîtes  icy  confierai  à Rome 
leur  C onu  tnt  de  Français , auec  le  nom  , l'autorité  Royale , (trFamour 
de la  patrie.  Ceux  qaiont  leu  Philippe  de  Comincs  n’ignorent 
pas  que  le  Roy  ChatlcsV  I IL  ^firoit  fouucnt  ce  Saint.  Car  dre - 
marquedanslcchap.8.  dtiliure 6.defcs  Mémoires. /W’47 mainte - 
fois  ony  parler  datant  le  Roy  Charles  VIII.  ouefloient  tous  les  grands 
du  Royaume  ; & encore  depuis  deux  mois:  mais  il  fiembloir  qu'il  fujl 
infiré  de  Dieu  es  chofès  qu'il  difoit  çjr  removfrott  ; car  autrement 
n'eu  fl  fieu  parler  des  chofès  dont  il  parloir. 

Le  Roy  Louys  XII. n’a  pas  elle  moins  affe&ionné  à ce  Saint  3c 4 
fon  Ordre,  quelcsRois  Louys  & Charles  les  urcdcccfieurs,  ayant 
fait  approuucr  fa  II.  Règle  , éc  donné  tant  de  beaux  priuilcges, 
comme  l’on  voit  par  fes  Patentes  qui  font  rapportées  dans  les  pag. 
411.421.  413.  424.425.  426.  & 417.  de  ccsPrcuucs.  La  pltifpart 
des  feruiteurs  doincftiqucs 1 de  ce  très -bon  Prince,  ont  àl’excra- 

Elc  de  leur  Maiftre  honoré  & rcfpc&c  ce  faint  H.  entre  autres  Ro- 
ck b Coqucburgc,ou  de  Cocqucborne  Eucfquc  de  Rofle  { Au- 

. mofnicr 


Digltized  by  Geedo 


de  S.  François  de  Pavle.  467 

mofnicr  ordinaire  de  fa  Maiefté,  auec  François  de  Refuge,  & 
Bernardin  de  Vauldray  Seigneur  de  S.  Fal)  depuis  queSFran- 
çoiscurguery  fonnencu,  comme  l’on  peut  voir  dans  l’Enquefte 
faite  à T ours , par  la  depofirion  de-Parricc  de  Coquebornc  , pere 
de  cct  enfant,  & frère  de  ce  Prélat , comme  fay  rapporté  dans  les 
pages  184.  & i8j.  deccrtc  Hiftoire. 

Nobilis  vir  Patricia*  Co^jueboargij  alias  de  eufiodia  D.  JV.  Fran- 
corum  Regis  nunc  eius  Penfionarius  Commorans  in  Para  chia  de 

eJMireyo  T uron.  dioccfis , état  .40.  ann.  vel  circd , teftis  per  nos  Pe- 
trum  Cbabrion  receptus , tarants  & examina: us  Turonis  x.  rnenfis 
Septembris  anno  quo  fuprd  i$i$. 

Deponit  aliaplurabona  verba  de  nunc  F.Francifco  de  Paula  dici 
andiuijje , fed  nunqttam  ilium  vidit  quod recordatur. 

Super  vita  & fitma  nefeiret  deponcre , nifi  prout  fupedus  ; nec  fi- 
militer  fupermiraculis  , dempto  quod  fitntofto  annivel  cire* , qua- 
damloannafilia  cuiufdam  M athurini  tJMaJfonncl , de  * Parochi a 
de  nJMireyo y atat.  1$.  vel  14.  ann.  imoxicanit  quemdam difti  dépo- 
nent is  filiurn  vnicum,  atatis  1.  annorum  vel  cire  a,  pront  ipfamet 
loanna  in  carceribus  Cafte  liant  a de  la  Quarrc  ob  hoc  detenta  yConfef- 
fia  fuit , inmodum  quod  difti  dtp  on  cuti  s filins  magis  fperabat  mort 
qudm  viuere  : quod  pofiquam  ad  notitiam  nobilis  ,<ÿ*  ven.  viri  ma - 
giftri  Roberti  Coqueburgvj  D.  N.  Francorum  Regis  Eleemofynarij , <ÿ* 
nunc  Epificopi  de  Rofifie  in  regno  Scorie , ac fixera  CafelU  Talatij  'Pa- 
rifienfis  T hejdurarij , difti  deponentis fratrisy  deliberauit  diftum  infan - 
tem  Domino  & precibus  difti  dcfun&i  fr.itris  Francifci  de  Paula 
adhuc  fapcrftitis  commendarc , & ob  hoc  fie  diéfcumdefun&um  al- 
lô qui  iturus  dcprccaturus , quod  çf  fecit. 

Et  poflmodum  di&us  dcfun&us  tranfmifitad  domum  difti  depo- 
nentis duos fratres  fiuiConuentus iuxtaTleJfiacumTarci  prope  Tu- 
ronaSy  pro  ipfitm  infant emvifitando  ,qui  domui  eiufidem  deponentis 
difiantta  difto  Conuentu  tribus  milliaribtts  appulerunt , dum  ibidem 
prafiens  teflis  (fr  diftus  D.Robertus  Coquebrtrgij  eiut  fratcrccenam  fi- 
nirent »&  illico  ip  fis  fratribus  il  lue  appui  fis  diftus  infans  y qui  longo 
tempore  antea  languebat , t aliter  quod  mors  in  eo  plus  fperata  fuerat, 
qudm  vita , requifiuitcœnam  fiumere  cum  difto  D . Roberto  Coquebur- 
gi)  patruo  fito  , quod  fecit  melius  „ qu'am  feciffiet  d dimidio  anno  tune 
precedente  ,&ab  eodem  tempore  infirmitate  praf ata  non  fuit  deten - 
tus , immb  fanas  & incolumis  fuit  ,&efi;^r  crédit  hocà  Domino 
prccibus  di&i  dcfun&i , quem  propt er hoc  diftus  eiufidem  deponen- 
tis fi rater  requifierat,  impetraffiet  : & hoc  efiquoà  deponit. 

Page  218.  Car  e fiant  Duc  de  Bretagne  & de  Patois,  & Corn - 
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te  d’ A ngoulcfme , il  auoit  fait  expédier  des  Patentes.] 

Extrait  des  Archives  du  Contient  du  Plejîis  lez.  Tours , 
ou  ejt  l'Original  de  cette  Patente > 

François  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne  Se  de  Val- 
lois, Comte  d' AngoUlcfmc,d’Eftampcs,de  Vertus  5c  de  Mon- 
fort  Lamaulry:Atous  nos  Licutcnans,  Admirai,  Viadmiral,  Bail- 
li fs , Marcfchaux,  Scncfchaux,  Maires,  Efcheuins  , Prcuofls, 
Capitaines  de  gens  d’armes,  tant  de  pied  que  de  cheual,  Gar- 
des de  ponts,  ports  , péages , pafTagcSjIurifdidbions,  pontona- 
ges, trauerfes,  Se  deftroits,  Se  a tous  les  autres  Officiers,  Iu- 
fticiers  5c  fuicts  de  nofhedit  Duché  8c  pays  de  Bretagne , Salur. 
Sçauoir  fai  Tons  qu’en  confédération  de  la  bonne  , aufterc,  Se 
vertueufê  vic&  conucrfation  que  tiennent.  Se  continuellement 
obferuent  les  Religieux  des  Conuents  des  Freres  Minimes  de 
Tours  Se  d’Amboife  fondez.  Se  puisnagueres  érigez  par  le  Bc- 
noift  F.  François  de  Faute  leur  Fondateur  Se  Inftituteur , confir- 
mez Se  approuucz  par  noftre  S.  Pere  le  Pape , 8c  fon  S.  Siège  A- 
poftohquc,  ayantàcaufcdccc,  fingulicrc  affection  8c  deuotion 
a ladite  Religion,  voulant  de  tout  noftrc  corut  pouuoir  aider  si 
l’exaltation , cntrericnncment  8c  augmentation  d’icelle  , 5c  à ce 
qu’ils  puiircnt(ci*rcrcnir , Se  profiter  en  la  bonne  vie  Se  exem- 

{dairc  par  eux  cncommcncce,  5c  à ce  que  foyonsparticipans  en 
eurs  bonnes  prières,  oraifons  , Se  autres  biens-faits  d‘c ladite  Re- 
ligion. Pour  ces  caufes  5c  autres  à ce  nous  mouuans,  auons 
voulu  , déclaré , Se  ordonné , voulons,  déclarons , ordonnons , Se 
nous  plaid  que  lefdits  Religieux  dcldits  deux  Conuents  de  Tours, 
Se  d’Amboife,  leurs  gens , feruiteurs , ncgotiatcurs,  & condu- 
dfccurs  de  leurs  viures  6c  prouifions  foient  dorefnauant  par  tout 
noftredit  Pays  5c  Duché  de  Bretagne  tenus  francs,  quittes  Se 
exempts  de  payer  aucune  chofepour  raifon  des  péages,  trauerfes, 
aydes,  fubfidcs  Se  fubuentions  quelconques  pour  partage  de  Icurf- 
duts  viures  Se  neccffitcz, 8c  prouifions  d’eux, 5c  de  leurfdits  Con- 
uents,foit  par  mer,  cau’ë  douce,  ou  par  terre  en  quelque  manière 
que  ce  foit , 5c  qu’ils  puilfent  faire , mener , porter  , 5c  conduire 
leurfdits  viures  5c  prouifions  par  rout  noflrcdit  Duché  franche- 
ment, quitte  ment,  5c  fans  ce  que  pour  ladite  caufc  aucune  cho- 
fe  leur  en  foit  demandée,  ne  tenus  en  payer.  Si  voulons,  vous 
mandons  5c  cxprcfTcmcnt  cnioignons  par  ces  prefentes,  que  de 
«os  prefens  priuilege,  faculté,  exemption  5c  oékroy*  vousfo^ 
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<? ez,  fonffrez  & permettez  lefdics  Religieux  6c  Gonuents,  cn- 
fcmble  lcurfditsgens , fcruitcurs,cntrcmetteurs,&condu&curs 
de  lcurfdirs  viurcs  6c  prouvions,  iouy  r,  & vfer  paifiblemcntfran- 
chemcnt  Sc  fans  aucun  deftourbicr,  lequel  fi  fait,  mis  ou  don* 
né  auoic  cfté  ou  eftoie  pour  l’aduenir,  faites  le  toliir  6c  oftci  d 
leur  profit,  & deliurer  lefdits  viurcs  & pro  ni  fions,  finis  pour 
jaifon  de  ce  en  prendre  ne  exiger  aucune  recompcnfc  ou  Catai- 
re, cnr  contraignant  à ce  faire  tous  ceux  que  pour  ce  feront  a 
contraindre  par  toutes  voyc$& maniérés  deuës  ôc  raifonnablcs  , 
& tout  ainfi  que  pour  nos  propres  prouifions  6c  affaires.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à S.  Germain  cn'Layc  le  fêptiéme  iour 
de  Décembre  l’an  de  grâce  if  14.  Signé,  François,  & plus 
bas,  Par  Monfeigneur  le  Duc,  dy  Tl l lbt,  & Icelle  de  ci- 
re rouge; 

Page  230.  tenait  obtenu  de  Dieu  vn pis  qui  eftoit  le  même  %ny 
François.  ] 

U faut  lire  non  feulement  le  R.  P.  de  ta  Noué  Théologien  de 
noftrc  Ordre , dans  la  pag.  4 2.  de  la  Chronique  generale  de  tOrdre 
des  Minimes , & 1a  plufpartdes  noftres  qui  ont  écrit  la  Vie  de  S. 
François  de  P aille  : mais  aufli  Monficura  Amboife  ficur  d’Emc- 
ry,  Confcillcr  du  Roy  6c  Maiftredes  Requeftesde  fon  Hoftel, 
dans  fes  poefies  : Monfieur  Ogicr  dans  fon  difeours  an  feu  Roy  en 
faueur  des  Minimes  de  laTrinitc  du  Mont  a Rome  : LeR.  P.  Fran- 
çois Dinet,  Rccolc&,dans  la  pag.  96.  du  liure  premier  de  fon 
Théâtre  François  des  Hommes  ô*  des  Dames  illuftres  : 6c  Antoine 
du  Verdier  ficur  de  Vaupriuas , dans  l’eloge  du  Roy  François  L 
qui  fe  voit  au  liute  8.  de  fa  Profopographie  ou  defeription  des  perfon* 
nesiHnftrcs,  pag.  2345. 

Page  232.  Plu  peurs  Princes.  J 

Leslettresdu  Roy  François  1.  de  la  Reine  Claude,  desPrirt- 
cesdccc  Royaume  , des  Seigneurs  6c  des  villes  de  Calabre  ,(c 
voyent  alafin  delà  Vie  de  S.  François  de  Paule,  écrite  en  Italien 
par  Paul  RegioEuéquc  de  Vico  : en  François  parle  Pcrc  Claude 
du  ViuierM- de  l’imprcflion  de  Paris  l’an  1609.  en  Efpagnol  par 
Je  P.  François  de  Cueuas  M.  6i  le  P.  Luc  de  Momoya  Minime  £ 
la  fin  de  fa  Chronique.  Les  CuEicux  y auront  recours, s'illcur  plaift. 
La  crainte  feule  de  pafTcr  les  bornes  que  ic  mefuisprefcrircs,ne 
me  permet  pas  de  les  rapporter.  Maiscftant  François, ic  croy  eftre 
obligé  de  vous  donner  celles  du  Roy  François  le  Grand  ,.pour  fai- 
re voir  aux  étrangers  les  obligations  qu’a  noftrc  Ordre  i nos 
Rois  Ties-Chfçftiens. 
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Extrait  du  Procès  de  U Canonisation  de  S.  JT.  P . 

Lictcramifliua  Chriftianiflîrni  Francorum  Regis  ad  fanûiflimum 
Doroinum  noftrum  Pupam  Lconcm  decimum. 

SAwctissime  Pater, 

Nuper  per  nosSanRitati  veflre  proCanonizatione  bcnedi&i 
Patris  Francifcidc  Paula Inftitutoris  Ordinis  & Regulx  Fratrum 
Minimorum  inbarendoy  & quant  SanRitatem  bene  informatam  de 
vint  fanftiratc  ciufdcm  F.  Francifci , & prout  Generalis  einfdem 
Ordinis prefentium  latorretulit  nobis  tam  procefliuin  Calabria, quarts 
inhis  parribus , & tam  fuper  magna  con flan  lia,  & longa  per  feue - 
rantia  di£h  F.  Francifci , quant  miraculés , que  Deus  Creator  noîter 
in  eo  operatus  efl  tam  in  vit  a quant  pofleius  obitttm  ; & de  quibus  mi- 
raculis  nos  , & i/li  qui  ilium  nouent nt , <jr  viderunt , ficut  Pralati, 
Nobiles , & altj  de  regno  noflro  ypojfnmtts  fe'hibere , & facere  fidèle 
teflirnonium  , cumdem  fratrem  Francifcum  ejfe  magnum  Des  ami - 
cum  ,.(#*  hominem  tottus  fanRitatis  çr  perfeRionis  per  * Cardinales n 
fanRorum  quatuor  Cor onatorum  videri , or  exequi  ordinajfc  fupplica - 
mus,  & requirimus  eamdem  S.  Pr.  vt  conùnuando  dietirn  de  meliori  in 
melius  huiufmodi  ùonum  (jr  fanRum  opus  per  SanRitatem  veflram0 
qitkrn  perfel.  rtcor.  Iulium  Papam  II .einfdem  S.  V.  predecejforem 
inchoarnm , placeat  eidem  SanRitati  cum  omni  diligentia  facere  di- 
Ros  procejfus  fuper  fanRavita  ,<*r  miraculis  diGti  bcncdidki  Patris 
re ferre  , récit  are  & exequi  in  publico  Confiflorio  ; & poflquam  in  eo 
digna  caufa  talis  digni  operis  reperta  fnerit , cum  canonizare  , & 
annumerare  catalogo  benediRorum  SanRomm , <ÿ  prout  bene  me- 
ntit , quod  temporibus  neflris  fieri  multùm  defideramus  : & propeerea 
finceriffimo  affeRu  deprecamur,  ffrittrum  requirimus  ZI.  SanRitatem 
credere  vclle  , & fidem  adhibere  diRis  prafati  Cardin  ali  t fanRorum 
quatuor  Coronatorum  hanc  materiam  tangentibus  : & ira  faciendo , 
fanRifflme  Pater , eadem  SanRitas  veflra  non  folitmopus  meritorium 
erga  Deum  faciet  , fed  nobis  gratiam  fingularijfimam.  SanRiJJime 
Parer  , deprecor  Creatûrem  vclle  eamdem  S.  V.  in  regirnine  & gttber- 
nio  noflre  fanRe  mat  ris  Ecclefia  féliciter  & ad  multos  annos  pré- 
féra are. 

Cremijj.  Maif.  ^ * * 

P'efter  dénotas  filius  Rex  P rancit,  Oust 
r ./  Afediolani , tfr  Domtnus  Ianuenfis 

Franciscvs. 

V"  v.  - . K F.  D E BoNlAJfc 


fi s* 


r 


DE  S.  FRANçOIS*DE  P AV  le:  471 


S 


Tranflatio  littcrarum  Chriftianiffimi  Francorum  Regis 
è vulgari  in  Latinum. 

AnCTISSIME  PATIRi 

_ Pro  féru e mi  pnguUrique\çlo , quem  habuimus  & habemus , 

vt  dcfun&us  frater  Francifcus  de  Paula  Ordinis  Fratrum  Mini- 
morum  Inftitutor  primus  & Fundator  canonil^tur  , Paradisique 
Saniïorutn  catahgo  annumeretur  pariter  & aggregetur  confortio  , 
SanSHtati  vefra  nuper  fcripfmus , & c'nm , Santtijjime  Pater,  tam 
fantlum  & commendabile , vtnihil  fupra , diuinümque , & Chrijii 
fponfit  exaltationem  concernent  opus , laudabili  illius , fanüifque  do- 
ftrink  & conuerfatione  , quibus  perfona  illius  referta  adhuc  vitales 
carpens  auras  clarû  ( nonnullorum  tefimonio  & relata  J miraculis  co - 
rufeabat  atteflatis.  Nos  haede  eau  fa  S V . fupplicamus , Manque 
itérai  b obnixe  rogantes  pariter  , & afeftuos c , vt  nofhri  contempla - 
tiorte  drfauore  praferipta  infequendo  fuper  prafatam  huiufmodi  ca- 
nonisation em  vna  cum  Bullis , & alùsji poftolicis  fuper  hoc  neceffa- 
riis  prouifionibus  concedere  dignaretur.  Hoc , Sanüijftmc  Pater , 
per  agenda  nobis  non  parum  congratulabimini . çsflrijfimumque  pro 
Sanftitatis  veflra  Ion  gau  a conferuatione  in  fua  fanRa  Ec  défia  régi - 
mine  & tuiùone  felici  obfe cramas. 

Pefter  dénotas  filius  Francia  Rex , Dux  A4  édicta- 
nt Cjenuaque  Dominas  F ranciscvs. 

Datum  Biefs  vj.  Dtcemb. 

Littera  Chriftianifiimi  Régis  Francia , ad  illufirifiifnos 
fan  fi  a Roman  a Ec  clef  a Cardinales. 

Chariflïmis  raagnlfqueamicisnoftris*Cardinalibus  fanâx  Scdis 
A poftolicae,  Francifcus  Dci  granXFrancige  Rcx , Dux 
Mcdiolani , & Dominus  Ianucnfis. 

CH  A R.I  s s 1 M 1 & magni  amici , 

Nos  in  prafentiarum  feribimus  fanÜifftmo  D.N.  Papa  ,San* 
Ritatcm  fnam  fupplicando  ,& requirendo  vellecanonisare.  & annu- 
merare  benedidhim  fratrem  Francifcum  de  Paula  Inftitutorcm  > 
& primum  Fundarorem  Ordmis  Fratrum  Mtnimorum  caralogo 
benediftorumSanüorum  Paradifi , confideratis  bon  a vit  a,  meritis  , 
& fin  R a docl-ina  , quibus  perfona  fua  fuit  replcta , & prout  fumul 
débité  informait.  Et  ex  eo  quoi  hoc  res  concernât  honorent  Dei,& San* 
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ftorum  tins , ac  vtUitatem  Sccltju , é*  ejl  opns  mulikm  meritoriuml 
E'  ea  de  eau  fa  nos  volnimusvobis  fcrtbere , fupplicando  vos  corde  af- 
fcÜuoftjfimo  , vt  propteramorem  noflram  velitis  tnannm  t encre  erga 
eurndem  fanttiflimum  nojlrum,  cuiiis  Santttiatis  fitavoUmas  exifUt 
canoniz.arc  , à annumcrare  prscfatum  bcnedi&um  Francifcuru  ci- 
dem  coj  a logo  bencdiftorum  Sanüomm  Paradiji  , ac  confédéré  ac 
expsdiri  fétcere  omnes  & jingulas  Bullas  & prohifiones  intali  cafn 
nece  (fartas.  Et  il  a faciendo  nobis  graiijftrnam  facietis  gratiam.  In~ 
fnpernos  fcribimus  Générait  difti  Ordinis  , cuiontu  cxp*effnm  profe- 
(jiiendi  huinfnodi  negotinm  ram  erga  eurndem  fatiiïifimum  Demi- 
num  nofrupi , quam  vos  dedimus • Idcirco  iterum  deprecanuir  vos 
crcdcredittis  prafati  Générait  s ex  parle  noftra  vobis  relatif.  Charifc 
fimi&magni  amici .Dominas  nofler  cujlodiatvos ^ 

Scriptum  Bltfisdie  F RANClSCVS^ 

Z7  .Decemb.  RoBERTIT: 

Monficur  FlorimondRobertcra  cfté  Secrétaire  d’Eftar,  &ca 
grand  crédit  fous  les  règnes  des  Rois  Charles  VI II  Louïs  XII. 
& François  I.  Ronfarda  adreffé  l’hymne  du  Printemps  à Flcu- 
rimont  Robcrcet  Seigneur  d’Aluyc,  & celle  de  l'Eftéà  Fleuri» 
mont  Robertct  Seigneur  du  Frcfne , tous  deux  Secrétaires  d’E- 
tat fouslcs  règnes  de  Henry  II.  François  II.  & au  commencement 
dcccluy  de  Charles  I X.  Le  P.  François  de  Sccli  appelle  Newe- 
ll prend  M.  Ro-  rendiflime  Monficur  Robertet,  titre  qui  ne  fc  donne  en  France  qu’à 
bertet  pour  quel-  Noflciencurs  lcs  Euéqucs , & anciennement  aux  Emincntiflimes 
juc  Euequc  & Pre-  £ar<j  jn®ux<  ^infi  jcs  étrangers  font  de  belles  bcucuës , quand  ils 

parlent  des  affaires  de  ce  Royaume , pour  n’cftrcpasaflcz  cxa&s 
& fidèles  à écrire^ 

Page  238.  Celuy  qui  arriva  en  la perfonne  de  J ulc  Bartucbio.  ] 

I’ay  traduit  la  depofition  de  ce  118.  témoin  dans  les  p'agesi38.‘ 
139.  & 240.  de  la  IX.  Partie  de  cette  Hiftoire.  Elle  fc  ht  dans  le 
Procès  de  Calabre  , où  il  la  fit  le  1.  iour  de  May  de  l'an  1 5 28 . in- 
diéb  6.  deuant  Bernardin  Caluacanti  Chantre  de  la  grande  Eglifc 
de  Cofcnze  : ic  la  laiffe  pour  negroflîr  pas  ce  volume , & icme 
contente  de  rapporter  icy  l’autorité  du  Pape  LconX.  dans  la  Bul- 
le de  la  Canonization  de  ce  Saint. 

Extraie  de  cette  Bulle. 

§.  18.  lulius  Bartuchius  ctiam  de  Paula,  iituenum  multituding 
adiutus , pojl  beau  viri  obitum , è Confentiae  CajlroPàvXzxxiverfHS 
cximU  magnitudinis  bombardant  tranfportari  car  an  s , additis  ctiam 
ad  taborem  viginti  boum  ingis , apud  qnemdarn  décliner n locnm , non 


de  S.  François  de  Pavlè.'  4'yj 

lange  à Paula  diflantem  , Lamachiam  nuncapatum  , funem  maxi- 
mum nauis  oncrarU , quo  bombarda  ipfa  alligata  erat  cuidam  arbo - 
ri,  vt  paulatimlaberetur,  innoluit , quam  cùm  nec  Iulius  ipfè , ne  que 
rot  focij  propterimpetum  velocem  , ejuo  ex  magna  molli  lapfit  fere- 
batur , retinerevalerent , vbi  dtim  idem  Iulius  » vitra  quam  dus  vires 
ferebant , nititur , ittxta  arborem,  cuicircumligatus  erat  f unis , pro- 
fitants cecidit , p e défaite  Juos  intra  funis  orbes  inucluit  ; vnde  cùm 
tiullo  patto,  nift  mitnerc  dirtino  , ejuin  eius  crura  frangeront ur , eua- 
dere  poffet , arborem  ampleSlens  , fumma  cum  deuotione  clama  ntt  t 

0 béate  Francifcc  de  Paula , opem  fer  mihi  mifero  .*  his  diftis , cur- 
rus , cui  bombarda  ipfa  impofira  erat , inloco  pracipiti  flatim  reflitit , 
apparuitque  eidem  lulio  quidam  Frater  Ordinis  B.  Francifci  de 
Paula,  qui  tune  funem  ipfurn  manibus  rctinuit.  Idem  veto  Iulius 
tanto  periculo  ereptus , omnéfque  qui  illuc , qiiafi  ad  fpcElaculnm , 
conuenerant , omnipotenti  Deo , beatoque  Francifco  de  Paula  im- 
menfas  illico  gratias  egerunt,  ipfeque  ante  altos  omnes  nudis  pedibus 
ad  ciufdcmbeativiri  Monaflcrium  profctlus , imaginem  fuam  ee- 

ream , fune  pedibus  implicito , pro  deuotione  in  tattti  miraculi  mémo-  * 

riam  obtulit. 

P a c e 144.  Il  le  déclara  & le  rangea  au  Catalogue  des  Saints.  ] 

La  Bulle  de  la  Canonisation  du  Saint , faite  par  le  Pape  Leon 
X.  fe  voit  dans  plusieurs  bons  liurcs,  entre  autres  dans  les  pages 
44*-  447.448.  8c  445).  du  t.  tome  du  Bullaire  eF^imain,  recucilly 
5c  publié  premièrement  pat  Lacrr  Chérubin  , Ôc  depuis  par  D. 

Ange  Marie  Chérubin , Moine  de  Caffin,  digne  fils  de  ce  grand  j|  fautvojr  auflj  le 
ItirifconfultcRomain.  Dans  le  1.  tome  des  Fies  des  Saints,  ccri-  Bullaire  d*Ema^ 
tes  en  Latin  par  D.LaurcnsSurius  Chartreux.  Dans  le  19.  tome  nuëlRodrigaé».  J 
des  Annales  Ecclefiafliqnes  du  R.  P.  Abraham  Bzouius , Polonois, 
oùcc  Théologien  de  l’Ordre  des  Prédicateurs  l’a  aufli  inférée  , 

Tan  1507.  apres  la  Vie  du  Saint,  que  le  R.  Pcrc  François  Viéton 
Religieux  Minime,  & petit  neueu  de  S.  François  de  Paulcfit  im- 
primera Rome  l’an  16x5.  comme  i’ay  remarqué  dans  la  Préfacé  « 
au  Lcétcur.  Elle  fe  voit  encore  dans  les  pages  84.  85. SS.  87.  88. 

89. 90.91.  91.  5c  95.  du  Bullaire  de  C Ordre  des  çJWinimcs  , que  le 
R.  P. delà  Noue  Collègue  ou  Alfiftant  François  detroisde  nos 

Reucrendiflîmcs  Pères  Generaux  , a mis  à la  fin  de  la  Chronique  , t 

de  C Ordre  : & dans  plufieurs  autres  Auteurs  qui  Font  traduite  en 
François , en  Italien  & en  Efpagnol.  l’en  ay  extrait  feulement  dans 
ces  Annotations , ce  qui  me  pouuoitferuir  pour  prouuer  ce  que 

1 ay  rapporté  dans  cette  Hiftoire.  Ce  qui  fuit  feruira  de  prcuuc  de 

ce  que  i’ay  écrit  dans  la  I X.  Partie.  ; 
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Extrait  delà  Bulle  de  la  Canonization  de  S.  F.  de  P. 

Pofl  i p fin  s obiturn , multis  eut  s fi'ffragia  dénote  implorantibus  om - 
r.ipotens  Deus  ejuamplures  gratias  elargiri , magnà^ne  miracula  pa- 
larn  operari  dignatns  efl. 

Propter  ejttod  c harijjîmus  in  Chriflo  filins  nefter  T Malais . hutus 
no  mini  s primas  Francorum  Rex  Chriflianiffimus  , chariJJimajne  in 
Cbrifio  filia  Claüdia  Regin  a tins  confors , tjua , alias  coram  diftiOr- 
dinis  tune  Gêner  ali , acaliis  nobilibus  perfonis  emiffo  voto  , </hod  fi 
gratiam  promafcnloaffcejueretur , in  B.  P.  honorent  > Francifci^w* 
men  ei  imponeret , fnlgentiffimum  pnernm  in  Incem  edidit  , i/hjue 
iuxtit  diClutn  eius  votum  Francifci  nom  en  imponi  fiecit  j neenon  dile- 
flaethmin  Chriflo  filia  nobilis  millier  Aloyfu  de  Sabaudia  Andc- 
gauenfisc^  bnspMÇtncnfisDuciJfa , CœnornanemîlqueCtfwi/i/T** 
einfdctn  F ranci  (ci  Régi  s genitrix , nobis  per  venerab.  fratrem  no— 
flrutn  Dionyfium  Epifcopum  Madouicnfcm  G encraient , ac  dile- 
flos  filios  Iacobum  Lucarn  Decanum Ecclefia  Aurelianenfis ,dr  no* 
bilem  virum  Antonium  Raphin  alias  de  Poton  Dominum  ternpora- 
lem  loci  de  Podiocaluario  Agcnnenfis  dictcc(is>  pro  nonnnllis  parti - 
cularibus  ipfius  Chriflianiffimi  Régis  negotiùs  Nuntios , dr  O rat  ores 
ad  nos  deflinatos  , humiliter  fupplicari  fecerunt , vt , pramiffis  dili- 
genter inejuifitis  , & exploraùs  y ad  eiufdem  viri  canonisât  ion  cm 
procederc  dignaremur . 

Quorum  quidem  precibus  licet  libenter  annuere  vellemus  , fiimmo- 
perccjuc  gauderemus  i huiufmodi  canoni\ationem  nofbns  temponbus 
diuino  ejuodam  rnyflerio  contigiffe  » ac  nobis  aqttum  videretur , vt  idem 
B.  Francifcusde  Paula  > ejuemiam  Dens  in  ccelefli gloria  Sanclorum 
choro  dignum  feciffe , pluribus , ac  manifeflis  indiciis , CT  miraculis 
oïlenderal  t in  terris  etiam  fibi  debito  SanElontm  honore  non  defrau- 
daretur  : Ac  fupereo  maximi  nobis  inflaret  venerab.  firater  nofler 
Bernardinus  Epifcopus  Sabinenfis  , Card.S.Crucis  nuncupatus  » in 
ditti  Ordinis  proteüorcm  ab  eodem  beato  viro  nondum  tune  ab  huma - 
ni  s egreffo  afJUmptus  j cumulatiffimaetue  preces  nobis  , ac  venerab - 
Fratribus  nofiris  S.  R.  E.  Cardinalibus » J>er  prtdiÜi  Ordinis  tune 
Zetofnm  totius  Minimorum  Ordinis  nomine , fit  per  hoc  fitpius  por - 
retta  fuiffent  , non  fiattm  rem  tanti  ponderis  9 ac  momenti  facien- 
dam , fediuxta  veterem  t ac  landabilem  confiietudinem  , cunüailter 
maturéejueconfiderandam  duximus. 

Pofl  complnres  igftur  commiffiones  yaula  rPalatij  noflri  tA duocato 
confifioriAi  y & Auditoribus  caufkntm  eiufdem  Palatijfuper  hoc  de- 
bise  faüas-y  tandem  tribus  etiam  S.  R.  E*  Cardin,  ex  tribus  illorum 
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Ordinibtts  , vidclicet  ventral.  Fratri  Nicolao  Epifcopo  Albe- 
rt en  fi  de  Fli le o,  &dile8is  filiisnofiris  Dominico  tituliS/Bartholo- 
mai  in  Infula  Prejbytcro  de  Iacobatiis,  ac  loanni  SS.Cofma , & 
Damiani>nojtro  ( fecundum  camem  ) nepoti , Diacono  de  Saluiatis, 
refpeEliuè  nnneupatis  Cardinalibus  , de  Fratrum  nojirorum  confilio, 
df  affen fit  commifimus , vi  ipjï , vifis  & examinais  procejjibsu  editis 
fuper  eiufdem  Beativiri  vira,  moribusyfama , & miraculés , ante,  & 
poflip/ius  obitumeius  intercejfionibus  d Des  failli,  alitfijue  cuti  Ris 
ad  SanElorum  eanonisationem  huiufmodi  necejfariis  , fe  fuper  om- 
nibus , ac  fengulis  diligenter  informarent , typer  eos  comperta  in  ne - 
firo  fecreto  conjijlorio , vr  moris  cfl,  fideliter  referrent.  Citmcjue  ipfi 
Cardinales  > vifis  , ac  diligenter  examinatis  diuerfs  ■proccffwsu  in 
partibut  Calabriæ  , & F ranci*  , de  Sedis  Apojlolica  commijfione 
loabitis , & ad  Curiam  nofram  tranfmiffs , tefliùmque  fide  digno - 
rum  depofitionibus  pro  tanta  rei  dignitate  débité  ponderatis , de  fit  - 
pradiElis  mi^aculis , ac  vite  fan Ehrn  onia  , & aids  a turc  requifitis , 
fdelem  nobis  relationem , in  pluribus  etiam  fecretis  confifloriis  , iam 
fecijfent  ,nôfijue  ipforurn  ,&  omnium  aliorum  Cardinalium  vota  pro 
facienda  ditla  canonisationc , conuenientia , & eonformiainuenijfe- 
mus. 

Et  pro  vlteriori  execution e dilcEltu  filius  Angclus  deCœfis, 
vtriufque  iurie  DoSlor,&  diEla  au  la  noftra  confiflorialis  Aduocatw, 
in  pnblico  con/tftorio  omnia  de  ipfus  Beati  viri  vit  a , moribsu  ,fama, 
& miraculés  .copiosc  recenfuijjet , nob'tfijue  humiliter  fupplicajfet  ,vt 
ad  eiufdem  Beati  canoni\ationem  ,matura  deliberationc  prahabita, 
procédera  dignaremur.  Nos  de  relatif  coram  nobis  in  primü  btimili - 
ter  Veo grattas  agentes  , rogauimus  omnes  in  eodem  publico  confijlo- 
rio  tune  ayantes  , vt  fuit  oratiombut , & ieiuniit  Ecclefiam  Dei  iu - 
ttarent ,&,nc eam  Altiffimtu  modo  aliejuo  in  huiufmodi  canonisa- 
tion û officio  errare  permitteret , inflanter  orarent . 

JDemum  poft  aliquot  dits , conuocatis  de  nouo  in  auta  nofira 
eonfiftoriali , in  Palatio  Apoflolico  , vniuerfs  , & fngulis , qui  tune 
aderant  in  nofira  Roman  a Curia , Scclefiarum  Prélat  U , P a tri  are  bit 
vidclicet,  Arcbiepifcopù , acEpifcopU , in  prafentia  eorumdem  Fra - 
tram  nojirorum  prafata  S.  R.E.  Cardinalium , eofdemprocejfiu  fuper 
ipfiiu  Beati  vit  a,  moribsu , fama  , & miraculit  editis , per  eumdem 
Angelum  breuiter  , fummarièque  repeti  fecimus  : Qjfa  ckm  exferit 
per  Cardinales , ac  allas , quibus  id  muntu  per  nos  iniunClum  fuerat, 
en  arrêta , & expofta  fuijfent  ,omnéfque  ajlantes  Pralati , quid  fibi 
fnper  huiufmodi  negotio  videretur  , interrogati , vnanimi  confenfu , 
Mullo  penitm  diferepante , rcfpondijfent , fibi  videri , qu'od  idem  Bea- 
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tus  vir  inter  SanPtos  merito  adfcril e^etur , & conmmcrmctur. 

Nos  irerum  humiles  omnipotents  Deo grattas  agentes  , quoi  ai 
Beatum  feruum  fùum  debiris  hononbus  profeejuendi.m  , corda  no - 
ftra  iUuminare  dignattu  effet , ipfim  tanonizationis  diem  Domini- 
cain in  Albù  nuncupatam  , ejua  in  Ecclefia  cantatur . Quafi  rrodb 
gcniti  infantes,  ejua  tune  occurrebat  /.  die  Maij.  anno  Dominé  i j tÿ. 
inqua  dam  tune  B B.  Apofi.  Philippi,  & lacobs  feflum  continue - 
bat , depntauimut , ac  in  Baftlica  Principû  Apofiolorum  de  JTrbe 
a mp  lu  mfugg e fl  u rn  ligne  ittn  de  more  par  ari , çfr  exornan  iufjimw.  Su- 
per  tjuo  ejuidem  hodie , affame  populo  , ac  vnuterfo  Clero , de  vit  a , 
miraculés  , & fama  eiufdem  B.Francifci  de  Paula  , lonmili , deuotio . 
né<]ue  pleno  fermone  per  nos,  vt  morts  efl , habit  o,  deindéefue  Lira- 
nia.  & Hymno  Vcni  creator  Spiritus,  per  omnia  dénoté  decanta U 
tis  : N ec  non  a Procuratoribtu  calife  ipfius  canonisation  U , &dChri- 
(lianijftmi Franc  orurn  %cgis  Oratoribm  huiufmodi,  eiufdcmcjue  Or - 
dinis  M inimorum  tune  vice  générait  Corretlore  . d nov'is  magna  cum 
in  fiant  ia p etito . pronunciari , adfcribi  inrerSanflos  eumdem  R.  Fr  an- 
Ctfcum  de  Paula.  Ckmtamomniaconfummataeffent  .omnéfcjue  con- 
fieras Ecclefia  caremonluf aperça  rente  feruauiffemus , Deum  pra 
oculis  habentes , adeanoni^ationem  eiufdem  Beati fub  his  verbis  pro- 
cedendum  duximus*  & procefftmus  : Ad  honorem  omniporentis 
Dei,  Patris,  & Fdij,  & Spiritus  fandli,  ad  cxahationcm  fidei 
Catholicx  , Chriftianxquc  Religionis  augmentum , ac  Ordinis 
Minimorum  conf  dationcm  , & incremcntum, automate  D.  N. 
Ic(u  Chrifti , Bcatorumcjue  Pétri , & Pauli  Apoftolorum  eius , ÔC 
polira ,defratrum.noftrorum  fpecialiconfilio.  & aflcnfu , decer- 
nimus  v&  definimus  ,bonx  memori x Franci/cum  de  Paula  , ciuf- 
dem  Ordims  Minimorum  Inllicutorein , in  cœlcfti  Hierufalcm 
inter  Bearorujn  choros  iam  rcccptum,  xternxque  glonx  con- 
donarum  fuilfe  , ac  SS.  ConfelTorum  catalogo  adfcribcnduin 
fore,  iplumque  Jiuiufmodi  catalogo  in  prxfentiaruni  adfcnbinius, 
&cum  ramquam  Sanaum  publicè  ,priuanmquc  colendum  elTc 
dcclaramus  , atque  mandamus. 

Statuent  es  . eius  feflum  die  t.  me n fis  Apnlis  ab  vrtiuerfali  Ec- 
clefia  annuatim  celebrandumfore , &abeo  /ufragia  d Ch'ifli  fideli- 
bm  .mptorari  & poffe . comique  ocfaouU,  hoJre,  iU 

m riiopr.n.mlc, . & cxbibendos  e]fe  , qui  ctttrù  eiium  SS.  Cotiflf- 
fonbmm  ku.ulmed,f,,otog,  deferiptu  , conuemre  mfcum„r. 

£>,„  H,  i'httpin,B„  t tnchoato]ne  per  no,  , ne  décor, «o  , (*r 

m„f  tymno  TcDcùm  lauda- 

m«s,  »*»««/»,  Cordmoli  Dipcemin  cornu  diurne.  Ou. 
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Ÿro  nobis  B.  Francifcc  de  Paula,  à choroque  refponfo,  Vt  digni 
cfficiamur  promiflîonibus  Chnfti,  nos  illico  propriam  oratioxem 
de  eodern  S an  fi  0 ait  a voce  decantanimus  > dicenres  : 

Seruitutis  noftrae  tibi  , Domine  , iura  foluemes  > quafunfuis» 
vt  Beati  Francifci  de  Paula  ConfcfToris  lui  patrocinio  fuffra- 
gantc  , in  nobis  tua dona  multipliées,  & ab omnibus  tucaris  ad- 
uertis.  Per  Chriftnm  Dominum  noftrum;  Dcinde  veto  à dtfio 
choro  refponfo  Amen  , folemnem  illic  Miffam  nos  ipfi  celebrastimus 
de  difia  tune  currentt  Dominiez  in  A Ibis,  Collera*  jlngulas  fub  vna 
conclu fion e terminantes  , additis  etiarn  pr  édifia,  caterifque  ffeciali- 
bus  eiufdem  S.  Francifci  de  Paula  Collefiis  immédiate  fequemibus, 
pro  Sécréta  videlicet. 

Hoftias  , Domine,  tuorum  fufeipe  populorum , quns  tibi 
m B.  Francifci  de  Paula  fcftiuitatc  dicamus , vt  nobis  conférant 
tuae  propitiationis  auxdium  » cum  fita  conclujione , videlicet  Per 
Dominum  , ôcc.  Dcinde  vero  Poflcommunioncm  fubiunscimus  di - 
tentes? 

Ccelcfti , Domine , Sacramento  confolati , te  fuppliccs  dc- 
precamur  , vt,  intcrcedcnte  B.Francifco  de  Pailla , aboroni  nos 
mçntis,  &corporis  labccuftodias,  per  ipfum  tuæ  fentiamus 
indulgentiæ  largitatem  ; cum  fimili  conclufione.  Et  ita  Ai ifftm 
ipfarn  ad  finem  vfejuc  cum  folitis  caremoniis  » iuxta  ordinarium 
uipoflolicum  , illic  débité  terminauimus  , indulgentidmque  plena- 
nam  omnibus  Ofjicio  huiufmodi  tune  affiflcntibns  deuott  conccfftmus , 
mc  etiam  in loco  fepultura eiufdem  S.  Francifci  de  Paula,  in  depoft- 
tionis  fua  die , videlicet  1.  Aprilis , huiufmodi  perpetub  dnrautramy 
quadraginta  annorum  , totidemque  quadragenarum  indulgentiam 
annuatim  condonani?nus,a4 tandem  , dr  gloriam  omnipotentiscDei, 
qui  in  San  [lis  fuis  mirabilis , & gloriofus  ziuit , & régnât  ben  édifias 
inféoda  feculorum. 

Pack  245.  Lc'Rçy  François  ayant  recenla  nonucïïc  de  la  ca- 
nonisation du  Saint , commanda  quon  la  folemnifafl  par  tout  fou 
JRoyaume.  ] 

. Patent  de  ce  grand  Monarque. 

FRa^Fçois  parla  groce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  nos 
Baillifs , Senelchaux , Prcuofts , & autres  nos  Iufticiers  & Of- 
ficiers >011  a leurs  Licutcnans  faluc  , & diledfcion.  Comme  noftrc. 
Sauucur&  Rédempteur  Jefus-Chrifl , pour  l'augmentation  de  la 
fiûnâc  Foy  Catholique  , Sc  afin  de  prouoquer  & appellcr  les  ames 
<Jcs  créatures  humaines  à lavoyc  de  falut»  air  depuis  le  temps 
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cîcs  Apoftres,  Martyrs  ôc  Confefteurs,  lefquels  ont  planté  fie  édi- 
fié fa  doékiinc  & noftre  Foy  ôc  Religion  Chrcfticnne , dont  au- 
cuns en  les  imitant  par  bonnes  fie  fain&es  oeuures,  faits,  vie  fie 
exemples  intérieures  Ôc  extérieures,  ont  inftitué  ÔC  ordonné  la 
loy  des  Religions  & Reiglcs , tant  Mandicnncs  que  les  autres  qui 
font  auiourd’huy  en  l’Eglifc  militante  , lefquclles  ont  cfté  ap- 
prouuécs  ÔC  décrétées  par  les  Conciles,  fainds  Decrets  ôc  Siege 
Apoftohque,  donc  uoftredit  Rédempteur  cft  grandement reue- 
ré  ôc  honore,  faditc  fainde  Foy  Catholique  manifeftée  ôc  dila- 
tée ,&  non  feulement  le  peuple  Chreftien  , maisauffi  les  Infidè- 
les & ceux  qui  font  efioignez  de  noftre  Foy  , réconciliez,  édi- 
fiez ÔC  endoctrinez.  Et  (oit  ainfi,  comme  il  eft  aflez  certain  ÔC 
notoire  en  ce  Roy  au  me , ne  feu  le  bon  fainEl  H omme  Frere  Fran- 
çois dç  V Mile  , qui  par  long-temps  demeura  en  la  Religion  de* 
Bons  hommes^  Minimes  de  Tours , laquelle  premièrement  il 
inftitua  , & ordonnala  Rciglc,  dont  plufieurs  Conuents  ôc  Rcli- 
gions ont  cfté  Ôc  font  édifiées  en  la  Chrcfticnté,ficparfafain<ftc, 
auftcrc  ôc  louable  vie  ôc  Religion  , ôc  par  les  grands  ôc  cuidcns 
miracles,  figues  & remedes  qu’il  a pieu  à Dieu  noftre  Créateur 
demonftrerà  fonintcrceflion  a ceux  qui  l’ont  requis  ôc  deprié, 
tant  en  fa  vie  comme  après  fa  mort»  merited’eftre  mis,  promcii 
& accompagné  au  nombre,  rang  & compagnie  defdits  benoift* 
Sain&s  ôc  Confefteurs,  comme  vray  Difctple  de  noftrcdit  Sau- 
iieur  fie  Rédempteur  j fie  tellement  que  noftre  Sainéfc  Père  le  Pap* 
ôc  le  Saind  Siege  Apoftolique  deu'ement  acertenez  ôc  informe* 
de  ce  que  dit  cft , àlapourfuite  fie  intcrccftîon  de  Nous,  noftr* 
trcs-cherc  ôc  tres-aymée  Compagne  la  Royne,  Ôc  noftre  tres- 
chereôc  tres-améc  Dame  fie  Mère,  fie  à la  louange  de  noftredie 
Rédempteur  fie  augmentation  de  noftredite  Foy,  ontcanonizé, 
infeript  Ôc  cnrcgiftrc  ledit  glorieux  fainEl  François  de  Faute,  au 
nombre  , rang  ôc  compagnie  defdits  benoifts  Sainéts  fie  Confefi* 
feurs,  ôc  la  célébration  ôc  folemnité  de  fa  Fefte  ordonnée  eftra 
faiétc  le  dcuxiefme  tour  d*  Apuril , ainfi  qu’il  peur  plus  à ulain  ap- 
paroiftrc  pat  les  Bulles  de  noftrcdit  fiunét  Pere  fur  pe  décernées 
ôc  oétroyées,  dont  nous  ôc  tous  bons  Chreftiens  ôc  Chreftien- 
nes , mcfmemcnt  ceux  de  noftre  Royaume  , qui  ont  le  £orps  du- 
dit glorieux  S. tin  Et , ôc  a la  veuë  dclquels  il  a vefeu  fie  accom  ply 
fes  fainétcs  œuuics  ,deuonsfie  fouîmes  tenus  de  rendre  grâces  ÔC 
louanges  à Dieu,  fie  ne  doit  demeurer  cette  bonne  ôc  fainéte  Ca- 
nô.nization  (anseftre  fccu’é  publiée  fie  manifeftée  à chacun.  Par-» 
quoy  afin d’iccllc  faire  publier,  6c  içauoir  pat  noftrcdit  Royaq- 
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me,  pays  & Seigneuries,  Toit  befoing  fur  ce  décerner  nos  Let- 
tres » Nousàcescaufes  6c  en  inclinant  libéralement  à la  (implica- 
tion & requefte  des  Frcres  & Religieux  dudit  Ordre  des  Mini- 
mes; Vous  mandons  & commandons  6c  à chafcun  de  vous  en 
fon  pouuoir  ôc  iurifdi&ion,  & comme  à luy  appartiendra,  que 
vous  falficz  crier  6c  publier  à fon  de  trompe  6c  cry  publie 
par  tous  les  lieux  de  vofdites  iurifdi&ions  ladite  Canoniza^ 
tion  , fefte  6c  folcmnité  dudit  glorieux  fainft  François  de  Poule, 
audit  dcuxiefme  iour  d’Apuril  , félon  5c  enfuiuanc  lcfditcs 
Bulles  furce  o&royécs,  auVidimus  defquelles  dcuëment  expé- 
diées & approuuées  voulons  foy  cftrcadioûtce  comme  à l’Ori- 
ginal, & de  ladite  publication  baillée  ôc  o&royée  aufdirs  Reli- 
gieux , Lettres  , Certifications  , ôc  enfeignemens  que  befoing 
fera  & vous  requerront.  De  ce  faire  vous  donnons  ôc  à chacun 
de  vous  pouuoir,  commiflion  ôc  mandement  fpecial.  Donné  i 
Angoulefme  le  19.  iour  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  dix- 
neuf,  6c  de  noftrc  Régné  le  fixicfmc. 

Ce  ne  fut  pas  vne  petite  confolationà  nos  Minimes  François 
de  voir  honorer  non  feulement  en  ce  Royaume,  la  mémoire  de 
leur  Patriarche  , par  le  commandement  du  Roy  François  I.  3c 
parl’afFeâiondc  fesfuiets:  mais  aufiî  dans  les  autres  Proumces  5e 
Royaumes  de  la  Chrefticnté  qui  receurcnt  aufii  auec  ioye  les  nou- 
ucllcs  defa  Canonization  faite  par  le  Vicaire  de  Dieu  en  terre,  ÔC 
(olcmnifercnt  fa  Fefte  le  a.  d’Auril,  comme  le  Pape  Leon  X.  auoit 
commandé  Tandis  que  les  fidèles  rendent  ces  honneursà  la  mé- 
moire de  Saint  François  de  Paulc  aux  années  1 y 10.  fju.  ÔC  1511.  • ' 

les Difci pics  de  Martin  Luther  (que  le  Cardinal  Bcllarmin  ap-  , , 

pelle  l’Herefiarquc  &lePcredcsHcrcfiarqucs)fonrattaquczpour  %n  rê : 

leurs  hciefies  par  lofle  Clitou  Chanoine  de  Chartres , ôc  les  au- 
tres Do&eurs  de  la  Faculté  de  Paris , la  première  Ecole  de  la 
Chrcfticntépour  la  Théologie  , ôc  par  ceux  des  Vmucrfitezdc 
Cologne  ôc  de  Louuain,  par  le  S.  Euéque  de  Rocheftre  Iean 
Filchcr , 6c  le  pieux  6c  le  fçauant  Thomas  Morus,  comme  I on 
peur  voir  dans  les  Ocuures  de  ccsgrands Hommes,  6c  dans  l’Hi- 
ftoire  de  lean  Codée  6c  de  Simon  Fontcinc.  Quelques  vns  font 
condamnez  au  dernier  fupplicc  en  Flandre  ôc  Alemagne,  comme 
n’ignorent  pas  ceux  qui  ont  leu  les  Commentaires  de  Laurens 
Sunus,i’ Hifloiredc l'eflat& du  fuccez.de  C Eglife , de  Gabriel  du 
Preau,  6c  le  III  T omc  des  Annales  Eccle/ia(li{jues  de  feu  Mon- 
fieui  l’ Euéque  de  Pumiers.  6cdcMonfieur  Coppin  Doétcur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Pans,  qui  rapportent  fidèlement  que 
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l’an  Henry  Vocz  8c  Ican  Efch  ou  Efchcns  furent  brûliez! 
Bruflcllc,  8c  que  lacqucs  Praepoliti  natif  du  Duché  de  Brabant, 
fc  retira  en  Alcmagnc,  où  il  prefchalc  Luthcranifrac  à Bremen 
qu’il  auoit  abiurc  à firuflclle.  Et  que  l’an  15x5.  Henry  Zuplunc 
Prieur  des  Augullinsd’Anucrs, fut  l'onzième  de  Décembre  con- 
damné aux  flammes  à Mcldorp,  pour  auoir  prefehé  l’hcrc/îc  de 
Luther  à Bremen.  Cet  Apoftat  ayant  forcé  les  priions  de  Bruflcllc 
& de  Bremen,  fut  repris  par  l’OfScial  de  cette  ville  là,  qui  l'en» 
uoya  à Mcldorp  où  il  fut  exécuté , au  grand  regret  de  Luther  qui 
écriuit  vue  lettre  de  confolation  aux  habitans  de  Bremen,  qui 
auoient  quitté  la  Religion  Catholique  , pour  fuiurc  fes  hcrcfics, 
par  la  Pollicitation  8c  par  les  prefehes  de  cet  Apoftat , qu’ils  ont  de- 
puis quittées  pour  embrafler  celles  de  Caluin&deZuingle.  Lu- 
ther a écrit  l Hiftoicc  du  prétendu  martyre  de  fon  difciple  Zu- 
phan  ou  Zuphane , qui  a aufli  pour  Panegyrifte  Ican  Sleidan  l’Hi- 
ftoriographedu  Lutheranifme.  Mais  c’cft  aflez  parlé  de  cesnou- 
ucaux  Scalaires  qui  ontbrufle  (comme  nous  allons  Voir  dans  les 
Prcuucs.de  la  X.  & de  la  dernière  Partie)  le  Corps  de  ce  S.  Pa- 
triarche . Mais  auant  que  de  finir  celles  de  cette  I X.  ic  croy  cftro 
obligé  de  remarquer  d’auoir  rcccu  l’an  1610.  vnc  copie  de  cette 
Patente  du  Roy  François  I.  par  la  faueur  & la  bontedu  feu  R*  P*- 
Oliuicr  Chaillou , dont  i’ay  fait  l’Eloge  dans  les  pages  31 1.  31a; 
313.  & 314.  de  ces  Prcuues,  & qui  aura  pour  Panegyrifte  Mon- 
ficur  Henry  Sauualc,Parificn  , dans  fon  très-beau  8c  très- curieux 
- Liure  intitule  , Paris  mimique  & Moderne. 

Cette  Patente  de  ce  grand  Monarque  fc  voit  aufli  dans  la 
Edition  de  la  vie  de  Paint  François  de  Paulc , écrite  en  François 
par  Icfcu  R.  P. François  Vi&on,  dont  i’ay  fait  aufli  l’Eloge  dans  la 
Préface  dc.fon  Liure  de  l 'zAncien  & du  eJM oderne  vfage  de  la  Ca - 
ttonix.ation  des  Saints:  qui  ne  fçauroitcftre  allez  loué  pour  auoir 
(comme  i’ay  remarqué  dans  la  Préface  de  cette  Hilloire)  fairco» 

{)icreflantà  Rome  aux  années  1614.  8c  161 5.  fur  les  Originaux 
es  Procès  de  IaCanonization  de  Paint  François  de  Paule  , faits! 
Cozcnze,iTours,  8c  aux  villes  de  Calabre,  qu’il  a misparmy 
les  MMSS.  de  la  Librairie  de  ce  Contient  de  la  Place  Royale» 
donticmefuis  ferui  pour  faire  les  Prcuues  de  cette  Hiftoirc.. 

Ce  Pere  qui  a écrit  pluficurs  liurcs  en  Latin  & en  François,  cft  loué  par 
pluficurs  des  noftrcs  , fur  tous  par  le  R.  P.  François  de  la  Nou'c . Collègue  ou 
A/fiftant  François  de  trois  Rcucrcndiffimcs  Pères  Generaux  de  l'Ordre , dam 
les  pages  44  t.  f4j.  $64.  j 6$  & jÿt.  de  la  Chronique  générait  de  f Ordre  det 
Minimes.  ParlcR.P.  Louis  d'Atichy  ( à prêtent  Euéquc  d'Autun  ) en  diuers. 
lieux  àzX Hijlwt  i*ntr ah  de  ï Ordre  des  Minimes.  l’arlçP.  Luc  deMomoya 
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'ëans  fa  Chronique  : Le  R.  P.  Laurent  dfcPeyrinis  dans  fes  Commentaires  fur 
U Réglé  de  S.  François  de  Paute:  Le  R.  P.Ican  Chappordansl’fnde  fes  Opu- 
scules Latins:  Le  R.  P.  Antoine  de  laVacqucricdans  les  demieres p aroles  dts 
Suints  : Parle  Pcre  EHienncIfnard  dans  la  féconde  Partie  du  Code  Minime: 

Le  R.  P-  Ican  lacqucsCouruoificr  dansle  2>#/or  des  Oeuurts  Spirituelles  de 
S.  François  de  Panlt  : Le  R.  P.  Louis  de  la  Riaicte  dans  CoaLiure  des  1 V.  *B/ati  BrMctfci  de 
^f»tf«rj:LcsPcres  AmbroifeGranion.ac  Cyprien  * Royer  ou  Rouier  .dans  la  Pauls,  Patriarche 
Généalogie  des  Neutux  de  ce  Saint  : Le  R.  P.  Hippolytc  Raulin  dans  fon  OrdinisFF.  Mine- 
Liurc  des  Fleurs  de  Lis  . LePerc  Simon  Martin  dans  les  Fleurs  des  Vies  des  morum  Fsmilis 
Saints,  &de  la  folsrude  Tl  n'a  pas  les  nofttes  Seuls  pour  fes  Pancgyriftcs.  Pojlhuma.  fiueRe* 
mais  auflTi  plufieurs  autres  l’ont  lotie  St  font  honorable  mentiondefes  Oeu-  cenfio  Defcenden - 
ures  : fçauoir , feu  Monficurl  Euéquc  de  Pamicrs  de  la  Maifon  de  Spondc  tium  per  lintam 
en  Bcarn  dans  le  1 1.  Tome  de  fes  Annales  HcclejîaJhques , & anfli  Monficuc  collsttraltrn , 
Coppin  Dndcur  en  Théologie  delà  Faculté  de  Paris.  Le  R.  P.  Abraham  Bzo- 
uius  Théologien  de  1 Ordre  de  S.  Dominique , dans  le  XIX.  Tome  des  An - 
unies  de  CEglife  Cl||ude  Robert  dans  fa  France  Cbrejlienne.  Hcnoift  Gonon 
Celeftin  dans  les  Vies  des  Peres  de  l’Occident.  laques  Seucrt  Doflcur  de  Pa- 
ris St  Théologal  de  Lyon  , dans  fes  Inuentaires  Generaux  ou  lieux  commune 
des  Vies  des  Saints.  Dom  Pierre  de  S.  Romuald  Feiiillan  , dans  le  1 1 1.  Tome 
de  fon  Trefor  Chronologique  & Hiftoriqste.  Le  Pcte  Artusdu  Moufticr,  Re- 
coler,  dans  fes  Notes  furie  Martyrologe  de  l Ordre  de  S.  François.  Le  Pcrc 
Louis  Iacob,  Carme, Confcillcr&  AumofnierduRoy.cn  l'Eloge  du  R.  P. 

Ican  Chappot  , dans  fes  beriuams  iliujlres  de  la  ville  de  Chalon  fur  Saône. 

Monfieur  Samuel  Guichenon,  Auocatau  Prcfidiaidc  Bourg  en  Brcflc,  Con- 
fçiUer  6c  Hiftoriogiaphedu  Roy  .dans  l ‘Hiflotrt  Généalogique  de  la  Royale 
Maifon  de  Sauoye'.  Le  R P.Thcophile  Raynaud  , dans  fa  Triadedes  trois  Pa- 
triarches.Lc  Pcic  Mathieu  dcGouffancourt.CeleUin.dansfon  Martyrologe  des 
Cheualiers  de  Mahhe . 8c  dans  fon  Catalogue  Si  fa  Ltjle  des  Saints  Nobles. 

Dcnys Godefroy , Auocatau  Parlcmcntdc  Paris Htlloriographc  duRoy, 
dans  fes  Prennes  Obferuatiens  furies  Mémoires  de  Phtlippesde  Comines.  Le 
R.  P.  Ignace  Iofcph  Sanfom , dit  de  Iisvs  Maria,  Carme  Defchauffé, 
dans  l ’Hifleire  hcclrfiajlique  d' Abbtuille.  Le  R.  P Thomas  d’Aquin  de  S. 

Iofcph  du  même  Ordre , dans  fes  Demieres  paroles  des  Saints.  Er  Claude 
Malingre  dans  Ic  i 1 1.  Liurc  des  Aniiquitex.  de  Paris. 

Mais  le  temps  meprefle  de  finir  les  Annotations  &les  Preu- 
tiesdcl.ilX.  Partie  de  l’Hiftoire  de  S.  François  de  Paulc  , dont  le 
nom  & la  mémoire  font  en  bcnedi&iun  parmy  les  enfansde  la 
véritable  F. ghfe , hors  de  laquelle  il  n y a point  de  falut,&quia 
eu  poui  Punegyriftes  tant  d’Ecritiains  illtiftrcs,  comme  fay  remaiv 
que  dans  les  pages  409. 415.416.  417. 418  4i9.4zo.de  ces  Prcit- 
ues»&  au  (fi  tous  ceux  qui  ont  écrit  en  fauenr  des  Congréga- 
tions & dcsFamillcs Religicufes : enrr’autrcs  Monficur  Souchet 
Doreur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , dans  fes  Remar- 
ques fur  la  vie  du  B.  liernard  I.AbbcdcThiron  Augufiin  Barbota 
Portugais.  Doétcur  ^ux  Droits  & Protenoraiic  Apoftolique, 
dans  le  Chap  41  du  Liurc  1.  du  Droit!  Ecclefiafti^ue  vniutrftl 
& dos  Ordres  ‘Religieux.  D.  Alcaigne  TamburinOi  Moine  de  Val* 
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lombreufe,  Procureur  General  de  Ton  Ordre  en  la  Cour  de  Ro- 
me , de  Théologal  de  rEminentiflime  Charles  Cardinal  de  Mc- 
dicis  ou  de  Tofcane  , dans  la  Difputc  24.  Qucft.7.  du  Droittdes 
Abbez.  & des  autres  Prélats. 

Les  Prennes  de  Page  151.  Ce  fut  le  rj.  ou  le  14.  tour  ttAuril  de  Pan  mil  cinq 
la  X.  & de  la  cens  foixante-deux , qu'ils  bru  fièrent  le  corps  de  ce  Saint.] 
dernicre  Partie.  Extrait  des  Infirmations  faites  par  les  Gens  du  Roy  4 T ours. 

Ces  Titres  mont  Dcpofitionde NicolasBaron , Boullangcr  , Scruitcur  des  Fre- 
eflé  communiquez  res  Minimes  du  Pleffisdu  Parc  lczTours  , aagcdejj.ans  ou  cn- 
parlcR.  P.  Antoi*  uiron  , demeurant  fur  lcPaucdu  Plcflis  du  Parc  lez  Tours,  iurd 
ac  Iardin.  de  dire  vérité , produit  par  les  demandeurs  , & par  nous  ouy , de 

interrogé  fur  les  faits  dcfdits  demandeurs,  fur  Icfqucls  il  dit  de 
dcfpofc  par  Ton  ferment,  que  cy-dcuant  il  a eljé  Boullangcr  au- 
dit Contient  du  Plcflis  du  Parc  lez  dit  Tours,  de  y auroit  elle 
iufqucs  à ce  que  les  feditieux  Hugnots  s’enferoient  allez  audic 
Contient,  qui  fut  apres  Pafques  dernier  pafle  de  au  mois  d’A- 
uril  dernier  paflé.  Et  que  pendant  de  durant  le  temps  que' 
lefdits  feditieux  feroient  allez  oudit  Conuent  pour  piller  de  (ac- 
cager  ledit  Conucnt.  Il  auroit  elle  mandé  parFrcre  lean  Trahan 
pour  aller  boullangcr  audit  Conucnt , de  que  lors  qu’il  y feroit 
. allé  , il  auroit  trouué  grand  nombre  d Hugnots  qui  auoient 
les  clefs  dudit  Conucnt.  Entre  lcfquels  eftoit  vn  nommé  Guil- 


s’en  allèrent  quatre  autres  Religieux,  de  forte  qu’il  n en  demeu- 
ra que  trois  « de  après  auoir  boullangé  le  pain  de  citant  audit  Con- 
uent , entre  autres  dcfdits  Hugnots  y trouua  Marin  Pibaleau, 
* - Sieur  de  la  Bcdoücre  de  fa  femme,  Pierre  Seguin,  Mai  Are  de  la 

gain  tu  egam  chappon , Pierre  Pion  ****&*****  de  le  pe- 

tit laques  maiftre  du  leu  de  Paulmc  , de  Iafpart  Pict  , de  plu- 
sieurs autres  quieftoienten  armes,  de  auflî  y eftoient  en  armes 
Gabriel  Couldray  de  Robert  Duraud,  de  lcfquels  dcflufdits  le 
rctindrent  audit  Conucnt  par  l’cfpace  d’vn  mois  ou  enuiion* 
pendant  lequel  temps  tous  les  dcflufdits  alloient  de  venoient 
ordinairement,  de  couchoicnt  de  viuoicnt  ordinairement,  de 
auoient  pendant iceluy  temps  fait  pluficurs  brys,  tant  au  Dour- 
roucr , Librairie,  Refe&ouer,  Eglifc,  de  rctenoient  ordinaire- 
ment les  clefs  dudit  Conuent , le  Sieur  de  la  Bedoucrc , de  que  la 
femme  dudit  Sieur  y alloit  de  venoit  ordinairement,  de  y amenoit 
audit  Conucnt  pluficurs  femmes  qu’il  ne  cognoifloit.  Et  lors 

qu’elle 
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îju’clle  eftoit  audit  Conuent,  fc  promenoir  aucc  lefdites  femmes 
oiîbonluy  fembloit,  Se  difoit  qucfon  mary  en  cftoit  Sieur, fie 
faifoit  oudit  Conuent  comme  fi  elle  fie  fondit  mary  en  euflent  efte 
Sieurs,  fie  commandoicnt  audit  Depofanr  d’aller  quérir  le  linge  en 
la  maifon  d’vn  nommé  Bodonet  demeurant  prés  ledit  Conuenr, 
qui  appartient  aufdits  Religieux  , pour  bailler  a diluer  aufdics 
Gens  d’armes,  fie  par  quelquefois  y alloiccllc-mcfme,  alors  qu’elle 
y alloit  prenoit  les  clefs  dudit  Conuent , fie  les  portoit  aucc  elle; 
fie.  qu’ordinai rement les  ddTufditsncbougeoicnt  dudit  Conuent 
jour  fie  nuit.  Aufiî  dit  auoir  veu  que  ledit  Sieur  de  la  Bedoiierc  fie 
fit  femme  ont  fait  charoyer  à grandes  chartécs  les  meubles  dudic 
Conuent  cncharettesàdcuxbœufs  en  cette  Ville,  fie  faifoienten- 
lcuer  lcfdits  meubles  fie  les  Jiuresdc  la  Librairie  dudit  lieu  en  des 
poinflons  en  cette  ville  de  Tours,  fie  autres liurcs qu’ils auoient 
xaitbrufler  audit  Conuent.  Eftoit  auec  le  Sieur  de  la  Bedoüere, 
vn  nommé  Pierre  Piron  fie  Guillaume  de  la  Myne.Ouy  dire  pen- 
dant qu’il  fut  audit  Conuent  à Pierre  Piron  qu’il  auoit  eu  la 
Couronne  du  Roy  Fcderic  ; fie  pareillement  ouy  dire  audit  Guil* 
laume  de  la  Mync,  auoir  eu  pour  fa  parc  l’anneau  qu’auoit  ledit 
RoyFcdcric,  & qu’vn  nommé  Pccharr  qui  eftoit  aucc  les  dcflul- 
dits  auoit  euvnc  coupc  oii  cftoit  vn  ccrur,  «Sf  que  ledit  Iafpar 
Pietdifoir:  & moy  i’ay  eurabillemcntdcdrap'.  d’or.  Di<ft  fur  cc 
enquis,  qu’il  a ouy  dire  par  pluficurs  fois  audit  Sieur  delà  Bc- 
doiicrc  , que  ledit  Conuent  cftoit  àluy , & qu’on  luy  auoir  baillé 
pourlcrecompcnfcrdc  ccqui  luy  auoit  couftéi  débattre  pour  la 
Religion,  & pour  les  maux  qu’il  auoit  foufferts  de  prifon.  Et  cela 
ce  qu’il  dcpolc.  Signé  , E.  Binet,  Confeillerau  Siège  Préfi- 
xai à Tours. 

Extrait  du  Proc  fs  verbal  & des  Informations , faites  parçJHaijlrcs 
Emey  Binet  t & NicoLu  le  Clerc  * Confeiücrs  au 
Prcjtdial  de  Tours. 

S’insvit  que  au  mois  d'Aurtl  dernier  pafic  prefimte  année,  que 
lefdirs  fediticnx  hérétiques  & Hugnots  rebelles  du  Roy  noftre 
Sire,  mefinement  lcfdits  Pibalcau  fie  fa  femme,  Fallaizeau  fie  Se* 
guin,  aucc  les  deflufdirs  adiournez.  à trois  briefs  iours,  fie  autres 
leurs  alliez  fie  complices  , en  armes  fie  en  grand  nombre  fc  fc- 
xoient  par  pluficuis  fois  8c  à diuers  iours  tranfporrez  audit 
Conuent  des  Freres  Minimes,  iccluy  canonc, fie  finalement  par 
force  fie  violence  entrez  audit  Conuent  fie  en  lcurditc  Eglifc , en 
laquelle  ils  onr  rompu  fie  brifé  tous  lcfdits  Autels , le  grand  Cruci- 
fix qui  eftoit  à l’entrée  du  chœur,  images  > peintures , viues, 

PPP  . 
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bar c'î  •»  mcnuyferic , 8c  le  rout  mis  en  pièce,  ôc  non  contents  de  ce» 
ont  voile  , pillé  , faccagéSc  emporte  les  meubles,  tant  précieux 
que  autres , ( 8c  qui  pis  cft  ) ils  ont  rompu  & brifé  le  tombeau  6c 
cercueil  où  cftoit  le  corps  de  faint  François  de  Paule.  Ont  brufle 
& fait  bruflcr  ledit  corps  & reliquaire  dudit  faint  François  de 
Paule  , qui  ne  reçoit  aucune  cftimation.  Pareillement  ont  rom- 
pu Se  brilclcsdeuxcercucils  dcplomb,  6c  lacouucrturc  debois 
où  cftoit  le  corps  dudit  feu  FedcricRoy  de  Naples. 

Extrait  <f vtie  [nft'uttion  donnée  aux  luges  de  T durs  , parles 
Religieux  Minimes  du  Contient  du  Pleffis. 

Monficur  de  Beauuais  au  parccment  des  gens  de  la  nouuclIcRe- 
ligion  de  cette  ville  de  Tours,  nous  remit  en  iouïflancc  de  noftrc 
Conuent , 6c  commanda  que  les  clefs  nous  en  fulTent  rcbaillces. 
Ce  que  Pierre  Segain  (îeurde  la  Motlic  Chappon  , 6c  le  fieurde 
la  Bedoücrc,  qui  tenoicntle  Conuent  commeletir propre,  n’ont 
fait,  6c  en  fonr  cncorcsdetcmptcurs.  Lhorspar  la  permiffion  de 
Monfîeuf  de  * Montpenfier  & Gens  du  Roy  noftrc  Sire,  fifmcs 
pourfuites &cufmes Sentence  contre  lesdcliquans  , Sec. 
Condemnation  par  contumace  contre  les  voleurs  c/tti  ont  pillé  „ robbé 
(fr  face  âge  le  Conuent , & fait  bmflcr  le  corps  fie  ré 
de  faint  François. 

Les  Gens  tenans  le  Siège  Prefidiai  cftably  par  le  Roy  noftrc 
Sire  à T ours.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  JLettres  verront  falut. 
Entre  vénérables  6c  difcrcts  les  Religieux,  Corre&cur  8c  Con- 
tient des  Frères  Minimes  du  Plcftis  lez  Tours  demandeurs  , le 
Procureur  du  Roy  ioinr  d’vnc  part,  6c  Marin  Piballeau  fieurde 
la  Bedoücrc.  fa  femme  * * * defendeurs  d’autre  Sçauoir  faifons, 

3uevcu  les  charges  6c  les  informations  faites  i la  rcquefte  défa- 
its demandeurs  6c  ioints  contre  lefdits  defendeurs.  Le  decret  de 
prife  de  corps  par  eux  obtenu  : l’adiourncmcntàtrois  briefs  iours 
fait  en  vertu  d’icelle:  les  defauts  obtenus  par  lcfdits  demandeurs, 
par  lcfquels  auroit  efté  ordonné  entre  aurres  chofcs  que  lcfdits  de-  • 
fcrrdeuis  (croient  adiournez  pour  venir  voir  procéder  au  réco- 
lement des  témoins  examinez  efditcs  informations  contre  lef- 
dits  defendeurs  : ledit  rccolemenr  de  témoins  : les  requeftes  6c 
conclufions  dcfdits  demandeurs  ôc  rcquilitoire  des  Gens  du  Roy, 
6c  tout  ce  qui  auroit  efté  mis  & produit  pardeuers  nous  pour 
faire  droift.  Nous  dif  ns  en  dernier  reftort  fuiuanc  l’Ediâ:,  que 
lesdefaults  font  bien  6c  deuement  obtenus  félon  les  vs,  ftdlc  &T 
coxiftun  edc  ce  Bailliage,  6c  Ordonnance  Royal,  déboutez  lcC* 
dus  defendeurs  de  toutes  exceptions  6c  defenfes  qu’ils  pour* 
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toientauoïr  pour  ampefcher  les  fins  Ôc  conclufions  dcfdîts  de-  . 
mandeurs  ôc  ioinr , Sc  par  vertu  defquels  défaillis , & de  ce  qui  a 
ellé  inflruiélau  procès,  les  auons  déclarez  atteints  Sc  conuain- 
cus  des  cas  à eux  impofez  , & en  ce  difant  pour  réparation  publi- 
que, auons  lcfdits  defendeurs  condamne  ôc  condamnons  à dire 
pendus  & effrangiez , fi  appréhendez  peuuent  dire,  au  grand 
marché  de  cette  ville  de  Tours , fors  ledit  Procureur  du  Roy, 
finon  par  figure , au  bas  de  laquelle  feronc  mis  les  noms  & fur- 
nomsdefdits  defendeurs,  & la  caufc  de  la  prefente  condemna- 
tion,  endcclarant  en  outre  leurs  biens  confifquez  au  Roy,  ôe 
réunis  à f.i  Couronne,  s’ils  ticnncnc  media  renient  des  fcigneu- 
rics  dudit  Sieur  Se  de  fon  domaine;&  pareillement  leurs  autres 
biens  déclarez  confilqucz , fur  Icfquels  icfdites  parties  ciudes 
feront  préalablement  lacisfaires  de  leur  interefl  ciuil,  &dcs  frais 
ôc  dépens,  employez  en  la  confection  du  prefenr  procès.  Pour 
Icfquels  interdis  leur  auons  adiugez  tufqu’à  la  fomme  qu’ils  adui- 
feront,  donc  ilsfcront  creus  par  ferment  *,  preuuc  préalablement 
faiél  de  la  foraine,  valeur  Se  eflimation  des  chofespar  eux  per- 
dues en  des  bris,  faccagcmens  &:  volerjes  faites  audit  Conuenr, 
à laquelle  Tomme  payer  les  auons  condamnez  eux  Se  chacun 
d’eux  feul  Se  pour  le  tout , Tvn  payant,  les  autres  demeurant 
quittes , ôc  es  dépens  de  la  prefente  caufc  tels  que  de  raifon , cha- 
cun pour  leur  regard.  & quand  cil  dudit  Houdry  Procureur  du 
Roy, auons  ordonné  ôc  ordonnons  pour  leur  ellre  fait  droiéb 
qu’ils  inflruiront  plus  amplement  pour  ce  fai&,  & le  tout  com- 
muniqué aux  Gens  du  Roy,  veu  par  le  Confcil  leur  dire  fait 
droiû  ainfi  qu’il  appartiendra.  Mandement  au  premier  Sergent 
Royal  faire  les  exploits  ncceiïaires  pour  l'execution  desprefen- 
t es , an  adioumant  iefdits  deffendeurs  à certain  lieu,  iour  Se  heure, 
pour  voir  procéder  à la  taxe  des  dépens,  & b intimation,  ôc  ou- 
tre comme  de  raifon.  Donné  au  Siégé  Prcfidial  de  Tours,  le  fi- 
xiefrnc  dcFcuricr,  l’an  mil  cinq  cens  foixanre*  deux , deliuré  fous 
le  feel  aux  caufes  dudit  Siège.  Signé*  Le  Febvre,  Greffier 
commis  fans  cfpiccs , grofie , minute , couflanc  douze  fols  fix  de- 
niers, ôc  (collé  an  placarr  de  cire  rouge.  . 

uAutre  condernnatioti  de  mort  exécutée  contre  vn  nomme  le  Petit  de^we^cnrcae? 
Jacques,  nonobflant [es  lettres  d'abolition  du  vol  fait  parluy  l'vneduP.Pafcha- 

& Jes  complices,  fcHuan,  & l’autre 

Entre  les  Religieux,  Cor redteur  & Conuent  des  FrcresMi-  juI>*  Antoinelar- 
nimes  du  Plcifis  du  Parc  de  Tours,  & les  Procureurs  Nollrc-  m‘ 

Pâme  U Riche,  demandeurs,  le  Procureur  du  Roy  ioint,d’vne 
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part.  EtlacqujpsSalbert,  dit  le  Petit  Iacques,  maiftre  du  icudè 
Paulmefàir'Â  Martin . fritué  fur  les  partez  de  la  Riche,  prifonnicr 
ésprifom  Royaulx  de  Tours  deffendeur , d’autre.  Vcti  par  nous 
les  charges  5c  informations  faites  à la  requefte  dcfdits  deman- 
deurs . 5c  ioint  contre  ledit  deffendeur  les  interrogations  & con-'- 
fedions  dudit  deffendeur  j le  recolcment  5c  confrontation  des 
témoins  faitaudit  defFendeur,  les  lettres  de  remiflion  prefentées 
par  ledit  deffendeur  an  datte  du  dernier  iour  d’O&obre  deri  ier, 
(ignées  Bourdin,  &feellécs  de  cire  iatilne.  Lcsrcqueftes  5c  con- 
. clufions  baillées  par  lefdtts  demandeurs  , & requilîtoirc  des 
Gens  du  Roy  ,&  tout  ce  quiauoitefté  inftruift  contre  ledit  def» 
fendeur.  Nous  difons  fans  auoir  egard  aux  lettres  de  pardon  5c 
abolition  prefentées  par  ledit  deffendeur,  poi  r les  cas  contenus 
audit procez, que lcditdcffcndcur eftcondamné'i cftrc  pendu  5c 
eftranglc  à vnc  potence  ia  plantée  au  grand  marché  de  cettç  ville 
de  Tours  pat  l'Executeur  de  la  haultc  lu  (lice , 5c  (es  biens  acquis 
& confifquezau  Roy,&:  condamné  anuers  lefdirs  demandeurs 
an  laf  mime  que  aduiferont  pour  les  débris,  faccagcmens , pille— 
rie*  & vollcrics  Sc  par  luy  faites , tant  audit  Contient  & Eglite  des 
Bons- Hommes, que  l’Eglifèdc  la  Riche  , & dont  icfdits  deman- 
deurs an  feront  creux  par  ferment,  ioint  la  preuuc  qui  en  fera 
préalablement  faite:! aqucllc  fomme  qui  ainG  fera  iugee  aufJits  d^ 
nundeurs  fera  préalablement  prife  fur  ladite  confilcatiou  : 5c  con- 
damné en  outre  es  dépens  de  la  prefenre  caufc  cnueis  lefdits  de- 
mandeurs, la  taxe  à la  Court  referuée, amfi  ligne,  Bourgcau>rBa+’ 
raulc  y Du  Boys , Binet . C 'et  raye , Le  Clerc , Gilles » Du  tjd{  ou  lin, 
Ti.i/fard 5c  Chaloppin.  Donne  au  SicgcPrcftdialdc  Tours,  5c  rais 
au  Greffe  >lc  dix*  ncuficfmc  iour  de  Feuncc  mil  cinq  ccnsfoixante- 
detix.  Et  le  vingt-dcuxic(me  iour  dcfdits  mois  & an  que  deffus, 
prononcé  ladite  Sentence  audit  Salbcrt , par  moy  Commis  au 
Greffe  foubtigné,  lequel  après  ladite  prononciation,  a dit  qu’il 
auoit  obtenu  pardon  du  Roy  noftre  Sire,  & pourcc  qu’on  ne  luy  a 
entériné  feldi tes  lettres , 5c  faitdroiét  fur  icelles  adit  qu’il  en  ap- 
pclloit , 5c  de&i&en  a appcllépardeuant  le  Roy  noftre  Sire  écd 
fon  Confcil  Priué  : d liant  ces  mots,  l’eu  appelle  vne  , deux  5C 
trois  fois  , requérant  copie  de  ladite  Sentence  5c  de  fondit  appel» 
difant  qu’il  prenoiiceux  qui  auoient  donné  icelle  à partie.  Dcli- 
uré  aufdits  demandeurs  fous  le  fecl  R <yal  ordonné  aux  caufes 
dudit  Siège.  Signé,  M,  B e r g b il,  (ans  cfpiccs»  5c  lé  c lié  en  pla- 
çait de  cire  rouge. 

l’ay  remarque  dans  la  page  rj3.de  cette  Hiftoire,  que  laques 
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Salbert  dit  le  Petit  lacques , fut  pendu  l’an  1565.  en  la  place  du 
grand  Marché  de  Tours  : iccroy  que  ce  fuc  après  que  le  Roy 
Charles  I X.  eut  receu  la  requdle  qui  luy  fut  prcfentcc  à Xainccs 
parles  PP.  Simon  de  Rutcau  & leau  Groufiîer.  Procureurs  du 
Conuent du Plcfiis lez  Tours, & que  fa  Maicftc  fut  de  retour  à 
Paris. 

t T ay  rapporté  auffi  dans  la  meme  page,  que  rous  les  autres  re- 
tournèrent après  l’Ediéf  de  pacification,  & ne  furent  plus  recher- 
chez. Icn’aypas  voulu  les  nommer,  pour  n’offenfer  leurs  def- 
cendans  , qui  font  bons  Chreftiens  & vrays  Catholiques,  5c  bien 
éloignez  du  fentiment  de  leurs  anccftrcs. 

Voicy  les  requeiles  qui  furent  prefentees  au  Roy  5c  £ la  Reyne 
famcrc,  extraites  des  Archiues  duConucntdcs  Monttls  ou  du 
Plcfiis  lez  Tours  , par  le  R.  P.  Antoine  lardio  M.  cecrc  année 
1^54- 

T{ccjiic(le  prefentée  au  Roy  Charles  I X.  far  le  A Religieux  Mini- 
mes  du  Conuent  du  Plejfis  lez.  Tours , contre  les  Proteffans  ejui 
ont  bru/lé  le  corps  de  feint  François  de  Paule,  & pillé  le  cercueil 
de  Feaeric  II.  Roy  de  Naples. 

A Y R O Y.  # 

% 

VOs  pauures Orateurs,  Religieux,  Corrc&enr& Conuent 
des  Freres  Minimes  de  faine  François  de  Paule  du  Plcfiis 
lez  Tours,  Rcmonftrcnt  a voftre  Maiefté  comme  le  defunû  rres- 
haut&  tres-puiflant , 5c  de  bonne  & louable  mémoire  le  Roy 
Louis  X II.  que  Dieu  abfoille  euft  fondé  leur  Conuent,  & per- 
mis lecorpsdedefiiindl  puiflantRoy  Fcdcrtc  ,enfonvinant  Roy 
de  Naples, cftre  inhumé  en  leur  Eglilc&  Conuent,  anec  fesorne- 
mens , bagues  & ioyaulx,  comme  appert  par  inuenrairc , 5c  mis» 
baillé  & but  é en  dépoli  & garde  és  mains  des  Supplians  : duquel 
corps,  enfcmble  defdirsornemcns,  bagues  & ioyaulx,  lespauurcs 
fupplians  en  auroicnr  pendant  le  temps  des  troubles  c/lé  entière- 
ment fpoliez , 5c  en  leur  abfence  comme  de  tous  leurs  autres  meu- 
bles , 5c  eux  de  retour  leur  auroic  efié  permisen  faire  pourfuites, 
tant  contra  ceulx  tjui  auroient  fait  ladite  {foliation , que  auffi  enlenc 
dr  b r h fié  le  corps  de  leur  Pere  S.  François  de  Paule , que  leurs  au- 
th  urs  & complices  , comme  il  plaira  voir  par  les  Semences  cy- 
arrachéc.  Pour  le  recouurcmcntdefquels&  réparation  qu’il  leur 
a contient!  faire  pour  remettre  leur  Conuent  en  ellat,  pour  pou- 
uou  faire  5c  lolcmmfcr  le  diuia  fcruicc  > ils  auroient  employé  la 
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fomme  de  deux  mille  liures  tournois,  6c  plus  en  fraix  6c  dcfpence 
qu’ils  ont  empruntez.  De  laquelle  fomme  ils  (ont  encore  debiteurs 
cnucrspluficurs  Marchands  i n’ayant,  Sire,  pour  fatisfairc , ny 
ayant  autre  bien  qucl'aumofhe  de  voftre  Maiefté  annuelle,  la- 
quelle pour  le  temps  qui  a vigueur  de  prelcnt  ne  peut  fuftirc 
pour  leur  panure  nourriture.  Pour  laquelle  mefme  pour  partie 
ils  font  contraints  emprunter  des  Marchands  pour  y aider  » ayant 
cfpoir&  confiance  en  voftre  Maiefté,  comme  en  leur  Pcre  Fon- 
dateur, leur  Roy  & débonnaire  Seigneur. 

Pour  cette caufc.  Sire  .vousplaift leur fubuenir&  permet- 
tre aux  fupplians  faire  mettre  à execution  les  iugeniens  par  eux 
obtenus  à l’encontre  des  y nommez,  fi  mieux  il  ne  plaift  à voftre 
Maiefté  leur  aumofner  ladite  fomme  de  deux  mille  liurcs  pour 
s’aquitter  enuers  leurs  créanciers  , lcfqucls  ils  feroient  obligez 
de  ladite  fomme  pour  l’effcét  que  delfus  6c  autres  aumofucs  X 
voftre  volonté  pour  leur  aider  à viurc  en  ce  temps , 6c  en  leur  au- 
mofnant  par  voftre  Maiefté  ladite  fomme , & non  autrement, 
vousplaifc  annullcr  lefdits  Iugcmcns,  fans  que  les  fupplians  ny 
autres  y dénommez  en  puiftent  cy-aprés  Faire  aucune  pourfuitte. 
Enccfaifant  ils  priront  Dieu  pour  voftre  profpcritéRoyallc. 


'■-1 


A LA  ROINE. 


m 


MAdamj, 

Vous  fçauez  que  voftre  Conuent  des  pauures  Minimes 
duPlcftîslcz  Tours  a cftévolccn  temps  de  troubles  par  les  fe- 
ditieuxde  la  ville  faux-bourgs  de  Tours,  Sc  ont  volé  Sc  fpplié 
trcs-hault&  tres-pujlfant  Fcdcric,enfon  viuantRoy  de  Naples  j 
aucc  fes  bagues , ioyaiilx  6c  ornemens , qui  cftoient  pour  la  déco- 
ration & honneur  de  la  couronne  Royalle.  Qui  cftoit  en  dépoft 
& garde  au  diô  Contient,  lequel  eftoit  en  lift  de  repos  aucc  Je 
feeprre  Royal,  couronne  6c  armes , comme  vn  cher  de  Iuftice* 
&quirepretentoitlcglaiuedeDicucn  fon  viuantj  & tout  amfi 
qu’il  n’cft  conuenablc  & n’appartient  a homme  voiler  vn  Roy 
viuant , moinsdl-il  loifiblc  à homme  prefnmer  voler  vn  Roy  qui 
cften reposcomme ccftuy eftoit,  6c onccfté  tes  oflemens  par  les 
fufditsroiscncendre,ou  autte  lieuquines’eft  pu  fçauoir.  Ccrtc, 
Mad  ame,  tels  font  dignes  d’amerc  punition  , veu  qu’il  cil 
honnefte  vn  Roy  cftranger  cftre  en  teurctc  ou  Royaume  de  Fran- 
ce à qui  te  doibt  auoir  tout  refpeâ;  ioinét  que  le  Roy  cfl  la  Iuftice 
dcnoftrcDicucnccmondc.  Ercornme  ils  ont  auec  audace  pris 
hardiefte  aflîullir  vn  fouucrain  Roy  en  repos  &c  dormant,  il  clt  à 
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fuppofcr  que  leur  volonté  correfpondantà  iccluy  cffeék s’ils  pou- 
notent  ils  feroient  dauantage.  Et  les  fufdits  fupplians  comme  ama- 
teurs & obtïflans  à Iufticc , auffi  fuiuanr  les  obligations  ont  pour- 
fuiuy  lcfdits  feditieux  en  droiét,  confideranr  ou  leur  e fiant  aduis 
que  tel  crime  n’cft  compris  en  Edi&  de  Pacification,  & l’vn  d’i- 
ceux  condamné  a mort  voulant  iouyr  Sc  Ce  ayder  dudit  Ediét  a 
cuoqué  lcfdits  Religieux  en  voftrc  Confeil  Priué  ayant  obtenu  vn 
default  fur  lcfdits  fuppliants , & preuoyant  que  le  temps  ne  fe 
prefente,  aufli  qu’il  cftmalfeantà  religieux  par  ces  pays  fuiure, 
du  moyen  dequoy  ils  endurent  moulr. 

Supplient  très- humblement  voftrc  Maicftc  faire  annuller  le  de- 
fault obtenu  fur  eux  par  vn  nommé  lacques  Salbcrt,  & furfoirle 
proccz  intenté  iufques  à ce  que  la  Maiefté  du  Roy  noftrc  Sire , & 
voftre  foit  à Tours  ou  d Paris , là  ferez  de  plus  informée  : aufli  per- 
mcttrc&  cômandcr  aufdirs  fupplians  leurretirer  en  leur  Conuent 
iufque  audit  temps,  & lors  rcfponderont  comme  deraifon.  En  ce 
faifant  foicnt  faites  delcnles  audit  Salbcrt  en  fa  perfonne  ou  do- 
micilie, par  vn  Huiflicr  premier  requis, qu’il  n’ayc  d molefter 
ne  inquiéter  lcfdits  fupplians.  Et  d’autant  plus  ils  prieront  Dieu 
pour  la  profpcrité  & longue  vie  du  Roy  & de  Vous. 

Eft  ordonne  que  le  tout  furfoira  iufques  d ce  que  le  Roy  foie  a 
Blois.  Faidt  au  Confeil  Priué  tenu  à Xaintcs , le  neufieflne  Se- 
ptembre 1 j 65.  Signé , Camvs. 

Page  174.  Le  grand  François  de  Sales  Enétjue  & Prince  de 
C en eue  ] 

Iay éc lit l'elogc de  ce  tres-digne  Prélat  ôc  l’Apoftrcdu  Cha- 
blais , dont  la  mémoire  eft  en  benedi&ion  > & du  V.  P.  Ange  de 
Ioveufc  dans  rHiftoireCarholiquc,ou  des  VicsdesHommcs  illu- 
luftresen  pieté  dnoc  iâ.ficcle,  & ceux  des  Reines  Ieanne&  Cliu- 
dc  & des  Vénérables  McrcsMarie-Vi&oire  Fornara,Ieannc  Fran- 
çoife  Frcmiot , & Marie  Magdelainc  du  Bois  ou  de  S.  Iofeph, 
dans  les  deux  tomes  des  Vies  des  Dames  illuftres  .de  la  i.  édition. 

Page  176.  François  de  Sales  de  bicn-hcurcufe  mémoire , <jui  • 
le  voulut  recenoir  l'an  1617.]  « 

Le  R.  P.  Antoine  de  Billy  m’a  écrit  plufieurs  lettres  , pat  lef- 
quelles  fay  appris  qu’il  a eu  c bon-  heur  de  donner  le  Cordon  de 
S.Fiançois  de  Paille, l’an  1617.  d ce  grand  Prélat,  qui  a remply 
l’Eglifc  de  tant  de  mcrueillcs,  que  rien  ne  luy  manque  que  la>‘ 
Béatification  & laCanonization.  Mais  fi  ceux  qui  nccroyentpas 
toutes  chofes,  ne  veulent  point  receuoir  le  témoignage  de  ce 
Pcre,àcaufc  qu’xlfait  profclEonde  noftrc  Ordre,  iciappoite- 
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ray  celuy  de  deux  Ecriuains  illuftres,  qui  ne  font  pas  de  ma  ro- 
be, & dont  le  premier  eft  le  digne  neucu  de  ce  grand  Homme, 
que  Charles  Emanu'él  DucdeSauoye  & Prince  de  Piémont  ap- 
pclloit  Le  S.  Charles  de  fes  E fiat  s. 

Charles  Augufte  de  Sales,  Preuoft,  Chanoine  , Vicaire  gene- 
ral , & Official  de  lafaintc  Eglife  de  Gcncuc,  dans  le  liure  9.  de 
la  Vie  de  François  de  Sales  Èuéquc  & Prince  de  Gcncuc  page 
405. 

Ex  eu nte  qnadragefimd  redire  etiam  in  fitarn  Dicecejïm  enfichât 
Salefius,  non  frites  tamen  qtthmin  fraternitatis  facriOrdinis  Aîi- 
nimorum  c in  gu  li  catalogo  inferipttu  foret , quod  gloriofum  Fran- 
eifeura  a Paula  mirifica  pietate  coleret , cr  dus  fi'.ios  impenftjftmt 
amaret  : cinftus  e/l  igitur  in  Aionaflcrio  Diui  Andrea  ab  Antonio 
Btlliaco  Superiore , & in  Fratrum  numerum  relut  us  cfly  qno  etiam 
temporc  pallium  ei  Diui  Francifcià  Paula,  ojlenfum  , quôdqitefic 
Ule  veneratm  e(l , vt  irruente  quant  uis  in  ettmpra  dcuolionis  iinpetu 
turba  , ne  minimum  quidem  impatient  ia  genufiexus  & coarflattu 
Jignum  ediderir.  Deinceps  citm  ex  Minirnis  aliqttos  inter  cundnm 
offenderet»  cingulum  illnatrahens  è per  nia  : Vide  te  ( inqniehat  ) mim 
ego  frater  vefterftm  , ut  qui  réitération  folo  nominefum  Aiinimus 

Ce  même  Prélat  dans  la  Vie  qu’il  a mife  en  François  page  4 96. 
du  liure  9. 

» SurlafinduCarefmeleB.  François  s’enroolacnla  confrairie 
«•  du  Cordon  de  l’Ordre  des  Minimes , parce  qu’il  auoit  vne  gran- 
« de  deuotion  au  glorieux  faintt  François  de  Paulc , 8c  portoit  vne 
« trcs-finccre  affeâion  à fes  enfans.  Il  le  reccut  donc,  8c  en  fut 
*» ccin&auMonafteredcS.  André,  par  le  Pcre  Antoine  de  Billy, 
» le  fécond  iourd’ A urîi,  en  quel  temps  auffi  fui  monftré  le  Man- 
»rcaudeceracrueilleuxSain&,cn  laconfideration  duquel  il  ccf- 
„ raoigna  tant  de  deuotion  & d’attention,  qu’eftant  agenouillé  8c 
« prcfted’vnc  très- grande  fouie  de  peuple,  qui  feiettoit  fur  luy,iar 
» mais  pourtant  il  ne  fift  le  moindre  ligne  d’impatience  > mais  fe 
«tint  toujours  eh  vne  poftu-rc  fi  égale , qu’il  rauit  en  admiration 
«tous ceux  qui  en  firent  la  remarque.  Dcflors  toiîresfois  Arqua»- 
«tes  qu’il  rcncomroit  quclques-vns  des  Pères  Minimes,  il  tiroir 
«ce  Cordon  de  Gpochete , 8c  Voyez  ( difoit-il  ) fi  icne  fuis  pas  dp 
« vosfreresj  mais  c’cftàlavcritéqueiencfuispasMinimedc  nom 
«tant  feulement. 

André  du  Saufiay  Protenotaire  du  S.  Sicgc,Curéde  S.  Leu 
$•  Gilles,  Grand  Vicaire  & Official  de  Monfeigncur  lean  François 
de  Gondy,  premier  Archeuéquc  de  Paris,  Sc  nommé  par  le 

Roy 
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Royal  EuechcdcToul , dans!  Elogcdc  Monleignenr  de  Sales 
Eucque  de  G cneuc,  que  l’on  lit  le  28.  de  Décembre  dans  le  fécond 
tomedefon  Martyrologe  de  France. 

Habuit  fantiiffimus  hic  sfnti/fe*  peculiarem  wfanéhim  Franci- 
fenrn  de  a quotiomen ferebat  deuotionis  affeftum , exauo  re- 

ligiofo  culru , asm  Grarianopoli  ( vbi  per  integram  quadrJefimum 
ingtnù  ammarum  fntïïu  , Euangelicum  mutins  expleugrat  ) propi 
difcejfurus  effet , ante  quant  repeteret  dicecefm , t effet  a tenu  Mu*  Or 
dtnis  volait  infîgnin , cr  in  fratrutn  injimam  clajfem,  quafi  omnium 
minimum  referri.  Cingulo  igititr  douants  fuit  in  monafferioS.  eyin- 
drea,  ab  Antonio  BillUco  Snperiore , & deinceps  in  fymbolum  inita 
hkuumUUU  vmam  iüumfemper  cirasmtulk , hune  qnoties  aUquos  ex 
. ?^‘je  ( 9M0S  impensè  amabat  ) vti  pintes  conte  fer  a- 

Uoms  ttfdem  exhibent , quorum  fe  fodalem  arnica  voce  profite  b ut  ur 

AuffifeuMonlcigneur  rilluftriÆmc&Rcucrendiflîme  André  r „ 
Frcmiot,  ancien  Archeuéque  de  Bourges,  & Comm:lTaiie  d»  u°nficur  Frcmioe 

J A"' ^on^c’gn«ufrilluftcr(Iimt &Rcuec£?  de^Vdc  Genou"/ 
diüimclean  Pierre  Camus  ancien  Euéqucde  Belcy , (pourinfor-  & frcre  ^ Icannc 
xnerpar  amhonceApoftoliquc,  de  la  vie,  des  mœurs  & des  mi-  *ra".îoifc  Frcmiot, 

raclcsdcl  llluftnflîme  &•  r 1 o - U di^ 


merpat  authoriteApoitoliquc,  de  la  vie,  des  mœurs&  des  mi-  f“"î°ifefremiott 
racles  de  I llluftnlîîme  & Reuerendiflîme  Francoisde  SaU  F,,/  ï,,  5"c  Mcrc  dcs 

de  1 Ordre  des  Religicufes  de  la  Vacation,  ou  des  Filles  de 
Éunte  Mans  ) cftant  bien  informé  de  l'affcâion  & de  la  deuotion 
C|ue  ce  grand  Prélat  auoit  il  faint  François  de  Paulc.afait  donner 

faCM>0njCMtfeSMûmm<:S<ierI>ar“  *“pr's  C,C  ,aI>k«  Royale, 
la  M itre  de  taffetas  blanc,  qui  futtrouuée  fur  là  telle  de  ce  Prelac 

de  bren-heureufe  memoite,  quand  on  ornait  fon  fepulchre  dans 

lEgl.fc  du  premiei  Conucnt  de  I Ordre  des  Filles  delà  Vibration 

Â-Aa‘CI  T nnncffy  “ Comt'  dc  foucigny  enSauoyc,  le  4. 

tùxfafn  m rJ1'  “Trn  'ïy  aPpris  P"  '»  déclaration  & 
on,  l?  ,Monri’gn,:url  'UuftnlW  & Reuerendiflîme  la- 
ques dc  Neuchezes  Eucque  Sc  Comte  de  Chalon  fur  Saône  en 
a donne  1 an  1641  apres  la  mort  de  fon  oncle  maternel,  lcf-u 

qued^üourges  & IU“ftl:ifl‘œe  Andr'  frcroiot,’’P.&  Archeué- 

Vorcy  la  Déclaration  de  Monfeigneut  FEuéque  de  Chalon, 
Sf«dTîeCtne^nS  j"  PaPlcr  fur  la  Mitre  du  Venerable  Fran-  - 
Novstne’  fuc?"edc  G=na,ede  bien  heureufe  mémoire, 
tcv  la  Mirrr  c Chalon , ccrrifions  & connoiflôns  cftre 

à r**î;,'futnn.,(c/url'r«r«bcfduR.//.F.deS4/«,en 
16 V-  lo[s  qu  il  fut  tnfepultutc,  & qui  a toufiouts  de-  , 
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» rocuré  iufquesen  l'année  ïtfji.  que  l'on  a ouucrt  (bn  fepuîchre» 

» laquelle  Mitrre  a eftémife  es  mains  des  PP.  Minimes  de  la  Place 
» Royale,  comme  il  apert  par  Fade  quiaeftefaitt,  figné  G al  lot» 

» le  dernict  iuin  1641.  Fait  à Paris  ce  premier  d’Aouft  1641. 

1 acq^bs  db  NEVcHEZisE.de Chalom 

Sur  la  Mitrel’on  voit  vn  morceau  de  vcliti , fur  lequel  ce  s pa- 
roles Latines  furent  écrites  quand  on  enterra  Monficuri’Euéqu* 
de  Gcncuc. 

H ic  inc  et  cor  put  fan  fit,  & gloriofà  memoria  illufirijfimi  & reuerett • 
difftmi  Domini  F rancifci  de  Sales , Principis  & Epifcopi  Gebenntn» 
fis , Ordimfjue  tJM  onialntm  fan  fié  Maria  V’ifitationis  Fundatot/j, 
quifama  fanftiratù  celebris  obiit  Lngdhni,  anno  Domini  mille fimû 
fexcentefimo  vigefmo  fcciindo , in  fan  El  or um  [nnocentium  die.  Inde 
jd nnecium  tr an  fatum  magno  vndicjue  turn  popiili  concurfu  tum 
apudomnes  Europa  fartes  JanElimoni  a nomine  veneratur. 

Voicyl’a&cdcwDonation  faite  par Monfeigneur l'Euéquedé 
Chalon  , de  la  Mitre  de  feu  rilluftriffime  & Reuercndiffimn 
François  de  Sales , Eucque  de  Gcncuc , au  Conucn  t des  Minimes 
de  la  Place  Royale,  que  i'ay  extrait  des  Archiues  de  ce  Con- 
uent. 

I acabit*  de  N enchères  Dei&fanüa  Sedis  sîpofîolic*  gratta  Epi- 
feoptts  & Cornes  Cabilonenfts  in  Prouincia  çr  Primacia  Lngdunenf. 
Vniversis  drfingnlis  prafentes  Hueras  infftcfturis  falutem  & fin* 
ceram  in  Domino  chnritatem.  Noucriti squodeitmita  fit  quod  Mu- 
firijfimi  & Rcucrendijfimi  inCbrifto  Patres  & Domini  Domini  bond 
memoria  Andréas  Vtcmioiydüvltimos  vitafua  annos  agertt  antïquus 
Bititricenfis  ^rchiepijcopus , & Ioanncs  Pctrus  Camus  antiquut 
etiam  Bellicenfis  SpiJèjopHS , CommiJfitnj  a fanCUJJimoin  Cbrifio  Pâtre 
& Domino  noftro  Domino  V rbano  dinina  prouidentia  Papa  oElano 
dr  moderno  fpeciabter  & exprefse  commijfi  & deputnti  pro  infor- 
mando  fuper  fanûimonia  feu  fandfcitate  vrtærccolcndx  mémo- 
rise Bcati  Francifci  de  Sales,  Epifcopi  & Principis  Gebcnnarum, 
Apoftolici  de  Chablais,  & Fundatoris  Monialium  Vifîtationis 
BcatæMariac  Virginis,  in  confequentiam  & executionem  commif- 
fionis  eis  dircEla , emanata  a fan  El  a Sede  jlpoftolica  & facra  Con - 
gregmione  rituum , fnb  Datum  Rome  die  vigefima  prima  anni  Do- 
mini  tnillefimi  fexcentefimi  vigefimi  fexti , Pontificat  us  vero  pradi - 
Eta  fan  Elit  a ti  s fua  anno  tertio , prafati  lllufiriffimi  & %euerendiffimi 
Domini  Domini  antiqui  lArchiepifcopus  Bitttricenfis,&  Epifcoptu 
Bellicenfis , fe  fe  tranltulijfenr  in  Ducat um  Sabaudia,  & inter  alias 
eorum  procejfura*  & alla  ( vt  ab  eis  eerUmque  ere  didici , quidam 
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ÿro  certo  ) die  quart  a menfs  Augufli  anni  Domini  mille fnxi  fix- 
eentefmi  trigcfmi  fecundt  ydeuenijfent  ad  aperitionem  & referai io- 
uemtumuli  in  que  confiant er  communique  fama  rcquiefcere  diceba- 
tur  corpus  ipfius  dcfun&i  Beati  Francifci  de  Sales,  ipfumque  corptu 
quod fepultum  & tumulatum  erat  in  Ecclcfia  Conucntus  Monia- 
Iium  Vifitationis  Bcaræ  Mari*  Virginisvr  bis  d’Annecy,  vif  tarent, 
& defttper  ftum  facerent  & frrmarent  procejfum  verbalem  , prout 
ois  prafcriptum  erat  & prafinitum,  intcrque  alias  Ecctefajlicas  per- 
fonat  ajfumpfjfent  in  tejles  legitimos  & fide  dignes  Reucrcndum 
Parrem  Mauricium  Morinum,**  Prejbyuris  régularisas  Congre - 
gationis  fanCli  Pauli  Barnabiris  nuncupxtis , (fr  venerabilem  virum 
D.  Pctrum  Barrotte  Prejhyterum  Priorem  commendatarium  Pria - 
ratuum , vnius  de  Peruerfin  Gebennenfs  dicecejîs , & air  crins  de  S . 
Elie  diœccfis  Lingonenfis , inuenerunt  & obferuauorunt,  fradittum 
corpus  ffeciali  Dei  mifericordia  & bénéficié  intégré  conferuatum 
fuijfe  nonobflante  aquarum  quamitate  , quâ  occafione  humiditatis 
loci  in  feretrum  plumbeum  in  quo  diüum  corpus  rtconditum  & oc- 
clufum  filtrat,  irrep forât , humiditate  autem  terra  dp  aqua  pradittis 
linteamina  df  ornamenta  in  quibus  pradiSlum  corpus  fepultum  fue- 
rat  futrida  tfcorrupta.  j Q//4  de  caufa  citm  praeli&i  Illufhiflimi  ÔC 
Reticrcndiffimi  D.  Domini  Commiflarij  Apoftolici , exuere  fe- 
djfent  pradiftum  corptu  fuis  ornamentis  à caufa  pradiEla  corruptis, 
vt  illud  ipfum  corpus  in  nouis  linteaminibus  déporteront , prafatus 
Illuftriffimus  & Rcuerendiflîmus  Dominas  Dominus  Archicpi- 
fcopus  Bituricenfis,  pro  fia  dénotions  particulari  Myrrarn  di&i 
dcfunûi  Beati  Francifci  de  Sales  , quâ  dus  corpus  omautm  erat 
& red imitant  honefe  & reuer enter  afferuandum  relinqtti  dr  dirait ti 
poflulauit  & obùnuit  pro  pret'tofa  rcliquia  & facro  pignorc  facri 
fpolij  di&i  Beati  Franciicide  Sales,  vndc  fatlum  fuit  vt  matura 
deliberation e pluriu  per  nos  fuper  hoc  habita , d/  altitude  débité  in- 
formâti de  pio  cuitu  Rcncrendorum  Patrum  Minimorum  Con- 
ucntus Plateæ  Regiœ  Parifienfis , &de  magna  Venerationc  qtiam 
habent  & habituri  funt  ad  memorinm  di<5li  Beati  Francifci  de 
Sales,  quidumin  hnmanis  agcrec  podulauit  & obeinuie  redigi 
innumerum  filiorum  Beati ili mi  Patriarchz  Francifci  à Paula  , fie 
tertio  illius  Ordini  aferibendo:  Nosiuxta fingularem  affcftum& 
piam  ac  laudabilcm  voluntatem  dr  intentionem  diQi  defmEli  UIu- 
ftriflimi  6c  Reucrendiflimi  Domini  Domini  Andreæ  Archiepi- 
feopi  olim  Bituricenfis  auunculi  noftri , cejfmus  dr  donauimust 
cedimkfque &douamus  per  prafentes  donations  perpétua  dp  irreito - 
Ecclefa  dr  Conuentui  di&orum  Reucrcndorum  Patrum 
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Minimomm  Plarex  Rcgix  Parifiis  dittani  Mytran*  prxfàli 
quondam  Beati  Francifci  de  Sales  , quant proveritate  & in  verbe 
Prdlati  certifcamus  cr  atteflamur  eam  ejfe  qua  extrada  fuit  ex  di~ 
EIo  i/litts  fcretro  jCuius  in  atterfa  parte  indice  m memorialem  manu 
n o [ira  fgnatum  appofuimus  , quarn  qu’tdem  Mytram  alibi  in  totum , 
vel  pro  aliquavius  parte  apportions  tranfinitti  .ftecialitcr  & expref- 
fe  itihibuimus  cr  inhibemus.  Datum  Parifiis,  fub  figno  Ar  figiüo 
noflris , (fr  figno  manuali  agi  fri  Thorax  Galloc  Clerici  Pari - 

fienftSy  I urium  licentiati  ar  in  Senattt  Parifienfi  Aduocati , & Notarij 
publici  Apofolici  & Ecclefafiici  Parifis  Sccrcldrij  no  fri . bac  in 
parte  fubfgnatiJ  Anna  Domini  millefu.no  fexcenteftmo  quadr âge  fine 
primo  , die  vltima  rnenfis  /uni).  Sic  fignattim  in  minuta , Ioanncs 
Pecrus  Camus  Epifcopus  Bcllicenfis , Commiflarius  Apoftoiicus: 
lacobus  de  Ncuchezes  Epifcopus  Cabüonenfis:  Barocte  : D. 
Mauritius  Morinus,  Prxpoficus  Prouincialis  Clcricorum  regu- 
larium  fan&i  Pauliüiprouincia Gallicans,  &inftrius: 

De  mandat©  prxfarillluftri ffimi  &Rcucrendi(fimi  Domini  met 
Domini  Epifcopi  & Comiris  Cabiloncnfis,  T.  Gallot, 
qui  fupràin  Secretarium  atflimptus. 

Dans  ce  même  Contient  cft  aufll  gardé  le  bois  da  Ut  dont  le 
fcruoitfàint  Charles  Cardinal  Borroméc  > Archcucque  de  Mk* 
lan  , quandilfaifoitlavifitede  Ton  diocefc,  que  feu  Monfeigneuc 
rEminentidime  Cardinal  Federic  Borroméc  suffi  Archcuéqut 
de  Milan , & digne  parent  de  ce  grand  Saint , a donné  à feu  Mon- 
jcigneur  l’Illuflriffime  Ôc  Reucrcndiffirae  Henry  de  Spondc» 
Eucque  de  Pamiers , ( qui  a non  feulement  abrégé  , mais  auflî  a 
continué  les  Annulas  Çcclefafiques  du  trcs-fçauant  & très  Emi- 
nen r Cefar  Cardinal  Baronio)qui  l’a  légué â (on intime  amy  Sc  he- 
ritier feu  Monficur  Pierre  Frizon,  Do&curcn  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris , de  la  maifon  Royale  de  Nauarre  , Chanoi- 
ne & Pénitencier  de  l’Eglifc  de  Reims  , qui  nous  l’a  donné  de 
fonviuanr,  & en  fait  mention , non  feulement  dans  la  Vie  dcf«u 
Monfieur  de  Pamiers,  qu'il  a écrite  en  Latin:  mais  au(fi  dans 
fon  tcflament , comme  l’on  voit  par  pluficurs  dépolirions  aitfhen-^ 
tiques. 


TABLE  f ' '•  -L 

DES  PRINCIPALES  MATIERES.  * 


Aoe  de  5.  François  de 
Paule , page  ;8y.  i-n, 
Aaron  Cibo  pcrc  d'Iuno- 
centVIII.  fcruitcur  fi- 
dèle de  René  Roy  de 

Naples, 

AbbeuiUc,  Contient  donné  à S.  F.  de 
P.  où  le  Roy  Louis  X 1 1 L fit  fes 
deuorions , pour  accomplir  Ton  vceu 
quand  il  prit  la  Vierge  pour  la  Pa- 
trône  de  la  perfonne  Se  de  fon  Eftac, 

• 1 ^7  voyez.  Rambures.  Conuent 

de  Rcligieufcs  en  cette  ville  là,  141. 

ïffi 

Acmat  fuprend  Ottrante,  £i|  -62 l'a- 
bandonne 2%  Aâe.  voyez  Con- 
traél&YfabcIIe. 

Alemagne,  rrois  Conuents  de  Mini- 
mes  en  Alcmagncdu  viuant  dcS.  F. 
de  P.  i4<S.'4;f>l  ces  Conuents  ruinez 
par  les  Luthériens  , 1 b’ 

Alexandre  VI.  approuue  larpremicrc 
Règle  de  S.  François  de  Paule,  110. 


y / q.-  10  tvwiiuv,  7 « «t  — J • nwiuw» 

me,!i7f*perrccutclc  Cardinal  Iulien 
de  R.uucre^fi.  donne  le  titre  d'Em- 
pereur  de  Conftantinoplc  à Char- 
les VI-IL  i\.  no.  fa  mort  ■rfy,  ce 
qu'il  dit  des  François  qui  furent  en 
Italie,  Si 

Alphonfc  Roy  d'Arr.igon  & de  Si- 
cile , pcrc  de  Ferdinand  L Roy  de 
Naples , 41 

Aiphonfe  Duc  de  Calabre,  perfccutc 
S.  François  de  Paule,  46.  76,  quitte 
la  Couronne  de  Naples,  &fc  retire 
dans  vnMonaftere  en  Sicile,7t.fon 
fils  fort  de  Naples  quand  Charles 


f 


VIII.  y entre,  s 
Ambafladeurs  pour  la  canonitation 
de  S.  F.  de  P.  voyez  Canonization. 
Amboife,chafi:eau  bafly  par  Charles 
V 111.  auprès  duquel  il  y cftablit  vn 
Conuent  de  Minimes , 

MT” -S.  F.  de  Paulfcyja  demeuré  quel- 
que temps, nf.hTlÆiS; Ie  Roy 
Charles  meuftdans  ce  chaftcau,  rrf. 

George  Cardinal  d'Amboifc 
lotie  pour  fes  S.  F.  de 

P.  luy  écrit enfaucur  de  fon  ncueu. 


Amiens,Conucnt  de  Minimes  à Amies 
donné  par  *Monfieur  de  Sandri- 
court,  ^16  ;fa Librairie, 
Anachorètes  &'Saints , qui  ont  vécu 
dans  les folicudcs,  louez,  19.  io.  u. 

André  d'Aleflo  ncueu  de  S.  F.  de  Pau- 

1 e ^‘0 . 1 r . l^up-en France  , 
elt  naturalifétrançois,  parle  Roy 
Charles  VIII.  Ti*  J71*  ’T-  fert  le 
Roy  LouisXII.}04.fcscnfans,307. 
508 

André  Proie  Auteur  delà  Congréga- 
tion de  Saxe,  qu'il  fait  feparer  de 
. tout  l'Ordre  de  S.  Augultin,  147. 

r48.Tr 

Andricu  de  Rambures  Fondateur  du 
Conuent  d’Ab&cuille , r S6 

Auduiar  villed'Eipagneoùily  a deux 
Conuents  de  S F.  de  Paule, l’vn  pour 
les  Religieux  £ l’autre  pour  les  Re« 
lifeieufes , 137.1,8.1:9^33  ces  Rcli- 
gicufes,  louées, 

Ange  de  loyeufe  Fondateur  du  Ccn- 
nenc  de  Nigcon , 130.  fon  dcfcin 


Q^q  iij 


< 


A B L E 

«Hoir  de  fonder  vu  Conuent  à Paris,  Antoine  Cardinal  deMonté.l’rnTdcS 
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donne  à S.F.dc  P.lc  Conuent  de  Nt- 

geop  IczPans^x^jiSj^z.^S.cpoii- 

1c  le  Rny  Louis  XII.  161. - ourfuit  â 
Romcla  béatification  &la  canoni- 
zat.'on  de  S.  Fian. an.  aie. 46;.  a le 
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fon  dans  la  court  du  chafteau  du 
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À. 
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Paulc, deuant  l’Euéquc  d'Amiens, 
44,  113,  114  i | 

Antoine  Pucci  Cardinal  & Protcélcur 
de  1 Ordre  des  Minimes  , donne 
lepriuilege  de  Fondatriccà  la  ven- 
ue d'André d’Alefïb,  xcup-,  ;^t.  fa 
Bulle  ou  Patente,  îqi.'^l.Tou  élo- 
ge, joi.  30J 

Antoine Rafin  feigneur  de  Pccaluary, 
Ambafladeur  du  Roy  François  pour 
la  canonization  de  S.  F.  de  Paulc, 

Antoine  Scocct  Cordclicr  , prefehe 
contre  S.  F.  de  Paulc,  63.  64;  •41. 
34l.  eft  cftonné  de  luy  voir  maniet 
les  charbons  ardans  dans  fes  mains, 

} o ,ft4.<>>:.  141.  34  y $41- Vu  Vçjfcoia 


£ 


depofe  que  les  Chirurgiens  de  Ca- 
labre l'auoient  animé  à prefehet 
coDtrcIcSaint,  65.'; 41.  cil  rnorren 
opinion  de  falnteté,  *+ 

Antoine  de  S.  lourdain  neueu  de  S. 

F. de  Paulc,  119 

Antoine  de  Iurdano,  fes  depofitions 
dans  le  procez  de  Calabre,  3x4']  r. 


a 


3*5 


Antoinetc  de  Bourbon  Duchcflc  de 
Guyfc  , loüéepour  fonzcle  te  pour 
fes  vertus  , 1x3. 

Antoinetc  de  fainteMaurc  Fondatrice 
du  Conuent  de  Montgaugcr, 


te  à nos  Rois,  *9*z^ i*9 

S.  Antoine  maiftre de S.Hilarion,  i.x^Antithefes  de  S.  F.  de  Paulc,  & de 

Luther , i4*JL«  148/40I  & ■ 40^ 


plus  fçauanc  que  les  Philofophcs 
Payens , ioJuLmmtc  fes  biens  a fa 


mmtclesDiens  a la  voyez Auguftinsdc  la Congrcg.  de 
fœur , id/fort  du  delcrt  & va  en  Saxe. 

Alexandrie,  14.  lvn  des  Patrons  Arragon  Royale  maifon,  ennemie  de 
de  S.  F.  de  Paulc , celle  d'Aniou , 70.$  fumantes. 


Antoine  de  Longobarde  Se  les  autres 
premiers  difciplcs  de  5.  F.  de  P.  17 


perd  le  Royaume  de  Naples,  7 6. 
Princes  A rragonois  de  Naples  pu- 
nis te  chafticz  pour  leurs  croautcx. 
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4t. t^yo. *J\. 7». la  Iean  Paule, 409.410.4n.4n.  4.1$- 474.4^: 


Cardinal  d'Arragon  mal  nommé 
par  quelques  ignorans  le  Cardinal 
de  Hongrie,  46.  cftoit  le  troisième 
fils  de  Ferdinand  LRoy  de  Naples, 
la  même.  « 1 . *8.  77.  a cfté  Legat en 
Hongrie  félon  quelques  A ut  heurs, 
J7-^tJLapcrfccutéS.  F.  de  Patile,  ic 
Tes  Religieux , félon  le  rapport  de 

f»lufieurs  de  nos  Ecriuains,  4(»..t>L- 
’Autheur  n'cft  pas  de  cet  auis,6<. 
ce  Prélat  cft  loüé  pour  fes  vertus 
p.tr  pluficurs  célébrés  Ecriuains,  tu 
y 8.  meurt  jeune,  70- 78  Louis  Car- 
dinal d'Arragon,  fils  de  Poltxcnc 
Marquife  dcGcracc, 

Arena  Maifon  célébré  en  Calabre, 
dont  font  fortisplufieurs  Scigncuts 
afFcftionnczà  noftrcOrdrc>tL^8i. 

S.  Aifcnne.ao.  quitte  la  Conr  Impé- 
riale, & fe  retireen  folitudc,  lu 
Auguftins  .dits  les  Hcrmitcs  de  faine 
Auguftin,  Ioiicz,  «f.iu. 

Congrégation  de  Saie  qui  s’eft  fc- 
paréc  de  tout  cet  Ordre,  là  blâmée, 
148411»-  tfi-Wj.  30' o ; 40g? 40 7 • a 
ce  qu'ont  dit  de  cette  maiheureufe 
Congrégation  piufieurs  bons  Au- 
teurs, .199.  306. 361 

Antithefe  de  faint  François  de  l'aule 
& de  M.  Luther,  14.  1;.  14A  149- 
ifO-ifL  408.  Antithefe  de  l'Ordre 
des  Minimes , & de  la  Congréga- 
tion des  Saxons,  ut.  132. 


Aucugles  illuminez, 

Prieur  des  Auguftins  de  Paule  gaery 
par  S.  François,  jt.  ;i.  310-  ;ir 
Prieur  des  Augullins  d'Anuers,  voyez. 
Henry  Zutphanc. 

Auftetirczde  S.  François,  ai.  23.  44.  ‘ 
147.  l89.  iti8.?4;2-9. 

JJ7-  tft.tfi.  }<}.  43J.  4J4-  4fO.  4^ 
Auteurs  qui  ont  appelié  S.  F.  de  Pau- 
le Sicilien,  49- 10 

Auteurs  qui  ont  appelié  l’Ordre  de 
S.  F.  dePaule,  l'Ordre  des  Minimes 
de  lefus  Mari» , 4^  49.133  44p 

Auteurs  qui  ont  écrit  la  Vie,  ou  fait 
des  Panégyriques  de  S.  François  de 


416. 4 17.4 18.41 9. 4 10. ^4^  o.  481.6182. 

Auteurs  qui  ont  loüilcs  vettus  de  1« 
Reine  Ieanne  de  France , 40.  xotfj 

Auteurs  qui  ont  loüé  Iean  Cardinal 
d'Arragon,  \ ’ 78 

Antcui  s qui  ont  loüé  S.F.dc  Paule  pouc 
fes  vertus  & pour  fes  miracles , tîL 
29.  4 if.  4 m.  4 18^19.  a 10  ^ m 
Auteurs  célébrés  qui  ont  loüé  la  pic* 
té  Se  la  doéhiacdc  quelques  Reli- 
gieux Minime**'  jft.  ij* 

Auteurs  & Ecriuains  illuftres  qui  ont 
blâmé  5c  décrié  la  Congr.  deSaxe 
dans  leurs  œuurei,  1 :i.  x 300.30*1 
Auteurs  contemporains  de  Saint  F. 
de  Paule,  Se  aUrtes  célébrés  Se  illu- 
ftres Hiftoriois  qui  ont  blâmé  ceux 
qui  ontperfuadéà  Charles  VIII. 
de  rendre  le  Comté  de  Rouffiilon  à 
rHfpagnd,  fans  parler  de  ce  faine 
Homme  qui  n’jr  penfa  jamais,  1 4, 

40  4^46  r ÆKm 

Aurcurs  5c  il  lu  (1res  Hiftoriens  qui 
louent  Philifpcs  de  Cotnincs,  ,,04  ^ 

A 

% B 

1 O 

BALTAZARdc  Paule  ou  de  Spino, 
premier  Preftre  de  l’Ordre,  j 
eftant  Minime,  a cfté  Confcffcur  du  ' 
Pape  Innocent  VI  LL  i'^ij'8.  ■ 
ce  qu'illjdifoic  de  S.  F.  de  Paule 

Baptefme  de  Châties  Otland  Daufîu, 
de  France,  i'apfxCbailfS'OtlandSc 
Ceremonie,  t! 

Baudricouit.  Iean  de  Baudricoure, 
Fondateur  deiMinimes  de  Bracan- 
court,  8;  L ut.  UJ.  a amené  S. 


4M47.2S9.u8.  J9.  838-ü'(y.<  jfrf.  F-  de  Paule  en  franco , félon  quel- 


ques Auteurs  , - - JE'Vii59i..ia  cfté 
Marefchal  de  France , m. 

giftdans  l’Eg^ifcde  noftre 
Conuent  du  Plcflis  , I15  fa  tombe 
rompue  parles  ReltgionnairCS,  t+9* 
afo.  Robert  de  Baudricourt  fon 
perça  enuoyé  iaPucclie  d'Orlcan* 
« Charles  V II.  it?.U4  MargociiMf 


! 


de  Baudricourt , 114!  veyrx.  Bracan- 
court. 

Beatrix  d’Arragon  Reine  de  Hongrie, 
77.  cft  renuoyée  en  Icalic  78  77. 
lcndc  par  Boofinius,  77.  l'a  gcnc- 
rolùé,  * 79 

Beatrix  Michel,  t oyez.  Mathieu  Mi- 
chel. 

Bellarmin,  voyez.  Cardinal. 
BcrgerelIe,Catcrinc  Bergercllceft  con- 
fôlccparS.  François  de  Paule , 40. 

*LLH  « 

Bernard Colnago  Iefuite,  fort  deuot 

obtient  de  la  plu)  c pour  la  Sicile  en 
temps  de  feichereflc  par  l’intcrcef- 
fion  de  faîne  François  de  Paule, 


m 


Æ- 

i, 

a 

m 


y , J 

4 
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1 
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Bernardin  Caruaial,  Cardinal  Elpa- 
gnol.pi  cmicrProtcûcur  de  l’Ordre, 
17 j.  fcsqualitcz.  l't  firme,  deman- 
de la  canonisation  de  S.  François 
de  Paule,  4 1 4/474 

Bernardin  de  Baroncelli  ou  de  Cro- 
pulatu  , compagnon  d<_S.  F.  de 
Paule  j 17.  fon  Confcffcur , U mê- 
me. reçoit  la  fondation  de  Chnftel* 
leraud  , 111.  Vicaire  general  de  5. 
François  en  Efpagnc,  16  117 
Bcfon  SuccclTcur  au  gouucrnement 
de  l’Ordre,  194.  refufe  par  humilité 
cette  charge,  193 

Bernardin  Prouenjane  gucry  d’vne 
étrange  incommodité  qui  auoir 
enflé  Ion  vifage  de  la^roflcur  de 
quatre  palmes,  7.118  io 

Sommiers  Conucnt  des  ‘Minimes  en 
BerlfT^r  440  tfltTondatcurs,  là 
même. 

Bormes  & Freiulz,  villes  de  Piouence 

3ui  honorent  la  mémoire  de  S.  F. 
e Paule, pour auoirerté  garentics 
de  la  perte  quand  ilarriua’en  Fran- 
ce 97.  8f%ÿ.  Chapprlle  ou 

Fgbfe  de  S.  F.  de  Paule  à Bormes, 
vifitéepar  les  Prouençaux  , ^>8 

Boulet  d’vn  canon  n’offenfa  pas  la  te- 
lle d’vn  Napolitain  qui  portoit  vn 
cierge  beny  par  S.  F.  de  Paule. 
voyez.  Grégoire  de  Vico. 

Bquühcre  Guynot  de  Boufliexe , amené 


TABLE 

S.  F.  de  P^-en  Rance  S/.  8.  ertoit 
Maiftre-d’Hoftcl  de  Louis  XI  7. 
xoo.  ce  Roy  Iuy  donne  licharge  de 
la  nourriture  de  ce  S.  Homme,  100. 
Les  témoins  qui  depofent  dans  Tcn-c 
quefte  faite  à Tours,  que  ce  Sei- 
gneur fut  enuoyé  en  Italie  pour  l'a- 
mener au  Roy  Louis  XI.  ; j <f. 
7 - ^ 

Bourbon,  voyez.  Anne  de  France. 
Charles  Duc  de  Bourbonnois , écrit 
au  Pape  Seaux  Card.pourlaC.de 
S.  F.  de  P.  vf Charles.  Louifede 
Bourbon  vifite  & admire  la  beauté 
de  corps  de  S.  F.  P.  voyez.  Louifc  de 
Bourbon.  Antoinetc  de  Bourbon, 
voyez.  Antoinetc  , voyez.  Henry  de 
Bourbon  & Louis  de  Bourbon. 
Borroméc , veyez.  S.  Charles. 
Bourdeilte  Cardinal  illurtrc  en  pietc, 
fous  les  règnes  de  Louis  XI.  Sa 
de  Charles  V 1 1 1.  9 Si.  31 

Bracancourt  ou  Braquencoutt  félon 
Choppin  Si  quelques  titres,  Con- 
uenc  des  Minimes  en  Baflîgny . 7» 
in.  u*.  îi/f  9.  S. F.  de  P.  a aflifté 

à la  Dédicacé  de  l'Eglife  de  ce 
Conucnt  là , ni.  Chappellc  du  S. 
Scpulchre  vi(îtéecncciiculà,&  les 
Indulgences  données  par  quatre 
Cardinaux  , ;:x_  +.  le  Contra& 
de  la  fondation  de  ce  Couucntlà, 


Bref  de  Iules  II.  pour  faire  les  procez. 
de  la  canonization  de  S.  F.  de  P. 

28iv'8j 

Bref  d’innocent  X.enfaucurdu  Con- 
uent  de  la  Trinité  du  Mont  à Rome, 

. jSi.  384. 385. 38*^87 

Briçonncc,  Cardinal  Briçonncr  con- 
{cille  au  Roy  Charles  VIII.  la 
conquertc  de  Naples  . - a.  Denis 
Briçonnec  Euéquc  de  S.  M.1I0,  Ara- 
bafl'adcar  pour  la  canonization  de 
S.  F.  de  Paule t 143.  4-4.  François 
Briçonnet  , 117.  Pierre  Briçonncc 
General  des  Finances,  a la  charge 
de  la  nourriture  deJ.  F.  de  Paule, 
D.3  î-dcsbaftimcnsdu  Conucnt 
duPlcflis,  444  • 44 f 

Baigicre 


•>  m 


tL 


1 


Digflizeçlby  Google 


DES  MATIERES.-  J 

Brigitte  M trtotille  faeor  de  faint  Fran-  Cateri  oc  Reine  de  FranEè , Tonde  tn 


Jois  de  Paule,  zo 

le  ou  Bref  du  Pape  Innocent  X.  en 
faueurdu  Conuencdela  Trinité  du 
Mont  à Rome,  ni.  581.  & fuiu  an- 
us. 

C 

CA  i ▼ x jf  hcrefiarque  n’a  pa>  efté 
Chanoine  de  Noyon,  . 4 '<7 
Canonization  de  faint  François  de 
Paule  demandée  par  la  Reine  Anne 
de  Bretagne,  'ira,'  ni.  401,.  463. 

parle  Cardinal  Guibé  ou 
de  fiintc  Anaflafe  , &io'  zrpipar  Je 
Roy  François  premier  te.  la  Rei- 
ne  Claude  , 4^  / '4*4*.  Par  plu- 
ficurs  Princes  de  France  tt  dl- 
talie , 13 1/: • :*. ij4  Trois  Ambafla- 
deurscnuoyezau  Pape  Leon  X.  par 
le  Roy  François  I.143.1 /oyez  Louïfe 
de  Sauoyc  , 5c  Claude  Reine  de 
France. 

Cardinal  de  Ruuere,  voyezSixtc  IV. 

5c  Iulien  ou  Iule  1 1. 

Cardinaux  Archcuéqurs  de  Gènes , 
qui  ont  protégé  le  College  de  tafits 
Mari a de  Gènes  , . m- 

Cardinaux  Pucci,  voyez  Antoine  5c 
Laurens  Pucci. 

Les  Cardinaux  honorent  S.  François, 

2*  . 

Cardinal  George  d’Armagnac,  voyez 
George. 

Cardinal  Baronie, 

Cardinal  Bellarmin  loué  a fait 
i'Antichclè  de  S.  F.  de  P.  5c  de  Lu- 
ther, >15. 148  149.130,  u 

Cardinal  Iean  d’Arragon  ,>x^YL  Ar- 
ragon. 

Cardinal  Lou’is  d'Arragon  , voyez 
Arragon. 

Cardinal  d'Aubuflbn , voyez  Rhodes. 
Cardinal  de  Boutdeillc  , voyez  Bour- 
deille , & Conuetfation. 

Cardinal  Sadolet, 

Cardinal  Simonete , z 3 j 
ijo.jtfj.  364.  40»  t 
Çaruaial  Cardinal,  voyez  Bernardin. 


feruice  à Nigeon  pour  le  Roy  Henry 
II*  ,'v  391 

Caterine  Bergerellc  ,veyez  Betgercllc. 
Chandelles  bemftes  par  faint  Fran- 
çois, feruent  pou|  la  deliurance  de 
plufieurs  femme*.  enceintes  , 

1*1  4 tf*  4ff-  4î*f 

Chapelle  de  S.  Mathieu  , 100.  iof,; 

! A”  • 'IP'  Bjpcancout»  dans  la 
parroilfe  de  Büifc , 

Vj 

Charité  de  S.  François  de  Paule  enueis 
le  Roy  Loi  ïs  a J.  ioz.  103.  Sc  les 
enfaus  de  ce  Monarque , tcà^iof. 
mé.enuers  tousses  nccc/Cteux , les 
pauures  5c  Jcsmifcrablcs , H 
Charité,  mot  que  faint  Françoisauoit 
tou/iours  en  la  bouche , jjTfiV: 

14'  y . • 

Châties  de  S.  Lucide  Chanoine  de 
Cozcnze,  gucryd’vnmal  de  dents 
parS.  F.  de  P.  jj.  .iy\,  mcnc  par  le 
commandedicnr  de  i'Archeuéquc 
de  Ct^nzclc  Chambrier  du  Pape 
Paul^L  àè faint  François  de  Paule, 
yA & depofition  dans  le  pro- 
cès de  Cozeozc , 193.  i 

Charles  VII I. JLoy de  France,  don- 
ne de  beaux  pnuüeges  à l’Ocdie 
des  Minimcs,loS.  Sa  Parente,  ;6Ù 
y>9.  Fondateur  desConucntsd’Àm- 
boifc , de  Rome  & de  Tours,  ic  j.  j 
’ iv  ntfem.  437  ■ 438.  Fait  baftir5c 
nicubletlc  Conuent  du  Pleflîs,  ; 41. 

lie  la  bataille  de  S. 
Fornouc.  u;/;  14  fou 
éloge , là  meme.  Vifitc  fatnt  Fran- 
çois dcPaulje,  5c  le  laifîc  en  con- 
templation fims luy parler, ii5..Yî7.  - 
l’afFcâionSt  le  rcfpeâ  qu’il  portoit 
à ce  faint  Horçiroe , : h/i:8.  11?-  en- 
tre en  triomphe  à Naples,  ' fes 
bons  drlTcins , 114*  eft  procla- 
mé dans  Rome  Empereur  d'Oricnr, 

7; - no.  fes  droits  fur  les  Empires  de 
Conftantinoplc  5c  deTrcbizonde, 

» •'21.74^  fa  mort , 114  ijj.  les  derniers 
yers de fon  Epitaphe,  114.  loué  pat 


Aubin,  ni 


R 


table 

le  Roy  Fi^nçois  L I*  même,  Se  par  Challcté  &jvirginitc  de  S.  FrartçoI| 


pîufieurs  bon*  Auteur;. , 1x8  119.  i5f« 
crtant  Daufin  reçoit  famt  François 
de  Paul;  a Anùboifc,  100.  les  Grecs 
le  dcfiroicnt  pour  Prince,  } fi-tM 

Charles  Orland  (un  61s  , nommé  au 
Bapccfmc  parvint  François  de  P. 
110.  U ceremonie  de  fon  Baptcfmc, 

î7î-  n6  S 

Charles  IX.  Royale  France,  fonde 
vnc  Mefle  au  Cjbucnt  de  Nigeon 
pour  auoirobtcniîlafanté, 118 
;‘9f.  fon  affcélioo  a l'Ordre  de  fainr 
François  de  Pauf 
laRe  ‘ ‘ 


i 1).  v (..  reçoit 
mimes  duPIcflis, 
contre  ceux  q»i  auoienc  bruflé  le 
corps  de  faint  François  de  Paule. 
vifitc  le  fcpulchtç  du  Saint , ir~|.. 
il  combat  contre  tu  fpeétrc  dans 


de  Paule,  V ; ■ : >.  jji 

Cholique  graucïcufc  guérie  par  fainr 
François  de  Paule, 

Cierges , voyez.  Chandelles. 

Claude  Bernard  Ecclcfiaftique  Fore 
pieux,  deuot  à S.  F.  de  Paule  , 2,75 

Claude  Reine  de  France  eftant  fille  m 
clîé  vouée  à S.  François  de  Paule, 
par  la  Reine  Anne  lanière  , 

ict/ju  i. 9.  477.  epoufe 

François  Duc  de  Valois,  & Comte 
d'Angoulcfme  , qui  depuis  a cité 
Roy , uo._^,ï  J.  recherchée  cm 
mariage  par  les  heritiers  desRoy aa- 
mes  de  France  Se  d’Efpagne  £ . c \ 
vn  Daufin  par  l’in- 


1 .10»  a obtenu  vn 


la  foreft  de  Charle  

Charles  V.  Empcteurra  recherché  la 
Claude 


tu  fpedtrc 
lestai,  ; 7. 

1 r*  n r^rhi*rrh 


Reine  Claude  en  mariage 
10*.  les  Biles  de  certc  Reine  , il  >. 
Charles  Duc  d'Alençqn  , Se  Ciiarlcs 
Duc  de  Bourbon  ,éçriuFht  pour  la 
canonization  de  faifit  François  de 
Paule , \ 1 

Charles  Comte  d’Angoulcfme  , pere 
du  Roy  FrançoiiyT  ».  1 

S.  Charles  Borroméc  Cardinal  Se  Ar- 


tcrcdlîon  de  faint  François ,zi  >. 
in.  écrit  pour  fa  canonization,  tj* 
!L  46 1.  l*a  fait  canomzcr  aucc  le 
RoyFrançois  fon  mary,&Louïfedc 
Sauoycfa  belle  mère.  5 |..fes 
enfans , no>  iïv:.  ;1|.  l.  meurt  en 
opmior  c : finir::  te, ir  j'~i j>.  lettres 
de  cerrc  Reine  aa  Pape  Leon  <c  aux 
Cardinaux,  j 


Comiacs  Seigneur  d’Argenton , lotüé 
par  tous  les  honneftes  gens  pour  fa 
fidelité  Se  fa  franchifc  à écrire  l'Hi- 
ftoire 


clicucquedc  Milan,  loüé^j.  fapa-  Colnago.  voyez  Bernard, 
ticncc  Se  fon  humilité.  1.  fon  bois  Colloque  ou  conférence  de  S.  Fran- 


dc  lit  gnrdé  dans  le  Çmnucnr  des 
Minimes  de  U Place  Royale,  4 
Chai  les _J.  Duc  de  Manj 
femme  Caterine  Du 


e , Se  fa 
fie  de  Ni« 


çoisde  Paule,  aucc  leChambrier 
du  Pape,  i.  auec  vn  Pere  Cor- 
dclier  },  aucc  deux  Doâcuifc 
voyez  Conuerfarion. 


uernois,  fonr  bnftir  vn  Conuent  à Colloque  particulier  de  faint  François 

Neuers  après  auoicobtcnu  des  en-  aucc  le  Pape  Sixte  IV.  «fjt.  aucc  le 

fans  nar  rintcrcclfiÿn  de  S.  Fran-  Roy  Louïs  XI  LJ  S.  auec  la  Reine 

lisacPauîe  . i-r. vifirent fon  Ieanne, 

• Itm  a 1 , « *r._  • ' 


Ç01S 

tombeau , 

Chailes  Roy  de  Naples 
Charles  de  VaIoi$-T>uc  d'An 


me,  fils 
IX. 


du  Roy 


Charles-Val , maifon  du  Roy  Charles 
I X.  1 19  ,97 

Charlotcd'Arragon  ComtefTede  La- 
ual,  r.  fon  Anagramme,  7 


K zjS.  8 Confiance  en  Dieu  de  faint  François, 
voyez  Aniou.  dans  les  dangers  , >.  iso'. 

voyez  Efpcrance. 

Contemplation  de  faine  François  de 
Paule,  «c  fes  rauifTemens , 6 Jÿ 

101.  n?  117 

Conuerfarion  fainte  du  bien- heureux 
François  de  Paule , aucc  pluficors 
fcruucuxs  de  Dici  j entre  autres  [ç 


;oulcf- 

Iharlcs 

t t’ï 


W : ’ 


•>*.v 


DES  MATIERES. 

Cardinal  de  Bonrdcille  l'E- 

nequede  Grenoble,  4 i.  ^ , deux 
Dodeursdela  Faculté  de  Paris, 


Contrat  de  la  Fondation  dcBracan- 
court,  ,90 

Contraâ  paflè  entre  Paint  François  de 
Paule,  5c  les  Officiers  d’iiàbellc 
Reine  de  Naples, 

&fuiuAtites. 

Conuents  & Monaftetes,  ou  cotn- 


du  Port  de*  feinte  Marie,1 
P tÂ°-  Rome , no.  m, 
in  1(51.4,8.]  deS.  André, 
de  faintc  Anne  J U même,  delà 
Trinitécn Alemagne,  /4  mime,  de 
Spezzane , i.. de Tolofc,  i-,  i 
MM 


Conuents  promis  $ faine  François  de 
Paule,  Bordcaujt,  r7o.  gu  Blois, 


mcncemens  Se.  cfiabliflcmcns  de 
l'Ordre  en  Calabre  en 

Sicile, jo.u^u.,  en  rancc>8f.ioo.ioj.| 

en 


Moutforoau,  Nantes,  U 

ni  rue.  £ 


tnt  rue. 

Conuents  rtiïnc^  6c  bruflez  par  les  hé- 
rétiques, Bmcancoutt.it,.  Cha- 
ftellcraud,  m.Gicn,  . nojTrnis 
cnAlcmagne^  JT 


Efpagnc,  i,4  ijj.  en  Alemagnc  & Conuents  d'Ai^cn  Troucnce, 

nn  D <> n* rM V J..  .Il  A — i m * • « 


en  8uhcmc,  . au  Royaume  de 
Naples , • - jMp^yp  niftl 

Conuent  ou  Monaflerede  la  Trinité 
ou  des  Minimes  François  à Rome, 
fondé  par  le  Roy  Charles  VUI.no. 
...IuUu,les  Religieux  de  ce  Mona- 
ftere  louez  pat  les  Papes  , & par 
plufieurs  célébrés  Ecriuains , m. 
4,8-4 66.  Voyez.  Minimes. 

■Conuents  de  l’Ordre  acceptez  ou  ba- 
ttis par  Paint  François  de  Paule, 
d'Abbcuillc,  d’Amboifr, 

■TftlUiop.  U o .» d’Amiens , tu. 

deux  à Anduiar  pour  les  Reli- 
gieux, ; Rcligicufcs. 

' t ; X .îi {f'ftfc?:  + : 7 de 


tl’Anucts 
ccnncs , 
Rochelle 
Madrid, 
de  Paris  ou 
de  la  ville 
Grégoire, 
de  Montm< 

.Êmv. 

Nancy , i 1 


du  Bois  de  Vio- 
la Digue  ou  de  la 
îf  de  "atanc,  164^  de 

1,1.  deBruflclle,j^|J 
la  Place  Royale,  ■;  lv„,; 
e Tours,  ou  de  feinr 
de  Champigny  5c 
1 deNcueis, 
Pezaro,  . de 

de  Mets, 


Nantes,  

La  lifte  des  Conuents  pris  ou  donnez  à 


5 de  Braeâcourt,  ::7Tiïi  ntTiT^ 

Caftclmar,  40::  17,.  de  Chatte- 


L 


‘ i&H 


liers  ou  de  Sonuois 


ut.  de 


- 

Chatttlicraud , ni.  ut.  de  Cori- 

-Ji  ; . . 1 S de  Crotone  47^ 
d'Eçiia , 141:14,-  de  Frcius 

iGcncs , 1,5 

Gicn,  10 f.Js-  ito.  164V1À5  de  Gre- 
noble ou  rie  laPlainclcs  Grenoble, 
de  Malaga , tj4.W 
t_ui„  dcMilazzo, 
JO  1147^.4^  de  Meffinc,  171.17,. 
' 4 40  ,, de  Montgauger  , 1Â8.  i ^ de 
Naples,  4,7,  de  Nigeon  lés  Paris, 
'iif.  n*.  117 . 118.  de  Paule,  to.  1,. 
aj.  ii*  4, 6.  de  Paterne  jitS,  duPlcf- 
fis  lés  Tours,  1083  iQ9-  437.7] 


Paint  François  félon  l'ordre  de  leur 
fondation,  ».  4I7l4|S|^BB 

Corps  de  faint  François  de  Paule 
odoriférant  durant  fa  sic,  ,,j. 
après  fqriiort . jji^j  to'^icft  enterré 
deux  foi5  % la  première  le  j d'Auril, 
Se  la  féconde  le  . oupn.  du  même 
mois  , à l'inttance  de  Madame 


nouicou  ncjai'j 

♦•ito.iA7.4Vyj  de 

rjA.  dcMayd.1 , 


o. 

■ivJ 


çois,  198  . t 1_  t o 47 1 C;A>:4  f c,..  .1 4 1 

374,1.  momynent  ou  tombeau  de 
pierre  , dans  lequel  l'on  mit  Pon 
corps  la  féconde  fois,  que  Aune  de 
France  demanda  à vu  Comman- 
deur de  Rhodes, 

Plusieurs  perfonhes  de  toutes  con- 
ditions le  vifiterent  auant  qu'il  fuit 
inhumé,  iv?.  199  100  - 

374,7.  bruflé  par  les  Rcligionnaircs 
rebelles , 149:1,0.  tr  i .M 
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TA 


DA  v x d le  hiaiftre  , de  Tours, 
109.  ilrappmrre  dansfadrpofi- 
rion  les  vertus  le  faine  François, 


Démoniaques  dcliurcz  par  famr  Fran 
çois  de  Paule,  < . i SfrjS $ 

Denis  Barbier  ptçpd  les  Conuencs 
d'Alcmagnc,  14 f - U<».  439- 

Denis  Eucquc  de  S.  I^alo.  voyx.  Bii- 
çonnet,  ¥ »46v  43> 

Deuotion  de  faine  François  del'aule, 
à la  Trinité,  13.  . à I.»  Parti  on  de 

Iesvs-Christ.^^.  à la  Vierge,  13. 

*’?  François  d'Af- 
fifc  19.' 15.  v->,  aux  faines  H 
_ 

Defert  ou  Hermitages  dtSpolete , 33. 

Hermitage  duPlcrtis,  44çj 

Deuotion  fie  pieté  de  faint  François  de 
Paule. 

Uf 


DifferencedcsHcrmiteé^lc  faine  Au- 
gurtin,  & de  ceux  de  la  Congréga- 
tion de  Saxe,  13.1147. 

Difciples  de  faint  FflrîTçois  de  Paule, 

Difciples  des  Fondateurs  d’Ordres 
faints,  fhk  - fr'ljp* 

Difciples  de  Luther  brui! 

Dominique Riario  Cardinal,i4o;iii7ï 


* S«  Dominique,  1 ■ fa  louage  cou  Hu- 
me quand  il  cntroii  d 


BLE 

faint  François  de  Paule  par  ceRorjS 

= -y-  • f T'i.  ; ~!7' 

Enfans  du  Comte  d'Arene  'guéris 
ertant  votiez  par  ce  Seigneur  fit  fa 
femme, 

Enfans  de  Iean  Lopin  votiez  à faint 
François  auant  la  canonization, 
n’ont  plus  la  gorge  enflée,  xij 
Enfant  né  fans  bouche  de  faits  yeux 
les  reçoit  miraculeufcment,  . 311. 
J** 

Enf-nr  empoifonne  guery  auprès  de 
Tours, 

Entrée  de  faint  François  en  Sicile,  30. 
jt.à  Naples,  . à Rome,  91.91. 
en  Prouencc  à Bormcs  & à Frcius, 
t 97-  en  France , ^ v 100.  à 
Lyon  r.  100.  à Amboile.ioo.  à 
Tours,  100.  roi 

Epitaphes  de  Iean  d'AIerto  fleur  de 
Lrzeau  de  d’Eraigny,  509.  d'Oli- 
uicrlcFeure  fleur  d'Ormcrton  , jSS  -. 
d’Anne  d'Aleflofa  femme,  310.  de 
Magdclainc  d’AIerto,  3 ïf,  d’Oliuicr 
d'AIerto  licur  d F.raigny  , ; i c# 3 II.. 
du  P.  OU  Chaillou  Nl.3t3.de  Clau- 
de le  Clerc  fleur  de  Courcellcs,  309 
Efpcrance  de  confiance  eu  Dieu  de 
faint  François  de  Paule  , 

. '1S9  190-  3i3.ii^a;iS.  310 . 311 
339.  340. 331.333.388.^  449 
Efcoflois  deux  malades  Efcortbis 
ris  par  faint  François, . \i. Jj4 
Efpagnc. voytx.  Bernardin 


Le  Pcre  l’Efpreuicr  enuoyé  en  Efpa- 


f.Hâüt  * 


vne  ville,  gne  par  S.  F.  de  Paule , 1)  <v,  le  nom- 


E 

•U. 

EE  a v x croiflenc  i la  parole  de 
faint  François  de  Paule  , ,93 


f Wjt 


Elie  de  Bourdeille  voytx.  Bourdcillc, 
ion  j 


Conuerfation. 

Elizabet  Reine  de  Caftille.vovrx  Yfa- 
belle. 

Elizabet  de  France  Reine  d’Efpagne, 
donne  vn  Conucnt  aux  Minimes 
dans  Madrid  130,  voytx.  Yfabelle. 

Enfaos  de  Louïs  XL  recommandez  à 


. me  A flirtant  ou  Collègue  du  Pcre 
Bernardin  d’Otrrnntc,  ,1^ 

Efttcnne  Poncher  Euéquc  de  Parir, 
nommé  Commiflairc  par  Iule  1 1. 
pour  faire  les  Enquertes  delà  vie  de 
des  miracles  de  faint  François  de 
panlc,-j  i/iot  ni  adrefle  vne  Pa- 
tenteà  l'Euéquc  d'Amiens  pour  ce 
fuicr , 113.114  , fa  lettre  à Leon  X. 
113  nomme  MM.  Cruchet , Cha- 
brion  fie  Charton  , Chanoines  de 
Tours  , pour  entendre  les  depofi- 
tions  des  témoins,  46^  41  j ic  i-  ’ 


•te.». 


turques. 

Eft  i en  ne  Charron  Official  de  Tours, 

— - 115 


y r T?7*  T7/*  t'J  ' 

Euéques  d* Auxerre,  de  Cariati , de  Ferdin and  d'Arragon  Roy  de  Naples, 


sn:: 


» 


DES  MATIERES. 

lotie  pour  auoir  cfté  bon  Fran-  Fedcric  Infant  d’Arrai 
cnit,  an.  £|9jfon  Eloge,  111.  voyez 


0 fccond 

fils,  ’ jjo 

Femmes  deliurées  dl  péril  de  la  mort 
en  leurs  acouchcmcns  ,;iSi.  i-ii..  18 
V?«4JM5Mff  M 


Grenoble  & de  Patis , nommez 
CommifTaircs  parle  Pape  Iule  II. 
pour  faire  les  procez  de  1a  vie  & des 
miracles  défunt  François, 

41. 101.  m.  xit.  113. 114 


FEderic  d’Arragon  Prince  de  Ta- 
rcntcjc  de  Squilacc  rffifans  fa 
prudence  faine  François  de  Paule 
eufteftéécouféi  Nap  le 

▼a  quérir  pour  le  faite  venir  en 
France,  £7,  U.  Jtf-  ;f8.'  admire  la 
valeur  du  Roy  Charles  V III.  a 

eftééleuécn  la  Cour  de  Bourgon- 
gne,  7^.  eft  Roy  de  Naples  , là  mi - 
me  , j'i4pijoj  quitte  cette  Cou- 
ronne , & retourne  en  France, 

• • . ic  Roy  Louis  XII. 


baftard  du  Roy  AJfonlé  L (clon 
nos  Chroniqueurs  pcrfccute  S F.  de 
Paule,  4;. 89  Prince 
cruel  & vicieuaJp..’^.-/.  71.  81.  eft 
contraint  de  quitter  la  guerre  de 
Tofcancpouracfiftcr  au  Turc  , . 

£ '-4Zi 72ÜSL  cnuoycS.  F.  de  Paule  au 
* Rot  Louis  XI. 


luy  donne  le  Duché  d'Aniou  , U 
meme  voyez  Paul  loue,  fes  femmes 

& feS  rnfans/7  . 190.1  giTjfo.  meurt 
jà  Tours  7 191.  ou  aux  Montils  lés 


Tours  ,^344. 348.  fou,  corps  en  dc- 


V III.  71.  n’eftoit  pas  aimé  de  fes 
furets  , 2h  ^ mort  » 

Ferdinand  I L d'Arragon  Roy  de  Na- 
ples , après  lafuirc  d'Alfonlc  IL,  -l, 
fc  retire  à l’arriuée  du  Roy  Charles 
VII 1.  . - 7 n 4>  eft  appcllé  par  les 
Napolitains474.  Taffcétion  que  les 
Dames  luy  firent  àfon  retout,  1V0 L 
fa  more . £ -4 

Ferdinand  Dgc  de  Calabre  fils  aifné 
du  Roy  F édcricX.  , . ù - 4 . ; •> r . ; o, 
fes  femmes  Gonzale  luy 

manque  de  parole,  r^J eft  enuoyé 
prifonnier  en  Efpagne , U mime. 
poft  dans  l'Egltfc  du  Conucnt  du  Ferdinand  V.  Roy  d’Efpagne  ou  d*Ac- 

",*i*f*  wr‘L‘ "*  J“  ragon  , 47.  4. , entre  viûotieux 

dans  bfflaga,  134.  r.»  n ■ Prince 
judicieux,  144.  reçoit  lesMinimcs 
en  Efpagoc  & leur  donne  le  Con- 
ucnt de  Malaga  , -;c,  1;-  retire  par 
adrefle  Perpignan  5c  le  Rouffillon 
du  Roy  Charles  VIII.  144. 143  luy 
manque  de  parole,  _j_7  iapremierc 
femme,  134. 143'fa  féconde, Tj*.  173. 
fa  ialoufic  contre  Gonzale,  174  lu  y 
fait  faire  des  obfequcs,  là  mémet 
FedcticRoy  de  Naples  ne  veut  pas 
fc  retirera  fa  Cour^  40.  7f:  lyo-r 
voyrtYTabcllc  Reine  de  Caftille,©* 
Yfabcllc  Rcinedc  Naples. 


»• 

S**,’.  « 


Plc(Gst/à  mime.voyez  Yfabelle  des 
Baux  Reine  de  Naples.  Ade  paffié 
entre  les  Officiers  de  fa  veuue,  8c 
S.  F.  de  Taule,  5c  fes  Religieux, 
f°°  corPs  rcduic 


vMW*  ' Z r**. 

-V 

. - . ssga 


en  cendres  par  les  Religionnaires 
rebelles,  190.  d’autres  difcnc 
auec  plus  d’apparence  qu’ils  les  iet- 
terent  au  vent  après  auoir  pillé  Ton 
potHc  5c  les  bagues  qui  cftoient 
dans  fon  cercueil , -ly  Cere- 
monie Royale  faite  au  corps  & 
au  cœur  de  ce  prince  , quand  il  fut 
snis  en  depoft  dans  noftre  Eglife 
du  Plcffis,  344.347.348.349  330. 
a refpcélé  faine  François  de  Paule,  Fondateurs  de  Religion  dquots  a la 
le  en  arcccu  de  la  confolatioQ , 4a  Vierge , . r-; 16- 17 

Rrr  nj 


table 

Yrançoife  deSounré Marquifcdc Lan-  eft  bien  receui  Lyon , f9.~  roV.  8c 

fac,  deuote  à S.  F-  dcPaule,  144  au  Flcfllspar  le  Rot  Louis  X I.idq. 


•T 


S.  François  de  Paule , fa  naiffancc,  fon 
pere  & fa  mere , 4. 5 < - nÇ  jVcut 

aller  aux  Vniatafitcz  pour  les  guer- 
res de  Naples,  1.8 jM^inftruic  en  la 
icicncc  des  Saints , 9.10. 11.  30.117. 
accomplit  le  reçu  de  fes  parens  dans 


roi  iî4-îff->î**3f7-  5 60.  ita’Vïftx. 

Louis  XI.  Charles  VIII.  Louis 


XII.  I me  de  Bretagne.  Anne  de 
France.  Icanne  de  France.  Louife 
de  Sauoye.  François  I.  C.aude  de 
France.  Fcderic  Roy  de  Naples. 


le  Conuentde  faint  Marc  , 11.  V Yfabellc  Reine  de  Naples.  Fcrdi- 
14  ij.  v'Stc  fa|pte  Marie  des  An- 


nand  V.  Roy  d’Efpagne,  Yfabellc 

tKS  | i6iiy  retire  au  Reine  de  Caftille.  Maximiltcn  I. 

efert , 19  10.S  i.  i88„-j.  £ Empereur.  aflîftc  le  Roy  XI.  à la 
commenccfon  Q;drc,  ficballiifou  mort,  103. 104. 331.  eft  honoré  par 

le  Roy  Charles  VIII.  108,  >. 

11}  '1  "i.  j.  par  le  Roy  Louis 

XII.  ij J. K7«V<£'j ! ' ■ )'466  7 


premier  Conuem  fur  les  terres  de 
fon  patrimoine  , 10.  ai.  a).  14. 
jor.57j.  ià 

S.  François  d’AHîle  luyapparotft,  16. 
fes  premiers  difdples  en  Italie , 17. 
en  France,  117 


Dents  en  Calabre,  .18.  .;S.  (\< 
4t$  foa  humilité,  u charité , & 


en  leur  confideration  il  veut  que  les 
Conucntucls  de  la  Trinité  de  Rome 
rcmiers  Con-  fuient  tous  François , 110  tu. 


autres  vertus , 


40.  ^oygz.Deuotion.Mortsàqui  la 
vie  a cfté  donnée  par  fes  prières  , 31. 
}}.jneprcfcntércftat  de  l’innocent 
Adam,  19.  |o3  j 4 . 40. 

44.  4 y»;  4 S.  votez.  Miraclcs.Manie 
du  feu  ou  des  charbons  ardens  en 
prefcnce  d'vn  Chambrier  du  Pape, 


t go.  jf  o lT^Rcglcs  approuuées  pat 
le  S.  Siège,  voyez  Alexandre  V I.  & 
Iule  1 1.  fc  prépare  à la  mort,  gc  là 
beli  -'in,  180.  191.191.  193-  4.  19J. 

196.  44*  4-, 48-  f Vtobfcques, 

19g.  wffî-  'i I. 
414-  -1  rd4J7.  mcrucillcs  qui  fe  fi- 
rent durant  fes  obfequcs , & que 
fon  corps  fut  mis  dans  vn  tombeau 
de  pJerre,  198.  ;■>».  10  c. I.  zoz 


jj.  j ' j j.  ; ; 0 “ n Cordelicr  ,g4.  103.104  j 6 ,a.  1 7 

gj.  1 j t.  u 1 . j 4 3.  d’autres,  194»  eft:  fon  tombeau  vifitc  auantfa  cano- 

Çerfecuté  par  Ferdinand  I.  I »y  de  nization  où  des  malades  reccurcnc 

Japlcs,  4J.  ('T-,  c.t  7g.  edic  la  fan  té,  ni.  tt;.VÎ4 /:  rj.  Ti  t. 
la  prife  d’Ottranre  parités  Turcs,  456  depuis  fa  canomzation,  146 
41.  gg.  i.  .Idurfortic  de  aptes  que  fon  corps  a cfté  bruflé  par 

cette  place,  43.  * i.L^jjiii»  les  Religionnaircs  , 134  Zfj.  m Î, 


anime  leComtc  d’Affnc  contre  eux, 
80.  Si.  3t|.  vient  en  France 

à la  demande  du  Roy  Louis  X I.  k 
par  le  commandement  du  Pape 
Sixte  I V-  8j.  ÿgRitZ.  1t4  fit 
eft  bien  reccu  à Naples  par  le  Roy 


137  1.  Tes  reliques  honorées  en 

diuerfes  Villes  & Prouinces,  igol 

igi.  1,1.  „ ytx.  Antithcfc.  Biacan- 
courr.  Conuents.  Lctttcs.  Ordre. 
Minimes.  Miracles.  Patentes.  Par- 
ticipation. Requcftc.  Sentence. 


Ferdinand  8c  Ifc  enfant , 89.  90*  François  I.  R_>y  de  France,  fon  pere  8c 

“ “ r: — ,w  fa  mcrc,  lirait,  fa  nailïancc,  1x1. 

vient  à la  Cour  du  Roy  Louis  XII 


3J7-aRomc  par  Sixte  I V.  91. 3 >4 
yjj.  prédit  le  Papatàlule  II.  43.  ji 
9lt  ?jf_4ti.  éüîte  miracul  ufemenc 
lena 


rrage  & les  Pirates,  93.  . 

558.  tjf.  }gp.  a:>orde  à Borme  en 


Prouence  où  il  guérit  les  mala- 
des, & à Frcius , 96,  'j  j*  $*3  | 


igi.  re  hcrchc  en  mariage  la  fille  de 
ce  Monarque.  107  poule 

&e_  adcs  enfans,  uo^a^int  que 
d'eftre  Roy  donne  des  preuues  de 
fon  afteftion  enuers  l'Ordre  de 


■V 


3,.*Î4vT' 
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écrit  au  Pape  ficauxCardiuaux  pour 
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François  de  Halluin  Euéque  d'A- 
miens, loiié , î 4 : ..  fa  lettre 
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noces  à Fétdinand  Infant  d’Arra- 
gon,  & Due  de  Calabre, 

Geruaife  veuue  de  lean  Lopin,  voyez. 
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,-."V 


at.  t-  « 


-v>; 


}%K 


••-Y 


Xr 


\ 


TABLE 


Guillaume  Caetimclle ,'  185  miers,  1 4 
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iftriche  écrit  à Paul 
ettre  double  la  feAe 
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Robert  Couruoifterguefy  mtraculcu- 
Riment  après  la  mort  de  (âme  Fran- 
çois de  Paule,  i . Z13.  ti6 

Robett  Guibé  Cardinal,  pouifnit  la 
canonization  dcS.Franço^i^a.iai. 
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V TABLE 

▼hêort  après  rabeatifîcati5./*OTcOT#.  Sentences  contre  Tacqaes  Salbert,  8C 
'Robert  Régnault  ftbliothequaire  du  ceux  qui  ont  pillé  l'Eglifè  de  No» 
Conuent  delà Plpcc Royale,  314  Are -Dame  de  U Riche,  & le  Con- 
Robeitet  amy  de  (tint  François  & de  lient  du  Plcflis,  485.486.487 
fou  Ordre,  450.^  Secrétaire  d’E-  Sepulchre  de  faint  François  de  Paule 

ftat , 471.  Scdi  Appelle  Reueren 
dijftme , 9 . 43* 


Rhodes  bien  defehdu’d  par  le  Grand 
Maidre  Pierre  d’Aubutfbn  , à la 
honte  de  Mahomçt  1 1.  57.78 

Rois  de  France  hoqorcz  par  faint 
François  de  Paule, p.i.  160.  161.  te- 
connoid  leurs  bienfaits,  là  meme, 
voyez  Charles  VII I.  Louis  XII. 
François  I.  affcûion  de  nos  Rois 
▼ers  ce  faint  Homme  8c  fon  Ordre, 

4 66.  467.  468.469.470  471.471 
Rois  d’Efpagne  oftent  Malaga  aux 
Maures  par  les  priere&du  faine , 154. 
135. 144. voyez  Philip^  I II. 

Rois  de  Naples  de  la  Maifond'Arra- 
gon  challicz.  voyez  Naples. 

Roy  de  Naples  s'oppofe  à faint  Fran- 
çois de  Paule,  45.46.  66.  67.  68. 
76.  voyez  Ferdinand  L Patience  8c 
refolution. 

Rois  & Reines , Princes  8c  Princefles» 
qni  ont  honoré  faint  François  de 


▼ilité  auanc  ic  apres  fa  canoniza. 

* lion,  loi. 103.  104.105  106.115. 
114  115.  1x6.  après  le  bruflemenc 
dc,fon  corps,  154.155.156.157. 15t. 
voyez  Tombeau 

Sépulture  miraculenfe  de  faint  Fran» 
çois  de  Paule , 198.  x 99.  451.  451. 

. 415*  454-  4 17 

Siégé  de  Malaga,  154.  155  de  Grena- 
de , 136.  d'Ortrante , 76.  77.78. 83. 
351.  353.  de  Rhodes  leué  par  le 
Turc  Mahomet  IL  à la  gloire  du  G. 
M.  d'Aubuflon,  66.67.7V 

Sixte  I V.  approuue  l'Ordre  de  laine 
François  de  Paule,  38.  59.  l'eftabiit 
General  , 59.  60.  luy  commande 
d’aller  en  France , 86.  le  reçoit  à 
Rome,  8c  luy  reut  donner  les  Or- 
dres , 37. 91.  luy  permet  de  bénir  des- 
pains  ic  des  cierges,  là  mime,  en» 
uoyc  des  Légats  aux  Rois  de  la 
Chrcfticnré  a la  prife  d'Ottrame, 
77.  deuotà  la  Vierge,  91 


Faute,  durant  fa  rie.  voyez  Char-#  Sixte  V.  fait  mettre  la  fefte  de  faine 
les  VIII.  Louis  X I.  Louis  XII.  François  de  Paule  au  Bteuiaire  Ro- 

Annc  de  Bretagne ,federic  II. Roy  main,  161.407 

de  Naples.  FerdinandvV.  Roy  d'E-  SociniensSeûaires  en  Pologne,  Sc  en 
fpagne.  Yfabelle  des  Baux.  Yfabcl-  Tranfyluanie,  408 

le  de  Caftillc.  Après  fa  'ikoxi.voytz  Socques  de  faint  François  de  Paule 
François  I.  Henry  1 1. 11 1.  8c  I V.  iettéesen  la  mer  apparient  fa  furie, 
Charles  I X.  Elifabet  d’Anflxiche.  95*5T7  • • , 

voyez  Sepulchre  & Tombeau.  Solitaires  on  Anachorètes , 19.10.11. 


Romeo.  Dauid  Romeo  repris  ,17. 145 


3 3-f* 

Solitude  loiiée,  xi.  îx.  aimée  par  faine 
5 .*  François  de  Paule,  19.  to.  11. 13. 

35.59.  ior.  n6.  X17 

Aihtx encettéyieont  quelque-  Speétrc  rcu  parle  Roj  Charles  IX. 

> fois  les  qualitcz  des  corps  glo-  397*398 

rieex.  19.3b.  34.  41. 41.44.46  SpezanetroiûémeConucm  de  l'Ordre, 

18.  436 

Standonc  Doftcur  de  Paris  r pieux 
8e  fçauant  , amy  de  faint  Iran- 


Saint  François  de  Paule  honoré  des 
Papes , des  Rois,  8e  autres  grands  de 
la  rerre,  voyez  Rois  8c  Reines. 
Schifmc  a^paifjé  à la  naiHancc  de  faint 
François,  *4 


çois  de 
mott 


Paule 


fa 


39.  xi6.  117. 

, 190  . Fondateur  des  Capctcn 
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Tours , faitcclc 
François  de  Paul 
Vienne  Meredefai 


DES  MATIERES. 

3 Paris  i 118.191.  des  Scandoncicns  à Viâor  Bouthilfcr 
Xouuain  , 191.  Auteurs  qui  l’ont 
loué , Ik  même. 

Suzanne  de  Bourbon,  10; 

4-  f 

T La  Vierge  mere 

lire- Dame. 

Tabernacle  du  Conuent  du  Virginité  chérie  de 

Pleffis , 445  Paulc , 

Tempeftes  8c  orages  de  la  mer  appai*  Vifion  à (aint  Frai; 
fées,  9f-ij*1f9-f6o  fonEghfcdcl 


tücfque  dé 

: la  fefte  de  laîni 


Théodore  de  Befze  hcrcctqüc,^.  148  Vœu  des  parenl^dc  faim  François  de 


Théologie  8c  fcicnce  infufe  en  faine 
Français  de  ‘aulc , 9. 39. 116  117.177 
Témoins,  cent  deux  au  procczdc».  o- 
zenze  1 114.  ut-  183-  cinquante- 
fepr  àceluy  de  Tours,  113  338.  fix* 
TÎngtsnu  proccz  de  Calabie,  135. 
*84 

Tombeau  de  faîne  François  de  Paule, 
rifité  des  fidèles  grands  8c  petits, 

1 96.  197.  toi.  10t.  105.  104-  îoy. 
106.115.  u6. 146.  154.  tjf.t 56 
Tours  fur  paie  par  les  Rcligionnaires, 

148*  484 

Toux  infupportable  guerie , t 56 
Trinité  du  Mont  à Rome,  iti.  160, 
458. 466.  voyez.  In noc eut  X.  & Na* 
narre. 

le  Turc  furprend  Ottrantc  Se  épou- 
uante  l’Italie,  7 6.  77.  8).  350.  351. 
la  quitte,  77.  78.  85.  84.  145.  351. 

Turcs  appeliez  chiens  par  faint  Fran- 
çois, 

Turque  t Rcligionnairc.  voyez.  Mayer- 


Vü 


x19 

: François,  louée/ 


Dieu,  voyez.  No- 


int  François  de 
34.  35.  191. 19* 
is  pour  agrandir 
115.315 


ne. 


Paule , pour  auoir  des  enfans  , 3. 
194 

Vœu  de  la  mere  de  faine  François  de 
Paule , pour  la  lamé  de  fon  fils , 6. 7. 
455  r 

Vœnx  de  Princes  8c  de  Prince/Tcs,pouc 
auoir  dcsçâfans,  131. 133.147.  168. 
170. 171.171. 173 

Voyage  de  faîht  François  de  Paule  & 
de  Tes  parens  , i Noftrc-Damc  des 
Anges  , is.  vj.  19. 138.  194.  de  ce 
Saint  pour  ^cnir  en  France , 88.  89. 
90.91  9;.  $4. 95  97.98.  99.  100.  à 
Bracancourt , 211.113. 114. 

Voyage  du /Roy  Charles  VIII.  en 
Italie, 71*73. 110.  in. ni.  iij.  114. 
de  Ferdinand  V.  Roy  d'Elpagne 
en  Aragon,  134.  à Naples,  173-174 

M-de  VP  ion  d'Herouual  affrétionne  8c 
oblige  ceux  qui  feruent  le  publie, 
304. 344. 347. 380. 381. 441 


<54.3 
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^Ertts  de  faint  François  de 


Paulc,  14.35  56  38.319  J30-HI 
yiôoiresdu  Roy  Charles  VIII  obte- 
nues par  les  pria  es  de  S.  François, 
43.44.  ni.  113.  d'autres  Princes  con- 
tre les  Infidèles  en  Efpagne  , 134. 
245.cn Italie,  43.79.80.81.81.83. 
Mï 

yi£l<-n,  Frarç-iis  Vi&on  Minime,  173. 
loué  par  pluficucs  Auteurs,  410. 
4x3. 480-481 


S FrançoislXauier  parent  du 
» éteur  Na&arre , 

•v 


Do- 

l4l 


YsABïLii:  d'Auftrichc  Reine  de 


France,  mtr  le  Tombeau  de 
faint  François  dePaulc , 155* 

Yfabellc  des  Baux  Reine  de  Naples, 
174.  coupe  fes  chcueux  à 19  mort  du 
Roy  Federic,  8c  fc  retircà  Fcrrarc, 
191  l'Aéle  paffé  entre  les  Officiers 
de  ccttc  Reine,  8c  faint  François  de 
Paulc,  8c  les  Religieux,  quand  elle 
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s de  fon  mary  en 
fc  du  Conuent  du 
143.144.  z+y 
Caftilr,47.  134. 

, 133.  reçoit  les 
t enuoyez par  S. 
136.  137.  louée 
403.  404.  hono- 


fït  mettre  le 
dépoli  dans  T 
pleins , 

Yfabcllc  Reine  d> 
entre  dans  Mala 
Minimes  quiluy 
François  de  Pa> 
pour  Tes  vertus 
roit  Paint  François  de  Paule  pour  fa 
pieté  , 5e  pour  fes  miracles  , 144. 
voyez  Zele. 

Yfabcllede  France  Rdîne  d*Hf[>agne, 
donne  des  prcuucsflc  fon  aftcélion 
à l'Ordre  de  faint  François  de  Paulc, 
130.131.  protcgelcs  Bcates  de  lefus 
Mann  à Tolcde , 131.  398.  399 

Yfabclle  Infante  d'Efpagne  la  ül!e, 
reçoit  les  Minimes  Comté  de 
Bout gongne  & en  Flandre,  jyj 

LePere  A. Yuan,  yf  176 

YueMahieucEuéq.  de  Rênes  loué,  463 

S FI 


ZE  t a ti  v r s de  la  Pureté  de  le 
Vierge  Mère  de  Dieu,  ijf 
Zele  de  faint  François  de  Panlc  contre 
les  Turcs  , 43  80  81.  83.  5ji  331. 
5f5  contrclcs  Maures  de  Grenade; 
134. 13 J.  136.  du  Roy  Charles  VIII. 
contre  les  Turcs,  114 

Z" le  Si  affeélion  du  Pape  Leon  X. 
pour  lacanonization  de  S.  François 
de  Paulc,  ii *.  130.  140.  141.  14t. 
143.144.  409.  4*1.  4*1.  47j.  474. 
47f-  47<î  ^ 

Zele  d'Y label  le  Reine  de  Caflüle  con- 
tre les  Maures , 133 

Zuphanc  Augultin  de  la  Congréga- 
tion de  Saxe,  brullé  l‘an  1314.  pour 
IcLuchcramfmc,  480.  voyez  Hen- 
ry Zuphauc. 


N. 


t 


AVI  Si  AV  LECTEVR, 
Syr  les  faufes  furuenuës  en  l’impreffioA 
de  cette  Hiftoirc. 


IE  u ignore  pas  quêtes  Le  fleur  s iudicie u x & ceux  qui  ont  vne  par? 

faite  conno'tffance  deiLinres,ne  commencent  tou  fours  4 tes  lire  qu'ils 
rayent  veu  premièrement  la  lifte  des  fautes  qui  font  furuenuës  dans 
t'imprejfion  : C'eft  pottFquoyTay  icy  remarqué  celles  qui  peuuerst  ar* 
refter  le  Le  fleur,  , 


P Act  u.  ligne i.i<s , fifez  ces. 
Page  34.  ligne  10/ effacez  car. 


Page  31.  ligne  7.  du ///c*  des 
Page  79.  ligne  1.  Je  lifez  ce. 

Page  113.  ligne  ij.  Broqucncourt  lifts.  Braquencourr. 

Page  117  l,gnc  plprés  Iacqucs  Moihicr , adionflez,  d'autres  le  nomment  1 
Page  1*1. ligne 4.  & 3.  Afpicuclra,///êa,  Afpilcueta. 

Pagcr*£t  lignc3.  Montgangcr,  Hfit,  Mongauger. 

Pager70. Iignc7.  fonda .lifez  fonder. 

Page  181.  ligne  13.  Dragourges,  lifez  Dargourgcs. 

Page  190.  ligne  14.  amy  des  François,  lifez  amy  defaint  François. 
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Tavtes  À CORRIGER?, 

pige  10T.  ligne  9.  promift , lifez  permit, 
page  in.  l'gnc  13.  fur,  li/ez  chez. 

page  117  Jiçnejy.  quatre  doits,  il  y a dans  le  quatre  palmes.' 

Pagcxxi.  ligue  xj.  après  EU  icône  Pencher  Eucqüe  de  Paris , Jean  Bailler  EcéJ 
que  d’Auxerre  Si  Laurent  l’Alcmcnt  premier  du  nom  Egeque  de  Grenoble. 
Adionflez , le  ne  fçay  pas  quelles  informations  firent  lc^Euéqucs  d'Auxerre 
Se  de  Grenoble  pour  la  canonisation  de  ce  Saint.  Car  cclujr-li,  de*, 
page  1x4.  ligne  xj.  cent  trois  . lifez  cent  deux.  K 

Page  X48.  ligne  x.  a pré:  Théodore , effacez  I * virgule. 

Page  166.  Iignei8.  incité,  lifez  imite  :n.  Car  Vincent  I.  Dutf  de  Mantoue  receut 
cette  faucur  de  laine  François  de  Paulc  l’an  15-98.  comme  remorque  Antoine 
Poficuiu  le  jeune  dans  fon  Hijloire  de  Gonzague , fc  Haunibal  Chippi  fut 
guery  à GratzenStirie  l'anréox.  \ 

Dans  les  additions. 


Conltance  lept  mois  apres  la  naïuance  : s 11  eir  nos  an  141».  îcion  is  piux 
commune  & la  plus  probable  opinion,  les  Pères  ■élément  à Confiance  ce 
Souuerain  Pontife  dix-neuf  mois  après  fanaifianceX' 

Page  10.  ligne  8 IcanTerrefitc,  ///ix  IcanThctcftc.  v 
Page  jj.  ligne  j8.  Quand  , lifez  quand.  ^ 

Page  71.  ligne  8.  après  Gaguin , adiouftez  Se  François  de  Beaocairc  Euéquc  de 
Mets.  ^ 

Page 78. lignes.  Graimberto,  tifez  Garimberro. 

Page  87.  ligne  y.  Choifenr.  lifez  Choifeul. 

Page  99.  ligne  8.  48.  lifez  49.  — . 

Page  150.  ligne  15.  Montmorency,  lifez  Montmorency;  ‘ 

Pageijx.lignc  45.  Collaro,/ryêi  Collabo. 

Page  154.  ligne  14.  l’vmque , lifez  l’vniquc. 

Page  163.  ligne  4.Comtis,  lifez  Comitis. 
ligne  6.  Porc , lifez  Port, 
ligne  8.  Comité , lifez  Comte, 
rage  17;. ligne  1.  ic  ne  ferois , lifez  ie  ne fçaurois. 

Page  i8x.  ligne  18.  Louïs  XII.  lifez  Louis  XI. 

Pageiÿi  ligne  40  pauperis,  lifez  paupertatis. 

Page  xjy.  ligne  jo- IJ43.  lifez  164 J. 

Page  xj8.  ligne  4.  Galigny,  lifez  Galligay.  g 

Dans  les  Annotations  & Us  Prennes. 

PU  ce  x8i.  ligne  17.  oprol,/jyê&opro'l. 

Page  X99.  ligne  15.  crcmi , lifez  crcmitani. 

Page  304.  ligne  xx.  paitibus , lifez  in  rartibus. 

Page 508. ligne  z-L.zo.lifezio. 

Page  jii. ligne ix. Monthal,  lifez Montchal. 

Page  361.  ligne  17.  dcccmfcutorum , lijez  deeem  milliûm  feutorum. 

Page  364.  ligne  dernière,  1495. 1485. 

Page  3 66.  ligne  17.  mil  quatre  cens  vingt. cinq,  lijez  mW  quatre  cens  quatre- 
vingts  cinq. 

Page  378.  ligne  17 , Confcillcr  du  Roy  en  Ta  Chambre  des  Comptes*  lifez  Con- 
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AVTÊs  a corriger.' 

feillcr  du  Roy  ai?Mai{lrc  ordinaiiceu  fa  Chambre  des  Comptes.  ’• 

Page  *,79.  ligne  il.  Michel  Bouder,  lifez.  de  Michel  Boudet. 

Jigneio . chap.  j.dli  liurc  fo.  ///èz.  ebap.  jo.duliurej. 

Page 39}.  ligne  4°.  Frauvpiclin  ,/»/>*  Fauquelin. 

Page  +04.  ligne  54. Mge  lifez  page  ni. 

Page  441.  ligne  jj.  conllrudion  , lift*,  la  conftruâioo. 

Page  480. ligne  4.  ijij  lift  g.  1514. 

Pasc  4^4. ligne  18.  dcIiquans,/»/rtdclinquans. 

Pagb  491.  ligne  j.Fuudator,  lifez  Fundatoris. 

Nouucllcs  Additions.. 

A DD  I T I O N kl*  matge  de  U page  173. 

Il  faut  voir  le  liurc  qui  a pour  titre:  Les  Perfections  Royales  d’vu  icune  Prince , 
de -hé  es  a fon  Alttfft  Royale  Charles  Emanuël  Fr  an  foi  s t Due  de  Sauoye , 
Prince  de  Piedmont  , Roy  de  Cypre , Sec.  Par  le  R.  P. Claude  d'Orchamps  Gene- 
ral de  l'Ordre  des  Miasmes . 

l’a  y receu  U première  feuille  de  ce  liure-là  comme  on  droit  les  dernières  fcUil» 
les  de  cette  Hüloire. 

Addition  à la  page  j*j. 

Lettre  du  Roy  Louis  XL  à fon  Ambafladeur  à Rome  , pour 
obtenir  difpcnfe^lu  vœu  qu’il  auoit  fait  à Saint  Iacc^ues» 

6c  où  il  cft  parlé  de  Saint  François  de  P.iulc. 

Mémoire  MS.  "\T  Onsie  vr  défi  Heufe  ie  vous  prie  & fur  tout  le  feruice& 
smmuniqué  par  l\X.plai/sr  que  vous  jpte  vouleT^  iamais  faire  epuevous  fafsief^  telle - 
» n t rr.ent  enuers  noflre  faint  Pere  le  Pape , qu'il  plaife  à fa  Sainteté  me 
commuer , abrondre&  difpcnfer  eT vrs  vœu  que  i'ay  fait  d'aller  en  per- 
fonne  a Mon fscur  Saint  lacunes , <j*  quelle  mefme  de  fa  bouche  U 
face,  & ce  premier  vo/Fre  départ  de  noflrcd'tt  faint  Pere  , & la  m ap- 
portiez. & qu'il  ny  ait  point  de  faute  , & ri  oubliez.  pas  de  faire  ce  que 


communi 
le  R P.  Louis 
lacob. 


P ou  Boppe. 


iay  ccrst  4 vous  & a JL>oppe  * touchant  le  faim  Homme . Et  i 
Dieu.  Efcritau  PU  fis  dis  Farcie  iy.  iour  d’OUobre. 

Addition  à U fi » de  J*  page  419. 

Le  R P.  Artus  du  Mfcuftier  RccoIcr,fcra  voir  dans  f*  Neufirie  Chrtflienne 
en  Latin,  cette  icrcre"  écrite  par  faint  Frapçois  de  Paule  à ce  grand  Prélat  de 
la  France  George  G*rdinal(d'Amboifc,  aucc  plus  de  fidelité  que  celle  qqe 
k Pere  François  de  Sccli  Ôbfcruamin  Italien  a inférée  dans  les  Opu  feule* 
de  ce  Saint, 


mm*  ^ 


1 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy) 

P A n Grâce  & Priuilege  du  Roy , il  cft  permis  à Sebastien 
Cramoisy  Marchand  Libraire  Iuré , Imprimeur  ordinaire 
.«lu Roy  & de  la  Reine,  ancien  ConfuI,  & ancien  Efchcuin  de  la 
Ville  deParis,  d’imprimervn  Luire intitulé.  Le  P ojrtrait en  petit  de 
£.  François  dePavle,/  nflitureur  & F an  dateur  de  L'Or- 
dre des  Minimes  % ou  l'Hifloire  abregèe  de  fa  vie , défit  mort , & de  fis 
miracles  t&c.  Par  F.  Hilarion  de  Coste  Religieux  du  même 
Ordre.  Et  ce  pendant  le  temps  & efpacc  de  neuf  années  confecuti- 
ues.  Aucc  defenfes  a tous  Libraires  & Imprimeurs  , d’imprimer  le- 
dit Liure,  fousprctcxre  de  deguifement  ou  changement  qu’ils  y 
pourroient  faire,  a peine  de  confifcation,  & de  l’amende  portée 
par  ledit  Priuilege.  Donnéà  Paris  le  z.  May  1 1^.53 . 

Signe,  Par  le  Roy  en  fon  Confcil , Gramoist. 

uisheué (t imprimer peur  U premitre fois,  l«  premic^Ocfolrt  1 6jf. 

4B**B**B**B*  O kh  *g§*  «0* 
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APPROBATION  de  m.d^savssay 

Protcnotatre  du  S.  Sicge,  Confïillcr  & Prédicateur 
.ordinaire  du  Roy  , Official  de  Paris  , & Vicaire 
Çeneral  de  Adonjeigneur  l' Illujlnffime  Qj  Reueren - 
diffime  Jean  François  de  Gondy , premier  Arcbcuécjuc 
de  Paris,  (éf  nomme  par  le  Roy  à l'Euéché  dcToul. 

Ovs  Anurb'  dv  Savssay  Preftre,  Do&eur  es  Droits,  Pro- 
Jl^  tenotairedu  S.  Siège  Apollohque,  Confciller&  Prédicateur 
ordinaire  du  Roy,  Official  de  Paris,  & Vicaire  pcncral  de  Mon- 
fçigncur  rilluftriffime  & Reuercndiffimc  Archeuefque  : Certi- 
fions à tous  ceux  qui  liront  ce  prefent  Liure,  intitulé  : Le  Por- 
trait en  petit  de  S.  François  de  Pavle  , J nfHtuteur  & 
Fondateur  de  f Ordre  des  Minimes  : ou  l'Htfloire  abregee  de  fa 
vie,  de  fa  mort , &de  fes  miracles^  Par  F.  Hilarion  de  Costr 
jReligicHx  de  f Ordre  ,&  petit  neueu  dudit  Saint  ; Que  ce  dit  Liur® 

Tu  ri* 


E | 


ayant  cfté  examiné  Se  approuué  par  les  Théologiens  à ce  depntea6 
5c  pat nous exiftement confidcré , Se  trouué  entièrement  confor- 
mcàlafoy  &qo&rine delà fainteEglife  Catholique,  Apoftolique 
& Romaines  fcJous  de  l'autorité  de  mondit  Seigneur  l'Archcuef- 
que , l’auons  débondant  approuuc  Se  approuvions , le  iugeant  di- 
gne d’eftre  misfn  lumière , pour  la  gloire  de  Dieu  , l’honneur  du- 
dit Saint,  Se  pour  l’vtilité  de  toutes  perfonnes  qui  le  liront  auec 
defir  d’en  tirer  vnefaluraireinftruttion.  Et  ce  d’autant  plus  qu’il 
contient,  Se  expofeau  public,  vn  excellent  modelé  de  toute  vertu 
& pieté,  & comine  vn  abrégé  de  la  perfection  Chrefticnne  : dont 
ce  grand  Saint  a éfté  vn  exemplaire  trcs-accomply , lequel  l’Auteur 
fon  petit  neucu  (célébré par  pluficurs  autres  do&cs  Se  pieux  ou- 
urages  ) nous  reprefente  icy  auec  vne  fi  nette  cxprcflîon  , que  bien 
qu’il  ne  le  figure  qu’en  petit , il  ne  fepeut  rien  defirer  dauantage 
pour  faire  voirquclapctitcfle  de  ce  mefrne  Saint,  quia  fur  tout 
chcry  Se  cultiuc  ThlUnilite,  a elle  la  baze  de  la  grandeur  qu’il  pofle- 
de  dans  le  Cieldculnt  Dieu,  &icybas  entrcTcs  hommes,  fuiuanc 
l’Oracle  delà  fupréme  vérité,  promettant  que  Quiconque  fc  rendra; 
petit  en  cette  vie , fera  exalté  & glorifie  en  celle  de  la  bicn-hcu- 
reufe  Eternité  Fait  à Paris  fous  noftrc  feing  Se  contrc-fcrng  du 
Secrétaire  de  mondit  Seigneur  l’Archeuefque , ce  premier  ious 
de  Mars  1654. 

D jv  S a v s s A Y. 

pr  - -4^'' 

Et  plus  bas,  Baydoiun. 

* • 

approbation  de  Mejfieurs  les  Dotfeurs  de  la  facree 
. - Jji.  JF acuité  de  Paris . 

O vs  fous-fîgnez  Doâcurs  en  Théologie  delà  Faculté  de 
Paris,  certifions  auoir  veu  & leu  vn  Liurc intitulé.  Le  Por- 
trait en  petit  de,  S.  François  di  Pavlb,  Infiituteur  & 
Fondateur  de  l'OÏdrc  des  Minimes , compoje  pat  le  R.  P.  F.  H 1 L A- 
RI  ON  DE  jafcsTi  Religieux  du  mefme  Ordre  -,  dans  lequel  nous 
n’auons  rien  trouué  qui  foit  contraire  à la  foy  & aux  bonnes 
mœurs.  Fait  à Paris  au  College  de  Navurre , ce  zj.  d’Aouft  165$. 


N 


Cor  pin. 


D.  Gvyart. 


LICENCE  DES  SVP  ERTEVRS. 
DV  R.  PERE  GENERj^L. 

N Os  Fr.  Balthasar  d’A  v i l a totius  OrdinU  Mini- 
morum  Sancti  Francisci  de  Pa  y l a , Généralité 
Reuerendo  mbis  in  Chriflo  Patri  Fratri  HiL|AR.ioni  de 
CostH,  noflri  inflitutiTbcologo  & Concionatori , fil. 

Mnneris  noflri  partes  ejfe  arbitramnr , vt  quos  ip  vinea  Dominé 
fideliter  ac  fruttuos'e  adlaborare  nouimus  , fpiritualibus  fauoribus 
frofiquamur , ne  ab  incoepto  eorum  egregio  opéré  dcfijlant , fed  il  lad , 
vtdecet,indiesperficere  fludeant  >fpe  dutti  finira  rb/ributionis , cùm 
iaxta  Apofloli  manitumydigmts  efi  operarius  merade  fia.  Eapropter 
ctnn  pralo  commit tere  exoptes , qux  piis  tuis  jhidïfs  & religiofi  labo- 
rébus  in  Chrifli  obfiquium  facraque  Religionis  nojlra  decus  & orna - 
ment um  préparait,  nos  in  atewitatis  tandem  pramxurnque  laborum 
tucrurn  , h arum  ferie  licentiam  tibi  facimus  hos  lAorum  tuorum  fro- 
ttas in  I ne  e ni  pu  b lie  ara  proferendi  > dummodo  à dùobus  PP.  Théologie 
Ordinis  nojlri  per  R.  P.  Prouimialem  Parijîenfen * defignandis  ap pro- 
ben tur.  lu  quorum  fidem  , &e.  Datum  eJWonnbus  Hannonia  i. 
Jlugujli  a fini  1649. 

' Jkr 

Fr.  B a l t h a s K R d’A  v i l a Gtncralis  Minimorum. 
JLocus  t figilli. 
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DV'  R.  ‘TERE  PROVINCIAL. 

NO  vs  Fr.  Sx  b a sTi  en  Qvincivbt  PKouincial  des  Rc- 
ligieux  Minimes  delà  Prouincc  dé  France  ; Allons  permis 
& permettons  au  R.  P.  Hilarion  de  Coste  Religieux 
Théologien  de  nos jfufdits  Ordre  6c  Prouincc,  de  faire  imprimer 
le  Liure  qu’il  a compofé  , qui  a pour  titre,  Le  Portrait  en  petit  de 
S.  François  de  Pavle,  Infiituteur  & Fondateur  de  f Ordre 
des  Minimes ; oit  THifioire  abrégée  de  fi  vie  t de  fi  mort  ^fr  de  fis 
miracles , diuifee  en  dix  Parties , que  nous  efperons  cftrc  vtile  au 
public  ,tantpour  la  pieté  de  l’ Auteur  petit  neueudu  mefrae  Saine* 
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qiic  pour  Imparfaite  connoifïance  qu’il  a de  l'Hiftoife,  à condition 
que  le  fufditljuircfcra  approuué  de  deux  Religieux  Théologien* 
de  noftrc  Oi dre.  En  foy  de  quoy  nous  auons  figné.  A Paris  ce 
croifiérne  Fculier  1654. 


Fr.  Sebastien  Qvinqvet  Prouincigt* 


La  pUce\ du  /ce  au. 

rübation  des  Théologiens  de  l Ordre . 


NO  vs  fous-fignez  Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes:  Certi- 
fions que  parcomroifiïon  duRcuerend  Pcre  Sebastien 
Q.v  rN  Q.VIT  Prouincial  du  meme  Ordre  en  cette  Prouince  de 
France»  nous  aüo«s  leu  & examiné  leLiurc,  qui  a pour  titre»  Le 
Portrait  en  petit  de  5.  François  ©e  Pavli,  Infituteur  & 
Fondateur  de  T Ordre  des  Minimes  ; ou  CHtfloire  abrégée  de  fa  vie, 
de  fa  mort  dr  de  fes  miracles  , diuifée  en  X.  Parties > & iuftifiee  par 
les  Bulles  des  Papes , les  Patentes  de  nos  Rois  & autres  prennes  au- 
thentiques : Compofé  par  le  R.  Pcre  Hilatwon  ©b  Cost» 
petit  neucu  de  ce  grand  Patriarche,  Religieux  & Théologien  de 
Ton  Ordre.  Et  nous  afleurons,  que  nous  n’y  auons  rien  trouue  qui 
ne  foie  conforme  i la  foy &aux  bonnes  mœurs,  & qui  n’exprime 
la  naïuetc  & la  pureté  de  l’Hiftorien  Catholique.  Fait  i Paris  en 
noftrc  Conucnt  prés  la  Place  Royale , le  1.  de  Fcurier  iour  de  1» 
Purification  de  la  Sainte  Vierge,  16 $ 4. 

Fr.  Iacqtes  Marovxrix. 

•:  *******  ' ' , 

Fr.  AMBROiSE  Granion. 
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AVIS  AV  LECTEVR. 


V e l q v e s mois  apres  <jue  cette  Hiftoire  de  faint 
François  de  Paule  a efte  acheuée  d’imprimer,  il 
m’eft  tombé  dans  les  mains  vn  Iiure  d’Annota- 
tions  fur  cent  lettres  du  même  Saint,  que  le  R. 
P.  François  de  Longobarde,  Calabrais,  Théo- 
logien, & Supérieur  du  College  de  {aine  Fran- 
çois de  Paule  auprès  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  aux  Liens  à Ro- 
me, a fait  imprimer  cette  année  1655.  fous  ce  titre,  Centuria  di 
lettere  del  Gloriofo  PatriarchaS.  Francejce  di  Paola  Fondât  ore  deW 
Ordine  de  Minimi.  Race  oit  e , & date  in  lue  e con  alcuneçyfnnota - 
tioni  dal  Pâtre  Fr.  Francefco  di  Longobardi , Tbcoloço  e Predica - 
tore  dell'  ijlejfo  Ordine.  Si  i’auois  veu  pluftoft  ccLiurc,  ic  n’au- 
rais pas  manqué  de  parler  de  ce  Pere  dans  lés  pages  411.  8c  41Z. 
dcsAnnotations  & des  Preuucsdc  ccttcHiftoire,où  i’ay  remarqué 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  noftre  Saint  en  Italien , ou  qui 
en  ont  fait  des  Panégyriques.  En  effet  il  eft  bien  digne  de  louange 
pour  auoirfi  bien  traduit  de  François  en  Italien  les  Lettres  de  ce 
Saint,  à Monfîcur  Quentin  Doâcur en  Théologie  de  la  fâcrée 
Faculté  de  Paris , & au  grand  Cardinal  d’Amboife,  & à Monfîcur 
Robcrtet  j n’ayant  pas  fait  la  faute  du  P.  François  Sicli  ou  da 
Secheli  Cordelier  Italien , qui  les  a mal  traduites  en  Latin  fous  le 
texte  d’vn  Chroniqueur  & Géographe  Efpagnol , qui  voulant 
faire  la  defeription  de  la  ville  de  Gènes  fur  la  mer  Thyrrene  fait 
celle  de  Geneue  fîtuée  fur  le  Lac  Léman , malheureùfe  ville  , 
que  nous  deuons  bien  nommer  en  ces  termes  de  Pétrarque, 
Fontana  di  dolore,  albergo  d’tra , 

Schola  (Perron,  e tempi'o  cf berefia. 

Et  certes  le  R.  P.  François  de  Longobarde  eft  bien  éloigné  des 
fenrimens  de  ces  Ecriuainslà  , 8c  faitvoir  dans  ces  Annotations 
qu’il  a vne  parfaite  connoiflanccde  l’Hiftoire  de  fon  pays,  & qu’il 
n’ignore  pas  celle  des  autres.  l’ay  appris  aufG  dans  fes  Recherches 
queleRiP-Ifidore  de  Paule  a fait  la  Vie  de  noftre  Saint  qui  n’a 
pas cfté imprimée,  & que  le  même  P.  François  de  Longobarde 
promet  aufli  de  donner  le  Theatre  de  l'Ordre  des  Minimes.  Or 
i’ay  crû  cftre  obligé  de  dire  cela  à la  fan  de  ce  Liure,  pour  le  con- 


Leg.  Martytoibw 
gium  R.  D.  Fran- 
eifei  Maurolyci 
Abb.  Mcflanenfis. 


I’ay  dit  mon  ftn - 
timtnt  librement 
dans  la  page  43  r. 
des  Prennes  de  cet- 
te Htftoire , tou- 
chant la  plu/part 
de  ce  s lettres,adrefm 
fées  au  fienrSimo so- 
dé la  Limena. 
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nier  de  nous  donner  au  pluftofl  fon  Theatre  des  Hommes  i II  h fret 
de  l'Ordre  de  fai» t François  de  Panle. 

Ceux  qui  ootleu  les  Eloges  des  Dames  illuftres  delules  Cefàr 
Capacio  Secrétaire  de  la  ville  de  Naples , n’ignorent  pas  que 
Confiance  dcCaretto  déchira  l’Epiftre  DcdicatoireduLiure  des 
Efprits  que  luy  prcfentaLaurcns  Ananie,  Calabrois,  homme  de 
rare  érudition , à caufè  qu’il  luy  donnoit  trop  de  louanges.  Et  i’ay 
leu  dans  l’Hiftoire  Grecque , qu’Alexandrc  ietta  dans  le  Nil  vn 
Liureoù  l’on  leloiioic  audclidelavcrité.  Mais  fi  l ondcchiroit 
celui-cy,  ce  ne  feroit  que  pourn’auoir  pas  afièzdit  de  ce  grand 
Saint,  à qui  l’onne  peut  donner  de  fi  hautes  loiianges  quelles 
ne  foient  encore  trop  baflès.  Car  comme  ce  miierable  chez  les 
Poëtes , mou  toit  de  faim  & de  foif  parmy  l’eau  & les  fruits;  ainfi 
ie demeure fterile,  & pour  ainfi  dire  pauurc  parmy  l’abondance. 
Etdc  vray , n’aurois-ic  pas  pluftofl  fait , de  dire  que  cette  belle 
amc auoir  touccsles vertus,  fans auoir aucun  vice  ny  la  moindre 
imperfeélion  , que  de  m’engager  à faire  vn  tableau  de  chacune 
de  fes  vertus?  ne  deurois-ie  pas  pluftofl  publier  de  luy  ce  que  faine 
Arhanafe  a écrit  du  folitaire  fàint  Antoine , que-par  l imitation  des 
vertus  de  tous  les  autres  Saints,  il  auoit  compofc  en  foy  le  Saint  de 
toutesles  vertus  ? Quand  ces  plumes  fortes  , & relouées  par  deffiu 
le  vulgaire,  entreprendroient  de  repayer  fur  le  même  Ouuragc 
qu’ils  ont  dignement  acheué,n’y  trouueroient-ils  pas  encore  fuiet 
de  faire  de  nouucllcsmoilTons  après  en  auoir  fait  de  £ grandes  Je 
ne  croiray  pas  déplaire  àMonfeigncur  d’Authun,ny  aux  RR  JP  créa 
François  de  la  Noue  &c  François  de  Longobardc,  fi  ic  leur  dis» 
que  ce  qu’ils  ont  pû  dire  de  ce  Saint , cfl  bien  peu  en  comparaifoa 
dece  qu’ils  ont  laiftca. dire,  & qu’aucc  cctre  capacité  que  ic  confi- 
derc  en  eux  cbmrac  vn  Soleil  qui  donne  de  l'éclat  à toutes  chofes» 
ils  n’ont  pas  cflé  plus  auant  que  moy.  » 

C’eft  prefque  la  même  imagination  qu’a  faim  Grégoire  de  Na* 
zianze , en  la  vie  qu’il  écrit  du  grand  fàint  Bafilc  : car  après  l’auoir 
comparé  à tous  les  Pères  de  l’ancien  T eftament , & remarqué  que 
ce  Saint  auoir  toutes  leurs  vertus,  & qu’il  n’auoit  aucune  des 
imperfcéÜons  que  l’Ecriture  obferue  en  leurs  perfbnnes , il  con* 
dud  que  fon  cher  amy  efl  reteué  en  grandeur  & en  gloire  par  def* 
fus  tout  cela,  &que  s’il  entreprend  de  décrire  routes  les  vertus 
qui  ont  rendu  fa  vie  miraculcufe,  il  eftimera  qu’aprés  qu’il  fera 
wtiué  au  fommet  de  cette  montagne , il  G;  crouucra  encore  au  bas 
& dans  la  plaine.  Et  que  pourrons  nous  imaginer  qui  ne  loir  en- 
core au  deftous  deshonneurs  que  l’on  doit  rendre  au  faine  Foa4*~ 
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teur  de  noftrc  Ordre,  qu’on  ne  peut  comparer  qu’l  luy-méme, 
qui  doit  prendre  noftre  foibleflè  & noftre  impuiflàncc,  pour  vnc 
publication  tacite  de  Tes  louanges , 6c  noftrc  filence  pour  vn  té- 
moignage de  la  modcftic  & de  Ion  humilité, puilque  pour  auoir  ca- 
ché ft  foigneufement  fa  vie , il  nen  a dccouuert  à Tes  Compagnon* 
& 1 Tes  Religieux  qu'autanc  qu’il  en  falloir  pour  nous  faire  deuincr 
le  rcfteîEt  certes  tous  ceux  quiiifent  les  vie*  qu’on  en  a faites, 
doiucnttrouuer  meilleur,  ce  que  l’on  enapûdire  que  toutes  les 
choies  qu’on  en  a dites , eftant  au  moins  en  céflrcompatablc  au  So- 
leil qui  cft  beaucoup  plus  grand  que  l’on  ne  le  void.Le  feul  conten- 
tementqui  mereftedans  mon  impuiflàncc,  c’eft  de  voir  que  les 
perfonnes  d’honncur&  de  mérité, &qui  aiment  les  bonnes  chofcs, 
ne  dcfapprouuent  pas  mon  dcflèin  & loticnt  la  difpolîtion  de  mon 
Ouurage  : aufli  c’cft  1 leur  iugement  que  ic  le  Ibûmecs  6c  non  pas 
i celuy  de  ces  efprits  bas  6c  vulgaires , qui  n’admirent  que  les  cho- 
fes  quireflenrent  pluftoft  le  Roman  que  l’Hiftoire  ; Et  ie  réponds 
à ces  gens  11 , ces  vers  de  Ronfard  : 

«Jkfüii  que  feray-ie  à ce  vulgaire , 

A qui  iamais  ie  ri ay  feen plaire, 

Ny  ne  plais , ny  plaire  ne  veux? 

Ces  fortes  de  perfonnes  rcflcmblent  1 ces  apprentifs  en  la  vie  dé- 
noté & fpiritucllc  , qui  n’eftiment  la  deuotion  que  parvn  vifage 
abatu,  que  par  des  yeux  mortifiez , que  par  les  dilcours  ardans  que 
l’on  fait  de  fa  diuerfe  (ainteté  d’autruy  , & que  par  mille  autres  ap- 
parences , qui  femblcnt  quelquefois  venir  du  Ciel , Sc  qui  ne 
viennent  que  de  la  terre,  lis  ne  fçauentquc  la  pieté  d’auiourd’huy 
eft  comme  vn  iardin,  où  il  y a beaucoup  de  belles  fleurs,  mais 
beaucoup  plus  d’herbes  inutiles. 

Quand  i’ay  rapporté  dans  la  page  198  de  cette  Hiftoire,  que 
noftrc  Saint  auoit  demandé durantfa  vicia  pierre  de  laquelle  on 
fit  fon  fcpulchre , ç’aefté  après  la  plufparr  des  Aureursdcfa  vie: 
mais  i’ay  reconnu  par  la  depofition  des  témoins  qui  ont  parlé  dans 
l’Enquefte  qu’on  fitàToùrs,  que  ce  fut  Madame  la  Ducheflc  de 
Bourbon  Anne  de  France,  6c  nos  Religieux  du  Conucnt  du 
Pleffis , qui  la  demandèrent  a vn  Commandeur  de  l’Ordre  de  faint 
Iean  de  HicruGilcm  , pour  l’affcélion  & le  refpeft  qu’ils  porroient 
à ce  fidele  feruiteur  de  Noftrc  Seigneur , qui  ne  feroit  pas  blafma- 
ble  quand  il  l’auroir  demandée  luy-méme.  Car  le  mépris  des  fc- 
pulchres  n cft  di^nequedes  Hérétiques  & des  Paycns,  dontily 
en  a qui  ont  parlé  de  la  forte  : 
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11  n* importe  pas  à mon  corps  " /.'i 

/«y  v»#  fcpulture , 

La  nature  enterre  les  morts  » • j < 

jQw’on  abandonne  à C auanture. 

Wiclef  difoit  que  le  Temple  de  Dieu  eftoit  le  Monde  , 8c  qu’il 
n importe  en  quel  lieu  on  (bit  cnfcucly  j mais  les  luttes  8c  les  Fi- 
dèles qui  croyent  la  rcfurrc&ion  future,  ont  eu  vn  autre  fenti- 
ment  que  ces  impies  8c  ont  eu  vn  foin  particulier  d’eftre  enter- 
rez dans  les  lieux  faffis  8c  facrez  ; 8c  meme  parmy  les  plus  retenus 
8c  les  plus  fages  du  Paeanifme , les  violateurs  des  monumens  8c 
des  fepulchres  ont  efté  deteftez , comme  perfonnes  indignes  de  la 
focieté  humaine. 

I’ay  remarqué  encore  en  relifant  cet  Ouurage  quelques 
fautes  de  l’imprefiion  dans  la  ligne  8.  de  la  page  17a.  aux  Addi- 
tions Afaurolitopouï  tsWaurolico,  danslapage  4io.desPreuues 
ligneS.  Haraus pour  Haraus.8c  dans  la  page  431.  ligne  18.  Gratoria 
pour  Grotaria>  que  i’ay  crû  cftre  obligé  de  remarquer  pour  vo- 
ftre  foulagcment  ( mon  cher  Le&eur  ) n’ayant  iamais  approuuc 
ceux  qui  ne  mettent  pas  d’Errata  au  commencement  ou  à la  En  de 
leurs  Liurcs.  Car  ils  témoignent  par  la,  ou  qu’ils  croyent  que  le 
Leâeurétt  ignorant,  ou  qu’il  ne  connoiftra  pas  leurs  fautes,  ois 
qu’ils  s’eftiment  eux-mc(mes  incapables  de  faillir,  en  craignant  de 
faire  voir  qu’ils  ont  faflly.  Cependant  leurs  manquemens  8c  leur 
ignorance  qui  paroiflent  en  beaucoup  d’endroits  de  leurs  Liures, 
dégouttent  les  honneftes  gens  qui  connoittcnt  les  bonnes  cho- 
fes , de  lire  leurs  ouurages  , & font  caufe  qu’on  les  bannit  des 
cabinets  8c  des  bibliothèques. 
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Depuis  Timpreffion  de  ce  Liure,  & l'Auis  au  Le&eur, 
i'ay  fait  cette  remarque  dans  l’Hiftoire  du  bon  Roy 
Louis  XII.  écrite  par  Iean  d’Auton  Abbé  de  l’Angle,, 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin. 

Extrait  du  Chapitre  LXVUI.  de  ï f/ljloire  de  Louis  * 
XII.  Roy  de  France , par  Iean  £ Anton 
fin  Hiftoriographe. 


LE  douzième  iour  d’O&obre,  deux  beaux 
Peres  du  Pleflis  de  Tours,  de  l’Ordre  des 
Bons  Hommes, vindrent  à Lyon  deuers  le  Roy, 
& luy  prcfencerent  vnc  haire  tiffiie  de  poil  de 
chcual,auec  douze  cierges  de  cire,  que  luy  en- 
uoyoit  vn  beau  Pcre  dudit  lieu  du'  Pleflis  lés 
Tours,  nommé  Francifque  de  Paula , lequel  é- 
toic  moult  fainâ  homme, & eftoit  là  du  temps 
du  Roy  Louis  onzième,  ôc  viuoitd  vne  tres-au- 
ftere  & penitcntiale  vie,  pourquoy  le  Roy  re- 
ccut  volontiers  le  prefent , & feit  bien  trai&cr 
les  Meflaigers.  Ladite  haire  bailla  à Meflirc 
Iean  * de  Poi&iers, 
teint  les  cierges. 

l’ay  appelle  ce  Seigneur  de  Cleri eu  Guillaume 
de  Poitiers  dans  la  page  71.  des  Additions  de /’///- 
ftoire  des  Daufins  de  France , après  deux  tres-illuftres 
& tres-celebres  Ecriuains  de  ce  temps. 

Le  premier  feu  Meflirc  Claude  d’Expilly  Sei- 


Seigncur  dcClerieux,  & re- 


Oâobre  ijoi. 


U 


gneur  la  Poepc,ConfeilIer  duRoy  en  fesConfeils, 
de  grand  Prcfident  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Grenoble  j qui  rapporte  dans  fis  Notes , ou  le  Sup- 
plément a b H ijloire  du  Cbeualier  Bayard,  que  ce  Guil- 
laume de  Poitiers,  Seigneurde  Clerieu,  eut  parc 
aux  bonnes  grâces  du  Roy  Louis  XII.  auec  le- 
quel il  auoir  efté  éleué  en  icunefle , de  que  co 
bon  Prince  l’appelloit  fin  Compagnon , de  Vcfta- 
blit  Gouuerneur  de  Paris  de  de  Pille  de  France. 
Le  Roy  Louis  XI.  l’auoit  employé  en  diuerfes 
Negotiations  & Ambaffades , en  Efpagne,cn 
Angleterre  ,&  en  EfcolTej&  le  Roy  Charles  VIII. 
luy  donna  le  Marquizat  de  Cotron  en  Calabre. 

Le  fécond  feuM1  André  du  Chefne  Hiftorio- 
graphe  & Géographe  duRoy,  qui  a fait  l’eloge 
de  cet  Héros  Daufinois  (qui  eftoit  le  fécond  fils 
de  Charles  de  Poitiers  Seigneur  de  faint  Valicr, 
& d’Anne  de  Montlaur  ) dans  les  pages  ioo.  de  loi. 
de  l’Hifloire  des  Seigneurs  de  S.  V allier,  de  rapporte 
dans  la  page  ioi.  des  Preuues  de  cette  Hiftoirc 
là,  vn  extrait  d’vne  Patente  du  Roy  Louis  XII. 
datée  du  Chafteau  d’Angers  enFeurier  l’an  1458. 
qui  le  qualifie  fon  Confcillcr  de  Chambellan 
ordinaire,  de  l’appelle  Guillaume  de  Poitiers, 
Marquis  de  Cotron, Seigneur  de  Clerieu, Gou- 
uerneur  de  Paris. 
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